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1  î  I  T  R  É  - 
lé  que  jeprem  de  bts  prefemer  ce  Trahê.  ttitvieHira  peut-» 
étte  utile  dam  un  tems  où  Elle  veia  rendre  fes  Fromieres  pktf 
refpeBaiki  que  jamais ,  moUspar  la  cramte  des  entrepr'sfes 
de  ceux  qui /iraient  j^hux  de  fa  Gloire,  que  pour  occuper  uti-*^ 
louent  fis  Troupes  ëf  faire  régner  l'abondance  dans  fon 
Royaume  par  les  fonds  conftdirabUs  qui  paffem  dans  les  mains 
de  fes  Sujets.  Vos  bontés  pour  eux^  SIRE,  s'étendent plus  loin, 
VOSTRE  MAJESTE'  leur  permet  de  percer  des  Ca- 
naux dam  plufieur  s  ^PjTovinces  four  faciliter  le  Commerce* 
Von  confirait,  de  toute  partÂ^  Ponts  ^Jles  (Àt^ées ,  qui 
vont  rendre  les  grands  Chemins  de  la  France  aujfi  beaux 
que  ceux  qui  ont  tant  fait  dbonneur  aux  Romains^  les 
Sciences  %f  les  beaux  Arts  font  de  nouveaux  progrès  par  les 
bienfaits  que  VOSTRE  MAJESTE*  répand  fur 
ceux  qui  s'y  attachent.  Elle  a  même  voulu  qu'à  fon  exem- 
ple les  Corps  Militaires  fe  fortifiaffent  dans  les  comMjffoiUMk 
les  plus  propres  à  la  Guerre  6f  à  former  les  G^i^-ffom^ 
mes  i  cary  fans  parler  des  Campsmagififiques  ^u'ÈMeritjit^ 
donnés  y  ni  des  avantages  qtiKlfe  fait  à  h  jetuisJMbffiLi, 
efi'il  rien  de  plus  digne  de  fa  Grandeur  ^  que  les  Ecoles 
■qu'mnHal^èfoin'^treh^^^^^ 

dcé  >^i»^à*A^  R  E ,  la  'doUc^f  dè  vôtre 

flegn^y  ^^k-honifettii^à^Jir  Puhi'-Stk'kèà jHUff^é'/ci 

—  qus 
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^^(k^ent  ^9ikragê  de  vôtn  Sageffe ,  depmi  que  iéi  fkf 

grands  Prit^es  de  l'Europe  mus  orU  cbolfi  pùftr  t/iyl>tire 
iHi^i^hÈiereftiy^^eeiMi^  U  fiiitikfù^prifde^e'fhi^  ^HrfA 
merles  troubles ^ -ksop^a^fnces  de  la  Guerre  a-Jétehifalt^ 
naître,  ^ue  cette  époque SIRE,  vous  ceuMe  de  Gloire , 
&  va  mff  irer  d'amour  ëf  de  confiance  à  toutes  les  Nations 
qui  feront /ures  de  trouver  en  y  OSTKE  MAJÈSTE* 
un  ProteBeur  dont  le  pouvoir  ne  Je  J asti  çîa^nottlt4,que^ar  ^ 
JnjVtce  &  la  Clémence/  ^te  je  m^eflime  heureux  d'être 
né fi^et  dun  fi  Grand  Roy,  ^  de  travasller  pour/on  Ser» 
vice  !  Je  feus  bien  que  ce  que  je  puis  faire  eft  au-dejfom 
àune  fi  belle  defimée\  moiS  jefçai\  S IK  E  ;  que^vous  dai- 
ffiez  jefter  un  regard  favorable  fi*r  ceux  qui  tâchent  de 
marquer  leur  zele  pour  ce  qui  pesa  rnwir  quelque  raport 
au  bien  de  P  Etat.  VOSTRE  MAJESTE*  commen- 
f&it  fin  Règne  Glorieux  quand/ ai  ébauché  POuvrage  dont 
voici  le  premier  Volume  ^  les  Mathématiques  qu'Eik  t///- 
tizfoit  alors  me  f ai/oient  découvrir  plufieurs  veyes  pour  per* 
fe^lionmr  ki  lortijicattons  ^  je  n'at  cejfé  depuis  de  les  ap- 
pliquer à  ce  qui  fembloit  ri  avoir  pas  été  traité  avec  affez 
de  precifion  y  dans  P.efperance  que  f  arriverais  un  jour  jufi- 
qiiampirddu^JréHe^  V^^^       U A] BSTE%  pour 

llM  ^rifi  kjjnàf  de  mes  veilles  :  la  fatfsfaclion  d'y  être  par^ 

*  3  venu 
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voêA  m  fëké  toute  m  fiUciti  i  &  h  recherches  les  pka 
fitttbles  n'auront  rien  qui  n'excde  Anomfemt  men  imla- 
lÎMf ,  kr/qae  je  me  rappeUeray  que  kfecoa^  i/olféme  m 
procurera  encore  un  moment  fi  fi  écteux.  JejUe^ 


SIR  E, 


DE  VOSTRE  MAJESTE', 


Le  très  •humble  9  très  -  obéIflSnit, 

SeiviieiiTt 
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PRÉFACE. 

îï  l'on  confîdérc  tous  les  difFercns  Travaux: 
dont  les  Ingénieurs  ont  la  conduite  ,  l'on 
conviendra  qu'il  n'y  a  point  de  Profenîon 
qm  exige  pins  de  connoiflance  que  la  leur.- 
Car^  (ans  parler  de  la  maniéré  de  diipofer  les  Pié« 
ces  de  Fortification  pour  les  rendre  capables  de  tou-^ 
te  la  de&nce  poffible  malgré  les  irrégularités  det 
lieux  de  la  figure  bizarre  d'une  enceinte  qu'on  vent 
ménager  y  ni  de  tout  ce  qui  peut  les  diftinguer  dans 
la  Guerre  des  Sièges,  quelle  feule  d'objets  divers  ne  pre- 
lênte  pasla  conftruftlon  des  Fortifications ,  qui  eft  la  ienle 
cHofè  que  je  mefiiis  propofee  dans  ce  Volume.  On  ne  peut 
parcourir  les  Places  Frontières,  fans  rencontrer  à  chaque 
pas  des  Ouvrages  d'une  conftrudion  particulière:  quel- 
quefois même ,  fans  pafTer  d'un  lieu  à  un  autre,  on  trouve 
aans  le  même  endroit  tout  ce  qui  peut  exercer  pendant 
plufieurs  années  les  elprits  les  plus  laborieux  &  les  plus 
capables  des  grandes  choies.  Quand  on  veut  entrer  dans 
le  détail ,  tout  devient  intereflant,  on  apperçoit  mille  cho- 
ies eflentielles  qui  échapent  aux  yeux  de  ceux  qui  regar- 
dent les  Fortifications  avec  indiflerence:  ici  il  faudra  tra* 
vasUer  dans  des  lieux  aquatiquesqniprélèntent  cent  fortes 
de  difficultés  à  furmonter  ;  là  celbnt  des  Rochers  e(car-> 
pés ,  qu'il  faut  iôûmettre  aux  règles  de  l'Art  ;  plus  loin, 
conflruire  des  Digues ,  des  £clufes,  des  Ponts,  des  For- 
mes, d^  BaffinSy  des  Jettées ,  des  Fanaux des  Risbaos', 
des  Moljes,&  tant  d'autres  Ouvrages  qui  fe  font  aux  Places 
'    "    .  '  Ma- 
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P  R  F  f  A  C  E.  ■ 
Maritimes  j  ailleurs ,  joindre  une  Rivière  à  une  âutre  par 
dç$  Çaaaux  qo*il  faudr^  pcutrétre  faire 
.Montagnes ,  pour  de-là aller traverfer  quelquefois  nu  Ma* 
rais,  &ffiiémer  ooe  Rivière,  fans  qu'elle  devine  inpbfta- 
cle  ai\  chemiQ  qne  l^tlanal^âbit  pklûponri/^our  tjciliter 
la  Navigation  &  le  Commerce;  d'autre  part,  c^efl:  un  tor- 
rent rigide  v  qu'il  l[âitttnainoenir^aî)$  fôn  lit  j  en  conftrui-i 
fknt  des  Epys  pour  en  conferver  les  bords ,  ou  empêcher 
quil  ne  dctruiic  une  Ifle  fortifiée, ou  ne  aille  ré^^andrô 
dans  la  Campagne,  &  y  caufer  de  gra^tds  (i<Wnmage«. 

.  Pjeientcment,  fi  l'on  examine  l'inrerietir  de^  Places'jl'bti 
y  appércevra  des  Ouvrages  de  toute' autrtj  efpece;  ée^** 
rotit  des  Portes  de  Villes  ,  des  Ponts  ,^  des  Batardéa!ux^ 
des  Souterrains ,  des  Arfenaux ,  des  Citernes,'  &c.  qtfil 
faut  '  faKo^i  èxecucet.  ^  £tifin[^  i*bdf  içéat  '4it&  qjfiitx  héii 
Ingénieur  eft  un  homme' «miii&lv^/^jiff 
plus:d'li6aneur  à  la  Franco ,  4«e'd*en'  %rê§^r'and 
nombreciapabkdefoutes^lës  chol^  5e  ¥kbs  de  dd^^ 
nerucLCrayoni-  ''  i-vt  ^.    .  ■yvj'ujjii  ?'.  *-*  i  -  -'v'  yyî..'i 

-  :  JQuaad  dn'wcovifage  liOttt <fu^:tk>mpr:^à^  'fWl 
tifications ,  jùmtsv>wpBBili9a^^ei§^w»^i^^ 
ca  f  aTqu^i  cLanam  S^rncépcur  ]rififtiiial^cteit|iî{kte^  f  " 
qnifTcnleât  pteiniré  ce  pit:ti  $  car j  j^com  fte  pW  i9éjni 
qu'on  a  mis  au  jour  ïbusIe^Nww  de'îiïr^.  le  Maîêeh^îîidë 
Vauban ,  pour  leqr  donner  du  crédit  qu-il  à  toôjôldi-s 
dcfavouc.  D'ailleurs,  ces  Traités  tt'4prennent  tout  au  phij 
que  le  nom  des  Ouvrages ,  &  à  tracer  for  îê Papier  un-frôm! 
de  PoHgoTic  avec  quelques  dehors,  dont  la  plupart' fohf 
affez  mal  entendus  :  on  n'y  fait  point  rtientkm  dëla^bnP 
(nii^ioa  ^\  de  tous  les  dccaiis  qui  y  ont  raport.-  Gè  fi*^fl: 
Ittsqae  npuss'ayoas  un  nonibre  d.'kabi^^gëQ^<|ùi^iir-' 
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dre  de  leur  capacité.  Mais ,  leur  fîience  eft  glorieux  :  le 
Roy  leur  a  confié  les  Barrières  du  Royaume: fans  ccfTc 
occupés  à  faire  des  Ouvrages  nouveaux  ou  à  maintenir  les 
anciens  en  bon  état,  ils  font  privés  du  loifir  qu'il  faudroit 
pouf  répandre  leurs  Lumières ,  &  fe  contentent  de  les  com« 
muniquer  à  ceux  qui  travaillent  fous  leurs  ordres. 

Mais,  il  l'on  fait  réâéxion  qu'on  s'indruit  fort  lentement 
aoand  on  n'aprend  les  chofesqu'à  mefurc  qu'elles  fe  pre- 
fentent ,  &  qu'il  arrive  rarement  qu'on  jeune  Ingénieur 
puiâe  voir  dans  une  même  Province  toutes  lesdi^rentes 
cfpeces  de  Travaux  iquî  dépendent  des  Fortifications  i  Toit 
conviendra,  que  rien  neièroit  plus  utile  qu'un  bon  Livre^ 
<lans  lequel  il  put  acquèxir  une  connoiflance  générale  de 
toutes  les  parties  de  fon  métier:  afin  <\ac ,  venant  à  paSkx 
d'une  Place  à  une  antre,  il  ne  (è  préfente  rien  dont  ilne 
puiffe  avoir  la  conduite ,  dès  qu'il  joindra  la  Théorie d  ce 
que  la  Pratique  pourra  lui  apprendre.  Il  fêroit  alocs  beau* 
coup  plus  de  progrès  ,&  pourroit  en  peu  detems  fe  met- 
tre en  état  de  marcher  fur  les  traces  des  plus  grands 
maîtres. 

On  ne  peut  difconvcnîr,  qu'un  tel  Livre  ne  fût  d'une 
l^rande  utilité  ;  fans  doute  que  Ton  m'accufera  de  témérité 
d'avoir  ôfé  l'entreprendre.  Quand  je  l'ai  commence,  fi  j'en 
avois  conçu  toute  la  confequence ,  je  me  fcrois  bien  gardé 
d'y  penfcr;  peut-être  aurois-je  pris  le  parti  le  plus  lage, 
&  me  ferois  épargné  par-là  beaucoup  de  peines  &  d  in- 
quiétudes. Mais,  ce  n'efk  ordinairement  qu'après  avoir  tra* 
vaillé  long- tems,  qu'on  s'appcrçoit  du  danger  qu'il  y  a  de 
fe  faire  imprimer;  parceque, devenant  plus  délicat,  on 
ceffe  die  voir  ks  Ouvrages  avec  la  même  complaifance  : 
on  méprife  au  bout  de  quatre  jours  ce  qu'on  avoir  trouvé 
paUTable  d'abord  »  Se  on  n'eft  jamais  content  de  foy  par 

l'envie  qu'on  a  de  mieux  faire» 

.     ^  **  Il 
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U  y  a  i;  ou  14  ans  qoe  j'ai  ébauché  cdai-cî,  fans  avoir 
pu  me  periuadci  <^u  il  méritât  cl'ctie  mis  aujour  ;  &  pt^ut- 
ctre  ne  feroit-il  pas  fbrti  de  mon  Cabinet ,  fi  j'en  avois  été 
entièrement  le  maître.  Je  n'afFede  point  une  fauile  mo- 
deilic  j  les  perfbn-nes  aux  lumières  derquelles  j'ai  foûrais 
mes  écrits  rendront  jufticc  dîafincerité  demcs  lentimens: 
la  gloire  d'avoir  fait  un  Livre  ne  s*eft  jamais  prcfentéeà. 
mon  eiprit  d'une  manière  aiTez  riante ,  pour  mefentir  flatté 
de  la  qualité  d'Auteur.  Je  n'ai  jamais  perdu  devûë  lacenr 
fiireâlaquelle  j'alloism'expofer^  8c  cette  peniéem'a  mêmç- 
jbnYent  intimidé  :  cependant  ^  j'ai  fait  enforte  d'en  tirer 
avantage,  en  coniidéraat  la  rigueur  du  Public  comme  un» 
motif  excellent  pour  mê  rendre  circonfpeéfc.  Tout  le  mon- 
de eft  d'accord,  que  ce  n'eft  que  depuis  qu'on  l'a  regardé, 
comme  un  Juge  inexorable,  querémulation  des  Gens  de 
Lettres  s'eft  accrâe ,  &  que  les  Bibliothèques  fe  font  groP- 
fies  d'un  grand  nombre  de  Livres  en  toute  forte  degenre^ 
qui  ne  ièroient  peut-^tre  pas  fi  achevés  y  û  ceux  qui  les 
ont  produits  n'avoient  appréhendé  le  ridicule  que  les  gens> 
de  bon  goût  ont  coutume  de  donner  à  tout  ce  cjuipoite 
un  caraàere  de  médiocritc.  11  cft  vrai  c]u  il  y  a  des  ma- 
tières il  abondantes  par  ellcs-mcmcs ,  que,  pour  peu  qu'on 
tes  traite  avec  méthode ,  on  peut  fe  tirer  plus  heureufe- 
ment  d'affaire:  celles  dont  |c parie  font  de  cette  nature 
& ,  pour  juger  du  Plan  gênerai  que  je  me  fuis  propofé,. 
en  voici  la  Dilpofition. 

Il  s'agit  de  quatre'  Volumes  in-quarto,  accompagnés, 
d'un  très  grand  nombre  de  Planches  gravées  en  Taille- 
douce  ,  qui  comprennent  les  Plans ,  Profils ,  & Elevations- 
dcs  difiFereiiS  Sujets  qu'on  s'eft  propofé  de  développer*. 
D  e  ces  quatre  Volumes ,  il  y  en  a  deux  qui  regardent  l'Art 
de  fortifier  les  Places  dans  toute  ibrte  de  fituatîon ,  la: 
Manière  d£  le&  attaquer  â&  dé  les  défendre  ^relativement 
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à  ce  qui  s'eft  pratiqué  de  mieux  depuis  rinvention  de  hi' 
Poudre:  les  deux  antres  ont  pour  objet  la  Conftruâion 

des  Fortifications  &  de  tous  les  Ouvrages  qui  en  font  par- 
tic  ;  &  c'cil  le  premier  de  ces  deux -là  que  je  donne  pre- 
(entcment,  puifque  l'Ordre  naturel  demande  que  l'on 
parle  de  la  Manière  de  conflruire  les  Places  qu'on  veut 
foi  tiher, avant  de  donner  des  Maximes  pour  les  attaquer  & 
les  dcffendre.  Ce  n'eft  pas  que  ces  deux  Objets  n'ayent 
un  raport  intime  ;  auHî  l'a- 1- on  mlmue  aux  endroits 
où  il  coQvenoic  d'en  faire  mention  :d'aiileurs^on  n'a  pas 
Toala  donner  les  quatre  Volumes  à  la  fois,  afin  d'avoir 
plus  de  facilité  pour  Tlmprelfion  j  &  ne  point  .engager 
le  Public  tout  d'un  coup  dans  une  dépenfè  qui  aoroit  pu 
gêner  plufieurs  perlbnnes«  Ajoutons^que  lesVolumes^qui 
conviendroient  aux  uns^ne  conviendroient  peut-être  pas 
aux  autres,  félon  le  goût  que  l*on  peut  avoir  pour  les  ma- 
tières qui  interrefTent  plus  ou  moins  $  chacun  failànt  un 
Traité  à  part,  qui  fçufitxc dé%SLçhi  du  tcfte;  ç'eft  psmr 
quoi,  je  ne  m'arrêterai  point  à  les  détailler,  pour  ne m'at- 
tacher  uniquement  qa*l  celui-ci,  afiu  d'éyiter  larconfu- 
^on  que  pourroient  faire  naître  tant  de  Sujets  diiFerens. 

Ce  Volume  eft  diviie  en  fix  Livres.  Dans  le  premier, 
onrcnfeigne  la  T^lanierc  d'appliquer  les  Principes  de  la 
Mécanique  a  la  Conilruclion  des  rcvétemcns  de  Maçon- 
nerie, pour  fç avoir  l'epaifTeur  qu'il  faut  leur  donner  par 
raport  à  la  pouileedes  terres  qu'ils  ont  à  fbûtcnir:  on  y 
fait  voirfûivant  quelle  loy  cette  poulTée  agit,  de  quelle 
réfiftance  les  contreforts  peuvent  être  capables ,  félon  leur 
longueur ,  leur  épaiffeur,  &  la  diftance  où  ils  feroicnt  les 
uns  des  autres  ^  en  un  mot,  ce  Livre  comprend  beaucoup 
de  chofcs  très-utiles^  dont  la. plupart  n*avoient  pas  en-p 
cpre  été  traitées. 

Dans  le  fécond^  l'on  confidere  de  quelle  manière  fe  fait 

♦*  z  la 
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kl  podfôè  des  yôA%es;a(îft  d*eil  tirer  des  Régies  généride» 
5e  certaines  poar  détertiiînef  l*épa^ear  de  leors  Piés^droit» 
iêloola  figure  que  l*on  voudroit  donner  aux  Voûtes  dans 

les  differens  ulagcs  qifon  en  fait  pour  les  Fortifications, 
foit  aux  Souterrains ,  Portes  de  Ville ,  Magafîns  à  Poutire , 
&c.  On  y  parle  auili  J-es  Culées  des  Ponts  par  raport  à 
la  pouffce  des  Arches ,  &  de  pluficurs  Obfervations  tou- 
chant Pexecution  d€  ces  Ibrtes  d*Oiivrages. 

Dans  le  troifiémCjOn  trouvera  plufieurs  Diffcrtations  fur 
les  qualkés  <i'  le  choix  des  matériaux,  avec  lamaniercde 
les  mettre  en  œuvre  dans  toute  forte  de  travaux,  les  dé- 
tails dans  lefquels  il  faut  entrer  pour  en  faire  les  Eilima- 
tions  &  les  Devis,  ce  <{u*ii  faut  observer  dans- les  grands 
Attetiers  pour  letranfport  âc  le  remuement  des^  terres  ,  la 
façon  de  les  employer  &  comme  on  doit  conftruire  les 
Voûtes  des  foûterrains.  On  s'eft  étendu  particulieremeoe 
Su  les  dififerentes  efpeces  de  ^hdeitiens  qu*ôn  pouvoie 
faire  dans  toute  fbr te  d'endroits,  princrpakoient  dans 
ceux  qui  prefentent  de  grands  obilacles  à  vaincre  :  8t  pour 
tout  dire  enfin ,  on  a  fiipoië  dans  ce  Livre  qu'on  ayoit  une 
Place  neuve  i  bâtir^pour  arvoir  lieu  de^  parler  de  tous  les 
gros  Ouvrages  deForti(îcation,&  d'en  montrerfa  condidtr 
depuis  le  tracé  du  projet  jul'qu'à-fbn  entière  exécution. 

•  Dans  le  quatricmc,on  a  eu  pour  objet  la  ConftruiStion 
de  tous  les  Edifices  qui  fe  font  aux  Placer  de  Guerre, 
comme  font  ks  Portes  de  Ville,  Corps  de  Gardes,  Redou- 
tes, Magafins ,  Arfcnaux ,  Cazernes ,  Boulangeries,  Can- 
tines, Citernes,  &c.  On  y  donne  aufli  des  Régies  généra- 
les pour  PArchitcdure  Civile,  Se  des  Principes  fur  la  force 
des  Bois  de  Charpente  ;  enfin,  on  efl:  entré  dans  le  detait 
de  toutes  les-  différentes  pamcs<}ui  i^encoatrcnt daas  la 
Conllrudion  des  Edifices. 

•  Dans;  ÏA  cinquiéme^^ofi  en/èigtie  ce  qui-  peut  apartenir. 
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i  la  Décoration,  c'eft-â-dire , 'que  l'on  y  donne  les  cinq 
Ordres  d'ArchitecfliirCjavcc  les  Rcglcs&  les  Maximes  des 
plus  fameux  Arcliitcclcs  tant  anciens  que.  modernes,  pour 
orner  les  Batimcns  8c  leur  donner  cette  Elégance  qui  les 
diflingue  du  commun. 

Bnisn^^dans  le  âxiéme  Livre  on  montre  la  Manière  de 
faire  les  Devis  de  tous  les  Ouvrages  contenus  dans  les 
précédens:  oq  en  raporte  des  Exempies  détaillés  Se  cit" 
conftanciés  avec  le  plus  de  neteté-qu'il  a  été  poflîble  :  on 
Y  trouvera  aulfi  planeurs  Obfèrvattons  fîir  la  forme  des 
Adjudications,  âc  les  Conditions  fbos  IcsCquelles  on  doit 
pauêr  lès  Marchés  aux  Entrepreneurs. Et^potir  rendre  ce' 
Livre  plus  inftruâif,&  fiiivre  PEiprit -du  tcoifiéme  &.dn 
quatrième',  on  a  commencé  par  donner  un  Modèle  de 
Devis  gênerai  pour  une  Place  neuve  qu'on  auroit  à  cons- 
truire,accompagné  de  quelques  autres  Devis  particuliers 
qui  il  rvii  ont  pour  dreffer  ceux  des  Ouvrages  qui  ic  font  le 
plus  ordjnaiic'int:iit  Jan->  les  Placci.-  , 

Comme  ces  fix  Livres  font  autant  de  petits  Traités 
complets  dans  leur  genre,  on  a  affeété  en  les  imprimant 
de  les  détacher  les  uns  des  autres,  afin  de  contribuer  d  îa 
fatisfadion  de piulicurs perlbnnes  qui  dciu oienr  les  avoir 
féparcs,  ou  les  faire  relier  en  deux  Tomes, plus  commodes-, 
félon  eux,  que  s'ils  n^étoient  qu'en  un  leulj  c'eft  poiur- 
quoi  les  pages  de  chaque  Livre  font  cottées  â  part.  J'aj  oua- 
terai att£Sy  que  dans  le  premier  Ôc  le  fécond  ,  &  dans  la  * 
liiite  des  autres ,  lorfque  Ton  verra  à  Ja  marge  A'.  leC.  art. 
&c.  Cela  vent  dii  e,  f^'oyez  tel  artick  du  Cours  de  Maibe^ 
matique»  J'entends  celui  que  j'ai  fait  à  l'ufage  de  l'Artille^ 
de  &  du  Génie,  qui  le  trouvie'diezr  le  même  Libraire  qui  * 
vend  mes  Ouvrages;  car,c6niime* ce  Cours  aétécompofë 
exprès  pour  &cilitett'bitelligencèdes  choies  de  Th6oirië 
qui  demandoiCnt  des  Connoîflânces  pr  étiminaiies  ^  &  que 


P   R         F    A   C  E. 
j'atirois  eu  peine  à  indiquer  ailleurs^ il  éeoic  naturel  <][uc 
j'y.euffcrecburs  plutôt  qu'à  tout  autre. 

A  1  Lgard  du  fécond  Volume,  on  y  trouvera  générale- 
ment tous  les  Ouvrages  qui  apartiennent  à  l'Archite<5hirc 
Hydraulique ,  avec  ua  Dictionnaire  fort  ample  des  Termes 
propres  à  la  Fortification  8c  à  l^'Architedure  •  Se  j'ofc  bien 
allurer  ,  que  ce  Volume  fera  au  moins  auffi  intci  i  c  lLint  que 
le  premier.  Ayant  encore  des  Augmentations  à  y  faire,  il 
•  ne  paroîtra  pas  cette  année ,  comme  je  l'avois  fait  eiperer  j 
.  mais,  le  Pohiic  n'y  perdra  rien ,  je  tacherai  .de  payer  avec 
lîfiirQ  L'attèntçde'  ceux  qui  voudront  bien  y  prendre  quel- 
t]ue  paît:  dfailleors,  il  eft  à  propos  que  je  fâche  le  Juge- 
ment qu'on'porteî^ule  cdui-ci^ahnqoe  fi  j'apfenoîs  qu'il  y 
'cftt  des  Augmentations  ondes  CorreâtonsÂ  y  faire,6n  p&c 
ks  donner  par.Saplément.  Pour  les.  Fautes  d^Impreflioo» 
j  e.  ne  doute  pas.qu*on  ii*en  rencontre  quelques-unes;  mais,  - 
je  ne  Icsxrois  point  affez  de  confèquènce  pour  arrêcér  le 
LeAeur:  c'eft  pourquoi,  je  n!aî  pas  fait  d'Errata: 

Malgré  toutes  les  Mcfiires  que  j'ai  pu  prendrc^pour  ren- 
dre cet  Ouvrage  le  plus  achevé  qu'il  m'a  été  poiîîble,  j'ai 
cru  ne  dcvoir  le  mettre  au  joui" ,  qu'après  l'avoir  cxpofé 
tout  de  nouveau  d  la  Ccniure  des  Ingénieurs  du  premier 
ordre  ;  &  Mr.  le  Marquis  Dasfeld  ayant  bien  voulu  s'iater- 
reffer  à  tout  ce  qui  poiivoit  perfedionner  mon  defïein , 
•je  l'ai  prié  de  me  nommer  pour  CommifTaires  quatre  Di- 
•  Testeurs  des  tortihcations  :  aulli-tot  qu'il  lé  tut  rendu  à 
mes  inftances,  je  leur  préfentai  mon  Manufcrit,  qu'ils  pri- 
rent Ja  peine  d'examiner  conjointement  avec  les  Ingé- 
nieurs en  Chef  Ôc  les  autres  qui  fe  font  trouvés  iur  les  lieux. 
Et  eooune  il  ed  permis  de  le  faire  honneur  des  Approba- 
tions, que.  les  Peribnnes  équitables- &,  éclairées  veulent 
bien  nous  accorder ,  Toicicelles  idé  Meffiéors  de  Vauban  » 
'l>emttSide  Valloryv^  Gittard.  :      '  ' 
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o  U  s  Deutenanî  General  des  Armées  du  Roy^  Grand-Croix  de  F  Ordre 
r\  MUttaire  de  Saint  Louis  ^  Gouverneur  des  Fille  Château  de  Betbune  , 
3ire8*Êr  in  Ftrtififofim  d$t  Phuis  ii  ia  Prwme  Artois  ^  certifions  avoir  là 
examiné^  à  la  reeommandmm  de  M  le  Marquis  Dasfeld,  avec  autant  d'ex* 
tBitude  qu'il  nous  a  été  pojftbley  un  Mamfcrit  intitulé  la  Science  des  Ingénieurs 
dans  conduite  des  travaux  de  FonificatioD,  par  M.  de  Bclidor,  dans  le- 
fini  nous  avons  riinifrwvé  qui  mfoit  twfe/mu  à  ee  qui  fepratique  de  mtMx  pour 
ktonftruSion  des  Ouvrages  de  Fortification,  Eclu/es,  6?  Edifices  Militaires  :  la 
pl&part  des  matières  qui  étoier>t  fuTceptibles  des  règles  de  Géométrie,  y  font  traitées 


p^mhne  que  les  Ingénieurs  pourrmit  f$  jem)W  irès^mâemmt  dis  régies  qui  y  fimt 
enfeignées^  6?  qu'en  gênerai  ce  Lii  re  ne  peut  être  que  tris-aV^ê^Mit  OU  ServUt 

du  Roy  {5?  à  (rux  qui  font  chargez  de  h  Confiru^ïion  des  Oavragts  de Ji  Mlt»^ 
Jefié.  Fait  à  Betbune  ce  17  Aîay  lyiS.  S/gtié^  de  Vauban. 

N-uj  fouj^gné  Chevalier  de  TOrdre  Royal  6?  Militaire  de  Saint  Loufs,  Bri- 
gadier des  Années  du  Roy,  Ingénieur,  DireSlettr  des  Fortifications  des  Places  dit 
SeiJ/'onnois  de  partie  de  celles  de  Picardie^  certifions  en  car  ^H  ,  /«,  {<f  examiné 
par  «rire  de  M.  le  Marqtiis  Dasfeld  avec  tM^t'Pattwthn  dont  nous  fommes  capa^ 
hUSu  ni»  Maniifcrh  contenant  zz.  Cahiers  ,  accompagné  d'un  grand  nombre  di 
PÎaistàes  qui  doivent  compofer  un  Ouvrage  intitulé  la  Science  des  IngenieuiS 
dfttish  eomiuite  des  travaux  de  PorHficflition,  par  M.  de  Bdidor,  dam- If 
quel  mus  ti*avont  rien  reconnu  qui  ne  foit  très  hn ,  très-utile  a»  Service  du  Roy^ 

avantageux  à  tous  ceux  qui  s'appliquent  à  la  Pvùffffon  d' Ingénieur  \  les  matiè- 
res y  étant  traitées  félon  fufage  que/ai  vù  prcaK^uer  dans  fiufievrs  Places  depuis 

ÎS.  dus  que  je  fais  fravaUkr*  fai^  à  S.  ^entm  k  18  tPjfml  tytBV  Signé ^ 
>SM^US. 

Nous  foufftgné  Chevalier  de  TOrdre  Miiitam  de  S.  Loua ,  Dsreèleur  des  For- 
Sifieations  de  la  Flandre  ;  certifions  avoir  vâ ,  tf.  9  &  examiné  avec  foin,  par  erir* 
de  M.  le  Marquis  Dasfeld,  un  Manufcrit  accompagné  de  Planches ,  ani  a  pour 
titre  la  Science  des  ingénieurs  dans  la  conduite  d^  travaux  de  Fortification, 
par  M.  de  Belidor,  ions  lequel  mus  tf  avom  rieie  tr^eevi  que  de  très-bon ,  très- 
Mtikyfi  demoutréavic  teute  Pexanitude  laeofaeitérefittfef  tant  Geemetrifue^ 
ment  que  par  la  pratique  ordinaire,  (^  Jugeons  que  ce  travail  ne  peut  î-tre  que 
très-utile  ^  avantageux  pour  le  Service  du  Rey,  ^  à  ceux  qui  s'appliquent  à  les 
eemmffance  des  Fert^Uations,  puifqu'ils  ne  pourront  point  fe  fervir  vamM^Mê 
plus  facile  plus  exa£ie  que  cette  fw  7.4/^  iémmtréi.  Fait  au  ^fiiûf  tf  %  Maf 
•728.  Signi^  VAi«Loi.ie. 

Neus  foufftgniChtvatkr  ie  fOrire  HêHtatreie  S.  Leatt^  Cmtamiiàa^fMir 
h  R  y  au  Fort  de  S.  Sauveur  de  Lille,  Ingénieur  ordinaire  du  Rey^  Ojant  la  Di- 
te&iea  du  Fvrtifieatim des  FUk 6f  Qi$aatUt,iê  JJUty  eertifittu  aam  vâ,  /' , 


examiné  avec  foi»  un  Mamfcritqui  ajQur  tUre  la  Science  des  Ingcnicun 
dans  U  conduite  <let  tfmi»  de  ^ntification,  par  M.  de  Belidor,  dam  U' 
fgelmunfavmfkttmâvi  que  dt  très  bon      très-utiie,  bien  démontré  Gemf 

triquement  dans  pîufteurs  parties  eJfentîeÏÏes  qui  n'avoient  été  jufqii'aprefent  mfes 
onufage  que  par  pratique^  ce  qui  pourra  beaucoup  coatribmr  à  U  perfeSiondet 
Ouvrages  de  PurfificêUmUf  &  ^irômnr  trkMaUu  .fm'  h  SwvUe  ék  Roy^i^  à 
perfeélionner  les  jeunes  h^nUm's  »  qui  trouveront  dans  ce  Traité  avec  i^uim^ 

(Texaiîùuiie  U  de  ndttté  ce  qui  je  rencontre  point  dan;  aucuns  des  /tuteurs  qui 
m  traité  des  Fortifications.  Fait  à  Lille  ce  9  AUy  17x6.  Cittaro. 

Ayant  traité  dans  le  cinquième  Livre, comme  ]c  l'ai  infînuc  cy-dcvanr, 
tout  ce  qu'on  pouvoir  dire  de  plus  efTenricl  fur  les  Ordres  d'Archircfturc, 
j'ai  coûfulic  aulîi  Mtiîicuri  les  Architc^lcs  du  Roy,  eiur'iàutrcs  Mr.  de  Coi- 
te, <^ui  a  bien  voulu  prendre  lapeme  d'examiner,  noo-feulemeat  ce  qui  appar- 
tenoit  à  la  Décorai  Ion,  niais  encore  ks  fltltlOParUfil  de  caOuvn|0BS  ^ 
voici  k  Jugqoeai  qu'il  en  a  ponc.  \  " 

Nous  fouffigné  Chevalier  de  T  Ordre  de  S.  Michel ^  premier  Jrcbitene^  Inten* 
dant  des  Bâtimtns ,  Jrts ,  {5*  Manufacîures  du  Roy,  DireHeur  de  VJcadcniie  Ro- 
yêU  ^JrcbiteSure.i  certifions  avoir  l&  ^  examiné  avec  keaufoup  de  foin  un  Ma- 
mferit  âttmpoffié  éTun  grani  mmin  de  Planches ,  ffli  empofht  mt  Livre  hifitaU 
la  Science  dis  Ingénieurs  dans  la  conduite  de»  travaux  de  Fortification  par 
M.  de  Belidor ,  dans  lequel  nous  n'avons  rien  trouvé  qui  ne  fo:t  traité  a'vec.heau' 
coup  de  méthode  de  capacité  ^  les  cbof es  les  plus  ordinaires  y  étant  mifes  dans  un 
jour  qui  les  rend  interefemtee^Ù  eelies  quifwt  i'umflMS  ff^aîde  eemfiékroiiim  ttemlt 
perfetlionrJes  par  de  nouvelles  régla  qui  rendent  cet  Ouvrage  digne  des  éloges  des 
plus  habiles  Gens  ^  rien  n'étant  .mieux  traité  que  la  Aîécanique  ^  Conjlru^ion  des 
Rjtvéiemtin  de  Itrrajjei  {3  des  Veùtes',  c'ejl  lejugemeni  fue  j'ai  crû  en  devoir  por- 
t»  dans  les  Centiniens  de  rendre  juftice  à  r Auteur  qui  ttrÙmttUt  âVet  tant  de  zele 
pour  la  perfetiion  êef  JrH  ^  tfes  Seiemes^^  ^ait  à  Pmt  «r.A^  Mây  17x8.  Signé^ 
DE  Cotte. 

'  J*^^^%f^  TOrdre  de  Mcnfèisneur  k<iarde  des  Sçeaux^  m  AUuufcrit  qui  a 
four  titre  la  Science  des  Ingénieurs  dans  la  conduire  des  Travaux  de  Fortifi- 
caiioo)  (3  j'ai  crû  çue  f  Imprejjîon  de  cet  Oircrage  feroit  piatjir  à  ceu.^  qui  font 
ifbav  ees.frsvmux,  ^  finît  d^ttm  ffemài  aifiA'//.  Fait  à  Pesfis  k  if.  Alay 
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LA  SCIENCE 

DES  INGENIEURS 

DANS  LA  CONDUITE  DES  TRAVAUX. 

DE  FORTIFICATION. 


LIVRE  PREMIER. 

Où  Von  enfe  'tgne  la  manière  de  fe  ferv  'tr  des  principes  de  la 
Mécanique jpour  donner  les  dimenfions  qui  conviennent  aux 
revêtemens  des  Ouvrages  de  Fortification ,  pour  être  en 
éqmUbre^avecJa  femfftedctTerrjtî^iUmà/tAiemr. 

Epuis  qu'on  a  cherché  dans  les  Mathématiques  les 
moyens  de  pcrfedionner  les  Arts,^on  y  a  fait  des 
progrès  qu'on  n'eût  ofë  efperer  aupianmoit;  mais 
comme  il  n*v  a  qu'un  |>etit  nombte  de  perfoimes 
qui  font  en  état  déjuger  jufqu*où  peut  mener  cette 
fciencc,  on  a  peine  à  fe  perfuadcr  qu'elle  foit  capable  de  toutes 
les  merveilles  qu*on  lui  attribue,  ce  que  l'on  a  découvert  de 
plus  avantageux  »  étant  jultemcnt  ce  qui  efi  ignoré  du  Public , 

Â  &  me- 
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mêmedeceux  quipourroient  s'en  fervirutik  ment,  par  l'éloignc- 
toent  où  lis  font  de  comprendre  les  principes  qui  ont  conduit  à  la 
fecherdie  d*une  infinie     chofies  utiles»  à  moins  qu'ils  ne  s*en 

infiruifent  &|ieiê  mettent,  pour  ainfi  dire,  eux-mêmes  en  état  de 
faire  des  découvertes  :  d'a'''L  !  "  !'opinion  qu'il  n'y  a  que  la  feule 
pratique  qui  peut  les  mener  au  but,  eil  encore  un  oDllacle  qui 
n'cil  pas  le  moinsdifficilcà  vaincre, il  cft  bien  vrai  que  l'expérience 
contribue  beaucoup  à  donner  des  connoilTanccs  nouvelles ,  &  qu'elle 
fournit  tous  lesjours  aux  plus  habiles  gens  des  fujets  de  reflexion 
dont  ils  ne  fe  urdcnt  peut-être  point  avifés  fi  die  ne  les  avoic 
fait  naître.  N&is  il  faut  que  cette  expérience  foit  cclairéetfansquoi  » 
l'on  ne  peut  avoir  que  de^  idées  très-mii^lif  es  fur  tout  ce  qui  fe 
prefente ,  on  voit  toujours  les  objets  par  ki  même  face,  on  veut 
qu'ils  foient  tels  qu'on  nous  a  dit  qu'ils  étoient,  ou  tels  qu'il  a  p]ù 
à  notre  imagination  de  j^ç^m  les  i  cprcicntcr  :  &  qu'on  foit  ^aos  1^ 
Txai  ounon»  on  paifè  tootft  fa  ^e  faos  rim  fç^yoir  dp      A  âis 
précis  fur  ce  que  Ton  croit  pourtant  poifeder  le  mieux.  JDelà  vient 
ue  bien  des  chofes  imparfaites  demeurent  tou]pu|rs  daos.lçmême 
tat,  elles  fe  tranfmcttcnt  d'une  poflerîrc  ;\  T.uîtreawcles'mêmes 
défauts  ;  &  fi  par  hazard  quelqu'un  s'aviic  de  les  remarquer,  aufTi- 
tôt  tous  les  gens  du  mctier.fe  xévqlteQt  contre  1^  pouveau(^ ,  Von 
a  peine  à  fe  figurer  que  ceux  €pâ  ii'onc  point  tramâlé  toute  leur 
vie  à  certains  ouvrages^puifTentenraifonner  ju{le,& la  vérité  toute 
^^nâble  qu'elle  eit  fe  trouve  fouvent  ol^gâs  degarder  lefilence» 
ou  de  prendre  des  uiefures  &  des  mdnagemens  pour  s'înfinuer. 
Cela  vient  fans  doute,  de  ce  que  la^plupart  des  hommes  ne  con- 
fultent  point  aflés  la  raifon;  efclaves  du  préjugé, c'eft  prefquetoû- 
iouK»  l'ofagc  qui  les  détermine  ;     pour  ne  pïcler  que  de  ï^cbi^ 
U0mrey  qui  eil  le  feul  objet  que  jjai  eix  vûën  a'eft*îl  pasfiupre- 
nant  que  depuis  le  tems  qu'on  la  cultive,  onfaît  fi  feuperfemon- 
liée  en  certs^  points  eflentiels  mû  en  fbnt  ^omme  la  bafe  ;  car  û 
Ton  en  texceptè  qoelques  régies  de  convenance  &  de  gout,  qui 
appartiennent  à  la  décoration,  on  n'a  rien  d'ailes  précis  ni  dexaft 
fur  la  plûpat  du  relie,  aucun  Architeftc  n'a  donné  des  principes 
pour  trouver  le  point  d'équilibre  entre  les  forces  agiiîantes  &  cel- 
tes: qui  Mrent  refifiei ,  oo  né  içatt  pas  i  par  exemple ,  quelle  épaijf- 
Heorilfaut  donner  aux  revêtemensdôs  TerraiTes,  ou  à  ceuxdesKem* 
p*rs«  des  Quays  &  des  Chauffées,  aux  piés-droits  des  Voûtes ,  aux 
Culées  desPonts,  pour  être  en  équilibre  par  leur  réfiflmce  avec 
la  pouiléequecesdifTerens  mur&doivcntfoûteniiyfaus  y  omjfioyer 
rdes  matériaux  iuperEu$.  -    '  .    .  •  i .     '      .  . .  - 

•  .  S'il 
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S*il  manque  quelque  chofe  à  l'Architeéhirc ,  c'cft  que  ceux 
ui  en  ont  traité,  ont  voulu  tirer  tout  du  môme  fond,  &  fe  palier 
es  fecours  qu'ils  ont  crû  étrangers  à  leur  fujct,  n'ayant  pas  conli- 
deré  que  les  fciences  doivent  fe  donner  des  lumières  mutuelles, 
&  que  celle-ci  roulant  fur  des  rapports,  il  n'y  avoit  que  les  Ma- 
thématiques qui  puffent  les  déterminer,  ils  ont  pourtant  bienfenti 
qu'il  leur  manquoit  quelque  chofe,  mais  comme  la  plupart  n'avoicnt 
ue  très-peu  ou  point  du  tout  de  connoilTance  de  la  Mécanique  ni 
e  l'Algeore  ,  qui  feules  pouvoient  donner  ce  qu'ils  chcrchoicnt, 
il  n'eft  pas  étonnant  qu'ils  n'y  ayent  point  eu  recours ,  &  (ju'ils  s'en 
Toicnt  tenu  à  une  certaine  pratique,  oui  à  la  vérité  leur  a  reiifli  dans 
bien  des  cas,  parce  qu'ils  n'ont  point  épargné  les  matériaux,  quand 
ils  ont  eu  quelque  fujet  d'aprchender  que  leur  ouvrage  ne  fut  point 
alTes  folide. 

^  Après  cela  quand  on  parviendroit  à  trouver  des  régies  qui  don- 
ncroient  à  l'Architefture  toute  laperfeélion  poflible,  il  eft  à  crain- 
dre qu'on  n'en  tire  pas  toute  Tutilité  qu'on  pouroit  fe  promettre  ; 
parce  que  les  régies  c^ue  les  Géomètres  donneront  ne  pourront  pas 
être  entendues  aufli  aifément  qu'on  a  coutume  d'entendre  les  Livres 
ordinaires  de  rArchitcéhire ,  &  qu'il  faudra  abfolumcnt  employer 
l'Algèbre  &  la  Mécanique,  ces  fortes  de  chofes  ne  pouvant  s'ex- 
pliquer dans  un  autre  langage.  On  aura  beau  dire  qu'on  n'y  com- 
prend rien ,  ce  ne  fera  point  la  faute  de  ceux  qui  auront  fait  de 
leur  mieux  pour  donner  des  principes  nouveaux  &  plus  certains 
que  ceux  que  l'on  avoit.  Mais  pourquoi, dira-t'-on, vouloir  affujet- 
tirl'Architefture  à  tantdeconnoiilancesabftrai|es?Les  Architedcs 
jufqu'ici  n'ont  pas  fçû  l'Algèbre,  &  leurs  ou\Tages  n'en  font  pas 
moins  folides,  ni  moins  beaux,  je  conviens  qu'on  ne  fauroit  trop 
les  admirer,  &  qu'il  eft  furprenant  qu'ils  ayent  pu  fe  paflcr  des  rè- 
gles dont  je  parle  ;  cela  vient  apparemment  du  long  ufage  où  ils 
ont  été  de  faire  exécuter  fouvent  la  même  chofe,  qui  leur  a  fourni 
certaines  pratiques  dont  ils  fe  font  bien  trouves  ;  mais  quel  tems 
ne  leur  a-r'-il  pas  fallu  avant  d'être  capables  de  travailler  hardiment? 
A  peine  toute  leur  vie  a-t-ellepù  fuftire;  la  .malheureufe  condition 
des  hommes  étant  d'arriver  au  ^dernier  terme  de  leurs  jours  lors- 
qu'ils commencent  feulement  à  favoir  cjuclque  chofe  ;  il  faudroit 
donc  pour  tirer  le  meilleur  parti  qu'il  eit  polfible  d'une. vie  fi cour- 
te apprendre  avec  méthode,  ce  qu'on  a  envie  de  fivoir,  avoir 
des  régies  fures  &  démontrées^  afin  qu'en  étant  une  fois  préve- 
nu, on  ne  foit  pas  obligé  d'attendre  que  l'expérience  ou  le  hazard 
nous  les  apprenne  ;  ainfi  dans  quelque  profcllion  que  l'on  foit,  il 

A  1  faut 
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fyat  entier  diBs  fa  carrière  avec  le  plus  de  fond  Qu'il  eft  poffible  > 
enfuice  mettre  à  profit  nos  réflexions  »  ou  celles  des  antres»  fur  le$ 
dififerens  cas  qui  le  prefententic*eft-à-dire,()u'iireroit  à  ((Nihaiter 

qu'on  commençât  ou  ceuxqui  nous  ont  précédé  ont  fini,  parce  que 
ce  qu'ils  nous  auront  lalfle ,  nous  inllruiraprefqne  autant  que  fî  nous 
Tavions  pratiqué  nous  mêmes;  mais  quoique  bien  des  chofes  leur 
aycnt  réiiiii,  il  eft  à  propos  de  ne  les  iimtei  que  dans  celles  où 
Ton  apercevra  les  raîions  qu'ils  ont  eu  d*agir  de  teDe  &  te^  ma- 
nière, car  comme  les  lieux,  les  circooflances»  les  dîfl^rentesefpe* 
ces  dematériauK  peuvent  favorifer  ou  altérer  Texecution  dtme 
même  chofe,  il  feroit  à  craindre  que  ce  qni  a  réiifli  aux  uns,  ne 
fafTe  échoiier  les  autres.  Ainii  pour  commencer  à  fuivre  la  mé- 
thode félon  laquelle  il  m'a  paru  que  l'Architedure  devoit  être 
traiLce ,  (c'eft-à-dire ,  cette  Arcnite(^lure  qui  apartient  princi- 
palement à  llhflettieur,)  nous  allons  enfeigner  dans  ce  Livre-dl 
ime  nouvelle  tnéorie  pour  régler  TépaiiTeur  des  revêtemens  de 
maçonnerie, qui , à  ce  que  je  croi ,  fera  bien  reçûë  de  ceux  qui  fe- 
ront à  portée  de  Tentendre ,  puifqu'ils  y  trouveront  la  réfoTutîon 
d'un  grand  nombre  de  Problèmes  utiles,  dont  ils  pouront  tirer 
beaucoup  de  connoiiiances  :  j'aurois  bien  voulu  me  fervir  d'une  autre 
volie  que  celle  de  rAl^ébre  pour  me  fûre  entendre»  mais  je  n*ai 
pû  m  en  pafler  $  ce  qu  me  nie  aprdiender  que  ceux  qui  ne  font 
que  trop  prévenus  contre  cette  icîence,  ne  fe  préviennent  auffi 
contre  mon  Ouvrage  &  n'en  tirent  pas  tout  le  fruit  que  j'ai  eu 
en  vue  de  leur  procurer:  je  n'ai  pourtant  rien  négligé  pour  me 
faire  entendre  clairement,  je  me  fuis  fervi  par-tout  des  expreffions 
les  plus  fimples,  terminant  chaque  propofitionpw:  un  calcul  Arith- 
métique,' &  par  des  aplications  qui  pouront  être  entenduës  de 
tout  le  mcHïde,  n'ayant  pas  voulu  coolnruîre  mes  égalités  félon  la 
méthode  ordinaire  des  Géomètres,  crainte  de  donner  à  mon  Ou- 
vrage un  air  favant  qui  n'auroit  fait  quele  rcndreeocore  glus  ioac- 
ceflîble  à  ceux  pour  qui  j'écris. 

Comme  avant  toutes  chofes,  il  faut  connoîtrc  les  centres  de  gra- 
vité de  Figures  fur  lefqueUes  nous  ferons  obligé  d'opérer ,  je  va& 
enfdgner  ce  qu'iUautiavoir  li^defliis  dans  le  Chapitre  fuivanc 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Où  l'on  donne  la  manière  de  trouver  Us  centres  de  gravité  de 

plf^urs  Figures.. 

Ï)e' FINITION. 

IL  y  a  dans  toasles  cor^  pefanst  c*eA-à-dire,  dans  toutes  les 
Figure*;  pef.ïntes,un  point  par  lequel  cette  Figure  étant  fufpen- 
duë,  ouloutenuë  comme  fur  la  pointe  d*un  pivot  fort  aiguë,  toutes 
les  parties  de  la  Figure  demeurent  en  équilibre  ou  en  repos»  or 
ce  point  eft  nommé  le  centre  de  gravité  de  la  Figure. 

PROPOSITION  PR£MI£^£. 

T  H  e'  b  R  E  M^E. 

I.  SiPtmdUifeen  deux  igaîemettt  les  côtés  efojts ^&  Plakci. 
CD,  étmn ParakUegrame qtfon  tire  laligfW  EF ,  je  dis  |^ 
qm  le  cetitre  de  ff-ami  de  ce  raralellegrame  ^  efiehmk 
milieM  de  cette  ligne. 

DxMONSTKATIOMr 

U  eft  certain  que  ia  Ugne  EPy  palTant  par  le  milieu  de  toas  les 
âemens  qui  compofent  lePandellograme ,  leur  centre  commun  de 
gravité  fera  dans  im  des  points  de  cette  ligne  ;  de  même  fi  par  le 
mîfieu  des  côtés  ^C,  &  ^2>»  on  tire  laÏÏgne  GHy  le  centre  de 

gravité  du  Paralellograme  fera  aiifTi  dans  cette  îîgn^  GHy  il  fera 
doxu;  au  point  i»  où  ces  deu&  lignes  ie  rencontrent.  C,  ^  F.  2>. 

Remarque  première, 

z.  Quoique  Ton  ait  coutume  4e  confiderer  mi  Plan  fans  nulle 
épaifTeur»  quand  il  s'agit  de  la  fuperfidedes  corps,  cela  n  empêche 
pas  qu'on  ne  puifle  attribuer  une  pcfanteiir  aux  Flans  dont  nous 
parlons,  fans  que  pour  cela  il  faille  leur  fupofcr  une  dpaiireur  fen» 
lîblc:  cependant  comme  cette  pefanteur  ne  peut  ;^lic  niefuréepar 
^cuo  poids  >  nous  regarderons  la  valeur  de  u  fuperâciedes  Plans» 

A3  COOl-* 
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'  dont  nous  parlons  ;  atnfi  on  peut  imaginer  que  deux  Plans  homo- 

ger^es  font  en  çqmlfcre  nii^c  extrémités  lesbras-d'un  levier,  quand 
les  iuperiiciq^s  de  ces  Pla^s  font  dan&la  raifon  réciproque  des-bias 
dukvkr.  "    ■    ■  •  • 

i,  iPuifqueron  peut^:(9nA4cfef^Iii  (jii|»et9cie  d*im  Pltn  comme 
exprimant  la  pefenteur  qu'on  lui  attribué, on  pourra  donc ,  comme 
dans  la  Mécanique  ordinaire,  ftïpofertoîaTc  îapefnntcnr  du  Plan; 
c'cft-à-<iire,  fa  fupcrficie  réiinie  autour  d'un  point  pris  à  volonté 
dans  la  ligne  de  <//>V(5?^i?;8  g  ni  paffera  par  le  centre  àç  gravité;  par 
Tw.  1.  exenflple,  nommante,  laliautem  -^C,  du  Paralciiogiame;  ^  éf, 
la  baie  CZ)  ;  fa  thpdfkle  féii  or  fi  te  :^pflle  réime 
dans  le  poids  K,  qui  ed  dai)s  un  des  points  4ç  Id  Ugnc  IL,  tirée 
du  centre  de  gravité  /,  l'on  pouradoncdùW^uela  'p^mteur  de 
ce  poids  eil  e^nmée  par,4^.  .   • .  . 

.  :  '  4.  Oomme  lés'WSms^dottt  il  fera<qiiçfUon,  repréfenteront 
"profils  de  Maçonnerie  ou  de  TerrafTe,  il  faudra  avoir  égard^^^iMl^ 
feulement  n  leur  fuperncie  quand  ils  ticndrontlieud'tmépuilTance 
ou  d'un  poids,  mais  encore  à  la  nature  des  corps  dont  ils  feront 
la  coupe,  par  exemple  fi'on  a  un  levkr  dont  le  point  d'apui  foit 
dans  le  milieu,  &  qu'un  Plan  de  fix  pieds  quarrés,  provenant  d'une 
C0qpe  de  Maçonnerie,  fok  fti^dàtd  à  l'oCtiéni»  ^dte  d^Us  1 
«mue  peut  pas  dire  Que;oe  Pkn  jpuiflfe'fe  mettre  en  éqniKbreanwc 
un  autre  de  ûx.  pieds  qnarrés  provenant  d'une  coupe  de  terre, 
•parce  qu'un  pied  cube  de  Maçonnerie  pefant  davantage  qu'un  pied 
cube  de  terre,  il  fatit  s'imaginer  que  le  premier  Plan  péfe  davan- 
t^e  que  le  iecond  ,  dans  Ja  raifon  qu  unpied  cube  deMaçanaerie 
pefe  dIus  qu'un  pied  cube  de  terre;  or  comme  nons  avons  bc- 
foin  de  connolcre  ce  rapport ,  paître  quHditira  Uêndans  cette  Mé- 
canique, l'on  faura  que  le  poids  d'un  certain  voulume^e  Maçon- 
■  nerie  efl  à  celui  d'un  pareil  volume  de  terre,  à  peu  près.  comme 
.3  eil  à  X,  c'eâ-àr<^e9  queia  terçe  pde; moins  d'an  ^ers  que  la 
Maçonnerie..  •   ;      •  /  . 

"  '      Remarque  qmtpçme.  *  ,  '  \ 

^  Sironavoit4ene  une^miiTance  re(iréftn^efMr  «te  oosiMne 
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ptfBgp,  é^dyillre:  avec-  ua  poids  provenant  d^whftoStAé  Maçoteoi 
rie,  il  faudra  prendre  les  deux  tiers  de  la  pui{!£icé,almàe  icmî» 

drc  homogène  à  la  Maçonnerie  ;  car  comme  la  terre  pcfc  moins 
d'un  tiers  que  la  MiiçonnL'ric ,  on  ne  pourra  jamais  faire  avec  ces 
deux  matières  difljbrentes  des  rapports  de  poids  à  poids,  qu'on  ne 
ii|(re.  ime  xcdiiâicm  dansla  voluin^  ^  ' 

.QNl  ah  mis  al  r»>*®^»iî3if  a1  é         «^f»  oî  :rjivj .  ^v  'jno'J 
P  ROPOSITION  SEC  ON  IX  Eà  ^ 

yir4>;«{ci  l^m  a  un  tnatfgh  ABC,  quelcoH^fHe-y-^ff-  qw  V-on  Fie.  x. 
Jivi/e  la  bafe  AC  ,  en  deux  égalemoit  art  point  D  y  je  dif 
que  le  centre  de  gravité  de  ce  triangle  fera  dam  le  tiers  de 
la  lïme  B  D ,  menée  de  l'aride  B ,  au  milieu  de  la  bafe  AC» 
qui  li^i  ejt  opoleCé  :  .•  r;v^il 

De  ACON  StR  AT^ON.  '  ''^  ' 

-À  Pour  le  prouver,  je  divife  te  «âtè  SC^  en  èenx  également  au 
psiOiKff;  di  àsi^m^é^iéi,  qui  lui  efl  ^«itfë>^je  tire  la  h'gne  AÉj 
iiÉiiil!b|è prolonge  le  côté  BA^  indéfiniment, &:  des  poiiksJiPi^ 
C,  je  mené  à  k  ligne  AE^  lesparalcllcs  7:)G\  ik.  CH,  ccttifÊ^ 
parution  étant  faite;  conlidercs  que  fi  Ton  fupofe  le  triangle- vf^!**, 
compole  d  une  infinité  d 'tlemens  paralcllcs  à  la  bafe  AC^  la  ligne 
BDy  les  divifera  tous  eit  deux  également  f  &  uu  aiiiii  k  centre 
aanunun  de  péfiaiteor  de  1*  fonmie  de  toos  ces  élemens  fera  dans 
1*1111  des  points  de  la  ligne  JB^;  de  même  'Aipofant  encore  le  trian- 
gle ABC 9  coim)ofé  d'une  infinité  d'élemens  paralelles  au  côté 
BC-,  la  ligne  AÈ:^  les  partageant  en  deux  égàtement,  le  centre  de 
péfànteur  de  toute  leur  fomme  fera  encore  dans  l'un  des  points 
de  la  ligne  AE\  or  puifque  le  centre  de  gravité  de  tous  les  éle- 
mens du  triatvgle  de  quelque  iens  Qu'on  puiife  les.  prendre ,  cil 
d*uiie pirtiB«h9)ia^ ligne  &:da  rantnedani  fe  ^»  AE^'Vt 
ceBtre<de-g^viié<kitriangle  fera  donc  au  point  /'y-cè  ees  déntt 
li^^  fe  cQupîçnt;  »infi  U  faut  faire  voir  préfentement  que  1^ 
point  J^,'cft  étoigné  de  T>,  du  tiers *de  la  ligné  BT>. 

Pour  cela  remarqués  en  premier  lieu,  que  dans  le  triangle  ^//C, 
le  côté  BCi  cft  divifé:  en  deux  également  ,au  point  6:  que  la 
li^nc  AEy  étant  paralclle  à  HCy  le  côté  BH^  fera  aufli  divifé 

'4  i       '    •  .  égale* 
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également  aa  poiiit  A\  en  fécond  lira,  que  éins  le  triaogle  AJ^^ 

le  côté  >4C,  eu  divifé  en  deux  également  an  point  'D;  que  2)G, 
ët^nt  paralelle  à  C'//,  le  côté  AHÀcrz  encore  divifé  en  deux  éga- 
lement au  point  G;  or  l  i  ligne  ,  étant  moitié  de  AH,  ç\\c  Tr- 
ia aulii  moitié  de  ABy  paiiquc  noui»  avons  prouvé  «juc  AByCuni 
égal  à  Alff  tàaûAGy  lèraile  ficnàeJSGf  mais  comme  dans  le 
triangle  £GT>^  AF,  efl  paralelle  à  G2),  il  s'enfuit  donc  que  U 
ligne  AG, étmt  le  defs  de  iïG»  la  ligne/^^fera  le  tiers  de  BV. 

Remarque  fremten. 

7.  Pour  appliquer  ceci  an  tiian^e  reâangle ,  qui  eft  donc 
BOUS  nous  Servirons  le  |diis  oïdluaraneat  dûs  la  fuite,  remar-  , 

Fie.  3.   qnés  félon  le  théorème  précédent,  qu'ayaat  divilélabaie  JC, 

en  deux  également  au  point  *D.-  (car  nous  prenons  ici  un  des 
petits  côtes  pour  la  baie :)&  tiré  la  ligne  AT>^  le  point  qui  ell 
au  tiers  de  cette  ligne,  fera  le  centre  de  gravité  du  triangle  reétan- 
gle  AlBCi  or  fi  de  ce  point  l'on  abailTe  la  perpendiculaire  EF^  fur 
H  bafe  BC^  eUe  Cera  la  ligne  de  direéHon  qui'pafTe  par  le  centre 
de  gravité*  mais  jTO,  étant  le  tiers  àcAŒ),  T>F,  fera  le  tiers  de 
BT^i  à  cûiifc  des  paralelles  EF^Sc  AB  ;  ainfl  FT>,  fera  lafixiéme 
partie  de  la  bnfe  j5C,  &la  ligne  BF ,  étant  double  de  F7>,  elle 
fera  par  conlc<iuent  les  deux  fixiémes ,  ou  ce  c^ui  eft  la  même 
choie ,  le  tiers  de  la  \xSe  BC'i  Von  peut  donc  du-e  que  dans  un 
triangle  reâande.,  laligne  de  direâion  EG,aai  paflèparle  cctttie 
de  gravité,  paSè  aaifi  par  le  tiers  de  k  ba& 

Remarque  ficûtubm  ' 

8.  ^  l'on  avoit  un  triangle  redangie,^  qu'on  voulut  réunir  toute 
ÙL  pefimtettr»c*eft-à-dire,  ùl  fuperfide  dans  un  des  points  de  la  li> 
gne  de  direéiion,  il  n'y  auroit  qu*à  divifer  la  bide  en  trois 
parties  égales,  &  de  l'tartrémité  F,  du  tiers  qui  répond  à  Tangle 
droit,  abaifler  une  perpendiculaire  FC,  elle  fera  la  ligne  de  di- 
leâicm  que  Ton  demande  ;  ainû  nommant  a,  la  hauteur  AB^ 

ah 

du  triangle  ;  &  ^»  k  bafe  BC\  ron  aura     pour  k  valeur  du 

poids  H,  dans  lequel  on  fupofe  que  l'on  a  révini  la  péfanteur ,  ou 
ce  qui  eft  la  même  cbofe,  k  fuperficie  du  triangle. 

PROPOSITION 
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PROPOSITION  TROISIEME. 

*  Mil  1 

TU£*0RËM£. 

O,     E,  descSfisparakffesBC,  &  AD ,  hntsre la Kgue 

•  OE  j  je  dis  que  fi  Pon  dtvtfe  cette  ligne  en  trois  parties  égales 
par  les  points  F  ^  G  ,  le  centre  de  gravité  dulra^ezoidefera 
dam  l'un  des  points  de  la partie  du  milieu  FG, 

Démonstration. 

Si  du  point  Von  mené  !eç  litmcs  EB^  &•  EC,  la  figure  fera 
divifée  en  trois  triangles  BEC,  ABE,  &  £"^'2),  or  fi  par  le  point 
*  G,  l'on  mené  la  ligne  Hl^  paralellc  à  y/D,  &  qu'on  divile  les 
bafes  AE^  &c  ET^^  en  deux  également  aux  points  Af,  &  N^ova 
tirer  les  lignes  BMf  &  CNi  H  elb  conftant  que  la  p«rale11e  HT*  qui 
pailera  par  le  tiers  de  la  ligne  BM,  &  CAT,  donnera  1c  points 
&:  qui  fer  ont  les  centres  de  gravité  des  triangles  ^v6£,&  £'C*7), 
par  l  article  6«  Mais  ces  triangles  font  (5gaiix ,  puifqu*ils  ont  la 
même  hauteur  ôc  des  baies  égales,  leur  c'cntrc  commun  de  gravité 
fera  donc  dans  le  milieu  de  la  ligne  KL,  par  confequcnt  au  point 
G.  D'antre  côté  te  centre  de  gravité  du  triangle  BEC»  eftaupoînt 
Ff  pnîfque  la  ligne  OF,  efi  le  tiers  de  0£,  il  s*enfuit  donc  que  îe 
centre  commun  de  gravité  de  ce  triangle  &  des  deux  autres 
&  E(yD,  joints  enferaWe;  c*eft.à-dire,  du  TVapclOïde ;  cfldans 
run  des  points  de  la  ligne  1*0,  C,  ^  F.  2). 

PROPOSITION  QUATRIEME. 

ProbI'B'me. 

10.  Trouver  le  centre  de  grav'sté  d'un  Trapezoïde. 

On  vient  de  voir  dans  le  Théorème  précédent  que  fi  la  ligne  Fie.  i 
OEi  qui  pafle  par  le  milieu  des  paralelles  BC^  6c  jtD^  étoit  divi- 
fée en  trois  parties  égales,  que  le  centre  de  gravité  de  toute  la  Fi- 
gure feroit  dans  l'un  des  points  de  la  ligne  FG.  Or  pour  trouver  ce 
point,  nous  regarderons  la  ligne  FG,  comme  un  levier  aux  cxtré- 
)i|icés  dut^ueUeroiem  fufpeadus  deux  poids, ^doat  celui  de  lextrë- 

i  mité 
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•  « 

inité  Fi  feroit  équivalent  an  tclangle^^C,  &  l'astiv  de  l'extrémité 

G,  écprivalent  à  .  la  fomme  des  aeûX  triangles  ABE,  &  EODi 
&  fi  Ton  fupofe  que  le  centre  de  gravité  que  l'on  cherche  foit  au 
point  y,  il  cft  confiant  que  dan^TctAt  d'équilibre,  il  y  aura  mcmc 
raifon  du  triangle  furpcndu  au  point  F,  à  la  partie  G'P,  que  de  la 
fomme  des  triangles  fufpcndus  au  point  G,  à  la  partie  FF^  mais 
comme  CCS  trois  triangles  ont  la  même  hauteur,  us  fèrdntentr'tux  . 
cooune  leuft4^)^é<^àMdMMM^^  ' 
fomme  des  àeaS^tàtàf^s  ABE^  mS)^  cédltt  )BfiV^eft  à  AT>^ 
dnfî  pour  que  le  point-  y,  foit  le  çentre  commun  de  gravité  de 
ces  trois  triangles  ou  du  Trapezoïde,  il  faut  donc  que  jSC,  foit  à 
jfD^  comme  iPG,  cil  à  TF^  ce  qui  fait  voir  que  pour  trouver  le 
centre  de  gravité  d  un  Trapezoïde,  il  faut  par  le  milieu  des  para- 
lellcs  BC,  ôc  JTi,  tirer  la  ligne  OE,  UjptrtWgr-^  «rois  parties 
é^es,&  celledunilien  FG,  endeux  parties/^»  9^»  qui  foienfe 
Tune  à  l'autre  dans  la  raifon  de  AD,  à  BC-,  enforte  que  la  plus  ' 
grande  partie,  comme  FP,  réponde  au  plus  petit  côté  BC,  Se  que 
h  plus  petite, comme réponde  au  plus  grand  AT),  par  exem- 
.plc,  fi  BC,  étûit  le  tiers  ou  la  moitié  de  ADj,  iifaudj-oit  que  la 
partie  "PG,  fut  le  tiers  ou  la  moiùc  dg  FF.  . 

Comme  U  fuffit  àe  lavoir  trouver  k  centre  4e  gravité  des  Fi- 
gures précédentes  pour  ce  que  nous  avons  à  tsB^àBnex  dans  ceLi-» 
vre-dy  je  ne  parlerai  point  de  ceux  des  autres  Figures,  comme 
de  portions  de  Cercles,  d'FJlipfe,  &c.  Parce  que  nous  ferons  en- 
forte  de  nous  en  pafTer,  n  ayant  pas  voulu  les  donner, à  caufeque 
les  démonftrationsdeces  Problèmes  font  extrêmement  longues  par 
la  Géométrie  ordinaire,  Ôç  que  fi  j'avois  eû  recoinsiRUi  meâioâcs 
que  fourniflènt  pour  cela  les  nouveanx  colcids  »  je  me  ièroîs  ex- 
pofé  à  n'être  entendu  que  de  très-peu  de  perfoones»  ces  calculs 
n*étant  çonniis  que  des  Géomètres  du  piamer  osàK^  ^  Fx  I 
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CHAPITRE  SECOND. 

Où  l'on  efifitgnc comme  on  tromc  tépai^Jetir  des  Murs  que  l'on 
veut  mettre  en  équilibre  par  leur  réJifiaHce^  avec  les  puif- 
fahçes  qui  agtro'tent  four  les  rervoerfer  lorfque  ces  Murs 
fini  ikvis  àfkmb  des  deux  cêtéu 

PROPo.siTioN  pr.ï;miere. 

Tirée  des  principes  de  la  Mécattifue^  &  qui  dmtfirvnr 
de  Lemme  â  fs/élgàes-mîes  des  PropoJiti§m  qtfon  riHe^n-^. 
trera  dam  la  fithe. 

XI.  Ç I  l'on  a  un  Idvierou  une  balance  AB,  fanspéfantcur,  dont 
k3  le  point  d'apui  foit  en  C,  &  qu*il  y  ait  à  rextreinîtc  jîy  un 
poids  M  y  &  au  pomt  By  une  puiflance  T ,  en  cq^uilibre  avec 
ce  poids  ;  on  demandé  de  tranfpoter  cette  puîfïànce  à Vextrémitë  2)« 
du  bras  de  lévlcr  plus  grand  que  CBy  enforte  qu'elle  fait  en- 
core en  équilibre. 

L'on  fent  bien  que  cette  pûiflance  agifTîtnt  en  *Z) ,  n'aura  pas  Voyei  ic 
bcfom  d'une  ii  grande  force  qu'elle  avoit  en  ^,  pour  faire  le  nicme  Mot"  -  ' 
efici  i or  le  poids  M,*  puiiquc  fon  aéiion  doit  diminuer  à  mcfure  mauq.art. 
que  le  lévier  augmente ,  or  pour  (qu'elle  fafTe  le  même  effet  à  Tcx-  '9^*' 
tréœité  2)»  quà  l'eictrémite      il  faut  que  multipliant  k  force 
qu'elle  a  en  -fî,  par  le  bras  de  levier  CBy  l'on  ait  un  produit  égal' 
à  celui  de  la  multiplication  du  bras  de  levier  C7),  par  l'effort  qu'il 
faut  qu'elle  faffc  en  2),  nommant     ce  fécond  ettort  »     le  bras 

CB\  &àj  lebrasC7>;  ronaurat^^^ou  bien  ^  ^  »i  c*e(t* 

à-dire  que  pour  avoir  la  force  avec  laquelle  elle  agira  en©,  il  faut 
multiplier  celle  qu'elle  avoit  en  5,  par  le  bras  de  levier  CB,  $c 
divifer  le  produit  par  touite  la  longueur  C®,  &  k  quotient  fera 
ce  que  l'on  demanae. 

Mais  fi  le  bras  de  lévier  au  lieu  d'être  fur  un  feul  alignement 
ACB\  faifoit  un  angle  comme  font  ceux  du  lévier  recourbé  vi^^C;  Ftc- 
il  fau droit  s')^  prendre  de  la  mcmc  ficon  pour  tranfpofer  la  puif- 
fônce;c'cil-îi- dire,  que  fi  la  puiilance  F  y  eit  apliquée  à  l'extrémité 
Ey  du  bras  EBy  où  clic  agit  félon  une  direaion  perpendiculaire 

B  %  EFy 
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EFr  &  qoeronvdiille  la  tranfpoferà  l'extrémité      du  Mviet 

AB,  plus  grand  que  EB,  il  faudra  multiplier  la  force  de  cette puif- 
fance  par  le  bras  EB,  èc  diviier  le  produit  par  le  bras  AB,  pour 
avoir  le  quotient,  qui  fera  la  force  de  la  puiil  mec  (7,  pour  qu'é- 
tant apiiquéc  en  y/,  elle  .fafle  le  même  etiet  qu  en  E  ,  en  fupo- 
ûnt  toujours  qu'elle  agit  fetoû  une  dîreéîîoa  perpendiculaire  au 
bras  du  lévier.  -  * 

Aoert)ff€mem* 

Avant  d*entrer  en  matière  ♦  il  eft  bon  de  faire  ici  trois  fupofi- 
tions,  dont  on  convfcndra  aifémentdansle  fujet  que  je  vais  traiter. 

IX.  La  première  eft  que  Ton  doit  regarder  un  Mur  comme 
étant  affis  iur  des  fondemens  inébranlables,  &que  fiime  puiflance 
pouflbit  ou  tiroit  le*Mur  »  fa  bafe  pouroit  s'incliner  fur  les  fonde- 
mens, comme  feroit»fNu:  exemple»un  cubeou  un  paraleUepipede 
|x>fé  fur  une  table. 

1 3 .  La  féconde  »  eft  qu'on  doit  confiderer  un  Mur  comme 
compofé  d'ime  feule  pierre  ;  c'eil-à-dirc ,  dont  les  parties  foient 
fi  bien  liées,  quelles  foient  comme  indiilbiubici.,  quelque  effort 
que  fafle  la  puiiTance  qui  agit ,  elle  peut  bien  reinerfer  le  Mur  > 
nais  non  pas  le  rompre. 

14.  La  troiiiéme,  c'eft  qu*on  paut  regarder  le  pro6I  d'un  Mur 
comme  exprimant  le  Mur  même,  car  comme  im  Mur  eft  com- 
pofé d'une  infinité  de  Plans  paralelles  entr'eux  ^perpendiculaires 
àrhorifon,  ce  qu'on  dira  au  fujet  d'un  de* ces  Plans,  potirra  fe 
dire  de  même  de  tous  les  autres,  ainfi  la  longueur  du  Mur  eft  une 
.  choTe  dont  nous  ferons  abftra^tion.  ' 

La  première  fupofition  n'a  rien  d'extraordimure ,  puifqu*on  n'y 
fupofe  aucune  chofe  qui  n'arrive  fort  fouvent  dans  l'executronr 
les  piles  des  Ponts  &  les  Murs  qui  font  bâjis  fur  Pilotis  font  aflîs 
fur  un  plancher  qui  leur  fert  de  bafe;  ainn  dans  ce  cas-là  le  Mur 
ne  doit  être  conuderé  que  depuis  la  retraite  jufqu'au  fommet,  & 
c*eft  fur  ce  pié  que  nous  l'cnvifagerons,  n'ayant  pas  jugé  à  propos 
d'admettre  les  rondemens  dans  tes  calciils  qde  nous  ferons  obligés 
de  faire ,  parce  Que  ces  fondemens  n'ayant  point  de  profondeur 
déterminée ,  ils  n  aurolent  pû  convenir  avec  n  précifion  que  nous 

.  avons  t^ché  de  fuivre. 

La  féconde  fupofition  n'a  rien  non  plus  qui  répugne,  puifqile 
dans  une  Théorie  comme  celle-ci,  il  eft  à  préfumer  que  la  Ma- 
çonnerie a  été  faîte  avec  toutes  les  attentions  poffibles,  d'aiUen^t 

.  le  plus  ou  moins  de  liaifon  que  peuvent  cauferles  matériaux  bons 
.    .  cm 
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on  mauvais,  n'cft  point  une  chofe  qui  apartient  à  ce  Livre-ci.  Jç 
n'expliquerai  point ktroiiîéme  fupolitionyparce  qu'eUe.eftaifés  na- 
turelle. 

J'ajoûterai  encore  que  pour  éviter  les  répétitions  inutiles ,  nous 
fupoferons  toûjours  que  les  puifi^ces  dont  nous  parlerons,  pouf- 
fent ou  tirent  félon  des  direcHons  perpendiculaires  à  k  ligne  ver- 
ticileflui  détermine  la  hauteur  des  Murs,  excepté  dans  tes  occa-* 
fions  ou  on  aura  foin  d  avertir  du  contraire;  &  que  chacunes  de 
ces  puîfTances  feront  nommées  ^y,  fans  qu'on  doive  s'embaraîTcr 
au  commencement  pourquoi  l'on  prend  plutôt  l'exprelîion  bf,  que 
toute  autre  pour  déligner  ia  force  de  ia  puiflànce,  on  en  verra  la 
raiion  dans  la  fuite.  • 

PROPOSITION  SECONDE. 

« 

PR.03LE'lfE. 

15,  Trmmer  Pèpatffeur  qti'tl  fau$  donner  aux  Murs  qui 
font  iteffis  aplomb  devant^  derrière  y  pour  ^ueparieur  pé* 
fanteur  ils  fiient  en  équilibre  avec  P effort  qtfsk  ont  a  Soutenir^ 

.  Ayant  un  paralellograme  reéïangle  v^5C2?,  qui  repréfente  le  f,c.  s. 

profil  d'un  Mur  dont  la  hauteur  AB ,  eft  déterminée,  &  une  puif-  • 
fance      qui  pouffe  ce  Mur  félon  une  direction  A"2>;  on  demande 
qu'elle  épaiffeur  il  faudra  donner  a  ia  baie  BCy  pour  que  ce  Mur 
par  fon  poids  foit  en  équilibre  avec  Teffort  delà  puiflànce. 

Comme  c'eft  b  même  chofe  à  la  puiflànce  'F y  de  pouflèr  de  Ky 
en  ©f  cil  de  tirer  de  A  en  pour  renverfcr  le  Mur,  nous  fu- 
poferons qu'ù  l'cxtrcmité  de  la  corde  AH^  qui  va  pafler  fur  une  • 
poulie  Z/,  on  a  attaché  un  poids  /,  qui  eft  équivalent  par  fa  pé- 
lanteiir  à  la  force  de  la  puiflànce:  nous  fupoferons  aufn  qu'ayant 
trouvé  le  centre  de  gravité  F  y  du  paialeilu^ramc ,  on  a  réiini 
toute  fa  fuperfîcie  dans  le  poids  G,  qui  eft  fu^endu  au  milieu 
de  la  ligne  BC. 

Cela  pofé,  il  fautconfidérer  les  lignes  AB^  &  BP  y  oui  forment 
l'angle  droit  comme  îe  brns  d'un  levier  recourDé,  5ont  le 

point  d'apui  eft  à  l'angle  le  poids  G,  à  l'extrémité  F,  du  plus 
petit  bras  BF<t  &  la  puiffance  dans  la  diredion  de  la  corde  AHy 
qui  cil  attachée  à  l'extrémité  A^  du  plus  grand  bras  AB^  nous 
.  nommerons  le  bras  AB\  &  1^  valeur  de  la  puiflànce  ou  du 
poids/;  la  lig^  BC^  que  nous  cherchons»  fera  nommée  y\  pour 

B  I  lors 
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lors  l'on  ;i!ira  ay,  pour  la  fuperficie  du  paralelîograme,  ou  ce  qui 

cil  la  même  chofe,  pour  ia  valeur  du  poidî>  G,  of  il  ne  s'agit 

donc  que  de  connoître  j'. 
V.  le  c.      Kemarqués,que pour  que  lapdâEince  &le  poids  ibient  cnéqtii- 
«t-'»?4-   libre  j  il  faut         foient  dans  la  raifon  réciproque  des  bras  du 

lévier »  &  comme  on  fupofe  ici  réquilibret  Ton  «orai  donc  ift^:: 

4,  qui  àonacélf^       d'où  effaçant  <a,de  part  &  d'autre,  & 

multipliant  le  premier  membre  par  pour  faire  évanouir  ia  frac- 
tion au  fcconn ,  il  vient  xiff  ^  ^%  qui  fe  réduit  à  cette  dernière 
équation  ^xùf^y. 

APLÏCATION. 

.Pour  trouver  î'épaifleur  qu*iî  faut  donner  à  un  Mur  qui  eft 
pouiré  par  le  ibmmet  félon  une  direiî^ion  perpcndiciihire  ,  il 
faut  doubler  le  nombre  qui  exprime  la  valeur  de  la  puiilauce  &  en 
extraire  la  racine  quarrée,cette  tacine  fen  ce  que  Fon  demande, 
par  exemple  fupcasuit  que  k  puiiTance^f»  foie  équîvaleiite  àmi 
plan  de  i8  pieds  quarres,  il  faut  doubler  ce  nombre  pour  tvoîr 
36  pieds  quirrès,  dont  la  racine  qui  eft^t  fera  l'épaiflèur  BC9 

que  l'on  chcrclvc. 

•  Si  j'ai  fupoic  que  ia  puilFance  étoit  cquivaientc  à  un  plan  de 
18  pieds  quarrés,  il  ne  faut  pas  que  cela  paroiilè  extraordinaire, 
puiique ,  comme  on  l'a  déjà  înimiiié  dans  lefeoondardcle  »tes forces 
agiflantes  &  réfiibntes  ne  doivent  être  eaqprimiée^dans  cette  Mé« 
canique  qu^avcc  des  pilans»  comme  on  en  verra  encore  mieux  la 
raifon  ailleurs. 

• 

Corollaire  I. 

Fio.  7.  ï^.  Si  l'on  avoit  un  Mur  ^2),  pouffé  par  deux  puiffances  qui 
agiffcnt  félon  les  direélions  LB,  8z  KM,  ou  qui  tirent  de  l'autre 
côté  félon  les  dircélions  y^T  &  GH,  &  qu'on  veut  favoir  quelle 
épaiffcur  il  faudroit  donner  à  ce  ivlui"  pour  être  en  équilibre  avec 
les  deux  puiffances,  il  faut  réunir  k  puiiknceH,  avec  la  puiffance 
7,  c'ell-à-dire,  la  tranfporter  à  l'extrémité  jÉ,  fdon  Tartide  11®. 
&:  fupofant  que  la  valeur  de  ces  deux  puiilànces  ïbit  exprimée  par 
éff  t'on  aura  comme  cy-devsnt  ^vïj'^jf. 


COROL- 
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COB.OI*LA'IR£  II. 


17.  De  même  fi  l'on  avolt-une  puiflancc  apliquée  en  Ej 

qui  tire  de  en  7/,  &  une  autre  aliquce  eiî  5,  tirant  de  i,  en 
ÂT,  &  qu'on  voulut  connoitrc  qu'elle  doit  ctrerépaiïïeur.^D,  pour 
que  le  Mur  foit  en  équilibre  par  fon  poids,  avec  les  deux  puilian-' 
ces,  en  lupofant  que  k  puilîance  K,  Tait  beaucoup  plus  (^effort 
m  point  J5,  que  la  puilTance  H,  n'en  fait  au  point  £,  ii  faut  rt- 
duire  la  puiflbtice     à  l'extrémité  C,  par  Tafticle  ix«  pour  avoir 


un  même  alignement,  il  le  fcraome  deltrudion  de  force;  c*eft-à- 


^18.  Ayant  un  Mur  y/'D,  &  une  puifTance  /v,  apliquce  à  l'cx-  - 
trêmité  ^  du  levier  -^C,  qui  tire  de  ^  en  F,  fcloii  une  direction 
oblique  au  bras  du  même  lévier,  voulant  favoir  quelle  épaiiïeur 
il  ikut  donner  àïabafe        du  Mur  pour  qu'U  foit  en  équilibre 
•  par  fon  poids  avec  l'eflbrt  de  la  puiflance  K;  confiderés  que  le 
poids  ly  équivalent  à  cette  puifTance  n'aura  pas  tant  de  force  en 
agiiTant  klon  la  direftion  oblique  y/F,  que  fi  c'étoit  fclon  une  di- 
redion  -/^iV,  perpendiculaire  au  levier       Or  fi  l'on  abaiiTc  du 
point  d*apui  C,  la  perpendiculaire  CG,  fur  le  prolongcmcxit  F^, 
de  k  dîreéiion  de  Sa  pui(&ace,  on  pourra  au  lieu  du  Énis  delévier 
Cjty  prendre  le  feras  Off,  &  pour  lors  la  propofîtion  fubfiitera  toû- 
jottrs  dans  fon  entier  ,puifquc  l'on  fait  que  la  puiflance  eft  au  poids 
dans  k  raifon  récîproauc  des  perpendiculaires  CG,  Se  CL,  abailTces  V.  le  C. 
fur  les  lignes  de  direaion  de  la  puilïance  &  du  poids,  ainfi  nom-  77-»- 
mant  la  li^uc  C<^,  c;  le  levier  CG,  ^  ;  &  la  bafe  OP^yj  Von  ama 

èf^c^i  '.  ^»  4  y  qui  donne  4^?:)  ^  OU  bien  ca^. 


Pour  aroir  1  epaifTeur  C©,  il  faut  multiplia*  la  puiiTancc  /,  par 

ie  levier  C2),divifer  le  produit  par  îa  hauteur  ^C,  de  la  muraille, 
doubler  le  quotient  â^  en  extraite  la  tacioe  ^uarrçcqui  doxmcra  ce 
que  Ton  cherche. 


COROVLAZRB  in. 


APLICATION. 


CHA- 
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CHAPITRE  TROISIE*ME. 

•  Oà  iUiermine  quelle  épaijfeur  Hfauidm9eraufimme$ 
des  Murs  qui fmt  élevés  àplcmbétun  cité  &eHtalud  de 
Poutre ,  ùour  que  ces  Mursput(fen$  être  en.éqm&he  fër 
ieurrefifiance  ^  avec  la  foujfée  qiiik  eût  âfiéfeuin 

IL  y  a  aparcnce  que  dès  les  premiers  tems  que  les  Hommes  fc 
font  avifé  de  faire  des rcvêtcmens  dcMaçonneriepourfcûrcnir 
des  TerrafTes  ou  des  Rempars  de  1  oi  rirication,  ils  ont  fcnti  lane- 
ccllité  de  leur  donner  du  talud  du  côté  du  parement  ;  mais  Ion 
ne  fait  pas  bien  s'ils  ont  eu  deiieiu  de  doi^ner  plus  d'affiete  à  la 
bafe  du  Mur»  ouilc'étoit  feulelnent  pour  que  les  mtcériâux  fe 
foûtiennent  mieux*  à  limitation  de^e  que  Tonfâit  pour  les  ouvra- 
ges de  TerraflèîCar  il  ne  paroît  pas  que  leur  vùe  ait  été  de  rendre 
,  les  revêtemens  capables  de  réfdler  davantage  àla  poufTée  des  terres, 
du  moins  les  Architeftes  tant  anciens  que  modernes  qui  ont  écrit 
n*en  font  pas  mention;  &  ce  qui  me  feroit  préfumer  qu'ils  n*onC 
pas  apercû  tout  l'motage  des  talnds»  c*eft  qklISs  fe  font  conten- 
tés d  établir  pour  règle  générale  qu'il  falloit  aonner  aux  Murs  pour  * 
talud  la  ciiicjuléme  partie  de  leur  hauteur,  &  que  dans  bien  des 
occafions  ovi  i]p  auroient  pù  en  donner  beaucoup  plus  pour  né 
point  employer  une  quantité  prodigieule  de  matériaux  fupcrflns, 
ils  ne  1  ont  pas  fait  ;  au  contraire  foiivent  il  leur  cil  arrivé  de  don- 
ner du  talud  à  dtb  Murs  (^ui  n'en  dcvpieni  point  avuii  ,(Sl  d'ckver 
àplomb  des  deuxcôt^s  ceuxqu*un  talud  auroit  rendu  capables  d'une 
force  beaucoup  plus  grande  9  même  avec  moins  de  maçonnerie.  Ce- 
pendant il  eft  fi  naturd  d'apercevoir  qu'un  Mur  qui  a  du  talud  ré- 
sille mieux  qu*un  autre  qui  n'en  À  point,  que,  mal  gré  tout  ce  que 
je  pourrois  aire  pour  coninmer  ma  penfée,  j'aime  mieux  croire 
u'ils  ont  vû  que  le  talud  ctoit  néceilaire,  mais  qu'ils  n'ont  eû  là- 
eflus  que  des  fentimcns  obfcurg,  ce  qui  ne  peut  arriver  autrement 
quand  on  ne  confiderp  pas  les-  chofes  dans  leur  principe  i  mais 
.comme  rien,  en  fait  d'Architeélure ,  ne  me  paroît  plus  néce^làire 
d'être  bien  entendu  que  ce  qui  vient  défaire  le  fujet  de  cette  petite 
Diilcrtation ,  je  vais  faire  enibrtc  daos  ce  Chapitre  d'en  biendévew 
loper  toutes  les  circonitances.  • 

FROFOSmON  * 
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PROPOSITION  PR£M1£R£. 

Pi^oble*mb. 

t^.  Ayant  un  profil  deMmrMlk  ARC^  trianffdaire  doitf 
hfmf  i^apuiefieH V fiimteùuiffance poujfeJklL^m 
B  »  fmt  la  fmxfffir  A  cm  epofe,  m  dmatuk  pieUe  éùatf' 
fimrU fouira  dmur  i  la  hifè  AC,  pottr  fue  le  poua  G  ^ 
pton  fupofe  éjmwibafâ  la/ûperfich  du  triangle,  foH  en 
équiÛn  aoec  la  fmffance  K. 

Pour  bien  entendre  ce  ProUéme»  îl  ftnt  confiderer  les  cAtés  Fi«'«f- 

CP,  &  CE, 'de  Fangle  i?CE,  comme  formant  un  lévier recourbé 
dont  le  point  d*apm  efl:  en  C,  que  la  puiflance  A",  étant  apliquée 
à  l'extrémité  ^,  bu  bras  CB,  poufle  félon  une  diredion  paralelleà 
i'horifon,  &  par  confeouent  ooliaue  au  bras  de  lévier,  &que  le 
poids  G,  eft  apliqué  à  fe±trômite  E,  de  l'autre  bras  CE,  qui  ell 
tenmné  par  la  ligne  de  dtreéBon  /L,  tirée  du  centre  de  gravité  /» 
du  triangle.  Or  comme  c'eft  la  même  chofe  que  la  puiiTahce  A", 
poufle  de  A', en  ^ ,  ou  qu'elle  tire  de  B,  en  H,£e\on  une  direftion  toû- 
joiu^s  parai  elle  àrhorifon,nous  fupoferons  pour  plus  de  facilité  que 
le  poidsF,  efl  éauivalent  à  cette  puiflance, &abaiflant  la  perpendi^ 
culaire  CD,  fur  la  ligne  BH^h  longueur  du  bras  de  lévier  oDliquc 
ÇB,io2i  raport  à  la  puiflance >  fera  réduite àh  ligne  CZ),parrarti> 
'  cleiis&par4àU  puiflance  K,  ou  F,  pourra  être  admîfe  dans  fon 
entier,  en  mpofantqu^  de  laperpen- 

diciJairc  CD  9  que  nous  regarderons  préfentement  comme  un  des 
bras  de  lévier.  oi  l'on  nomme  ce  bras  ae  lévier,  f  ;  aulli-bien  que  la 

bantenr  i?^,quilui  eftégale^^yla  bafe  Cf ;  Ton  aim  pourraiK 
trebras  CEt  (poUque  par  rarrîde  7«k  partie  AE^.tSt  le  tiers 

de  toute  la  bafe  JiCt)  cela  étant,  le  poids  G,  fera     ,  ainfi  Ton 

anra  if 9^  Il  ^*  qui  donne  cette  équatioo-^^  A/,  qu'on 
rend»  pins  fimple  en'  fàiiânt  la  réduâioa  »  puifqu'on  n'aura  plus 

que-^  T=i  Sfjtm  bien  y     i^'iyfy  qui  fait  voir  qu'on  trouvera  la 

bafe  ACxcn  triplant  la  puiflance  KyOuF,     en  extrayant  la  ra«^ 
dne  quanée  de  ce  produit. 


* 
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Rmarque  premhre. 

ro.  L'on  doit  remarquer  ici  c^ue  de  toutes  les  £gures  que  l'on 
peut  donner  à  un  profil  de  muraille  qui  a  quelque  pouffée  à  foûte- 
mr,  ii.n'y  ena  poiiiL  ou  il  faille  moins  de  maçonnerie  que  dans 
celle  qui  cil  triangulaire,  parce  que  le  lévîer'CE,  gagne  par  fa 
Fie.  is-  longueur  ce  que  le  poids  G 9 1  de  moins  provenant  d*un  triangle^ 
que  s*il  proTenoit  d  un  paialellograme,  ce  que  je  vais  d^niibmrer. 
Ayant  le  paralcllograme  rcélangle  AT),  dont  la  hauteur  foit 
*  F16.Z0.   égale  à  celle  du  triangle  précédent,  &  que  la  puiflance  qui 
ponfle  de  K,  en  C,  ou  tire  de  C,  en  G,  félon  une  direéï:ion  para- 
klie  à  i'^orifon,  agiiTe  avec  la  même  force  que  celle  du 
triangle  ABCy  Ton  fait  que  pour  avoir  rëpainêur         il  faut 
•Alt.  If.  doubler  la  puiiTance     t&  eneactrairel^racinequarrée^  *  puîfqu'a- 
près  avoir  fait  les  opérations  ordinaires',  il  vient  pour  dernière 
équation  /i^s  j',  &  comme  nous  venons  d'avoir  V  3^ pour 
la  bafe  du  triante,  l'on  peut  donc  dire  que  la  fuperficie  du  profil 
reftangje  A*Dy  fera  à  celle  du  profil  triangulaire,  comme  yfrbfc^i 
à  la  moitié  de  v^^^,  puifque  ne  prenant  que  k  moitié  de  la  bafe 
du  triangle.  Ton  peut  regarder  cette  moitié  comme  la  bafe  du 
^  ^  reil^angle  égal  au  triangle,  mais  la  moitié  de  s  ^bf  cft  beaucoup 

moindre  que  V^ï5^»  cSc.  pour  eu  être  convaincu,  li  n'y  a  qu'à  faire 
Tic  1^    un  triangle  reftangle  &ifocdle^C^  & fupoferque cnaque  quarré 
des  cdt«       & -8C,  cftégalàjf,  cela  étant, lliypotcnule^» 
ou  ce  qui  eft  la  même  chofe,  ^f^,  pourra  âtre  regardée  comme 
exprimant  la  bafe  BT^,  du  profil  reAanele,  &  fi  Ton  fait  un  autre 
triangle  rcftangle  ÂCD ,  dont  îc  côté  CT),  foit  ép}  h  CB,  ITiy- 
potenufe         expriracrala  baie  AC,  du  profil  nimgulaire,  &di- 
vifant  cette  b>T:>otenure  en  deux  également  au  point  E,  fa  moitié 
AE,  /era  ia  baie  du  paialellogramc  égal  au  triangle,  ainfi  lafuper- 
iicie  du  prdfilieôanglefurpaflera  autant  telledu profil  triangulaire, 
que  la  ligne  AC^  iui|iaâe  la  moitié  de  la  ligne  A^,  ce  que  Tonne 
peut  pas  exprimer-  en  nombre  bien  exaâement  à  cûife  des  incom- 
menlurablcs,  cependant  on  peut  dire  que  la  maçonnerie  du  profil 
triangulaire  eil.à  celle.du  profil  reâangle,  à  peu-prè^  comme  11. 
à  18.  ce  qui  fait  voir  qu'il  y  a  plus  d'un  tiers,  moms  dans  1$:  pre- 
mier que  dans  le  fécond.    ■•    •  '     '  ' 
-  n  be  fimt pas  trouver  étraivge  qu'on  fupofe  ici  ufi  profil  triangu* 
laîre^  nous  lavons  bien  qu'on  ne  £dt  pas  de  Mnr  qui  ibit  terminé 
*.  .  en 
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mmètt  comme  cft  celui-ci»  c*eft pourquoi  on  ne  doit  regarder 
cette  propo£aQ]i  que  comme  pourônt  lervir  à  riatettigence  des 
autres.  *  • 

Rmwque  ficmie.         .  ^ 

ai.  Selon  laReraaraue  précédente, Ton  voit  combien  il  eft  de 
conféquence  d'avoir  égard  à  la  longueur  des  léviers  pour  régler 
l'épaifleur  des  Murs  qu'on  veut  .mettre  en  équilibre  avec  l'effort 
qulls  ont  à  foûtenir,  &  oue  vOid  la  feule  voïe  par  laqudle  on 
peut  connoltre  ce  point  d'équilibre.  C'eft  à  ts^ïMr.BuUef  &pla. 
lîeurs  autres  n*ont  fait  aucune  attention  dans  les  régies  qu'ils  ont 
crû  donner  fur  cefujet,  auifi  font^ils  tombés  dans  des  erreurs  fort 
groifieres.. 

.  P  R  O  P  O  S  I  T  I  O  N  S  E  C  O  N  D  E. 

F  a  .0  B  1.  E*  M  E» 

%t:Trwoer  Pêpalffeur  (juilfam  Amnn  au  fimtnetdes 
Murs  qui  font  èki»h-à  pUmA  iun  cété  6f  f  crf  ofa  un  taîud 
de  P autre  ^  pour  être  en  i^mUbrepair  leur  repfiance  avec 
la  for^e  de  la  putffance  qm  voudron  les  renverfer^ 

L'on  donne, comme  nous  l'avons  dit ,  pour  talud  aux  Murs  des 
Rempars  ou  des  Terraflcs ,  la  cinquième  partie  de  leur  hauteur; 
c'eft-à-dirc,  que  fupofant  de  ?o  pieds,  les  lignes  BI^  &  GH^ 
feront  chacune  de  6  pieds  ;  ainfi  quand  on  cherche  quelle  é'paif- 
Xeur  il  fiiuc  donner  à  ces  fortes  de  Murs»  Ton  a  toûjours  le  trian- 
gle QBHi  connu»  ârle  Problème  ne  roule  plus  que  iurrépaiflèur 
qu'il  iâut  donner  à  la  partie ^7),  ou  FQt  qui  étant  inconnue  nous 
la  nommerons  r;  k  hnuteur  BG ^  fera  nommée  r;  &  la  ligne  de 
talud  QHt  d\  cela  étant.  Ton  aurajr»  pour  la  v^eur  du  poids  iV,  & 

-  j  pour  lepoîds  M%  on  peut- donc  dife  que  le  poids  K\  eftfuipeivr 

-du  à  Textrémité  £r,  du  bras  de  lévier  HL^  &  le  poids  il/,  à  l'ex- 
trémité y,  du  bras  HP,  qui  eft  égal  aux  deux  tiers  delabafeG^, 

du  triangle  par  l'article  7 «.  Or  comme  on  nefe  fen^ira  que  du  bras  '. 
'HL,  il  faut  donc  fclon  l'art,  iie.  réiinir  le  poids  M,  au  poids  AT, 
de  minière  qu'il  ne  péfe  pas  plus  en  X,  qu'U  fait  en      ainfi  je 

multiplie  le  poids  il/»  (-f^)  par  Ton  bra%de  lévier  i/?»  (-y) 

C  »  pour 


ïo    LA  SCIENCE  D£S  INGENIEURS, 
pour  avoir  le  prodnic-^^ou  bkD^qu'fl  lant  dMfer  ^  k 

*  '  ,  cdd  ■ 

bras  HL^  (  -)  &  le  quotient  J^-^  fera  le  poids  apli- 
^ué  au  point  X,  lequd  étant  ajouté  avec  le  poids  Nt  donnera 

K -i- M 9  C^y -h  p;^)  qu'on  pourra  il  l'on  veut  coniiderer 

comme  ne  faifant  que  le  feuî  poids  O ,  qu'î!  faut  fupofer  être 
.  pn  équilibre  avec  k  puiiTance  iiC,  iHy)  ainii  le  produit  de  la  puii- 
fimceiir,  par  la  perpendkidiire  n/,  (r,)  qui  eft  éqtMtente  à 
,  fon  bras  dulévier  par  l'article  iS*.fera  égal  an  produit  du  poidU 
Ot  par.foa  bras  de  lévier  HJUy  pour  lors  le  premier  produit  don- 
nera Açff  &  k  fécond  S2±H$^îjî.,  car  il  eft  à  renuiquer 

^'ayant  çy**  j^a/  ^  niultiplier  por-^Tp-,  il  ny  aquelepre- 
mier  terme  q^,  à  multiplier  ef&âivement,  puifque  pour  le  fécond 
il  fu£t  de  fuprimer  tout>à-fait  le  jdiviieiir       pour  que 

la  grudear  ^foic  midtipHée  par  k  bru  de  lévkr  Ui^  car  c'eft 

multiplier  une  grandeur  par  fon  dîvifeur  que  de  ne  pa&  la  divîfer 
•  quand  elk  doît  rêtre. 
\  t>oilQiiie  les  deux  prodidts  pfécédcns  domeiit  cette  équation 

m±MiL^Jii^  il  ne  s'agît  ito  que  dV»  dégager  llnooomiS 
jr»  en  £dûnt  paifer*^  dn  premier  membre  dans  kfecond»&efl&- 

cer  la  lettre  f,  pour  zyo\ï yy^  %df  ^  rhf — mais  comme  il 

•V.ie  C  manque<ii^f  au  premier  membre  pour  faire  un  quarréparfeit,*  je  l'a- 
joûtc.depa^t&d'atttte,&ilvfcntJe'^■^*-^-tf«»y--î^^.^.4fif 

ou  bien -t  li^-h  dd  s)  %bf^-M^ & extrayantla racine quaiiée  de 

cba- 
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chaquemembreronaj^+i^B^  ^zi^/H-j , ou  enfin jr  «  ^^14^+- — 

A.PLICATION. 

.  SufKifiuit  qmUBBÎflsQCdiC»  de  qudque  part  qu'elle  poiiTeire- 

Bir>foiteii«iniéepârf xpieds    l'onaïkftptrconfëqiient  4^  f  x 

ôr  comme  kdeniieceéquadonquenoasayoïistrotivéei^ 
fiiut  pour  tvoir  l'épaifeiir  .ffD»  doubler  la  valeur  de  It  puiflance 
ouiaonne  10^.  ajoûter  à  cette  quantité  le  tiers  duquarré  de  la 
ligne  de  talud  Bly  ou  G//,  &  cette  ligne  ayant  été  fupofée  6  pieds» 
fon  quarré  fera  36  dont  le  tiers  eft  n.  qui  étant  ajouté  avec  lOf, 
donne  117,  dont  il  faut  extraire  la  racine  quarrée,  que  Ton  trou- 
vera de  10  pieds  9  pouces  8  lignes  qui  eft  Tépaiflèur  de  k  bafe 
FH9  de  kqudle  retranchant  la  valenr  de  ét,  c'eft-i-dtrey  k  .valeur 
delalij^e  de  talud.  Ton  aura  4  pieds  9  pouces  8  lignes,  qui  eft 
répaifleur  qu'il  faut  donner  au  lommet  de  la  muraille  pour  être  en 
équilibre  par  fon  poids  avec  h  puiflance  K. 

Cette  propofîtion  nous  fervira  dans  le  quatrième  Chapitre  à  trou- 
ver répa^eur  qu'il  faut  donner  au  fômmet  des  Murs  des  Rempars 

Ix)Qrtocenéqi^lihretveckpoQflëe.desTeir^  ' 
*  Remarque  premere. 

Qottid  on  t  i^nfieurs  poids  apliquésàdifiêrenseDdroitsd\iii 

txras  de  Wvier ,  à  mettre  en  équilibre  avec  une  puiflance ,  il  n*e(l  pas 
Uyùjours  néceflaire  de  révinir  les  poids  ou  de  les  fupofer  réunis  en 
un  féul,  puifqu*il  fuffit  de  les  multiplier  chacun  par  le  bras  de  lé- 
vier  qui  lui  répond,  c'eft-à-dire ,  par  la  diftance  qu'A  y  a  du  point 
d'apui  aux  endroits  où  ces  poids  font  apliqués ,  parce  que  la  mul- 
tn^cation  rëcâUit  ce  que  la  dîvifionpeot  oter:  làsSk  dans  k  M- 
blême  précédent,  au  lieu  de  multiplier  le  poids  Af»  par  fon  bras 
âe  lévier  HT^  &  divifer  enfuite  le  produit  par  le  hias  HL^  pour 
en  réiinir  le  quotient  au  poids  Z»,  il  auroit  fuffi  de  multiplier  le 
poids  M  y  &.  N,  chacun  par  leur  bras  de  lévier,  c*eil-à-dire  par 
kur  diûance  au  point  d'apui,puifque  d'une  façon  comme  de  Tau* 

tre  on  aura  toûjdurs  '^'^^^a       pour  l'un  des  membres  de 

Véquation,dont  l'autre  fera, comme  à  rogrdinaîre,  le  produit  de  k 
puâkQce  agiûànte  par  k  bcas  de  levier  qui  lui  répond  |C*^  pour- 

C  i  quoi 
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Guoi  dans  !a  fuite  on  le  palicra  autant  qu'on  le  pourra  de  ces  fortes 
,  de  diviïions  pour  rendre  les  opérations  moins  compofées. 

Remarque  fecmieC 

'  4-4:  Qtl  pettt  '  s'a^erccToir  ici  combien  le  talud  qi'oii  donne  à 

I  une  des  faces  d*un  mur,  changeroit  la  réfiftance  de  ce  mur ,  fi  la  * 
puiflance  au  lieu  de  tirer  de  B,  en  tiroit  de  *D,  en  v^,  pour 
cela  il  faut  chercher  le  centre  commun  de  'gravité  des  poids 
$c  N,  qui  fera  dans  un  des  points  dulévier  Lî*,  aux  extrémités 
duquel  ces  poids  font  fu^jcndus,  que  l'on  apercevra  en  dlvifant  la 
C^nç  Xf,  au  point  i?,  de  façon  que  LR,  fbit  9.  Itp^  comine  le 
poids  M,  eft  au  poids  N,  mais  ces  deux  poids  font  Vvai  a  Vautre 
comme  la  moitié  de  Gi/,  eft  à  toute  là  liçne  GF,  or  confîderant 
ces  deux  poids  My  &  N,  comme  étant  reiinis  dans  le  feul  poids 
l'oh  aura  le  bras  de  lévierBH,  quand  il  s'agira  du  point  d'a- 
jpui  //,  ôù  le  bras  de  levier  FR,  quand  le  pouit  d'.ipui  fera  iupofé 
cÀFy  &  fi-fon  fait  attention  que  le  bras  de  lévier.tDF,  a  la  même 
longueur  que &  que  le  poids  ne  change  point  de  iitaa* 
tton 9  Ton  verra  que  k puî^bfice  qui  tire  de  B,  en/,  eil  à  çèUe 
qui  tire  de  2>»  en     comme  le  bras  Wi,  eft  au  bs^  FR, 

Remarque  tro  'tfiéme^ 

Fie.ïï%>  n  y  a  encore  une  Remarque  à  faire»  qui  eft  ^  qu'ayant  deux 
*  murs  jfD,  &  Fly  de  même  hauteur»  le  premier  élevé  à  plomb 
des  deux  c6té$»  &  le  fécond  avec  un  talud  ésal  de  chaque  côté» 
ce  dernier  quoiqu'égal  au  précédent  enfolidite,refiftera  beaucoup 
pins  que  l'autre  à  l'effort  d'une  puilîance  qui  voudroit  le  renverfer 
à  droite  ou  à- gauche,  car  fupofant  que  repaifleurdu  fommet  FGy 
ne  foit  que  les  deux  tiers  de  celle  du  fommet  AB^  mais  qu'en  ré- 
eompeniê^  la  bafe  HT»  foit  plus  grande  que  CD  y  du  tiers  de  k 
même  C7)r  les  poids  i/,'  Si  <fai  exprimeront  les  fuperficics 
yi^D,  &  //, feront  égaux  ;&  comme  les  Drasdelévier©A  & 
^  font  auffi  égaux ,  les  puiflances  !P,  &  feront  donc dansla raifon 
des  bras  de  levier  LKj  &  DE  y  ainfi  la  puiflance  î*,  ne  fera  que 
les  trois  quarts  de  la  puiflance  par  la  même  raifon  fi  l'épaifleur 
FGy  n'étoit  que  la  moitié  de  ABy  là  puiflance  7*,  ne  fçroit  que 
les  deux  tiers  de  la  puiflance  ^  ce  qui  prouve  bien  k  hécemté 
de  donner  du  talud  aux  tiuis. 

L   '  PROFO- 
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*    PROPOSITION  TROISIÈME/ 

Problb'mb. 

1  y .  Voulant  élever  un  Mur  dont  l'épa  'tjjeur  BC,  aufom* 
met  foi  t  donnée^  auffl-hjenque  fa  hauteur  BA>  ^«  demande  % 
quelle  doiî  être  la  ligne  de  ialud  DEyfoitr  que  ce  Mur  étant 
fouffé  de  M  ^enByOu  tiré  de  C ,  eirK ,  farmte  pmffmice,  k- 
Mur  A&GD^Jûâ  en  i^rnUbre  avec  eettè  pmffance*  ' 

Ayant  nommé  BC,  ou  A^,a;  la  hauteur  Cï),  r;  la  ligne  de  Fw.17. 
taludî^^",      k  fiiperficie  du  reftingle  ABCE,  fera  qu'on 
pourra  confiderer  comme  la  valeur  du  poids      fuipendu  au  point 

F,  milieu  de  k  ligne  -if  2),  le  triiiX]£^2>C£,  fera -f^  qu'on  pour- 
ra anfïï  confiderer  comme  exprimant  la  valeur  du  poids  /,  fufi 
pendu  au  point  G,  qui  eft  au  dcuii  tiers  de  la  ligne  ID^;  or  fi  l'on 
multiplie  chacun  de  ces  poids  par  leur  bras  de  lévler  ,  ou  par 
leur  mibnce  au  point  d'apui,  *  &  qu'on  ajoûte  ces  deux  produits 

r     1.1     «t  aac-htacy      cyy     '.      „  '  ' 

cnlemble,  lo;iauxa  1  ï-yqui  eft  une  quantité  égale 

au  produit  de  k  puilfance  éf,  par  fon  bn»  de  lévier  £L^'  qui 

domif, cette  éqiiatiQii  j — ^*  ou  bien  yy-^  lay 

«  5^/  ^  or  pour  dégager  I  mconnue     il  faut  ajouter  à 

chaque  membre  de  <;ette  équation  le  quarré  de  k  mcntié  du  coë* 
ficicn  âû  fécond. terme»  c'fe0^à-djre  le  quarré  de-Y"  qui  eft^  & 

pour  lors  l'on  aurajt>-i-  s-jj-f--— :r  ^if^^^^î^  dôntrk 
pretBfer  .  membre  eft  Hn  qjumé  j^v^,  aînfi  extrayant  la  Kcifte 
qiuxrée  de  cette  ëquàtion, Yonmaj  ^^-^  ^^Tkf^^^^^ 
m  Dicnjra  Vj^j^ — ^  -h-^^ — Y;  mais  comme  on  peut  ré- 
duire  "■■  » — —  en  leur  donnant  un  dénominateur  commun, 
4*an  auran*'^  par  confequent  Téquatian  précédente  fera 
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iéf-i-^ —  qui  donne  Texpreffion  la  plus  iùnple  qu'oa 
puifle  «voir  de  la  valeur  de  U  ligne  2)£. 


APLICATION. 

Comme  je  n'ai  voulu  obmettre  aucun  des  principaux  ca» 
ui  peuvent  fe  rencontrer  dans  la  conffaruétion  des  Ouvrages  de 

r^açonnerie,  j'ai  fupofé  ici  qu'il  s*agiiToit  de  conflniire  un  Mur 
donr  répailTbur  au  lommet  dcvoit  être  déterminée  pour  des  rai- 
fons  qui  obligeroient  d'en  uier  ainfi,  &  que  ce  Mur  ayant  à  foû- 
tenir  l'effort  d  une  puiilance  devoit  avoir  ncceiTairemcnt  un  certain 
tiilnd  pour  que  li  loiigiiear  du  lévier  qui  répond  à  Itbafe  éeuit 
augmentée»  fupléât  au  deffaut  d'epaîfleurquonauroit  donnée  ati 
fommet,  parce  qu  U  faut  s'imaginer  que  il  le  Mur  avoit  été  fait  à 
plomb  des  deux  côtés^  TépaiiTeur  qu  on  vent  îni  donner  ne  fuffi- 
roit  point  pour  réfifter  à  l'effort  de  la  puilTancc,  par  conféquent 
le  Problème  fe  réduit  à  trouver  la  ligne  de  taiud  1>^.  Or  comme 

réquationjrrs  va^T"*"  4" — X  vient  de  nous  la  dommer,  il  ne 

s*agit  plus  que  d'avoir  des  nombres  oui  eiqnimentles  lettres  du  fe^ 
<tond  membre;  c'eft  ponrquoi  nousiupoferonçqne  la  puifîance  éfy 
vaut  fo  pieds  quarre2,&  que  a,  c'efl-à-dire  la  ligne  ✓to,  ou  ^C, 
eft  de  4  pieds,  ainfi  comme  il  n'y  a  que  ces  deux  grandeurs  qui  fe 
trouvent  dans  réquation,  il  nous  i«lleàles  joinfc  enfemble  de 
la  façon 'qu'elles  y  font,  c'eft-à-dire  (pi'a^u  Ûen  de      Yàn  aum 

taa  4$ 

ifOjqu'au  lieu  de l'on  aura      ou  bien  iz  qui  eft  la  même 

chofe,  ainû  joignant  15-0  avec  12 ,  l'on  aura  i6z  dont  il  faut  ex- 
traire la  racine  quarréç  que  l'on  trouvera  de  pieds  8  pouces 
9  lignes.  Mais  l'équation  nous  montre  que  de  cette  racine  il  en 

faut  fouftraire  ^  ou  bien  j%  divifé  par  x  qui  eft  6,  &  que  la 

différence  fera  la  valeur  de  y ,  retranchant  donc  6  de  la  racine 
précédente,  il  reftera  6  pieds  8  pouces  9  lignes  pour  la  ligne  de 
taiud  îDii  ,  que  i'ûû  cbexclie.  "  ■' 

•  :  ■" 

...  •  •     -  * 
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LiTRB  I.  DE  LA  Théorie  de  la  Maçonnerie. 
PROPOSITION  QUATRIE'ME. 

P  R  O  B  L  e'  M  E. 

%6.  Ayant k profil ARC\>^  im  Murihvi  à phmb  det 
imtc^tSi^     dmPêpatffemr'^Cy  efi  tellement froportion-  fic.iS. 
^àlabateur  CD,  queceMurfiheniqmUbrepar/onpoidt  * 
avec  la  paiffance  P,  quittrede  C,  en  "E^w  demande  de  chan^^ 
ger  ce  profil-là  en  un  autreXQSXL^  qut  ht  foit  égalenfuperfi^ 
çic ,  &  en  hauteur^  &'  dont  le  côté  GI ,  foit  perpendiculaire^ 
'cond  foit  en  équilibre  par  fa  rcftjJance  à  un 


pour  que  ce  fécond  foit  en  équilibre  par  fa  rcjijiance  à  une 
fuf^ance       dont  la  force  fer  on  aoubk  de  La  put£ance^m 

Pour  cela  nous  nommerons  BC^  s%  CZ),  de  m' me  que  G?/, 
r;  G/f,  ouIKy  x;  KL  y  y;  la  puiflance  P ,  fera  iff  comme  à 
l'ordinaire , &  la  puiiïhnce  §j^hf\  ceh  pofé,  la  fuperficie  du  rcc-  » 
tangle /Gi/A",  oufii'oa  veut  le  poids,  i\r,  fera  xcy  &  celle  du 

triangle  KHL,  ou  le  poids  iS",  fera-^»  &  ces  deux  poids  étant 

multipliés  par  leur  bras  de  lévier  *,  réiinifTant  leur  produit,  on 
aura  une  quantité  égale  nu  produit  de  la  puiiTance  par  fon  bras  de 

lévier»  c'eOpà-dîre  JL'"'^^^''^  -i-^a  léfc^  ou  divifant  tous  les  ' 
termes  par  f ,  l'on  aura  _^iL  ^  xhf  ;  mais  comme  le 

reâangle  (te)  eft  fupofé  égal  auTrapezoïde  IGHLt  il  vien- 
dra encore  cette  équation  éc^cx-h-^^  d*où  dégageant lln- 
coimuëjr.  Ton  aura 3^  sa  m — &  fubllituant  la  valeur  de^, 
dans  1  équation  ^"^^  -4.^  -î  ^  cela  donne  "X**-  i^af 
—   §ffL±if^ç5  ^tjjut  réduite,  donne 


^aa—  %ax  ^-  ^  64/;,ou  bien  ^h-  x«af  sa  4^^ —  6if,  &  faifant 

•  évanouir  la  fraétionrona.r;r-f  4<7.v  sa  %aa —  ii^/,  à  quoi  ajoutant 
4^  de  part  d'autre  pour  rendre  le  premier  membre  un  quarré 
parfait ,  il  viendra  xx  ■+  4 as?  -+  4^  ;=3  i      —  1 d'où  l'on  tire 

*•  ^  ^vuM  — — après  avoir  extrait  la  racine  quarrée. 
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L'on  fait  que  la  puiilance  7*,  étant  en  cquilibrc  avec  le  poids 
O;  l'on  a*tf  a  ^i^,ainfifupofant^/=î  yi  ,iivicnt  i^i^  \/zI?f\  pàT 

conféquent  l'épailTeur  BC,  fera  de  ix  pieds,  qu^nt  à  la  liauteut 
ci),  nous  la  fupofcrons  de  30»  quoiqu'on  puiilc  i>  en  pafler  ici  $ 
prcfentement  pour  connoître  la  valeur  de  x,  j'entend  répoififeur 
Ci#,  li  ne  font  que  fuivre  ce  qui  eil*  indiqué  dans  réquâtion  der- 
nière, c*eft-à-dire,  ôter  de  iiaa,  qui  valent  171  j,  txif^  qui  eft 
8<f4  &  eictndfe  la  racine  quarréc  de  la  différence  pour  avoir  19 
pidUs  4  pouces  8  lignes,  d'où  fouilrayant  Ta  valeur  de  xa,  qui  eft 
»4  pieds.  Ton  aura  s  piecls  4  pouces  8  lignes  pour  la  valeur  de  Xy 
m  l'épaifleur  G//,  par  le  moyen  de  laquelle  il  fera  facile  d'avoir 
la  ligne  KL ,  ou jy,  que  l'on. trouvera  de  li  pieds  z  pouces  S  li- 
gnes ,  à  quoi  ajoûtant  la  valeur  de  il  vîento  t%  pieds  7  pouces 
4agnes  pour  la  bafe  /Z.,  du  Mur:  or  comme  le  reftangle  jiC^ 
ayant  ix  pieds  de  bafe  fur  30  de  hauteur  vaut  3^0  pieds  de  fuper- 
ficie  q^ie  celle  duTrnyTezoide  IGHL,  en  vaut  autant  (comme 
il  eil  aiic  de  s'en  convaincre  fi  l'on  en  fait  le  calcul)  il  s'enfmt 
donc  qu  on  a  iatisfaii  cxadement  aux  conditions  du  Problème* 

Remarque. 

%7.  L'on  pourroit  encore  rendre  le  fécond  profil  capable  de 

roûtenir  rcfTort  d'une  puiffance  plus  grande  que  1^/,  car  moins  le 
fommet  du  revêtement  aura  d'épaiffeur,  &  plus  la  ligne  de  taiud 
augmentera  la  longueur  du  bras  de  lévicr  MLy  par  conféquent 
la  rcililance  du  Mur,  &  cette  augmenutîon  pourra  totijours aller 
en  croiOànt  tant  que  le  point  H,  foit  confondu  avec  le  point  <?, 
c'eft-à-dire  que  la  ligne  G//,  foit  réduite  à  7ero  ;  parce  qu'alors  le 
profil  deviendra  un  triangle  rcftangle,  qui  efl  la  figure  capable  de 
foûtenir  la  plus  grande  pui^fance  qu'il  ell  poffible,  comme  on  l'a 
vû  dans  l'arriclc  xo*^,  &  je  trouve  ici  que  n  le  premier  profil  dtoit 
changé  en  triangle,  au  lieu  de  ioutenir  en  équilibre  une  puiiTail^ 

ce  de  7x  pleds,^  U  en  foutiendroit  une  de  14^  |, 


PROr 
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PROPOSITION  CINQUIEME. 

Problème.  *  [ 

iS.  /^yafîf  comme  dam  le  ProhUryte  précédent  nyt  profil  Fio. 
re&atigulatre  AC,  en  èquîhhrs  par fon  potds  avec  une pmj- 
fance  P  ,  on  demande  un  autre  profil  GHIK  ,  qui  ait  la  mê" 
me  hauteur  y  que  le  précédent  ^  mats  dont  la  Juperficie  n'en 
fih  qu^hs  troU  quarts^avec  cette  cmdÀtïon  que  le  Mur  GHIK, 
fi  'ft  encore  en  équilibre  fûr/a  rififiance  à  l'effort  de  la  fuifi' 
fonce  P  y.  qtimftipoje  0i^  uf^9ur%  avec  Ut  même  f^f^f^ 

Nommant  les  lignes  BA^  ou  HG,  r;  HI,  ouGL, 

X  i  LK,  ji  l'on  aura  0e ,  pour  le  reél^g^e  ^2),  ex,  pour  le  reâan« 

HLt  ou  £  l'on  veut  pour  le  poids  ^  pour  le  trian- 
gle ILK9  qui  eft  la  même  choCe  que  le  poids  T  s  or  comme  le 
Trapèze  CcHfiir»  ne  doit  être  que  les  trois  quarts  du  reâangle 

B7>y  Ton  aura  donc  ^^^ex'^-^Sc  fi  Ton  réânit  le  pdds  ^ 

avec  le  poids  ÎP,  après  les  avoir  mukipUés  par  leur  bras  de  leviers. 
Ton  avura  une  quantité  éfftHs  au  produit  de  la  puiiTance  7",  qui  eft 
toûjours  ift  par  le  bras  de  lévier  ATi?»  ce  qui  donne  cette  féconde 

équation -^^ — h  xyc         «  bcf,  uu  en  ciiaçant  de  tous  les  Lermes 

lalcttrer,r^-<-*y-h-^rt  4f»  ^  la  première  équation 
^^cx-^  ^  Ton  dégage j,  Ton  aura    —  &.  fupo- 

fant-j^c:!  ii»  pour  plus  de  âcîlité.  Ton  aura* — %tc^y,  Siprp- 

fent  émeut  Ton  jCublUtue  la  vakur  de^,  dans  réquation— j* 
-i-^^  Iff  elle  faa  changée  en  celle- cy-^^'+«t — %xx 

4-  ^  fjifjajt  évanouir  ia  fraftion  1  on  a 

•3Jfjr4-  6nx — i%xx+-  mn — Znx-k-ixx&  6fti  qui  étant  réduite 
donne  xw— ««r — %ax^  éiftOM  bien  z»/i — ^if^  xx-^^nx-,  or 


1,8    LA  SCIENCE  DES  INGENIEURS, 

Cl  à  cette  équation  l'on  ajoute  nn  Se  part  8^  d'autre,  l'on  aura  3«w 
—  6èf^xx-^xnx:^ftHy  donc  extrayant  la  racine  quarrée  &  déga- 
geant l'inconnue,  il  vient  enfin  V^tt» — 6àf — qui  donne 

la* valeur  de  rcpaillcur  HI. 

,  Pour  avoir  l'autre  inconnue  jr,  nous  fupoferons  v/Vw—-  6iff 
T*  «/'  P?^  ^      aurax^a  xx,  &  mettant  la  valeur  de  ix. 
.  dans  1  équation»  n^xx&y^  l'on  aura  n-^xd^ ^.  ' 

APLICATION. 

Fic^is.     Comme  nous  avons  fupofé  ~^,s=!       que     vaut  l£  pieds 
de  même  que  dans  Je  Problème  précédent,  «,  fera  donc  de  i», 

par  confcquent  ^nn,  vaudront  972  pieds.  Or  comme  i^^^vaut  en- 
core "X,  Il  l'on  fouftrait  6bfy  c'eft-à-dire  fa  valeur  qui  e{î 
du  nombre  précédent ,  l'on  aura  405  pour  la  diiièrence ,  dont 
extrayant  la  racine  quarrée,  on  U  trouvera  de  13  pieds  3  pouces, 
de  laquelle  ôtaQt  la  valeur  de  »,  qui  eft  18  ,  l'on  verra  que  lé- 
paiflTeur  Hly  doit  êtrç  de  s  pieds  3  ponces,  &  que  par  coniéquent 
la  ligne  de  talud  ZiAT,  c'eft-à-dire,^,  vaut  7  ]^eas  ^'pouces,  à 
hqucîîe  ajoutant  GL^  je  veux  dire,  5-  pieds  3  pouces,  l'on  aura 
iz  pieds  9  pouces  pour  toute  la  bal'e  GK  ;  ce  qui  cil  bien  évident 
puifqu  un  Trapezoïde  qui  auroit  30  pieds  de  hauteur ,  &  pour 
côtés  paraléBes  une  ligne  de  s  pieds  3  pouces  &  une  autre  de  12- 
pieds  9  pouces,  vaudra  170  meds  de  fuperficie  qui  eft  juflement 
kstrctts  quarts  du  fcdangle  Ad,  qui  en  doit  valoir  3 do«. 

•  Remérque,  *  ' 

19.  L'on  pourroit,  fi  l'on  vouloit ,  diminuer  encore  la  Maçon- 
nerie du  Problème  précédent,  en  ne  fupofant  la  (uperficie  du  fé- 
cond profil,  que  des  deux  tiers  de  ceQe  du  premier,  &  pour  lors 
l'on  trouvera  que  .v,  ou  A  Ton  veut,  le  fommet  du  Mur ,  ne  doit 

avoir  que  ^  pieds  d'épailTeur  ;  mais  comme  il  y  a  des  cas  où  cette 
épailTcur  ne  fuffiroit  pas  pour  des  murs  qui  ont  à  foûtenîr  certaine 
poiifTce'  on  fera  le  maître  de  ne  diminuer  k  Mur  que  d'un  quart 
ou  d'uu  ciiiquicmc,plus  ou  moins,  feion  les  occaiions;  tout  ce  que 
ron  doit-  remarquer ,  c'eft  que  fi  la  diminution  qu'on  voudroit 
faire  étoît  trop  grande,  on  s'en  aperccvroit  en  donnant  aux  termes 

du  premier  membre  de  réquadon  Vl«« — ^4^— «p9  «,1a  valeur 
en  nombre  des  lettres  qui  le  compoCenr,  car  firpo  trouve»  par 

excm- 
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exemple,  qîie      foient  moindres  que  6ifi  c*eft  une  m.irgye  que 
ce PtoMéme  eft  impoffible  ;  que  fi  Ton  trouve  ^inn —  6hf^  »,  . 
c'eftun  figneque  .V,  eft  égal  à  zéro,  c'cft-à-dire  que  le  fommet  * 
du  Mur  fera  la  pointe  d'un  triangle  dont  répaiiTeui'lera  zéro. 

CHAPITRE  (QUATRIEME. 

la  manière  de  calculer  la  poiéjjée  des  Terres  que  foû^ 
itennent  le  revêtement  des  Terraffes  des  Remfars^ 
afin  de /avoir  Pépatjfeur  qu'il  fata.kur  donntn 

'    PRINCIPE  TIRE'  DE  LA  ME'CANIQUE. 

30.  ÇI  Ton  a  un  poids  H,  fur  un  plan  incliné  jfCy  &  une  puif-  PtAncii. 

^  fance  K,  qui  foûtienne  ce  poids  félon  une  dîreftion  EK,  , 
paralellc  à  l'horifon,  il  eft  démontré  dan*;  la  Mécanique  que  la  v.iêc. 
puiftance /<r,  eft  au  poids  comme  la  hauteur  y^B ,  du  plan  incliné  J"-!?'* 
eft  à  la  loneueur        de  la  bafe,  or  fi  Ton  fupole  cjue  la  hauteur 
jiB ,  foit  égale  à  la  bafe       c'efipà-dire  que  la  b'sne  ^C,  foit  la 
diagonale  d*unquarré»la  puioSmceièra  égale  au  poids,  mais  comme 
c*eft  la  même  chofe  que  la  puiffance  tire  de  E,  en  /T,  ou  foit 
apliquéeau  poids  même,  comme  eft  la  puiirance       qui  ponfte 
par  une  direction  diamétrale         paralellc  à  rhonfon  ,  on  peut 
donc  dire  que  ia  puiflance  T,  n  beloin  d'iuie  force  égale  au  poids 
pour  k  foutenir  en  équilibre. 

Principe  tfExpèrience^  " 

3  T.  C'eft  une  choie  dcmomréc  par  l'expérience, que  les  Terres 
ordinaires ,  quand  elles  font  nouvellement  remuées  &  miles  les  *  . 
unes  fur  les  autres  fans  être  battues  ni  entre-iallees  par  aucun  faf- 
cinage,  prennent  d'elles-mêmes  une  pente  ou  tdud ,  qui  fait  avec 
I*horifon  un  angle  de  ^j*  degrés»  ou  qui  fuit  la  diagonale  d'un 
quarré  :  je  dis  que  cela  arrive  aux  Terres  ordinaires;  car  nous 
n'ignorons  pas  que  fi  elles  étoient  fablonneufes ,  elles  ne  faÏÏcnt 
un  angle  plus  aigu ,  &  qu'au  contraire  fi  elles  étoient  grailcs  6c 
fortes  elles  n'en  laircut  un  plus  ouvert,  mais  pour  tabler" fur  quel- 
que chofe  de  fixe,  nous  avons  fupofé  une  terre  qui  licndiuit  un 
milieu  eotie  ces  denxi 

"      •   Dj    ,  Pré- 
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Fic-i.        Prévenus  de  cela ,  imaginons  que  contre  une  Muraille  y/,  on 
,  îîitramafle  des  Terres  foutenuès  de  l'autre  côté  par  une  furface 
•       'DE,  qu'une  puili'ance       qui  la  maintient  peut  ôter  lil:)rcment  i'  , 
ces  Terres  étant  renfermi^es  dans l'clpace  BOBE ,  comme  dans  une  ' 
caiilè,  dont  le  profil  CD,  feroit  ùn  qtuûré,  il  eft  confiant  que  û 
Voo  ôtoit  la  riirtooe-2)fi^<four  lailTer  aux  Terres  h  liberté  4  agô^ 
qu'il  s'en  bbouleroit  une  p^irtie,  &  qu'il  ne  refteroit  que  celles  du 
triangle  Cj7i^,  âc  que  par  conféqucntlapuiiîlincc.ç,  foiitienttoute 
Ja  poulTce  des  Terres  du  triangle  /^'Di^,  je  veux  dire  l'effort  qu'elles  | 
fontpour  rouler  le  long  du  Plan  incliné  BE^  il  s'enfuit  donc  que  la  i 
^  pjVj^cc       auroit  befoin  d'une  force  exprimée  par  le  triangle 

\  B2)E\  fi  qfe^^fjgpg^  les^Terres  s*ébp^lpi/çot^aveç  autant  defaci- 

lité  qu'un  cdrpsopnerique  roulé  fur  litn  Pbm  incliné  Enèn  poli  r 
mais  C0fwc)9içt^n^cite  i^t7que  leurs  parties  ne  peuvent  fe  dT^- 
tacher  pour  s*éb6uler,  fans  rencontrer  beaucoup  d'obftacles,  il  eft 
M..-.     ^  certain,  comme  l'expérience  le  fait  voir,  qu'elles  ne  font  pas  feu- 
lement la  moitié  de  l'eifoirt  çpntre  la  furface  'DE,  qu'elles  Icroient  , 
jli  eUes  étoient  ramalTées  dans  un  corps  Spherjque ,  ai^  ! 
'  d^^firOO^doç^  iaipuii&nce^,  comme  equiv^I^ 
.  '  ieroit'èflqf^^      la  moitiédîitïiaiigle  jB^DjE,  pour être^^uî^ 
libre  avec  la  poulTée  des  Terres,  ce  qui  convient  d'autant. jniçiUÇ 
avec  la  pratiqua  qu'on  ne  les  employé  jamais  pour  élever  des 
Rempars,  des  TerralTes  ,  des  Chaufices,  &:c.  qu'elles  ne  foient  ^, 
bien  battues,  (S:  qu  on  ifen  ait  pour  ainU  dire  augmenté  la  ténacité, 
j  Commâ  c'efi  fur  ce  ihincipe  que  nous  agirons 4<in^  )a/uit^9  on 
^mvguera  que  fi  l'on  iupofe  les  lignes        qc  7)È,  clu^ne  de 
deux  piêds,  fi  fuperficie  du  triangle  fera  de  deux  pieds  quarrés»  & 
la  puilîiince  .i9 ,  n'en  foutenant  que  la  moitié,  Oli  peut  dire  qué 
1  foi  re  de  eettepuiliançe  dans  ïiut  d'équilibre,  lera  exprimée  par 
un  pied  quarré; 

PROPOSITION  PREMIERE. 

P  R  O  B  L  E*  M  B 

•  3 1.  ^r/;  eyîfetgne  comme  tî  faut  calculer  la  pou[]ée  des 
7erres  pour  proportionner  Pif  atjfeur  des  Muri  qui  les  doir 
vent  Jmtemr  en  équilibre.  • 

Fio.  3.     .  Pour  favoir  quçl  effort  font  les  Terres  derrîcre  le  reyètemait 
BC2>£»  je  prend  la  ligne  JtB^  égale  à  iS^»  pour  Avoir  le  triant 

reéhui" 
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reftangle  &  ifooellé  jiBT>,  qui  comprend  toutes  les  Terres  qui» 
pouilènt»  poifquc  parTArdcle  31-  celles  aw  font  fous  la  ligne 
JT>j  fefouttenneiit  par  elles-ïnêmcs,  Y^m^ejWX,  étant  de  4^ 

degrés;  mais  comme  ces  Terres  agilTi^nt  avec  plus  ou  moins  de 
force  félon  qu'elles  font  plus  ou  moins  éloignées  du  fommet  B , 
il  faut  fiire  enfortc  de  rapoi  tcr  toute  la  pouffee  au  point  B  ;  pour 
celajc  divife  la  hauteur  BD,  en  un  grand  nombre  départies  égales, 
par  exemple,  en  autant  de  parties  qu*eUe  contient  dé  pieds,  ainfi 
fupofant  qu'il  foit  queflion  d'un  revêtement  de  if  pieds  de  hau- 
teur j  cm  aura  15*  parties  égales,  &'  fi  p  i!*  cfvaque  point  de  divifion 
l'on  mené  à  la  ligne  les  paralcllcs  HG\  NAÎ,  TO,  R^,  &:c. 
Von  aura  d'abord  un  çctit  tiangle  HGB,  enfuite  une  quantité  de 
Trapèzes  qui  vont  toujours  en  augmentant,  8c  qu'on  doit  confide- 
rcr  comme  autant  de  puiiTances  qui  pouflent  k  muj  ;  or  pour  fa- 
▼oîr  la  pouifée  de  chacon»  commençons  par  le  triangle  HGBf 
^u'on  peut  regarder  félon  rArticle  31,  comme  un  corps  pofé  fur 
le  Plan  incHné  LGH9  qui  agit  contre  la  furface  Btl,  pour  la 
rcnvcrfcr,  fi  Ton  pomme  ^,  l'cfîori:  que  fait  îe  triangle  contre  la 
furface,  on  pourra,  connoillant  la  Douilée  du  triangle,  connoitre 
auffi  celle  de  tous  les  Trapèzes  qui  iont  immédiatement  après,  car 
comme  la  Trapèze  GN,  eft  triple  du  triangle  fonefibrt  contre 
la  furiàce  Hlty  fera  3  &  la  pouiTée  de  tous  les  autres  Trapèzes 
liiivans  pourra  être  exprimée  par  les  dififerences  des  quarrés  des  ter- 
mes d*uneprogrefTîon  Arithmétique,  ce  qui  donne  cette  progreflion 

3  $h.  jb.  <)b.\\b.  \  -i,b.\t^  b.i-"  h.\i)b.\\b.^ib,i.'^  b.rj  b.  b. 
Or  fi  l'on  fupofequel'aéHondutn  uigle  HGB,  au  lieu  d'agir  le  long 
de  la  furface  BH,  foit  réiinie  au  point  que  1  action  du  trapèze 
GNt  foit  réiinie  au  point  H,  &  qu*il  en  foit  de  même  pourraéUon 
de  tous  les  autres  Trapexes  réunie  aux  points  N,T,R,&on  pour- 
ra concevoir  qu  une  puiflanceexpriméepar^,agità  l'extrémité  B, 
du  bT:i<;  dek'vîer'^7) ,  qu'une  autrcexprimécpar  3  b,  agirM'extrê- 
naite  H,  du  bras  de  levier  DH,  Se  qu'en  étant  de  mcme  pour 
tous  les  autres  Trapèzes  ou  puillances,  il  y  aura  autant  de  léviers 
que  de  puiiiances,  ik  ces  léviers  feront  dans  une  progrellion  Arith- 
métique des  nombres  naturels,  dontle  premier  terme  fêralelévier 
B7),  &  le  plus  petit  le  lévier  ©AT,  de  ibrte  que  la  progrcffiondes 
léviers  ira  en  diminiiaint  tandis  que  celle  des  puiffauces  ira  en  aug- 
mcTitnnt;  car  fî  l'on  range  ces  deux  progrefîions  Tune  fur  l'autre  de 
manière  que  chaque  puiflTance  réponde  à  fon  iéviei*,  l'on  aura 

b.  3Ù.^b.7b:^b.iib.  i^kisb.iyb.  i^b.xih.^s  ^-^S^-^?  ^9-^' 
I5'.i4.i3.ix.  II.  10.    9.     8.     7.    6,    5;.     4.  3. 

Mais 
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•  Mais  l'on  fait  que  les  effets  de  plufieurs  puiffanccs  «pHquées  i 
des  léviers,  font  dans  la  raifon  compoféedeleur  force  &  de  la  lon- 
gueur de  leur  léviers  ;  c'eft  pourquoi ,  afin  d'avoir  l'effort  dont  cha-  * 
que  puiffance  cft  capable,  il  faudra  la  multiplier  par  fon  bras  de 
levier,  &lafomme  de  tous  les  produits  fera  égale  à  l'effort  to- 
tal de  toutes  les  puiffances  apliiquces  a  leur  bras  de  lé  viers  ;  mais 
comme  chaque  puiiTance  poum  être  tranfportée  à  restrémité  B , 
du  bras  ©i?,  (en  divifant  félon  TArtide  1 1.  le  produit  de  &  forec 
&  de  fon  levier  par  toute  k  longueur  BB,)  on  n'aura  donc  qu'à 
divifer  les  produits  dont  nous  venons  de  parler»  par  le  divileur 

commun*     pour  avoir         sa  8*^  y*  de  forte  que  fi  l'on  fo- 

pofe  9%  -j-^f.  Ton  aura  àff  pour  Teffort  de  toutes  les  pui^bnces 

réiinies  au  point  B. 

Voulant  favoir  prc^fentcment  ce  que     vaut  en  pieds  quarrés, 
il  faut  fe  rapelier  que      a  été  fupofé  égal  à  la  pouffée  du  trian- 

flQHGB,  contre  la  furface  Or  comme  les  côtés  iSG,  <:k  Bhf, 
e  ce  triangle  font  chacun  d'un  pied,  fa  fuperfîcie  fera  de  6  pou- 
ces &  la  fomce  Bfff  n'en  foutenant  que  la  moitié  par  T Aitide 
3I9  à  caufe  delà  ténacité  des  Terres;  fera  donc  de  3  pouces 
de  pieds  quarrés,  ainfi  multipliant  3  pouces  par  8x  pieds  0  pou- 
ces, le  produit  fera  lo  pieds  8  pouces  pour  la  valeur  de  é>f. 

D  eft  ton  que  je  m'arrête  ici  un  moment,  afin  d'expliquer  pour- 
quoi la  ténacité  des  terres  diminue  leur  pouffée  de  la  moitié  de 
refibrt  qu'elles  ièroient  derrière  le  revêtement»  fi,  au  lieu  d*agir 
comme  elles  font,  elles  agiffoîent  comme  un  corps  Spherique  qui 
feroit  fur  le  Plan  incliné  JrZ),  ou  comme  un  coin  AB'D^àoDX  tou- 
tes les  parties  fcroient  parfaitement  unief;. 

Remarquez  que  le  triangle  G8H ,  sapuyant  fur  le  Trapene 
MGHN,  les  terres  de  ce  Trapez.e  font  plus  preffées  que  celles 
du  triangle ,  de  même  les  Terres  du  Trapèze  OMNTf  ibnt  auflî 
pIuspreiTées  que  celles  qui  font  dans  celui  de  defius»  les  Terres 
du  Trapèze  ^TR^  plus  preffées  encore  que  celles  du  précédentt 
ainfi  des  îfutrcs  Trapèzes,  qui  feront  toujours  plus  preflees,  à  me- 
fure  qu'ils  approcheront  du  Plan  incliné  AD  :  &  'comme  tous  ces 
Trapèzes  depuis  le  plus  petit  jufqu'au  plus  grand  fe  furpaffent  éga- 
lement ,  on  peut  donc  dire  que  leur  prcflion  ou  leur  ténacité  aug- 
mente dani  la  raifon  des  termes  d^me  progreifion  Arithmétique  » 
&  que  la  ténacité  quîeftrépanduS  dans  tout  le  triangle  ^^2),  n*eft 
que  k  moitié  de^  ce  qu'elle  feioit  ».  fi  ie  trouvanir  uniforme  dAns  * 

dbaque 
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chfique  TrapeTe  ,  eUe  étoit  égale  à  celle  du  dernier.  Or  comme 
la  poulTée  des  Trapèzes  derrière  le  revêtement  C2), doit  diminuer 
dans  la  même  raifon  que  leur  ténacité  augmente,  il  m*â  paru  que 
pour  y  avoir  égaid,  ii  faloit  ne  {jrendre  que  la  moitié  de  la  fuper- 
ficie  du  petit  triande  GBH^  pour  U  valeur  de  U  puiffimce  k ,  ce 
que  j'ai  sût  avec  d  autant  plus  d'aiForance»  que  je  me  fuis  aperçù 
que  txyos  les  calculs  que  j*ai  faits  pour  trouver  l'épaiiTeur  des  revê- 
temens  fe  rencontroient  parfaitement  bien  aveccequcrexpcrience  . 
a  pu  autorifer  :  air  fi  je  finis  cette  Digreiiion,  pour  reprendre  la  fuite 
de  l'Article  précédent. 

Mais  comme  les  pieds  quarrés  que  nous  venons  de  trouver  ne^ 
font  point  homogènes,  avec  ceux  qui  doivent  exprimer  la  valeur 
du  poids  T,  les  uns  prove&ans  du  triangle  de  Terre  ABT>^  &  les 
autres  du  profil  de  Maçonnerie  CiD,  U  faut  donc  en  fuivant  ce 
qui  a  été  ait  dans  l'Article  5-.  faire  une reduélion dans  les  premiers, 
c'eft-à-dire  prendre  les  deux  tiers  de  lopieds  8  pouces,  parce  qu'un 
pied  cube  de  Terre  péfe  moins  d'un  tiers  qu'un  pied  cube  de  Ma- 
çonnerie, &  pour  lors  bf^  ou  la  puiflance  ne  vaudra  que  13  pieds 
9  pouces  4  lignes. 

Pr-efentemcnt  que  Von  eft  prévenu  de  k  valeur  de  la  puiflance 
il  ne  s'agît  que  de  chercher,  comme  on  l'a  fait  dans  le  Cha- 
pitre précèdent,  quefle  épailîbur  il  faut  donner  au  fommet  BC^  & 
à  la  bafe  *DF,du  revêtement,  pour  qu'elle  foit  en  équilibre  par  fon 
poids  avec  cette  puillance,  ou  li  i  on  veut  avec  la  pouffée  des  Ter- 
res ;  pour  cela  nous  fupoferons  que  la  puiiTance  •  au  lieu  de  pouffer 
de  Ai»  en  tire  de  en  7*,  ce  qui  efl  la  même  chofe,  & 
menant  du  point  d*apni  la  perpendiculaire  FS^  fur  la  direftion 
BT^  on  prendra  cette  perpendiculaire  n  la  place  du  bras  de  levier 
FB^  &  c'efl  par  cette  même  raifon  que  nous  avons  regardé  ci- 
devant  la  ligne  BT)^  comme  un  bras  de  lévier,  dans  la  longueur 
duquel  etoit  apliquc  un  nombre  de  puiilances,  parce  que  cette  li- 
gne eft  égale  à  la  perpendiculaire  FS^  &  que  par  cbnfeauenton 
peut  prendre  l'un  pour  l'autre ,  nous  aurons  donc  le  levier  re- 
courbé i$'FZ:atnfi  nommant  .S*/*,  ou  CE^  c\  EFy  à\  rénâfleur  ^C, 

•         ci  * 

ou        y\  le  çpids  V  ^  fera      &  le  poids  Ty  fera  cy ,  fi  I  on 

réiimL  le  poids  au  poidb;  7*,  &  qu'on  mulupiie  leur  fomme  par 
le  bras  de lévier ZF^  on  aura unprodttit  égu  à cdui  de  k puif- 
fance  T,  par  fon  bras  de  lévier  SF^  avec  lequel  on  formera  cette 

étiuauuu        '+cdj'-¥—  ^  bcfy  de  laquelle  dégageant  l'incon- 

fi  nue 
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abrégé  tesopérations  qu'il^a  falu  faire  pour  trouver  k  valeur 
de  parce  qu'elles  ont  été  expliquées  amplement  dans  l'Article 
1%:  j'entfoaiainil  dans  k  fuite,  quand  il  «agira  de  ia  même  tbr- 

'^'^^  APLICATION. 

n  eft  Hen  aîfé àprefent  de  mettre  en  pratique  ce  queleProWémç 
précédent  Vient  de  non  s  cufeigner,  car  la  dernière  équation  nous 
•montrant  que  pour  avoir  la  valeur  de^,  il  faut  doubler  celle  deîa 
puiffance  Ji, ajouter  le  tiers  du  quarré de  la  li^e  de  talud, extraire 
la  racine  quarrce  de  la  fommc  de  cette  quaiiutc,  <^  en  retrancher  ia 
Mme  de  talud,  ayant  trouvé  que  if,  vaut  13  pieds  9  pouces  4  li- 
gnes lùf,  vaudront  pieds  6  pouces  8  lignes,  &  comme  k  K- 
Ine  de  talud  EFy  eft  de  3  pieds,-  qui  eft  la  cinquième  partie  delà 
hauteur  -SC,  ajoûtant  donc  à  k  valeur  de       3  »  qp  eft  égal  à 

^  Von  aura  30  pieds  6  pouces  S  lignes,  dont  la  racme  quarréé 

eft  5  pieds  6  pouces  x  lignes,  qui  eft  répaiflèur  ^u*il  faut  donner 
à  la  wfe  'DFf  du  revêtement  ;  par  confcquent  fi  1  on  en  retranche 
la  valeur  de  la  ligne  de  talud  qui  eft  3  pieds,  il  rcftcrai  pieds  6 
pouces  X  lignes  pour  répaiflcur  du  fommet  BC. 

En  fuivant  la  même  régie, on  trouvera  qu'un  revêtement  de  10 
pieds  de  hauteur  doit  avoir  au  fommet  3  pieds  3  pouces  s  lignes, 
&  fur  la  retraite  7 pieds  3  pouces  s  Hgncs,  qu'un  autre  de  30  pieds 
doit  avoir  pour  épaiflcur  au  fommet  4  pieds  9  pouces  8  lignes-, 
^  fur  k  retraite  10  pieds  y  pouces  8  lignes.  '  . 

.  Kemarf^  frémiere* 

3  3  rOnvoitquela  valeur  dej,eflun  tantfoit  peu  plus  grande  qu'el- 
le ne  devroit  être  naturellement,  car  quand  nous  avons fupofe  que 
1  effort  du  triangle  HÇB,  étoit  réuni  au  f  oint  B\  l'on  a  donné  un 
peu  plus  de  force  i  Cfe'triangîe  flullw  devoit^n  avoir,  parce' 
qu'affiflTant  le  lohg  4e  laKgne  J?//,  fon  action  diminue  à  mefure 
qu'elle  aproChe  dM  point «,  le  bras  de  lévicr  n  étantplus  fi  gran.l  ; 
c'eft-à-dire,  par  exemple  que  le  triangle  ne  taiiant  pomt  autant 
dcffort  au  point  /,  qu  au  point  B,  à  caufe  que  le  bras  de  lévicr 
JV»  eft  plus  petit  que -fi2>,  on^a  augmenté  la  force  qui  agit  au 

à  *  point 
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point/,  enUfupofantena,  dekdifetenec  qullyadubmm 
m  teB  iS),  «nû  de  tous  les  autres  points  de  la  Ugne  BH,  & 
SlZe  ^s'aîSîs      de  même  pour  les  Tnvpe7^s  o^,  font  ap,.^ 
Ip  trianele.  en  fupofant  leur  edoii  rcuni  aux  points  iiA,  &c,  ion 
vo  ^auf  wnws  les  diftcrenccs  des  bras  de  léviers  jointes  «ifeni- 
W  donnent     peu  plus  de  fotçeà  U  puilTa»»  qvMk  ne 
,vr.ir  mais  ceci  n  cft  pas  m  de£&«,  car  la  pujfl«liçe  étant  utt 
™Si  «  V«>edoUêtre,  il  faudra  Sonner  ati  revete- 
,W       plus  dVi«"«r  quH  n'en  faudro.t  pour  un  parlait 
Sto.  2        ee \nû  faut^abfolument  puilque  quand  même 
r^nS^  tTouvé  dans  la  dernière  judelTe  ce  point  d  équilibre  , 
1  (HudC  toùiours  donner  plus  d'avantage  àla  PUjffincerefilbnte 
ôu-à  ceUe  qu  ari  ,  ainfi  le  calcul  précélent  etf  fort  bon  «lans  te 
SratiQue  2cSit  cete  n'«llt*cfie  p«s  <Iiie  l'on  ne  puilTe  quand 
^"voudû  S  te  Vdeur  dejTla  plus  «prochan^c  qu  U  eft  pof- 

fihir  en  dWfentte  Iwnteur  du  Mur  en  un  li  grand  nombre  de 
llOie,  en  uiviwmi»  i^»  i '„:„„  f™t  fm-r  netite;  on  ca 


^mlTtelSfference  des  bras  de  léviers  fo.t  fort  pet.tc  i  o"^" 
^rSX^pour  faire  un  calcul  beaucoup  plus  ong  le  préc^ 
^Tmais^e feroit  ^•-rêter^lg,-'^^'!^! ^.SPSt^o^'f™ 

y  a  de  pieds  dans  la  hauteur  du  Mur. 

Remar^(de  féconde. 

r,M  f^ithRemarque  précédente,  que  ^our  ûtisfoire  la  dé- 

rXltV^S^^^^^^  SÎuêil  faut  quelque. 
fW^ner^b^trop  grande  precifion,  crainte  quellene  dc- 
^°'^t?^n  f,ble"cc  quTfon  veut  exécuter,  l'on  verra  ^ue  dans 
T^r  Î^  Z?  telUci  quellion,  on  auroit  tort  de  faire  àlSWiétt. 
lefujetdoi  t  1  Ut  '^i  équilibre  avec  te  ponffée  des 

Sr^iM  qu'^^liLïrtenrpoiâdes^^^^^^^ 

lerrcb,uu  LU     1  doivent  non-feulement  fou  tenir  les 

7  ;J!?^««feï^  c'e^^^^  quand  on  n  y  fer.  ms  de.  con- 
ŒL^^e  v^drols  q^^'^^^^^^  qimrl  plusie  forcequi 

trcKirts,  jeyoudrois  qnon  icui    ,         ^  •      ^  dire  que  s'il 

s'ngUloit, par  exemple,  dun  ^J.^»^  de  I7  pieds 

Ueudc  valoir  li  pi€<is  y  pouccb^  Ugnes,  doit  eire  ac  7  K 
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a  pouces  8  lignes»  ce  qui  donnera  3  pieds  on  pouce  pour  TépaîA 
feur  du  fommet  BC»  &  6  pieds  un  pouce  pour  la  btfe  7>F, 

Remarque  troifiime* 

Ayant  fait  fentir  dans  plufieurs  endroits  de  ce  Livre ,  &  parti- 
culièrement à  l'Article  13.  comlrîen  le  tahid  qu'on  dotmoit  au 
parement  d'un  Mur  k  fordfioît  poncre  Tefiort  qull  avoît  à  foûte* 
nir, j'ai  crû  devoir  raporter  Ici  un  profil  de  Rempart  aflës  fingulier 
imaginé  depuis  peu  par  des  gens  qui  n'ont  peut-être  point  fait 
a  ni  s  d'attention  iur  la  manière  dont  le  fûfoit  lapoujÛféedesTerreSf 
voici  de  quoi  il  eft  queftion. 

Pour  ne  point  trop  expofer  un  revêtement  aux  injures  des  Sai- 
(cms»  leur  tentîment  eft  de  fiiire  le  parement  à  plomb  &  lui  don- 
ner un  taluddu  côté  desTerreSydans  la  penféeque  s'apuyantfur  ce 
talud ,  91  y  en  auroît  une  partie  qui  contre-balanceroit  la  pouiTée 
SFio.  s*  de  l'autre  ;  pour  en  juger ,  il  faut  du  point  tirer  la  perpendiculaire 
jiE,  à  la  ligne  HT)^  &  faire  EF,  égal  à  cette  perpendiculaire,  afin 
d'avoir  le  triangle  ^£"7^, qui  renfermera  toutes  tesTerres  qui  agif- 
Tcnt  contre  la  ligne  EA^  que  nous  regarderons  pour  un  moment 
comme  une  furfiiee;  dans  ce  cas  il  n'y  a  point  de  doute  que  fi 
la  ligne  étoitle  derrière  du  revêtement,  la  poufl^'ée  ne  fe  fit 
comme  à  l'ordinaire  :  il  s'agit  donc  de  favoir  fi  celles  qui  font  ren- 
fermées dans  le  triangle  EA'T>,  foulagent  le  revêtement,  ou  fi  au 
contraire  elles  le  joignent  aux  autres  pour  en  augmenter  la  pouflTée. 
Si  l'on  divife  la  ligne  EA,  en  autant  de  parties  égales  que  la  hau- 
teur du  revêtement  contient  de  pieds*  &queronfafielesTrapezes 
des  puiflànces  comme  à  Tordinalre»  il  eft  confiant  qu'en  prolon- 
geant toutes  les  paralelles  au-delà  de  la  ligiie  EAy  jufqu'à  la  ren« 
contre  de  la  face  T>A,  toutes  les  puiflances  contenues  depuis  jF,  • 
jufqu'en  E,  fe  trouveront  augmentées  par  les  nouveaux  Trapèzes 
qui  rcgncnt  depuis  7,  jufqu'en  A  y  les  unes  plus,  les  autres  moins, 
il  y  aura  cela  de  particulier  que  les  puiflTances  ,qui  auront  les  plus 
grands  bras  de  lévier»  feront  jufiement  celles  qui  auront  reçues 
le  plus  d'augmentadon  9  or  fi  dans  cette  augmentation  gecmie 
'  on  y  comprend  encore  le  petit  triangle  .£2>/,  qui  fera  de  confié 
qiicnce  à  caufe  qu'il  agit  vers  le  fommet  de  la  muraille,  il  faute 
aux  yeux  que  le  triangle  AET>,  bien  loin  d'affermir  le  revêtement 
contre  la  pouffcc  des  Terres  qui  font  defriere  la  ligne  AE^  ne  fait 
que  le  charger  beaucoup  plus  qu'il  ne  le  feroit  fi  le  Mur  étoit  à 
plomb  de  ce  côté-là.  On  pourroit  même  détermiaer  avec  afiës  de 

préci- 
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précifion  à  <iaoi  peut  all6r  cette  nouvelle  poniTée,  nûûs  ce  ferait 
perdre  du  tems  mal-à-propos. 

On  remarquera  feulement , qu'en  ne  donnant  point  Je  t:\Iud  aux 
revêtemens  de  Fortification,  il  n'y  a  point  de  douie  qu'étant  bat- 
tus en  brcciie,  la  deftrudion  ne  fe  taliè  plutôt  par  la  facilité  que 
les  débris  auront  de  s*ébouler  ;  d'un  antre  c6té»daa$  les  Pays'où  la 
Maçonnerie  n*eft  pas  bien  b<»ine>  &  où  les  revêtemens  font  fujets 
à  fdrplomber  ou  à  foufler  *  on  s'aperçevroit  bien-tôt.  du  mauvais 
effet  de  ce  fy^ême^  <ini»à  ce  q[ue  je  crois>  n*aura  paS  beaucoup  de 
Parti£uis. 

PROPOSITION  SECONDE. 

P  R  O.  B  L  e'  M  E. 

3  y /Trouver  quelle  êpaiffeur  il  faut  donner  Mux  revêtemens 
des  Rendors  de  Fertificafien  fti  fini  accen^agnés  d*m 
Parapet. 

Nous  n'avons  parlé  juiqu'ici  que  de  répaill  eur  des  Murs  qui  foi^- 
tenoient  des  Terrafi'es,  ^  non  pas  de  ccuxp  qui  fervent  de  revête- 
mens aux  Rempars  des  Fortifications  :  il  y  a  des  gens  qui  croyent 
que  c*e(l  à  peu-prês  la  même  chofe,  mais  il  Y  a  bien  de  la  ciifle* 
rence  ;  car  comme  on  élevé  toûjours  fur  ces  fortes  de  Rempars  un 
Parapet  de  Terre  qui  fortifie  la  pouflTée  de  celirs  qui  font  déjà  der- 
rière le  revêtement,  l'onfent  bien  que  ces  rcvetemcns-ri  doivent 
avoir  plus  d'épailTeur  que  ceux  de  Terraflcs:  il  cil  vrai  qu  il  y  a  un 
|)cu  de  difficulté  à  trouver  de  combien  le  Parapet  augmente  cette 
pouiTéey  mats  Ton  va  voir  qu'on  en  peut  rendre  le  calcul  auili  aifé 
que  le  précédent. 

Ayant  pris  K\Dy  égal  à*Z)J?,  confiderésla  prcmiereligne comme 
marquant  le  niveau  dn  Rempart, deffus  lequel  Ton  a  élevé  la  Ban- 
quette &  le  Parapet  IGE^  foûtenu  par  un  petit  revêtement  EC^ 
auquel  l'on  doiuie  ordinairement  4  pieds  de  hauteur  fur  3  d'épaif- 
feux;    l'on  divife  la  ligne  BT>  ^  en  autant  de  parties  égales  qu'il 

Îî  a  de  pieds  dans  la  hauteur  du  revêtement, &  que  Ton  tire  toutes 
es  lignes  comme  «TT,  VX  dcc.  paralelles  à  KBy  elles  formeront 
des  Trapèzes  comme  dans  la  figure  précédente,  &  fi  l'on  prolonge 
toutes  ces  paralelles  jufqu'à  [a  rencontre  des  lignes  qui  renferment 
le  Parapet  &  la  Banquette ,  l'on  aura  un  grand  nombre  de  nouveaux 
Trapèzes,  dont  chacun  pourra  être  regardé  comme  la  quantité 
dont  la  puiffîmce  qui  lui  répond  eft  augmentée.  Cela  pofé ,  il  faut 

E  3  conû* 
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confidçrcr  d'abord  qu'il  y  a  ie  long  de  la  iignt  f-^  ^troh  TrnpL/cs 
tS:  un  trian^^lc dont  l'aclion  do't  rtrc fupofée rciimc  aux  ynwMK  /-;, 4V/, 
OjA^^.oanlntttûs  des  bras  de  leviers  4Ei  A^U  M^ANy  ^c  oxn- 
neruffiist  de  cliflcniLâecics  lFrape7ié$,dQteêtr^^ 
!D^<&Dliiciisldé  lév^er  il£mttisiiiiki^lief  l'p^ 
dbàn'chéèun  eA  capable  par  fou  brasioclévitf  ^  &  pour  trouver 
cette  expt'effion  il  n'y  a  qu'à  voir  le  rapport  du  petit  triangle  ©JT, 
à  chaque  Trape7.e ,  ainli  fupofant  que  le  Tr.ipcye  LA/,  foit  qua- 
druple du  petit  triangle,  la  pouiî'ce  de  ce  petit  inangle  ctï^nr  nom- 
mée ^,  comme  ci-devant ,  celle  du  -Trapèze  LM,  fera  46 ,  6c  l'on 
trouvera  de  niépie  k  pouiîee.  ^es  autrp  ^rap^:^  fuivanij 
après  cela  51  SftuhnSitmlier  clwituiiè  deccspuilfapces  parte  bras  de 
levier  qui  lui  répond  &  éciirèles  Q^tt  produits  à  partpour  les  a- 
jouter  quand  il  fera  tepis»  avec  les  autres  que  nous  allons  trouver. 
Il  faut  encore  c  lun  hèr  îc  raport  du  petit  triangle  T)ST,  ivec  tous 
les  autres  Trapèzes  RIJ,  TS»  &c.  qui  régnent  depuis  ^^juf- 
qu'cn  /,  au-dclllis  de  la  ligne  2>/<r,  afin  de  voii*  combien  chacun 
contient  de  fois  la  puilîlincc  ^,  enfuite  écrire  la  progrefïion  dé 
toutes  ks  puiflàncesqui  (çnt  ftiHi^eiTous  de  la  Ugne;  comme 
on  a  fait  dans  TAnticie  ji.  Ton  aura  j  ^.  s  7;*.  9  iï  ^ 
&  voir  combien  chaque  terme  doit  être  augmenté  ,  par  exemple, 
comme  le  petit  triangle  DST,  cil  augmenté  de  tout  le  Trapèze 
J^D,  on  doit  regarder  le  Trnpczc  'PT,  comme  la  puillance  qui 
ngit  AU  po'mV^^ù  le  Trapèze  '^'^^  agilTaut  auiU  autour'  du  point 
ï)j  le  piemief  terme  de  ta  progreflicm  doit  ^tre.  augmenté  d'au- 
tant d'unités  que  la  puiflance  A,  ell  contenue  de  fois  dans  les  deux 
Trapeies  TT,  &  'P^»  de  même  le  fécond  terme  exprimant  te 
Trapèze  SA",  doit  être  augmenté  d'autant  d'unités  que  la  puillan- 
ce cil  contenue  de  fois  dans  Ry ,  ainfi  des  autres  qui  doivent 
augmenter  félon  que  les  Trapèzes  q\ii  leur  répondent  dans  la  ii- 
gUEC  coiuiennent  plus  ou  moins  la  puiilancc  ^,  jufqu'à  ce  que  l'oti 
foie  parvenu  au  point  I,  parce  que  pour  lors  (ilç  tyiauigle  KDB^ 
contientrençore  quelques  puiflànces  qui  ne  fdient point aug^ïnentées 
daqs  la  figure,  elles  ne  doivent  pas  l'être  non  plus  d  uis^la  pro- 
grefïion ,  par  confequcnt  les  termes  qui  leur  repondent  doivent 
être  écrits  comme  à  l'ordinaire.  » 

Après  qu'on  aura  écrit  de  fuite  tontes  les  puillances  ^ui  agif- 


pouiTée  desTerres  duRempart  44u  ftrapctàJf*exception  de  celles 
qui  a^iflent  derrière  la  ligne  -E® ,  il  faudra  les  multiplier  par  leur 
bras  as  leviers  comme  à  l'ordiottref  &  ajouter  à  lafomme  de.  tous 

les 


feni,  le  long  de  la  ligne  DB,  & 


la 
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les  produits,  les  quatre  que  nous  avons  trouvé  d'abord  au«fajct  du 

£etit  revêtement  AC,  après  cela  l'on  aura  l'eflet  total  de  toutes 
S  pnîi&tices  qulagUTeiit  derrière  lerevêtement  E^pB ,  qui  étant 
divifé  par  k.bftuteur  le  quotient  donnera  la  pouiTée  des  Ter- 
res ,  ou  fi  Ton  TCUt  toutes  les  puiflànces  réiinics  à  l'fextrêmité 
du  bras  de  levier  IW;  de  forte  que  s'il  s\igit  d'un  revêtement  dont 
la  hauteur  i?î),foit  de.xj  picœs,  l'^n  trouvera  que  la  fommc  de 

toutes  les  puHTances  réUmes  au  pointé),  fera  de  341^-7-  &  fu- 

pciCant  i 4^~f"  ^  /»  on  aai^  dq^  la  yaleur,4e     .  qui  eft  la  guiC» 

fimce  ftvec  laquelle  il  faut  qucile..i3Cvêtement  fdit^cn  cguil&ce.  ' 

Prefentement  voulant  trouver  TépailTeur.  ^C,'ou- ÉZ,  nous  la 
nommerons^;  FC,      la, hauteur  CZ,  c;  6c  la  ligne  de 

talud  ZHy  d'^  cela  pofé,  il  faut  réduire  la  figure  §EFC,  que  nous 
cônfiderèrons  comme  un  reélangle,  à  n'avoir  qu'une  même  épaif- 
avec  le  feâ^og^  BwlZ  ;  pour  cela  il-  fiiut  ifivifer  fa 

fupcrficie  qui  eft par  la  ligne  2)C,  (jy  )  <S:  on  aura    y  pour 

la  hauteur  dont  le  rectangle  7)^,  doit  être  augmenté  pour  que  le 
petit  revêtement  £C,  foit  uni  avec  le  rcdangle  *Z)Z;  ainfi  multi- 
pliant   par-y--fr,  l'on  aura  ^"^cy  ',  égal  à  toute  la  fupcr- 

ficie  B'D^EFZ;  que  nous  fupolerons  réiinie  au  poids  qui  eft  fuf-, 
pendu  dans  le  milieu  de  la  lignç  BZ-,  auquel  joignant  comme  à 
l'ordinaire  le  poids  5  ^  multipliant  leur  fomme  par  le  bras  de  le- 
vier H  ji^^  A  viendra  un  produit  égal  à  celui  de  la  puiliance  bfy  par 
fon  bras  de  lévier  BFD^  cniHs   d'oîi  Ton  tire  cette «ëquattlHi 

-^cdj-^  agd  H-  -T— a      qiii  eilT un  peu  compofc ,  mais 

-*  .     ..{,'.  ,     \  -  i     j  -!'.  '  >  •.     .      .  ' 

qui  n'eû  pourtant?^  pas  difficile  \  réduire,  car  fi  .l*on  change 

cd%'  fn  tm'reftangle  qui  ait  pour  ui£  de  fes  diriicnfions  la  gran- 
deur f>  &  que  l'atïtre.  dhncnlîon  ait  été  trouvée  égale  à  w,  l'on 

aura  ^  -^rcd  =:  en,  par  conféquent  -^cdy-^cny  ^  or  met- 
tant ^ans  l'équatioft  précédente  f^y,  à  la  place  de  la  valeur.  Ton 

%!^T9L.'^.-^.c^.irjtgd,'frY^^yA.hfi^  de  laqudlc  ^aîiânc  ^vanoiuc 
ta  fraâioti  du  prdmier  tenbe^fr' dîvîfàntle  tout  par    Ton  aura yf 

^  z»j  -f  '-fZ-+'Y-,    ^àf,  i.9.ii.  bien     i-  luj  ^  lùf  

.  .  - — idd 
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^-j-  à  quoi  ajoûtaisé  Mr,  d«  part  &  d'autre  «pour  rendre  le  pre-' 
inîcr  membre  un  quarré  parfait,  il  viendra  tr+  ^  '¥fm^zêf 

 ï*  H-  «»,  dont  extrayant  la  racine  quarrée,  Ton  aura 

enfin  ^%kf^=f — qui  donne  f  pieds 8 pou- 
ces &  environ  8  lignes  pour  k  valeur  àey. 

Comme  cette  opération  eft  un  peu  longue ,  fur-tout  pour  con- 
noître  la  valeur  de    ,  il  vaut  beaucoup  mieux  dans  la  pratique 

faire  abftraftion  du  petit  revêtement  ECt  &  ne  le  pas  admettre 
dans  le  calcul  Algébrique,  &  pour  lors  Ton  aura  comme  à  Tor. 

dinaîre  réquation  j's4  ^%6f       —  1/ ,  qui  eft  beaucoup  plus 

fmiple.  neft  vrii  que  le  poids  qui  e^rime  la  péfanteur  de  tout 
le  revêtement  fera  plus  léger  qui]  ne  devroit  être  de  la  partie 
ECy  mais  ce  n'eft  point  un  mal  :  au  contraire,  puifque  TépaiiTeur 

IDC,  en  fera  un  tant  foît  peu  plus  grande  qu'il  ne  faudroit  pour 
un  parfait  ^quilibru,  il  Icmble  même  qu*on  pourroit  me  reprocher 
de  donner  dans  une  trop  grande  précifion  pour  im  fujet  qui  de 
lui-même  demande  d  ctrc  traité  plus  cavalièrement,  car  répailleur 
qu'on  trouvera  de  plus, en  omettant  le  petit  revêtement j  ne  paflc 
pas  8  ou  9  lignes,  comme  on  le  va  voir. 

A  P  L  ï  C  A  T  I  p  R 

•Ne  faifant  point  mention,  comme  je  viens  de  le  dire,  du  petit 
revêtement  ^C,  line  s'agit  plus  pour  avoir  répaifTeur  2)C,en  nom- 

bres,  que  de  cakînler  Téquation  y  ^^xèf-^-^  pour  ce- 
la il  faut  fe  rapeller  que  l'on  a  trouvé  que/,  valoit  34X  -  j^  qu'il 

fiiut  multiplier  par  la  vaîcur  de  S,  qui  eft  3  pouces,  parce  que 
le  petit  triangle  'DST,  vaut  6  pouces,  &  qu'il  n'y  en  a  que  la  moi- 
tié qui  agit  contre  lafurface  7)T,  ou  comme  on  Ta  fupofé ,  contre 
le  point  'ZJ,  6c  l'on  aiu-a  85-  pieds  8  pouces  pour  la  yalcui  de  Iff, 
mais  comme  éf,  doit  être  diminué  d'us  tiers  à  caufe  que  cette 
grandeur  exprime  la  valeur  d'une  fuperficîe  de  Terre  par  L*ArticlÇ 
f ,  il  faut  donc  prendre  les  deux  tiers  de  85"  pieds  8  pouces,  pour 
avoir  5*7  pieds  un  po'uce  4  lignes  pour  la  valeur  de  éfy  réduite, 
'c'dl-à>du:e  pour  qu'elle  puiilc  entrer  dans  le  Cidculde  iUMaçonne^ 

rie. 
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rie.  Or  comme  d«mkforiii]de*4l^  'eftmûldptt^ 

doubler  57  pieds  un  pouce  4  lignes  pouir  avoir  114  pieds  ^  pouces 
8  lignes.  ^  quoi  ajoutant  le  tiers  du  qiiarré  de  la  ligne  de  talud  # 

3ui  eft  8  pieds  4  pouces,  Ton  aura  izx  pieds  6  pouces  8  lignes  » 
ont  la  racine  quarrée  eft  1 1  pieds  10  pouces  pour  Tépaifleur  Bff, 
fur  la  retraite  t  d'où  retranchant  la  ligne  de  talud  qui  eft  5  pieds. 
Ton  trouvera  6^eà$  10  lignes  pour  répaiflbtir  ^>Cyque  le  Murd<Mt  « 
•voir  au  fommet;  &  comme  l'on  n*a  trouvé  que  6  pieds  x  lignes  » 
il  s^eofuît*  comme  je  Tai  infimié»  que  h  diâféreace  eft  8  ligviei. 

Remarque  première* 

3^».  L'on  voit  qu'en  fuivant  ce  queje  viens  d  enfeigner ,  on  peut 
trouver  avec  affés  deprécifion  lapouiîee  des  terres,  qui  compofent 
le  Rempart  &  le  Parapet  :  On  pourrait  feulement  fe  plaindre  que 
c*eft  un  travail  un  oeu  long  de  calculer  la  valeur  de  tous  les  '  iW 
pezesqui  font  au-aeflus  de  la  ligne  ©A", à  caufe  qu'ils  font  irrégiî- 
fcers.  c'eft  pourquoi  j'ai  cherché  une  voyc  plus  abrégée,  &  j'en 
ai  trouvé  une  qui  rend  les  opé  rations  tout  auiU  aifées>  que  s'il  n'y 
avoit  point  de  Parapet  i  la  voici. 

n  faut  commencer  par  faire  abfiraAion  de  tout  ce  qui  eft  au*' 
deflus  delafigne/TC,  c'cft- à-dire  qu'il  ne  faut  confidircr  que  le 
triangle  de  terre  KŒ)B ,  &  le  profil  de  la  maçonnerie  BTKJH^  comme  Fie.  ^ 

s'îîgîfToit  d\in  revêtement  do  TerralTe,  ainfi  que  dans  l'Art. 
enluite  écrire  la  progrelhon  des  puiftances  en  lui  donnant  autant 
de  termes  queîa  hauteur  2)5,  contient  depicds,  &  fupofant  Qu'elle 
en  contienne  25,  Récris  lè,  ^  b.  $  b.j  b.'^S.ii  b.iib.i'sb.ijb.i^lf, 
%îb,ti  b. %s b, »7 k  %$b.3lb,3 )k  3 f  3 7^.  3p ^. 41  ^.  43  b.  4^.  b, 
47  b,  49.  k  J'ajoûte  dix  unités  à  chacun  des  vingts  premiers  termes 
de  cette  progreflîon  pour  avoir  iib.i^  kisb.iji.  i^ù.-Lié.  z^b, 
*z$b.  zjb.r()  ^.  31  ^.  33  ^.  3f  l>.  77^.  39^.41^.43^.  45" ^-47^.  49^. 
dont  les  cinq  derniers  termes  lont  les  mêmes  que  dans  la  progreftîon 
précédente,  parce  quils  n'ont  pas  été  augmentés; car,  comme  je 
l*aî  dit,  il  n'y  a  qu'aux  vingt  prenner»  termes  qu'il  iaut  ajoûter  10» 
foit  que  le  revêtement  ait  Bo>46»oa  jro  pieds  de  hauteur»  les  au* 
très  termes- qui  fuivent  les  vingt  premiers  devant  toûjours  reflet 
comme  fi  on  n'avoir  f-iir  aucun  cnangcmcnt  îi  la  progrcfTion  ;  je 
multiplie  préfentement  chaque  terme  par  fon  bras  de  levier,  com- 
me à  l'ordinaire ,  j'entens  que  le  premier  terme  1 1  b  fera  multi- 
plié par  xj,  le  iccond  13  ^  par  24,  le  troilicme      b  par  13,  & 

aiafi  des  autres^  /:ar  jene&baucmichangementdaiis  laJ)rogreÉon 
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des  nombres Jiidîrels  qui  exprimèntlt  Itftigiiéur  lévîers ,  toute* 
les  multiplications  étant  faites,  la  fomme  des  produits  fera  %6isà, 

qui  étanc  divifé  par  15' ,  le  quotient  donnera  34^  à.  ainii /,  qui  dans 

^  •     -         j  ■  -  •     '  .... 

TArt.  %fi  étoît  de  34x-y  fera  ici  de  54f ,  ce  qui  fait  environ 

2.  unités  de  pluSf  par  conféquent  dans  l'équation  _^^.  ^x^/-fiï 

- — i/,  au  lieu  de  valoir  Ç7  pieds  lin  pouce  4  lignes,  vaudra  5-^ 
pieds  6  pouces,  qui  donne  environ  5"  pouces  de  plus,  &  continuant 
le  reftc  de  Topé^tion ,  je  troiwc  que  v,  vaut  6  pieds  un  pouce  x  li- 

tnes,  au  lieu,  qu'elle  n'a  été  Liouvée  dans  rAiiicie  précédent  que 
e  ^  pieds  10  lignes»  ce  qui  fait  une  difièrence  de  4  lignes. 
Jai  cher)ché,felpn  cç^4(uxjnechodes»'  ré(»aiàèar  qu'il  falloit 
donner  au  forpmet  de  plufieurs  rerêtemensyles  prenant  à  des  hau- 
teurs arbitraires,  j'ni  trouvé  que  mes  opérations  donnoient  h  mê- 
me choie  pour  la  valeur  dej'»  à  trois  ou  quatre  lignes  près ,  qui 
cftune  différence  de  fi  peu  de  confequence,  qu'il  m'a  paru  qu'il 
valoit  beaucoup  niieux  fuîvre  cette  méthode-ci  que  l'autre.   . . 

Ondemanikrapem-^trekraifonqulm'afâit  amûcer  aux 
±0  premiers  termes  de  laprt^reflioii»  mais  jen  entf}d*autresà  don- 
ner, fmon  que  je  me  fuis  apcrcô ,  après  avoir  beaucoup  cherché, 
que  ces  dix  unités,  ajoûtees  ae  fuite,  faifoient  une  compenfatîon 
pour  les  puilTances  &  les  lévîers,  qui  donnoient  la  même  chofe 
que  les  Trapèzes  qui  font  au-dclî'ui»  de  k  ligne  À'C,  qui  compo- 
ient  le  Parapet,  quoique  cesTrapezes  allaflènt  (antlk  en  augmen- 
tant,  tantôt  en  diminuant  :  aufïi  ne  iàut-il  regarder  cet  abrégé  que 
con^me  un  moyen  qui  n'eft  bon  que  dans  la  pi?atique«  &  dont  on 
peut  le  fervir  au fTi  utilement  que  de  la  méthode  que  j'ai  expliquée 
dansTArt.  35.  ians  laquelle  je  naurois  pas  trouvé  celle-ci.  . 

•  ■  *  > 

.  Remarque  féconde,     .  • 

m  I 

On  ne  pratique  plus  guère  des  reyêtèmens  de  N^çonnerie  au- 
deflbs  du  cordon ,  pour  fbûtenîr  les  terres  du  Parapet,  parce  qu'on- 
'Fifl.  «.   s'eft  aperçu  que  les  édats^ue  caufoît  cette  Maçonnerie  quand  elle 

^toit  battue  du  Canon,  devenoient  nuifihles  à  ceux  étoient 
derrière  le  Parapet  ;  d'ailleurs,  qu'il  falloit  plus  de  tems  &  de  diffi- 
culté pour  percer  les  embrafures  en  tems  de  fiége,  que  fi  ce  Pa- 
rapet n'étoit  revêtu  que  de  gazons  ou  de  placage  fur  les  deux  tiers 
de  talud,  qui  e(t  le  parti  que  Ton  prend  ajourd^ui;  pour  cela  Ton 
éloigne  un  peu  le  pied  du  Parapet  du  fiimmet  de*]â  muraille»  afin 

qu'il 
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qu'il  le  foûtienne  mieiix»  comme  on  te  irait  dttis  b  6^,  Figm  i- 
mais  «que  le  Parapet  foit  revêtu  ou  non  ,1a  méthode  cjueje  viensde 
donner, pour  calculer  la  poulTée  desTerres»fcraloùjours  la  même 
auin-bien  que  pour  les  demi  revêtements. 

Û  S.A  p  E  D' U  N  E  T  A  B  L  Eo  ]   1  .i  j 

Pmt  frmnter  Pépaiffeur  qtf  UfattkiMfmmitBjB^hémtmdt. 

3  Comme  il  y  a  des  gens  qui  pourroient  fe  trouver*  cilîbaràlfês 
de  fe  fervir  des  Régies  que  j*ai  enleignées  au  fujet  des  revêtemens 
des  Terraffes  &  des  Rempafs,  faute  de  bien  entendre  les  raifons 
fur  lefquelles  elles  font  établies,  j'ai  crû  qu'il  étoît  h.  propos  de 
donner  une  Table  qui  les  difperiàt  défaire  de  longs  &:  pénibles 
jcdlculs,  dans  Icfquels  il  efl  toûjours  dangereux  de  fe  tromper,  à 
nuMns  qu*on  n*y  aporte  une  grande  attention;  6c  afin  d*éviter  les 
moindres  fautes, j'ai  fait  faire  ceux,  qui  ont  fervi  à  compofer cette 
Table ,  par  trois  perfonnes  fort  intelligentes  ,  qui  chacune  en  par- 
ticulier faiiant  les  mêmes  opérations,  je  n'eulTe  plus  qu'à  voir  fi 
elles  fe  raportoient,  de  forte  que  quand  elles  differeroient  en  quel- 
que chôfe,  je  pufTe  voir  de  quelle  part  l'erreur  pouvoit  provenir: 
ainfi  l'on  peut  sWurer  que  ces  calculs  ont  été  faits  aVec  toute  la 
précifion  poflible. 

La  première  Colomne  comprend  toutes  les  hauteurs  des  Murs 
depuis  lojufqu'à  too,  allant  en  progrcfîîon  Arithmétique  dônt  h 
différence  eft  5",  c'eil-à-dire  que  le  premier  nombre  aparticnt  à  un 
iViui  qui  auroit  lo  pieds  de  hauteur ,  le  fécond  à  celui  qui  en  au- 
tdit  1 5 le  troâfiéihe  celui  qui  en  auroit  xo,  &  ainfi  de  fuite  juf- 
qti^à  icôfÙAksit  attention  que  cette  liàuceut  ne  doit  êtrecompdfe 
que  depuis  k  retraite  juiqu'afu  cordon,  aux  revêtemens  qui  fou  licn- 
ncnt  un  Parapet  ;  parce  que  l'on  fait  abilrnftîoii  du  petit  revêtement 
iiC,  &  que  tous  ces  revêtemens  font  fupolés  avoir  pour  talud 
du  côté  du  parcmetit;  la  cinquième  partie  de  leur  hauteur,  l'autre 
coté  ctani  élevé  à  plomb.  •-  , 

J'ai  été  Ûché,  apr^s  ayoir,  calculé'  ccttèTablé,  d'avbî^  donné 
attxMut^  Ufï:tftrad:tt  Confidcrable*  parte  qUe  la  pratique  de  la  plii- 
parrdes  îng<îhiciifs  d  aujourd'hui  cft  de  ne  donher.que  le  7^  de  la 
nauteur  pour  rTiUid  ,  ]cur  raifon  étfant  qu'un  plus  grand  taîudcxpofe 
trop  le  parement  aux  injures  de  l'aif  ,  ce  qui  caufe.  des  ccorche- 
mensau  bout  de  quelque»  années j  au  lieu \que  cela  n'arrive  pas 
i  -  •  F  1  quand 
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qvmad  on  leur  èn  donne  moins  :  cependant,  'comme  célt  oblige  à 
augmenter  beaucoup  l'épaiiTeur  du  fommet,  je  doute  qu'on  ab^n-' 

donne  abfolument  1  ancienne  mdtbodc,c'clt-à-dire  celle  de  Mr.de 
Vauban  qui  dans  fon  profil  général  donne  pour  talud  la  cinquième 
partie  delà  hauteur  i  &  c'ell  à  fon  exemple  que  j'ai  pris  le  même 
parti,  ne  pouvant  avoir  un  meilleur  garent.  . .  /  ,  ' 
•  ^I^?^^  Çolomne  comprend  les  puifTancesi  équivalentes  à  la 
poulTéedes  TeiTcs  que  doit  foûtetiir  un  rëvéteinentdélVfi^îiflès^ 
deQuays,  de  Chauffées,  &c.  afin  que  dan$  les  occaiknis  où  Ton 
auroit  befoin  de  connoître  cette  pouffée ,  on  la  trouve  ici  tout 
d'un  coup ,  fans  faire  aucun  calcul  :  ainfi  Ci  l'on  vouloit  favoir ,  par 
exemple,  quel  effort  font  les  Terres  raportées  derrière  un  revête- 
ment  de  30  pieds  de  hauteur,  ou, ce  qui  revient  au  même,  quelle 
feroît  la  force  de  la  puiffance  qui  agiroitau  fommetdu  revêtement 
&  qui  feroit  équivalente  à  ii  jpouffée  de  toutes  les  Terres  qui  agif- 
fent  derrière  le  revêtement  depuis  le  haut  jufqu'en  bas,  on  cher», 
chera  dans  la  première  Colomnc  le  nombre  30,  &  l'on  prendra." 
dans  la  féconde  celui  ^ui  lui  repond,  que  l'on  trouvera  de  5-x  pieds 
<S  pouces  4  lignes^  quon  doit  regaider  comme  équivalant  à  des 
pieds  proveidî|is  d'uûe  coupé Jk^bcomiérîe,  parce  qu'on  a  fait  la, 
réduétion  de  ceux  de  Teri^,  afin  de  pouvoir  lies  cçal^puxg  aveq 
les  profils  de  Maçonnerie ,  ou  les  poids  qui  les  expriment ,jComnie. 
je  l'ai  affés  expliqué  dans  l'article  f.  >  : 

La  troifiéme  Colomne  contient,  comme  la  féconde,  un  nom- 
bre de  pieds,  pouces, &c.  quarrés, qui  expriment  auili  lapouffée 
des  Terres,  mais  différemment,  paice  qu'on  y  a  compris  celles- 
du  Pàrapet  &  du  Rempart ,  comme  on  âi  a  fidt  mention  dans  les. 
Articles  is  &  3^- 

La  qoâdîéme  Colomne  donne  répaiffeurquechaquerevêtemenb 
doit  avoir  au  fommet  par  raport  à  fa  hauteûr,  pour  être  en  équlÛ-^ 
bre  par  fon  poids  avec  la  pouffée  des  Terres:  ainfi  voulant  favoir 
l'cpaiffcur  qu'il  faut  donner  au  fommet  d'un  revêtement  qui  auroit 
30  pieds ile  hauteur,  il,ny  a  qu'à  chercher  dans  la  première  Co- 
lomne le  nombre  30,  &  I  on  regardera  dans  la  quatrkfme  le  nom- 
bre qui  lui  répond  ;  on  trouvera  4  pieds  ^.  ponces  8.  'lignes,  ponc 
ce  que  Ton  demande ,  ainfi  des  autres.  '  ,  ,  : 

La  cinquième  Colomne  comprend  l'épaîfTeur  des  mêmes  revê- 
temcns,  avec  cette  différence  qu'au  lieu  d  être  en  équilibre  avec 
lapouffée  des  Terres,  comme  dans  la  quatrième,»  les  épaiffeurs 
qu'on  y  donne  apartiemient  à  des  levêtemens»;  dont  la-  réliUance 
faoït  au-deflos  de i'équilijbré>  ^'m.W^^^^  P^  4e  h  |>ottflrée( 
./  '    c  'i  des 
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des  Terres  :  c*e{l-à-dîre  par  exemple,  que  fi  un  Mur  de  30 pieds  de 
hauteur  eft  en  équilibre  avec  100  toifes  cubc!^  de  Terre  en  ne  lui 
donnant  que  4  pieds  9  pouces  8  lignes  au  ibmmet,  comme  dans 
la  quatrième  Colomne, il  pourroit  en  foiitenir  x^ofi  on  lui  donnoic 
répaiireur  qui  fe  trouve  dans  la  cinqmtme  ,  qui  etl  de  s  pieds  1 1 
pouces  une  ligne  :  ceci  répond  à  ce  ^oî  a  été  dît  dans  rAiticle34* 
on  Ta  calculé  exprès  pour  fetpvir  à  déterminer  répaiflTeur  des  revê- 
temens  des  Terrafles,  des  Quays»  des  Chauffées,  &c.  aufquels  ne 
voulant  point  faire  des  contreforts,  on  eil  bien  aife  de  merti  L  leur 
réfîflance  au-deffus  de  la  pouilée  des  Terres  afin  d'agir  en  toute 
fiureté;  au  lieu  que  fi  l'on  s'ctoit  attaché  précifement  \\  l'équilibre, 
il  eût  été  à  craindre  que  les  cbranlemens  caufés  par  les  Voitures 
ne  produisent  des  fiscoiife  oui  auroient  pu.  mettre  par  accident 
la  poufTée  des  Terres.  au-deHas  de  h  réniiance  du  revêtements 
nugré  cette  précautions*  lexonriens  que  les  quatre  ou  cinq  pre-^ 
miers  termes  de  cette  Colomne  ne  donnent  point  affés  d'dpaUTeur 
aux  Murs  qui  leur  répondent,  pour  pouvoir  s'en  fervir  fans  con- 
treforts» parce  que  dans  la  .pratique  on  ne  doit  point  ablblument 
coniiderer  la  Maçonnerie  comme  indiffoluble,  fur-tout  quand  elle 
eftnouveUement  fiûtei  maisàTezceptioade  ces  trois  ou  quatre 
termes-là  >  aufouels  il  eil  à  propos  d*avoir  égard,  on  pourra  fe  fer- 
vir des  autres  fans  crainte. 

II  fcmblera  peut-être,  félon  ce  que  je  viens  de  dire,  que  la  qua- 
trième Colomne  eft  ailés  inutile, puifqu'on  lui  prxffereratoûioiirs  la 
cinquième; mais, comme  c'cil  tUc  qui  donne  le  point  d'équilibre, 
pour  augmenter  la  puiflànce  d*tm  quart,  &  que  o^aillears  die  nous 
fervira  dans  la  fuite  quand  nous  parlerons  des  contrdbrcs,  il  étoit 
néceffaire  de  ne^Jas  Tobraettre. 

Quant  ^  k  fixiëme  Coîomne,  elle  donne  TépailTeur  du  fommet 
des  revétemens  des  Rempart  à  la  iiauteur  du*  cordon,  dans  le  cas 
où  ces  Rempars  loûtiendroient  un  Parapet,  &  feroient  en  équili- 
bre par  leur  réfiftance  à  la  pouffée  des  Terres  qui  compoient  le 
Rempart  &  le  Parapet  :  on  ne  parle  point  de  combien  u  £iudroit 
aiigmenter  Fépaîffeur  de  ces revêtemenspour  mettre  leur  réfiftance 
au-deffus  de  la  pouffée  des  Terres,  |>arce  que  cela  auroit  été  inutile» 
à  caufe  qu'il  convient  mieux  d'y  ajoûter  des  contreforts  pour  les 
raifons  qu'on  verra  dans  le  cmquiéme  Chapitre. 

Les  termes  de  la  quatrième,  cinquième,  &  fixicTne  Colcîînne 
fervant  à  donner  Tépaiffeur  du  fommet  des  revétemens ,  on  n'a  pas 
parlé  de  celles  que  doivent  avoir  leurs  bafes,  parce  que,  pour  k 
trouver»  .on  n'a  qu*à  ajoûter  à  celle  du  fommet  la  cinquième  par* 

F  3  tic 


4tf     LA  SCIENCE  DES  INGENIEURS, 

tic  de  la  hauteur  du  revêtement  qu'on  veut  élever;  par  exemple, 

fi  Ton  ajoiite  6  pieds  îl  4  pieds  9  pouces  8  li^ies,  Ton  aura  8 
pieds  9  pouces  8  lignes  pour  Vcpaillcur  que  doit  avoir  fur  la  re« 
traire  un  rcvùtcmcnt  qui  auroit  30  pieds  de  hauteur,  &:  qui  fcïog 
la  quatricrne  Colomnc  ferait  en  équilibre  avec  la  poulléc  des  Ter^ 
res  :  il  en  fera  de  même  pour  tous  les  autres  revêtemens  de  la  cin« 
quicme  ik  lixicme  Colomnë! 

Comme  les  hauteurs  des  revêtemens  qui  font  dans  la  première 
Colomne  vont  en  augmentant  de  cinq  pieds»  n'ayant  pas  voulu 
fuivrc  la  progreiiion  des  nombres  naturels,  à  cauic  que  la  Table 


eût  été  d  un  trop  grand  travail ,  il  elt  bon  de  dire  quel(|ue  chofe 


lur  ce  qu^il  convient  de  taire  quand  on  voudra. chercher  l'épailleur 
d'un  revêtement  dont  la  hauteur  ne  le  raportcroit  pas  précifement 
avec  quelques-uns  des  termes  de  la  première  Colomne.  Par  exem- 
ple, s'il  s'agillbit  d'un  revc^temcnt  de  x8  ou  Z9  pieds  de  hauteur, 
on  pourra  prendre  l'épaillcur  qui  répond  à  3o>  quoiqu'elle  foit  un 
peu  plus  forte  qu'il  ne" faut.  Mais,ri  la  hauteur  étoit  de  i6  ou  17 
pieds,  il  faudra  , dans  le  cas  d'équilibre,  ajouter  l'cpaiUcur  qui  ré- 
pond à  30  pieds,  avec  celle  cjui  repond  à  xy,  &  prendre  la  moitié 
delafomme;  c'cil-à-dire  4  pieds  9  pouces  8  lignes,  avec  4  pieds 
7  lignes,  pour  avoir  8  pieds  10  pouces  3  lignes,  dont  la  moitié 
elt  4  pieds  s  pouces  i  ligne,  qui  elt  ce  que  l'on  demande:  on 
pratiquera  la  môme  chofe  pour  la  cinquième  &  la  fixiéme  Colomne. 
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4S     LA  SCIENCE  DES  INGENIEURS, 
PROPOSITION  TROISIEME. 

P  a  O  B  L     M  s 

38.  Vwkaa  augmenter  fiùaiffeur  étm  revhemeta  fm 

ferott  en  êqut Itère  avec  la  foujféeaes  Terres ,  on  demande  de 

combien,  la  réjtflance  de  ce  revêtement  deviendra  plus  forte 
quelle  n^éfott far  rapport  à  l' augmentation  ^u'on  veut  faire* 

Pour  réfoudre  cePtobléme ,  nous  fupoferons  que  a ,  exprime  Yé* 
paiiTeurau  fominét<riinrevêtemenc  quelconque,  quand  laréfifbnce 
du Mur^eilég^eàlipouiréedes Terres, &quemsezprime  la  nouvel- 
le dpaîffeur  compofee  de  h  premicre  &  de  raugmentarion  propo- 
fée;  cela  pofé,  il  dans  le  premier  membre  de  l'équation xdjf 

^^éLj^xif^  (où nous  avons  vûArt.  que  Ie*poids  étoit  en 
équâibie  avec  la  puii&nce)  Ton  met  Sf  au  lîèu  dè  jr»  Ton  aura 

aa  ■+  i.da  -f  — -  pour  la  réfillance  dont  le  revêtement  eft  capable 

étant  en  équilibre  avec  la  pouflee  des  Terres  ;  &  mettant  encore 
Mt,  à!a4>lace  de^,  (Tans  la  même  équation.  Ton  aura  m»  Jrtdm 

—  pour  la  réfillance  du  revêtement  après  avoir  augmenté 
fon  epaiflèur»  par  conféquent  le  rapport  que  nous  cherchons  fera 

égal  à  — qu'on  connoitra  en  mettant  des  nombres 

à  la  piace  des  Lettres*  • 

APLICATION. 

Remarqués  que  le  numérateur  de  la  fradion  précédente  n'eil  au- 
tre chofe  Que  le  quarré  de  4  4-/»  c'eft-i-dîire  le  quarré  de  Tépaif- 
fenr  de  la  bafe,  du  revêtement  moiiis  le  tiers  du  quarré  deia  ligne 
detalud,  &que  le  dénominateur  eftauifi  égal  au  quarré  delà 

bafe<^u  revêtement,  dont  on  a  augmenté  l'épaifleur ,  moins  le  tiers 
du  quArré  de  la  même  ligne  de  talud.  Or  s'il  s'agit  d'un  revêtement 
de 3opicdsdehauteur,  qui  foùtienneun  Rampart  avec  un.Parapet, 
félon  U  ibdéme  Coiomne  de  la  Table  >i'epaùicur  de  ce  revêtement 

au 
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au  fommet  dansTétac  dec^uiiibiej  fera  6  pieds  o  pouces,  à  <ïuoi 
ajoûtant  la  ligne  de  talud  qui  eft  6  pieds,  répailKor  de  la  bafe  leni 
il  pieds  9  pouces f  dont  le  qnairé  eft  i6i  pieds  6  pouces  9  lignes 
duquel  retranchant     qui  dl  le  tiers  du  quanré  de  la  ligne  de  ta- 

lud ,  il  reftera  i5'o  pieds  pour  la  valeur  de  4»-^»lil•4•  — ^en  né- 
gligeant les  6  pouces  y  ligues  cjui  ne  feroient  au'embarrafler.  Mais 
fi  fon  veut  augmenter  de  pouces  répaineur  en  quefiion  »  U 
tnfe  fera  de  14  pieds»  dont  le  quarré  eft  19^ ,  d*oîi  retranchant  en- 

core  IX,  il  reftera  184  poui*  «wi»-+i^h — r-,  aiiifi  ion  aura 

^  qui  étant  réduit  donne  à  peu-près      ce  qui  iâit  voir  que 

les  is  pouces  dont  on  a  augmenté  l'épaifleur  du  revêtement  le 
rendent  plus  fort  de  k  cinquième  partie  de  la  force  qu'il  lui  auroit 
Mu  pour  être  en  équilibre  avec  la  pouiTée  des  Terres. 

PROPOSITION  QUATRIE'ME. 

P  R  O  B  X.  B*  U  E. 

39.  Conftûtffant  lahatoeurë^  ksépa/ffeuts  du  fommet  & 

delahafe  d^un  Mur  qui  ne  fmùent  aucune  pouffée^  trouver 
quelle  efi  la  putjfance  avec  laquelle  d  pourroh  être  en 
équdibre»  . 

Si  un  Mur  ^tD,  efi  élevé  à  plomb  des  deux  côtes;  qu*oniiom«  PiAKcn^ 
me  r,  fa  hauteur  AC\     1  epaiireur  AB,  ou  C©;  &      une  puif-  1 
fance  ÎP,  q\ii  tireroit  de     en     le  poids  il/,  fera  aci  il  eft  conf-  ^'^* 

.tant  que  le  point  d*apui  étant  en  C,  Ton  aura  x^éc^  :  :  dont 
le  produit  ^  extrêmes  &  celui  de&  moyens  donnent,  après  la  ré- 

duéUon,— X. 

Mais,  fi  le  Mur  étoit  comme  le  Profil  Cu4,  c'eil- à-dire  qu'il  fut  Fic  s» 
élevé  à  plomb  d'un  côté  &  qu'il  eût  un  talud  de  Tautre,  il  eft  cer- 
tain que  la  puiflànce  que  l'on  cherche  tirant  de  £,  en  ^  feruii  un 
dSex  tout  différent  que  dans  la  %ure  précédente  ;  or  pour  trouver 
ia  valeur  de  cette  puiiTance,  nous  nommerons  VF  y  é%FÂ^  d\  la 


pcn- 


SO    LA   SCIENCE  DES  INGENIEURS, 
peodîcoUire  AB  »  i&  û  de  cbacun  de  ces  fvodiiits  l'on  effiice 

k  lettre  f,  il  viendra -j- =ijr,  qui  fait  voir  que 

la  puiillmce  ^  eft  égale  à  la  moitié  du  quarré  de  répailicur  C£t 
ou  DFMm  auder^du  anarré  de  h  finie  de  talud  Fji,  plus  enfin 
à  un  reébpgle  compris  ions  7>F,  &  FA. 

A  P  H  G  A  T  I  O  N. 

On  peut  faire  ufage  de  cette  Propoikion  »  pour  voir  fi  des  Murs^ 
qui  ne  foûtiennent  rien,  peuTcnt  fervir  de  revêtement  à  des  Rem- 

pars  qu'on  voudroit  élever  derrière ,  puifi^uedierciiant  dans  la 
Table  à  quoi  peut  aller  la  pouflTée  des  Terre? ,  on  s'nppercevra  fi 
ces  Murs  ont  afles  de  force, car  fi  le  mur  qui  eft  c4evé  a  plomb  des 
deux  côtés  a  par  exemple  foc  pieds  d'épailleur,  la  moitié  de  loti 
quarré  fera  18 ,  ainii  li  ne  pouii  a  tout  au  plus  iuùteiûr  qu'uiie  puif- 
kmce  équivahnte  à  18  pieds  quarrés. 

De  même, dans  le  fécond  ftofil,  fupofant  rëpaifleur  ©F,  de  4 
pieds,  la  figne  de  talud  FA9  de  s»  finvant  ce  qu*enfeigne  rétjua- 

tion  ^-^ad  +  Y  53    ,  Ton  trouvera  que  la  puiûànce  eft 

de  36  pieds  4  pouces, &  que  par  confé^uent  la  poufRSe  desTerres 
qu'on  voudroit  lui  iàîre  loûtenir  ne  doit  point  paffer  cette  quan* 
été. 

CHAPITRE  CINdUIFM^E. 
De  la  confidéraûon  des  Murs  ^uront  des  Contreforts. 

TOut  le  monde  fait  que  lès  contreforts  qu'on  élevé  avec  les 
mui  s  contribuent  beaucoup  à  lesfbrtifier  contre  lapouflTée  des 
Tenes  ou  des  Voûtes  quand  ils  en  foûtiennent,  mais  il  ne  paroit 
pas  qu*on  fe  foit  apUque  à  éjEandser  de  combien  ils  pouvoientren- 
dre  ces  murs  capables  d'une  plus  ou  moins  grtinde  réfiftance,  fé- 
lon la  longueur,  répaiflfeur,  la  diftance,  &  même  la  figure  gu'on 
donneroit  aux  contreforts.  Ce  fujet  eft  pourtant  digne  d'attention, 
fur-tout  quand  il  s'agit  de  certains  Ouvrages  qui  doivent  plûtôt  ti- 
rer leur  foUdité  des  régies  de  Tart,  que  dé  rabondance^des  maté- 
riauz»pûifque  fi  Ton  coniunflmt  b&eak  mécnufine  qui  ap^^^  ^ 
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ce  fiijet,  on  éleveroit  des  Edifices  qui  fcroicnt  encore  plus  hardis 
que  la  plupart  de  ceux  qui  fout  tant  d'honneur  aux  iiecies  palTés  ; 
on  timillerolt  vrec  fûreté ,  &  l'on  n*«percevroit  pas  nne  certaine 
timidité  qui  eftaflës  ordinaire  waX  Ouvrages  des  Modernes:  les  an<w 
ciens  Arcniteftes  paroilTent  en  ceci  plus  éclairés  ;  s'ils  n'avoient 
pas  des  rdgles certaines  c^^démontrées  comme  celle?  qu'on  deman- 
de>ils  agiiioient  au  moins  avec  un  jugement  qui  en  aprochoit  beau- 
coup: les  beaux  monumens  qu'ils  nons  ont  lailTés  en  font  foi, leurs 
Kgiilesfont  d'une  légèreté  admirable,  ilfemblc  qu'ils  ont  ufé  de 
quelques  Hnctfeùs  extnuirvynaifes ,  qu*on  a  perdu  avec  eux  ;  tcpeA- 
aant^fi  l'on  y  wttà  garde  de  près.  Ton  verra  que  iàvt  ce  qtli  eé 
fait  Icfmerveîlleux,  n'eft  autre  chofe.que  la  bonne  liaifcm  des  ma- 
tériaux, la  fituanon  &  l'étendue  des  contreforts  dont  ils  fe  font 
toujours  fcrvi  hem  cufement ,  &  comme  peu  de  gena  s'arrêtent  à 
cette  dernière  particularité  faute  d'en  connoître  tout  le  mérite, 
ils  font  ravis  d'un  étonnement  qu'ils  ne  favent  à  quoi  attribuer:  les 
E^es que l'outbiti dans  ceséenùentsmf^  eotr'aiitres  mî- 
ques^ifiies  dePiriSyfoBC  Uen  éloignées  d'intrigHer  perfonne:  u  éî* 
les  caufent  quelque  furprife,c'eft  de  les  voir  fi  matérielles, qu'elles 
femblent  avoir  cpiiîfé  toutes  les  C^^rrieres  du  Pays.  Fft^i!  pofîi- 
bJe  que  ]'ii>»-'"-vn!ir.      quelques  fiecles  rende  les  Jiorames  fi  opofes 
fur  ime  même  ciioie.^  Ne  conviendra-t'-on  jamais,  que  dans  tout 
ce  que  Fon  ftSt  qui  eft  fufceptibfe  de  plus  &  de  moins,  il  y  a  un. 
certain  point  d'où  dépend  la  conftruoion  la  plus  parfaite  qu'il  eft 
poflîble  d'atteindre,  &  que  c'eftàce  point>là  qu'il £iur uniqyenient 
s'apliquer,afin  d'y  demeurer  fixe  quand  on  l'aura  une  fois  trouve? 
De  pareilles  recherches  feroient  d'un  grand  avantage  pour  la  per-  • 
fection  de  rArchitedure;  on  ne  peut  trop  engager  ceux  qui  la 
cultivent  d'y  travailler,  6c  conune  les  contreforts  y  doivent  avoir 
beaucoup  de  part,  nons  aUônsikire  enforte  dans  ce  Chapitre  d'en 
bien  dëvtloper  toute  la  Théorie  ;  mais»  avant  cela 9  il  eft  à  pkopos 
que  j'avertifle  qu'il  faut  fnpofer  que  les  contreforts,  dont  nous  par- 
lerons, ont  été  conftniits  dans  le  même  tems  que  les  murs  qu'ils 
foûtiennent,  6c  que  la  1  ai  i  on  e(l  fi  parfaite»  que  de  part  Se  d'autre 
elle  ne  fait  plus  cpi'un  feul  corps. 


LA  SCIENCE  DES  INOENIEURS, 
PROPOSITION  PREMIERE. 

P  R  O  B  L  £'  M  E, 

40.  A^ant  le  Profil  ABCD ,  d*m  mur  èlevè  à  plomb  des 
deux  côtés  &  fout  en  a  par  des  contreforts  repréfeniés  par  le  rec- 
tangle AEFC ,  on  demande  ji  une  piaffcvice  agtffoft  de  A, 
en  B ,  pour  retwerferxe  mur  du  côté  du  parement^  ou  une  autre 
V  ydehyCni  y  pour  le  renverfer  d»  côté  des  comrefms ,  qtal 
efl  le  raport  de  ta  réfiftance  du  mur  dam  cet  deux  cas  y  m  Ceftti 
efi  la  même  chofe.k  raport  de  la ftûffa»ce  ^^ilapmffèmce  P, 
fafofimt  qiitUes  a^em  cbamic  en  farttcttTtcr. 

ft«.4.       Confiderés  la  Figure  5".  qui  repréfcnte  le  Plan  de  la  Maçonne* 

9t  $•  rie  Profil  qui  cft  au-deflTus,  dont  les  contreforts  font  ftétan- 
gles  &  égaux  dans  ce  Plan,  l'on  lupofe  que  l  epaiireur  LT,  des 
contreforts  eft  égale  à  l'épaifleur  C2>,  de  laraurailk  ;  que  leur  lon- 
gueur FCy  eft  double  de  leur  épaifleur,  &  aue  leur  dillance  C/L, 
ou  IKy  eft  double  de  k  longueur  FC^  flinu  nommint  Tépaiilêiir 
CD»  ou  Lly  a\  FCy  fera  -^a,  âc  CL,  ou  IKt  {eck^Si  qnant  à]a 
hauteur-^,  de  la  muraille  &  des  contreforts,  nou<^  îa  nomme- 
rons ^j.cela  pofé,  aè^  fera  la  valeur  du  reftangle  AD ,  ramaifé 
dans  le  poids  N,  qui  cil:  fufpendu  dans  le  milieu  de  la  ligne  CT), 
•  &  zaùj  fera  la  valeur  du  reclaiigie  EC:  or  comme  cette  muraille 
n'a  point  de  longueur  déterminée»  nous  n*y  aurons  point  égard;  * 
cependant  les  contreforts  étant  à  une  cemine  difiance ,  &  ne  for* 
mant  point  de  maffif  continu»  comme  la  nnimUe  fait  dans  fa  km- 
eucnr  ,on  ne  peut  pas  dire  que  x^, expriment  îa  valeur  des  contre- 
forts, puifqiic  pour  cela  il  faudroit  qu'il  n'y  eut  point  d'intervalle 
entr'eux;  il  faut  donc  réduire  la  valeur  des  contreforts,  de  façon 
qu  on  puiiTe  k  confiderer  comme  ù.  elle  régnoit  fur  toute  la  lon- 
gueur du  mur:  pour  cela  Ton  n*a  qn'àdivifer^«^,par  5-,  &  Ton  aura 

-j-  égal  à  Texpreflion  du  poids  M,  qu'on  doit  regarder  comme 

^    équivalant  à  t<5usles  contreforts  réiinis  enfembledans  un  des  points 
de  la  li^ne  GM,  tirée  du  centre  de  gravité. 
Pretentement,  il  faut  réiinir  le  poids  iV/,  au  poids  iV,  enforte 
péfe  autant  en  H,  qu'il  péfe  en  G»  par  rapoct  au  point  d'apui 
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7>9  tinfî  je  multiplie  la  valeur  du  poids  AT»  par  fon  bras  de  lévier 

GT>,  (i/îjpour  avoir  -p-  ,  que  je  divife  par  |p  bras 

)  le  quotient  eftifL»  qui  étant  ajouté  avec  k  poids  iST, 

{aè)  donne— pour  la  Ibhame  des  poids  il/,  &  réunis  ii 
Ton  veut  dans  le  feul  poids  O:  maintenant  fi  Ton  nomme  Jt,la'puif- 
faiTce^,  &  qu'on  conlidere  les  lignes //D ,  &  ^ï),  comme  fai- 
fant  un  lévier  recourbé  dont  le  point  d'apui  efl  en     ,  l'on  aura 

BI>,  Çé)  HD,  i^)'  (-i^)  X,  qui  donne  cette  équa- 
tum  mie  «    ,Q   ,  ou  bien  *  a  ^,Q.qui  faii  voir  que  la  puiflànce 


Si  au  lieu  de  fupofer  le  point  d*âpm  en  D9  on  le  firoofe  en 
l'on  nura  le  lévier  recourbé  ^Fiïjarextrêinité  d*un  des  bras  du- 
quel eil  encore  le  poids  O,  qui  exprime  toujours  la  miu^e  &  les 
contreforts»  &.  la  puilTancc  T,  à  l'autre  bras,  laquelle  étant  nom- 
mée    donnera  dans  Téut  d'équiUbie  MF,  (à)  Fff,  Ç^)  Il 

'zf^yy-  D  ou  I  on  tire^  ^        par  conféquent  jg^,  (<r  )  y  , 

00  îo  ,    I»  oncommetïeàceftàvingNiaif. 

Remarque  premhrem 

4T.  Cette  propofition  montre  clairement  qu'un  mur  qui  a  des 
)n:reforts  réfifte  beaucoup  plus  à  l'effort  d  une  puîfTance  quand 


conn  eforts  réfifle  beaucoup  plus  à  l'effort  d^une  puîfTance  quand 
clic  ;igit«dans  un  fens  opofé  aux  contreforts ,  que  lorfqu'ellc  poulîe 
du  cuté  <ies  contreforts  mêmes,  à  caufe  de  kjdifference  des  bras 
de  leviers  qui  répondent  à  la  bafe. 

Remarque /eepfkb.  * 

4i.L'on  remarquera  encore, que  fi  dans  les  revêtemens  de  For»* 

tificationç  <^  d  eTerralfts,  l'on  n'a  voir  (5  gard  qu'à  la  pou  ifce  des  Ter- 
res, il  vaudroit  beaucoup  mieux  faire  les  contreforts  en  dehors 
qu'en  ^edans:  cependant  cela  ne  fe  pratique  point  ainfi,  pourne  pas 
oioqucr  h  vttc,«  pour  d'autres  raifons  qui  ie  ioai  aii'és  fentir  ;  mais 

G  3  quajid 
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quand  il  s*agit  de  foûtenlr  les  piiés-droits  d'une  Voûte,  c'eft  tloté 
qu'il  faut  abfolument  les  placer  en  dehors,  afin  qu'ils  foient  ducc- 
tement  q>o£éi  à  U  pouffée. 

Remarque  trot/iina.  • 

43:  Pour  laiie  voir  à  quel  point  un  mur)Qiuroùùent  quelque 
pouÂTée,  eft  canable  de  râtfier  davantage  lonqull  y  a  des  contre* 
•  forts  que  quana  il  n'y  en  a  point,  quoique  la  ménie  quantité  de 
Maçonnerie  fubrifte  ae  part  &  d'autre,  augmentons  par  plaifu-  l'é- 
FiG.  4.    pailieiir  CZ),  delà  muraille  de  toute  îa  maçonnerie  qui  eft  employée 
^  ^'      dans  les  contreforts  :  pour  cela  je  divife  la  longueur  FC^  {%a)  par 

f ,  pour  avrâr  ^  qui  fera  l'épai^ur  i?C,  rédmt]e»4vî  ^^xûSl  ajoû- 

F16. 3.    tée  avec  CD,  donnera     pour  route  î'épaiffeiir ou  ï?^,  du 
nouveau  Profil  XX^  qui  étant  mulcipliée  par  k  hauteur  PP,  {b) 

donne  *^  pour  la  valeur  dn  reâangle  TX^  réUnl  an  poids  7*,  qui 

eft  fufpendu  dans  le  milieu  V%  de  la  ligne  or  fupoîantk  point 
d'apui  en  X,  &  dne  puilTance  S  y  qui  tire  de  /?,  en  J*,  nommant 
cette  puiflancc      l'on  aura  dans  le  cas  d'cquiliiîns  RX^  (^)  XV % 

(-^);;  r,  (-^)  «..qui  donne  -4^  &comme49 
dî£fere  de  so  que  dtme  unité,  nons  fupoTennis  «à  âjb: 

Ftefentement,pour  comparer  la  puiflàncc  ^,  C-~^)  ^  P»'^- 
fance  .S",  on  donnera  à  la  féconde  le  même  dénominateur  qu'à  la 

prémiere ,  &  pour  lors  Ton  aura  §(j  J,  :  :       '  '  io  '»  ^- 

tant  réduite,  donne  ^  i*,  :  :  13,  zo.  L'on  peut  donc  conclure. 

de  tout  ceci,  que  plus  les  contreforts  feront  longs,  &  plu^  le  bras 
de  lévier  fera  à  l'aTantage  de  la  puilTance  récitante  ,  c'cH  pour- 
quoi dans  les  occafions  où  I  on  peut  fe  difpenfer  de  donner  une 
grande  épaiffeur  au^  conLrefortb,  li  vaut  mieux  étendre  fur  leur 
longueur, que  fur  leur  épaiflevu',la  maçonnerie  qu'on  leur  deftine, 
^dm  que  Touvragê  en  foît  encore  plus  inébranlable. 
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PROPOSITION  SECONDE. 

P  R  *0  B  L      M  £. 

44*  Ajomm  revHmentATerraffeKBCiy ,  ^meputf-  ^^"^-^ 
fance  P ,  dont  la  force  efi  fapo/êe  beaucoup  au-deffus  de  là  ré^ 

fiflancSy  dont  le  revêtement  ejl  capable parjon pouls,  on  deman- 
de de  quelle  longueur  tl  faudra  faire  les  contreforts  qu'on 
voudroit  y  ajouter  ajin  que  le  foutjon  enequMre  avec  cet-» 
te  fuiffance» 

Pour  bien  entendre  ce  Problème  îl  faut  être  prévenu  que  la 
hauteur  CE,  du  revêtement  efl  fupofée  de  30  pieds,  &  qu'ainfi 
félon  la  règle  générale,  la  ligne  de  talud  ED^  doit  être  de  6  pieds. 
Or  fi  ce  revêtemenc  «voie  des  Terres  à  foûtenirt  on  verra  dans  la 
Table  que  la  puiilànce  équivalence  à  leur  pouifêe»  c*eft*4-dîre  la 
puiflance  *P,  eft  de  plcd'^  pouces  4 lignes,  &  que  pour  met- 
tre le  revêtement  en  c^vuUbre  avec  cette  puiflance ,  U  taudroit 
donner  4  pieds  q  pouces  8  .lignes  à  1  epaiHeur  BC,  du  fommer, 
par  conféquent  u  1  on'diminuoit  cette  épaifleur  de  quelque  chofc  ; 
c*eil-i-dîjte9  par  exemple»  que  it  au  lieu  de  lui  donner  4  pieds  9 
polices  8  lignes ,  on  ne  lui  donnoit  que  3  pieds ,  la  puH&nce  étant 
toujours  fupofée  la  même ,  il  ell:  certain  que  le  revêtementne£eroit- 
plu*;  en  équilibre,  parce  que  le  bras  de  levier/®,  fera  raconrcî, 
&  le  poids  diminué ,  ce  qui  mettroit  la  puiflance  heacoup  au- 
deflus  de  la  réfillance  du  revêtement;  cependant  comrçc  on  veut 
maintenir  Tun  &  l'autre  en  équilibre,  on  prend  le  parti  de  faire  des 
contreforts  »  &  la  quéÛion  i!e  réduit  à  uvoir  quelle  longueur  il 
faudra  leur  donner  par  raport  à  leur  épaifleur,  &  à  la  dîisuice  oii 
ils  feront  pofés,  afin  qu'ils  fupléeni  ^  Tépaifoir  qu'on  a  donnée 
de  moins  qu'il  ne  falloit  au  fommct  BC. 

Pour  cela  nous  nommerons  BC',011  ylE,  a  ;  CE,  c  ;  ET),  d-,  G  A,  v  :  &  • 
nous  fupoferons  que  « ,  marque  tome l'épaiiTeur  AT> ,  de  la  bak ,  anii 
d'avoir»  a  «-+^/,&  que  la  puilïànçeî^,  eft  toujours  exprimée  par  4^ 

•  de 

celaétantlepoidsA/fera<jr,&  le  poids -AT",  fera  ~  ;hrégard  du  poids 

X,,  il  feroit  exprime  par  çy,  fi  le  reclanglc  FA,  étoit  le  profil  d'un 
mur  qui  régnât  fur  toute  la  longueur  du  revc'temcnt  ;  m^is  n'étant 
»  que  celui  des  coiiUeiorLs,ii  iauL  comme  nous  i  avoiis  dit  dans  l'art. 

40  avoir 
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40  avoir  égard  à  Imdîibiice^à  learépuflbsr.Orfil^^ 

de  l'efiMice  LMONy  qui  régne  derrière  le  revêtement»  il  07  en  ait 

qu'un  quart  qui  foit  occupe  par  les  contreforts;  -c'eft- à-dire,  que 
donnant, par  exemple, 4  pieds  à  lepailTeur  BC,  ou  EF,  de  chaque 
contrefort,  on  en  lai^e  l^  d'intervalle  de  C,  en  tD,  tous  les  con^ 

ment  ABCT^j^ac^—i  il  ne  s'agit  donc  plus  que  de  réunir  les  poids 

A^,  avec  le  poids  pournc  faîre  enfcmble  qu*unfcul poids 
O,  4ui  fafle  le  même  effet  étant  fufpendu  au  point  /,  par  raport 
au  point  d*apui,*D, qu'ils  font  étant  fufpendus  en     &  en/T,  pour 

cela  Ton  fait  qu'il  faut  nmiciplier  le  poids  (^-~-)  ^on  bras 
de  levier  K7)t{'^)àc  même  <iue  le  poids  L^Ç^)  par  fon 
bxas  de  levier  H'Df  &  divifer  chaque  produit  par  le 

bras  iïZ),  &  qu'alon  Ton  aura      ^  ■    f  -+  »,  pour  U  va- 

î 

leur  du  poids  O,  or  multipliant  ce  poids  par  fon  bras  de  lévier 
PD,  Ton  aura  un  produit  égal  à  .celui  de  la'puiifance  ,  {bfy) 
pnr  fon  bras  de  levier  T>§j  (r,)  par  cooféquent  cette  équatioQ 

A<f,  d'oil  dSvtnt  r,  &  fid&nt  pdfo 
du  premier  membre  dans  le  fécond,  les  termes  où  l'incoontiene  fe 

trouve  point.  Ton  aura  ^  g  —a   j  ^;  fi  de  cette 

équation  l'on  fait  évanoiiir  la  fraéiion  du  premier  membre  &:  qu'on 
ajoute  nHy  de  pai  frii  d  autre  pour  rendre  le  premier  membre  un 

quarré  parfait,  Ton  auraj^  -^-^'^nnzzi  %bf   .f<i    %êd  1- 

H-mr,  d'où  extrayant  la  racine  quarrée  &  dégageant  Tinconnue, 

il  viendra  pour  dernière  équation  j'rs  ^%bf — 44» — lad  

-f  *» — qui  donne  ce  que  l'ot^  ciicrchoit. 

APLICATION. 

Pour  &voir  eiknombre  quelle  doit  être  la  longueur  de$  contre* 

fbrts 
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forts,  il  faut  fe  rappeller  que  Ton  a  fupôfé  que  la  puîiTance  iff  va- 

loit  5"!  pieds  6  pouces  4  lignes,  qnea^  valoît  3  pieds,  d,  6.8c  4 
-f^,  ou  vaudra  donc  9  pieds;  ainfi  en  fuivant  ce  qui  eft  en- 
feigné dans  la  dcmierc équation,  Ton  aura Mf         pieds  z pou- 

ces 8 lignes. 44»  es  $6,8a/  tis  i^^f^tn^Sf  &«»^8i.  Mais 

cette  équation  montre  anfii  qu'il  faut  ajoûcer  îift  avec  iw;  c*elt- 

à-dire ,  ^ro  pieds  ^  pouces  8  lignes,  avec  81  pour  avoir  ^oi 
pieds  z  pouces  8  lignes  >  &  qu'il  en  faut  foufbraire  Aoa.  %ad  & 

OU  leur  valeur  36,  144,      qui  font  7,76 ^  &  de  la  diflërence 

qui  cil  »xf  pieds  x  pouces  8  lignes,  en  extraire  la  racine  quarrée, 
qu'on  trouvera  d'environ  15-  pieds,  de  laquelle  fouftrayant  »,  qui 
vaut  9  pieds,  la  différence  fera  6  pieds  pour  la  valeur  de  r,  ou, 
û  Ton  veut»  pour  la  longueur  qu'il  laudra  donner  aux  conurelorts. 

Remarque  prémiere. 

45".  Si  Ton  vouloit  que  les  contreforts  &  le  revêtement  an  lieu 
d'ctrc  en  équilibre  par  leur  réfiftance  avec  la  puiiVancc  "P,  fullbnt 
capables  de  foùtenir  l'eftort  d'une  autre  puiflance  qui  feroit  plus 
forte  dhm quart  queceUe-ci^il  fiiudroit  au  lieu  de  finiofer  hf^  égal  à  •  ' 
52,  pieds  6  pouces  4  lignes  s  le  fupoTer  de  65  pieds  8  pouces;  pour 
Im  ks  contreforts  auront  9  pieds  6  pouces  4  lignés  de  longueur  & 
non  pas  6  pieds. 

Remarque  féconde. 

46.  NoQSvenonsdefupoferquerefpaceZ^M),  quîregne  der-  p».  7; 
rîere  le  revêtement  étoit  rempli  par  un  quart  de  maçonnerie  &par 
trois  quarts  de  terre,  parce  que  l'intervalle  ^fî,  cl'un  contrefort 
à  l'autre,  ell  triple  de  l'épaifTcur  BC,  decliaque  contrefort c'cil 
pour  cela  que  nous  avons  diviféla  longueur  iÈZ?,  par  4,  parce  qu'en 
effet  la  ligne  ACtQvX  vaut  quatrç  parties  égales  peut-être  regardée 
coflime  le  dénomuiateur  d  une  firaâion ,  dont  le  numérateur  eft . 
égal  à  îa  partie  BC^  qui  eft  un  quart  de  toute  la  ligne  AC\  mais  ù. 
Ton  vouloit  que  les  contreforts  ruffent  plus  près  les  uns  des  autres; 
enforte  qu'ils  ne  fullènt  éloignés,  par  exemple,  que  du  double  de 
leur  épaifleur,  pour  lors  l'étendue  qu'occuperont  tous  les  contre- 
forts fera  à  celui  qui  re^e  entre  ks  deux  paralelles  LAI,  &c  NO, 
comme  un  eft  à  trois»  ce  qui  fait  voir  qu*au  lieu  de  dîvifer  la  Ion-  . 
«leur  inconnue^  des  contreforts;  c'eft-à-dire>  j^par  4»  il  ne  fau-  • 

H  droit 
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droit  la  dtvifer  que  par  3 ,  ou  par  % ,  ii  l'oii  vooloit  que  les  contre^ 

forts  ne  fuflent  oiftans  les  uns  des  autres  que  d*un  intervalle  égal  à 
leur  épailTeur  :  enfin  fi  Ton  vouloit  que  l'c  tendue  occupée  par  les 
contreforts  foit  à  tout  Icrpacc  renfermé  par  les  paralelles  comme 
^  eil  à  jr,  il  faudroit  multiplier^  par  x  &  le  diviier  enfuite  par 

parce  qu'alorsroaaiini  qui  exprimera  la  réduAion  4es  contre- 
forts ;  or  comme  5*  marque  tout  l'efpace  renfermé  entre  les  para- 
lelles, &  X  celui  qui  eft  occupé  par  les  contreforts,  fiTon  retran- 
die  donc  x  de  5,  il  reliera  3 ,  &  les  nombres  deux&trois  fnarque- 
ront  le  rapport  de  l'épaifleur  des  conrrcforts  à  leur  diftance:  û  cil 
bon  de  faire  attention  à  ceci,  quoi4ue  ce  ne  iuit  uu  une  bagatelle» 
parce  que  dans  le  Problème  fiiivant  oùnous  chcrdieroiis  quel  doit 
être  le  raport  de  répaiffeur  des  contr^orts  à  leur  difiance,  cela 
pourra  nous  fervir. 

P  R.0  POSITION  TROISI  E*M  E. 

P  a  o  B  L  e'm  E. 

•47.  A'^ant  déterminé  la  longueur  AG,  des  contreforts  ^ 
Pépatjfeur  BC  revêt tme-at ,  ^  fa  ligne  de  talud  ED , 
demande  quelle  épatlJeur  tl faudra  donner  aux  contreforts  fsr 
rapport  à  la  diftance  où  U  faudra  les  éloigner  les  uns  desmê' 
très  pour  que  toute  la  Maçonner  te  foh  en  éqmlihrt  ave€  ta 
fu$ffaHC9  P ,  qm  tirerét  de  C,  en  * 

On  fupofe  encore  ici,  comme  on  Ta  fait  ailleurs,  que  la  puif- 
fance'P,  eft  beaucoup  au-deflus  de  la  réfiftance  dont  le  revête- 
incnt  ABCD,  cil  capable  par  Ibn  poids,  &:  qu'ainfi  il  faut  laire 
des  contreforts  pour  donner  au  revêtement  la  force  qui  lui  man- 
que: or  comme  dans  le  Problème  précédent»  nous  avons  cherché 
quelle  longueur  il  faloit  donner  à  ces  contreforts  pour  rencontrer 
le  point  d'équilibre,  ici  Ton  fupofe  que  cette  Jot^eur  a  été  déter- 
minée, t^' qu'il  s'agît  feulement  de  favoir  qiicî  raport  U  doit  v  avoir 
de  répaiilcur  des  crintreforts  à  leur  dilbncc,  afin  qu'ils  compofent 
cnfcmbk'  un  mallif  ^u^H^ant  pour  rendre  le  revêtement  capaole  de 
foûicnlr  1  ciibrt  de  la  puiiiancc.  •  ' 

Ayant.nommé  QJy  h\ BA^  c\  AE^  a\  £2),  d\  AD^  «j  c'cft- 

à-dire 
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à-dire  «  :=)  j  j^d»  &  la  pnU&nce  ?»  éfi  comme  à  rordiaaire»  Ton 

aura      pour  lepoids  N'f&acy  pour  le  poids  iV;  quant  au  poids 

comme  il  ne  doit  exprimer  qu'une  partie  du  reôangle  GFBj4,  on 
ne  peut  pas  dire  que  cb^  foit  la  valcur.de  ce  poids,  parce  que  cA» 
doit  êCredivifé  par  mie  câtaine  grandeur  qui  détermine  le  raport 
deTépaiflcor  des  contr^orts  avec  leur  intervalle;  or  comme  on 
ne  connoît  pas  cette  grandeur  t  nous  la  nommerons      pour  lors 

le  poids  Zr,  fera-^ .  Prefentement»fi  Ton  réiinitles  trois  poids  I*» 

M,  N9  envoi  feul  O,  &  qu'on  le  multipUepar  le  brasdelévier /Z)» 
l'on  am:a  un  produit  égal  a  cduî  de  h  pûiflance     par  fon  bras  de 

lévier  2)^  qui  domiera  cette  équation  »•  1 — 

.  **- — ^  ^9  dont  je  nViqiliqiie  point  les  opérations  qui  l'ont  for- 
mée» parce  qu'elles  font  les  mêmes  çue  celles  de  la  propofitîon 
précédente ,  il  fuffira  feulement  de  dire  que  pow  avoir  la  valeur 
de  l'inconnue  x ,  il  fau^  d'abord  eiifiicer  Cf  de  toute  part,  &  £ûre 

pafler' — i — —  du  premier  membre  dans  le  fecoad,a&id*av(^ 

^    —      ^'^'^  "Y"  d'où  faifant  évanouir  la  âuâioQ 

du  premier  membre»' il  viendra  bb'^%iib^%ieif — Kâé — %xëd 

"-""—ï —  or  fi  Pon  divife  cette  équation  par  xif-^4â^%ad 

 j-  elle  fera  changée  en  celle-ci  zhf—aa—xail  a  ;e  ^ 

qui  donne  la  valeur  de 

A  P  L  I  C  A  T  I  O  N, 

Sopofant  que  la  puifTancc  T,  foit  de  66  pieds»  que  Gjf,  ou 
foit  de  7  pieds,  £*D,  00  </,  de  6,  AE^  ou  4,  de  3 ,  l'on  aura  q 
pour  la  valeur  de  n  :  cela  pofé ,  le  dividende  de  l'équation  précfr" 
dente  fera  175"»  &  le  divifeur  fera  ^3  »ainfi  failant  la^vifion,  Ton 

aura  pour  quotient  *         ou»ce  qui  eft  la  môme  chofe  =3 
c'eft-à-dire,  «qu'il  faut  divifer     par  ^  mais  comme  ^  ^&  la 

H  »  ^  même 
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même  choie  t^ue  ^^  ,ïon  voit  que  fuprimantf<&,  qui  eft  inutile, & 

retranchant  le  numeiatenr  du  dénominateur,  il  vient  -^qui  mar- 
Que  le  raport  de  l'épaiiTeur  qall  &Qt  donner  aux  contreforts  avec 
l  intervalle  dont  ils  doivent  être  éloigné^  les  uns  des  autres  i  c*eil- 

àrdire,  par  exemple,  que  fi  Tondonnoit  4  pieds  dcpaiiîeur 

aux  contreforts,  il  faudroit  les  coiuliuuc  a  8  pieds  les  uns  des 
autres. 

PROPOSITIONQUATRIE'ME. 

Probl£*me. 

^S.  Ayant  déterminé  la  kfi^ur  GA,  des  contreforts 
leur  épa'îjfeur  &  leur  dijlance,  de  même  que  la  ligne  de 
£D ,  la  bamm  CE,  Von  demande  qtielk  épMffeur  il 
fambra  donner  au  fimmet  fiC,  du  revêtement  pour  qUil 
fait  en  équilOre  par  fin  foids  avec  une  puiffauce  qui  tire^ 
hHde  C,  ^irQ. 

Nous  nommerons  G  A,  h  s  ET!),  d;  la  hauteur  CEyC\  l'épaiiTeur 
j5C,  ou  AEy  Af;  &  la  puiflance  bf,  comme  à  l'ordinaire;  or  com- 
me l'on  fupofe  que  Fcfpace  occupé  par  les  contreforts  eil  à  toute 
rétendue  LMROj  comme  z  cil  à  >  ,1a  rcduàtioii  des  contreforts, 

X/1  fi  ron  veut»  la  valeur  du  poids     fera  donc  -y»  le  poids  Jl/, 

fera  xc,  &  le  poids  i\r,  -y-i  fi  préfentement  Ton  réOnît  ce?  trois 

poids  dansunfeul  O,  &  qu'on  multiplie  enfuite  ce  poids  par  le  bras 
JZ>>  Ton  aura  c<»mne  cfdevant  un  produit  égal  à  celui  de  la  puif- 
lance 9^,  parfon  brasdelévier  T>§h  par  conféquent  cette  équation 

itxc  J  .  ixèg     bbc    ,  ibd€     dac      ,  ^    ^.     c  -r    ^     n-  3 

-+  xca  -4-  — — b— — h — -J-  p=!  ùjc ,  d  ou  tailant  palier  du  pre- 
mier membre  dans  le  fécond  les  termes  où  l'inconnue  ne  fe  trouve 

tœ  txb  Hb 

point ,  ^  diviSm  k  tout  par  r,  l'on  aura  —•+xéi'*"yf=^  éf — 

"y— -|- ,  mais  11  ion  lupole  n  ^  a  •+  -y-  Ion  aura  «a*, 

a  «Ar  H-      &  mettant  uu,  à  la  place  de  fii  valeur  dans  Téquatioa 

pré- 
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frécédeiite>&'  miiltipliant  le  tôut  pw  %  pour  fkire  évanouir  k  frac- 
tion ^  elle  fera  changée  en  celle-ci^  jf;if  -h  %»x  s3  xéf  ^ 

— 4^ — ^  ^  laquelle  ajoûtant  iMr,  de  part  &  d*autréy  il  viendra 

zbb       Adb        laW  ^  - 

xx-k-^nx  ^^m^^àf -^nn  ^.  —  —  ;  or  ii  de  cette. 

équation  Ton  en  extrait  la  racine  quarrée,  &  qu'on  dégage  en-, 
fuite  rinconnue»  on  aura  cette  dernière  équation, 
'  xhh      ddb  xdd 

X  a  ^tJf  -4-  «f  ;ï  ^  1  «  »  qui  donne  ce  que 

ron  cherche. 

APLICATÏON. 

Si  Ton  fupofc  que  la  puiflknce  if,  foit  de  ss  pieds  &  que  Gjf^ 
(b)  foit  de  5- ,  &  la  ligne  de  talud  É7),  de  4,  Ton  n'aura  qu'à  faire 
les  mêmes  opérations  par  les  nombres  que  celles quifont  indiquées 
dans  la  dernière  é^^uation,  ëc  i  on  trouvera  que  l'épaiffeur  £C,  ou 
jiiE't  doit  être  de  4  pieds  s  pouces  4  lignes,  pour  que  le  revêtc- 
t&entjohit  aux  coniôeforts  foit  en  équilibré  avec  kpuifiw  . 

Remarquem 

49.  Apres  qu'on  aura  trouvé  le  point  d'équilibre  au  fujet  de  quel- 
qu'un des  Problèmes  précédens,  on  pourra  ,  mettre  le  revêtement 
èc  les  conStreforts  au-deUbsde  la  pouflee  des  terres,  foit  en  donnant 
un  peu  plus  d'épaiiTeur  tu  fommet,  ou  en  augmentant  la  ligne  de- 
talud  ou  la  longueur  des  contreforts ,  je  n'en  donne  point  d'exemple» 
parce  que  ceci  peut  ie  faire  ians  aucune  diiiicuité. 

Examen  des  différentes  Figures  qu'on  peut  donner  à  la  hafe  'des 
•  .  contreforts^ 

5*0.  On  a  inimité  au  commencement  de  ce  Chapitre ,  ami  fal- 
loit  avoir  égard  à  la  Hgure  qu*îl  convendt  de  donner  à  la  bafe  des 
contreforts»  félon  les  differens  ufages  des  murs  aufquels  ils  îeroient 
•pliqués  ;  comme  c'cft  ici  l'endroit  d'en  examiner  toutes  les  cir- 
conûances»  voici  ce  qui  m'a  paru  qu'on  pouvoît  dire  fur  ce  fa- 
jet. 

Quand  il  s  agit  des  murs  quinefoûticniient  aucune  DovlTée  com- 
tnefont  ceux  de  clôture,  &  qu'on  juge  à  propos  d'y  faire  des  con- 

H  3  •     .  tre- 
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treforrs,  il  fembîe  qu'il  eft  alTés  indiffèrent  de  donner  à  leur  bafe 
"  telle  tigure  que  l'on. voudra,  parce  que  dans  ce  cas,  les  contre- 
forts ne  fervent  guère  qu'à  donner  plusd'afîictte  aux  murs,  &  com- 
me on  a  coutume  de  faire  kur  baie  redangulaue,  il  ne  fera  pas 
mal  de  fuivre  Ttifage»  c^ed:  pourquoi:  lious  ne  nous  y  .  arrêterons 
point.  ,  . 

Mais  quand  les  contreforts  font  apliqués  derrière  des  revêtemens, 
qui  doivent  foûtenir  des  terres^' autres  poids  coTifidérahlcs,  la  bafe 

Fw  9.        ^^^"^'^''^'^''^    '^^^^^  f^^^"^  ^o"^™^  ^^^"^  î  c'ell- à-dire, 

lui  donner  plus  de  largeur  à  la  queue  CD,  qu'à  la  racine  /^/^, par- 
ce que  le.  centre  de  gravité  au  iieu  d  cire  dans  ic  milieu  de  fa  lon- 
gueur, comme  au  reaande  JÎB^  fera  plus  éloigné  du  point  d'apnû 
parconféqnentlebrasde  levier,  qui  répond  au  poids,  devenant  plus 
long,  le  revêtement  fera  capable  d  une  plus  grande  réfiilancequ  au- 
paravant avec  la  même  quantité  de  maçoniierie;  &  fi  j'ai  lupofé 
rcdangulaire  la  bafe  des  contreforts  qui  ont  eu  lieu  dans  les  pro- 
pofitions  précédentes ,  ce  n'eft  pas  que  j'aie  voulu  montrer  c^u'il 
faUcnt  k  faire  ainfi,  ç'a  été  feulement  pour  agir  avec  plus  de  Sim- 
plicité.' '  .     ;  •  >  î 

Si  les  contreforts  font  en  déhors-,  -d'cft-à-dire  >  opofés  à  la  pou& 
fce  de  la  puiflancc  qui  agit,  comme  aux  piés-droits  des  Voûtes,  il 
faut  au  contraire  faiie  leurs  bafes  plus  larges  à  la  racine  qu'à  la  queue 

Fie.  9'  comme  IHGK,  parce  que  le  centre  de  gravité  fera  plus  éloigné 
du  pomt  d'apui ,  &  que  le  bras  de  levier  qui  répond  au  poids  fe 
tfouvera  encore  allongé  cotnme  dans  le  cas  précédent;  fpais  dans 
un  fens  céntratre,  ce  qui  donnera  beaucoup  plus  de'fofdeanxpiés- 
•  droits  &  àux  contreforts.  Je  ne  parlepas  de  plufîeurs  autres  figures 
qu'on  pourroit  donner  à  la  bafe  des  contreforts  pour  fortifier  en- 
core davantage  les  revêtemens",  parce  que  ces  figures  dépendroient 
de  certaines  courbes  qu'il  feroit  bien  difficile  de  faire  entendre,non- 
fetilemcnt  aux  maçons,  mais  môme  à  ceux  qui  les  dirigent,  j'ai  de 
la  répugnance  auiu-blen  qatec  pour  tout  ce  qui  niett  pas  d*une 
utilité  eiTentielle,  fur-tout  dans  les  chofes  qui  demandent  d*être 
executc'cs  par  des  voyes  fmiples. 

Mais  pour  juger  exaétement  de  la  réfiflance  dgnt  les  revêtemens 
peuvent  être  capables  par  raport  à  la  figure  qu'on  donnera  à  leurs 
contreforts, nous  fupofcrons  que  le  prolil  LT,  aparùent  à  trois  re- 
vêtemens dîf&rens,  dont  le  premier  auroît  tous  fes  contreforts 

FiG .  s.    comme  jiB^  le  fécond  comme  CFt  &  le  troifiéme  comme  HKi 
y-      que  ces  contreforts  ^nt  égaux  en fuperficie , &  quépsr  conféquènt 
la  quantité  de  maçoaaerie  eft  égale  pour  .cbaciin  des  revêtemens. 

;  .»  Ceia 
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Cela  pol€ ,  remarqués  que  dans  le  re'ftangle  j^B;  le  centre  de  gra- 
vité* cft  au  point  O,  mUieti  de  k  longueur  LR  (par l'ait,  i.)  qui  ré- 
pond auflî  au  profil;  mais  qu*il  n'en  eft  pas  de  môme  de  l'autre  plan 
CF,  puifquèpour  avoir  Ton  centre  de  gravité  ,  félon  i'art.  lo.  il 
faut  divifer  la  ligne  LR,  en  trois  cfrnlcmcnt,  enfuite  couper  la  par- 
tie du  milieu  au  point  N,  de  manière  que  NM,  foit  à  A^^, 
coniime  EFt  eft  à  CD;  or  ayant  fait  CZ),  double  de  EF,  NQj  fera 
double  de  NM^^^x  con/equcnt  le  point  N,  fera  le  centre  degra- 
lâté  $  mais  deum  le  profil  »  le  poids  qui  exprimera  le  contrefort  pé- 
fe^  plusen  J^»qu'en  O,  dans  la  raifon  de  NZ,  à  OZ,  qu'on  doit 
regarder  comme  des  bras  de  leviers  dont  le  point  d'apui  eft  en 
par  cnnféqucnt  le  contrefort  CF^téùâsx^  plus  que  dans  la  rai- 
Ibn  des  ygnes  A'^,  &  O^.      -  •  ■ 

Cependant  le  contrefort  Ci^jréfiftcra  encore  bien  davantage  que 
HK,  fi  la  ligne  GA",  eft  double  de  ///,  car  pour  lors  MT,  fera 
double  de  parce  que  le  centre  de  gravite  fera  au  |>oint  '/^,  & 
le  pends  qmyuraliifpendu  ne  péfera  pas  tant  que  s'il  étoît  en  O» 
&  encore  moins  que  s'il  écoit  en  àia&  k  raiion  que  TZ^  fera 
plus  petit  que  NZ. 

11  mit  de  ce  que  l'on  vient  de  dire,  que  plus  les  lignes  égales 
C*D,  Lx.  GK,  icront  plus  grandes  que  EF,  &  HI,  dIus  le  contre- 
fort CFf  aura  fa  réfiâance  au-deiTus  de  HK^  quana  les  bafes  de 
ces  deux  contreforts  feront  égales  en  fuperfîcie. 

Voulant  exprimer  d'une  manière  générale,  la  refiftance  dont  cha- 
cun des  trois  revôtemens  eft  capable,  nous  nommerons  RV^ 
FZ^di  l^T,  c\  RZ,  q\  LR^b  \  6c  le  tiers  de  la  même  ligne  LR^m 

Ton  aura  j  H— pour  le  rectangle  RT^  &  le  tnangle 

lU  talud  réuni  autour  du  point  7*,  multiplié  park  bras  de  lévier 
TZy  d'autre  côté  exprimera  la  valeur  du  reélanglc  des  contre- 
forts, &  fi  l'on  fupofc  que  félon  l'Article  4?)  ,1a  maçonnerie  de  ces 
coQtrefort$  occupe  un  tiers  de  l'elpace  qui  eft  encre  la  queue  &  la 

racine.  Ton  aura  *^  pourla  valeur  des  contreforts  réduite,  quil 

fiiut  multipUerpar  les  bras  des  leviers  OZ  (  *f±fî.)iVZ('W:±£?) 

dont  les  produite  feront  J:iL±'!^l  3fÈliLïÈfIL 

V  ^     /     ,        ^    •     ^  6       ,         9  , 

 ^  .qu'il  faudroit  divifer  par  TZ,  pour  reiinir  chaque  poids 

«(tt  point     nais ^omiose  ces- gtaadeiir s  doivent-être  enfuite  mul- 
tipliées. 
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dpliées  par  la  mcmc  ligne  TZ^  qiiand  on  voudra  former  les  équa- 
tions des  poids  &  des  puiiiànces  par  leur  bras  de  léviers,  on  fe  con- 
tentera d'ajouter  chacun  de  fes  produits  avec  ^'^^  -4--^ 

ainfi  notnmant  jc,  la  puilfance  qui  fera  en  équilibre  avec  le  premier 
revêtement  des  contreforts      ,  l'on  aura  ~- 

Xf  nommantj^y  celle  du  rcTctement  dont  les  contreforts  fiâoot 
comme  CF^  Von  aura  — j  h  —  -¥  ^  ^  ^'  -  ss^,  enfin  ncnn- 

mant  la-puifOince  qui  eft  en  équilibre  avec  la  rëfiflance  dn 
revêtement»  dont  les  contreforts  font  comme  HK^  Ton  aura 

 1  ^  '         «  Zy  par  conféqucnt  11  on  donne  des 

valeurs  en  nombre  aux  lignes  qui  font  exprimées  par  les  lettres  qui 
compofent  les  premiers  membres  des  équations  précédentes,  il  fera 
aifé  de  connoltre  le  raport  des  trois  puâTances»  x^jt  jbs  qui  ftra 
voir  de  combien  ces  revêtemens  ont  plus  de  force  les  uns  que  les 

autres. 

Il  fuit  de  tout  ce  que  l'on  vient  de  voir,  que  Ci  l'on  veut  faire 
des  revêtemens  qui  ayent  la  mcmc  hauteur,  &  des  pouiTées  égales 
à  foùtenir,  que  pour  les  mettre  èn  équilibre,  on  fera  contraint  de 
donnerplus  d'épaiiTeur  au  fommet  de  ceux  qui  auront  leurs  con- 
treforts comme  HK^  que  s'ils  les  avoient  comme  CF, 

Je  ne  firis  par  ouelle  raifon  on  fait  ordinairement  les  contreforts 
des  revêtemens  ae  fortification  plutôt  comme  HfCy  que  comme 
CFj  fi  ce  n'cll  pour  les  lier  davantage  à  la  muraille ,  puifque  fi  Ton 
en  excrptc  ce  motif  qui  eft  de  confcquence, fur-tout  quand  on  n'a 
pas  de  bons  matériaux,  on  ne  peut  pas  douter  ^u'il  ne  faille  beau- 
coup plus  de  maçonnerie  «félon  la  première  manière,  quefekmlafe- 
conde,pour  faire  le  même  efiêt:  il  y  en  a  qui  veulent  que  ce  foit 
pour  diminuer  la  pouiTée  des  Terres  ;  mais  c*eft  une  erreur,  puîf^ 
qu'elles  agiront  de  môme,  de  quelque  façon  que  les  contreforts 
foicnt ,  comme  il  cil  aile  de  le  prouver.  D'autres  prétendent  que 
c'cll  afin  qu'ils  foùticnncnt  plus  long-tems  la  violence  du  Canon 
quand  on  oat  en  brèche,  &  qu'ils  empêchent  que  la  chemife  d'un 
Ouvrage  ne  foit  pasfi^tôtruinée:cetteraifonn*eftpas  meilleureque 
*la  précédente,  comme  on  le  va  voir. 

Supofant  que  la  muraille  ait  été  ruinée  jufqu'à  la  racine  descoiv- 
treforts,  on  lait  bien  que  quand  les  batteries  des  afliégeans  en  font 
là,  les  contreforts  ne  font;  pas  un  petit  obilacie  à  l'avancement  de 

la 
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la  brèche,  puîfqu'ayant  moins  de  prifc  que  le  rcfte,  ce  neft  pas 
fans  difficulté  que  l'ennemi  parvient  à  les  rafer,  au  point  de  ren- 
dre la  brèche  praticable.  Or,  la  queftion  fc  réduit  à  favoir  lequel 
des  deux  contreforts  CF,  ou//Â',foûtiendrapluslong-tcms  le  choc 
des  boulets  ;  pour  en  juger,  nous  les  examinerons  comme  s'ils 
étoient  détachés  du  revêtement.  '       •  •  • 

On  ne  peut  pas  difconvenir  que  la  face  F//,  étant  celle  qui  fe  Frc. 
préfente  à  l'ennemi ,  ne  foit  plutôt  détruite  que  l'autre  BC,  parce  *  *  ' 
que  les  angles  aigus  Fl  8c  H,  ont  peu  de  folidité  ;  &  comme  ce 
qui  reftera  du  contrefort  va  toujours  en  diminuant  vers  la  queue, 
1  ébranlement  augmentant  àmefureque  les  premières  parties  feront 
détachées ,  la  deuruftion  totale  fera  bien-tôt  achevée. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  félon  l'autre  figure  ;  car  comme  la  face 
BCy  préfente  un  plus  petit  front,  elle  fera  moins  en  prife,  les  an- 
gles obtus  5  &  C  fe  foiitiendront  davantage  que  les  autres  F  6c 
H.  D'ailleurs  les  faces  jiBj6cBC,ne  fe  prefcntant  que  de  biais, le 
boulet  ne  les  choquera  point  avec  la  force  abfolue,  ainfi  la  def- 
truAion  ne  pourra  le  faire  que  fucceflivement ,  à  mefure  que  les  par- 
ties qui  font  immédiatement  derrière  la  ligne  BC\  feront  détruites; 
&  je  ne  doute  nullement  que  s'il  faut  40  coups  de  Canon  pour 
rafer  le  contrefort  FII9  il  n'en  faille  plus  de  60  pour  le  contrefort 
j^C;  &  comme  il  arrivera  la  même  chofe  à  tous  les  autres  qui  ac- 
compagneront ce  dernier  dans  l'étendue  de  la  brèche ,  on  ne  peut 
pas  contefter  qu'un  revêtement  dont  les  contreforts  font  plus  épais 
à  la  queue  qu'à  la  racine, ne  fc  foùticnnent  bien  plus  long-temsque 
s'ils  etoient  faits  comme  on  les.  pratique  ordinairement.  Au  relie 
je  ne  veux  rien  décider  abfolument  là-defTus,  j'cxpofe  mes  refle- 
xions, on  en  fera  l'ufage  qu'on  jugera  à  propos  ;  ce  que  je  pourrois 
dire  pour  jullificr  ce  que  j'avance  quelquefois,  qui  n'cll  pas  con- 
forme à  l'ufage,  c'eft  que  je  ne  rapporte  rien  qui  ne  foit  établi  fur 
des  démonllrations. 

Pour  lier  cette  difTertation  avec  les  propofitions  de  ce  Chapitre  9 
il  cil  à  propos  de  faire  remarquer, que  foit  qu'on  fc  ferve  des  con-  Fie 
treforts  comme  CF, ou  comme  //AT,  on  rclbudra  tous  les  Problè- 
mes précédens  de  la  même  façon  que  Ci  ces  contreforts  étoient  . 
comme  ^B^  puifqu'il  n'y  aura  d'autre  différence  que  dans  la  fitua- 
tion  du  centre  de  gi-avitc  ;  c'eft  pourquoi  quand  ils  feront  commo 
CF,  il  faudra  multiplier  la  fuperficie  des  contreforts  par  la  ligne 
NZt  &  quand  on  les  fera  comme  //A",  il  faudra  la  multiplier  par 
^PZ,  &  non  pas  par  OZ,  ucaufe  que  le  bras  de  levier  eft  augnrtenté 
dans  le  premier  cas,  &  diminué  dans  le  fécond:  à  cela  près,  tout 

oij  .  I  le 
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le  rèfiir  le  fera  comme  îl  t  été  enfeigné. 

-  Mr.^kfrmesy me voyanttravaiOerà cecÔiivrage*iiie dit qu  ayant 
démolt  d«D5  la  dernière  Guerre  plufieurs  F^aces  du  Duc  de 

Saroye ,  entr'i^utrcs  Tignerol^  Verc cilles ,  Hivrée^  &  TWuë ,  il  avoir  re- 
marqué que  tous  les  contreforts  des  revêtemens  de  ces  Places 
étoient  liés  cnfemble  par  une  Arcade, qui  alloit  fe  terminer  à  la  hau- 
teur du  cordon ,  61:  4uau-deirus  des  Arcades  &  des  contreforts, 
îi  xegnoit  me  t^poec  de  btoqiiette  for  IspieOe  repofoit  la  plus 
snmde partie desTerres  duFurapet:cela  liùafait  penfer,aue  pour 
Surtifier  les  revêtemens  contre  la  pouflec  des  Terres  »  i  effet  do 
Canon,  &  empêcher  que  la  brèche  ncfe  fit  fi-tôt ,  on  pourroit  dans 
l'entre-dcuxdescontrefortsfaireune  Arcade, qui, régnant  fur  toute 
leur  longueur,  contribuëroit  beaucoup  à  rendre  le  revêtement  plus 
folide,  fans  être  obligé  de  lui  donner  tant  d'cpailiéur  au  fommet, 
iur-tout  qc^nd  ils'agirok  d'ime  bautenr  de  Rempart  coniidérabie  ; 
&  ùm  daECdn  feroit^que  fidfanc  ces  Arcades  en  plein  ceintre,  la 
èautenr  fous  la  def  fut  environ  ks  deoz  tiers  de  tonre  la  hauteur 
du  revêtement  ou  des  contreforts  depuis  la  retraite  jurqu'au  cor- 
don. L*avantage  de  cette  conllrudion clique  l'ennemi, après  avoir 
ruiné  kchcmifc,feroit  encore, non-fculement  dan«î  k  ncccfntcde 
battre  les  contreforts,  mais  aufli  de  dctiuireies  Arcades  qui  fe- 
loîent  d*un  grand  obilacle  à  réboulement  des  Terres  &  à  1  avan- 
cement de  la  brèche  ;  deforte  qu*à  le  bien  prendre il  auroit  deux 
revêtemens  pour  un  à  ruiner. 

Je  viens  d'aprendrc  que  "^Ar.  du  Vh-hr,  Ingénieur  en  Chef  de 
Cfîarlemont,  a  propofé  depuis  peu,  un  nouveau  lillcme  de  revête- 
ment, dans  leouel  il  employé  quatre  Arcndes  Tune  fur  l'autre  pour 
lier  les  contreforts  ;  &  par-là  le  revêtement  devient  fi  folide,  qu'il 
lui  fuffit  de  donner  trns  ]^ieds  d'épaiileur  fur  la  retraite  comme  au 
fommet,  parce  qu*il  eft  £ut  à  plomb  devant  &  derrière»  iâns  doute 
pour  ne  point  escpofer  te  parement  aux  injures  deTair»  qui  eil  une 
.  précaution  que  j  aprouverni  toi\iour<^,  malgré  tout  ce  que  j'ai  pû  • 
dire  en  faveur  des  taluds;  mais  comme  ce  n'a  étc  que  dans  l'efprit 
d'une  Théorie  qui  ne  doit  rien  laifler  échaper  de  tout  ce  qui  mé- 
rite quelque  attention ,  j'ai  toujours  entenau,  que  quand  il  fcroit 
queftion  a  élever  des  murs»  on  ne  doit  point  fe  ièrvir  de  mes  re- 
marques au  préjudice  des  attentions  qu*on  doit  avoir  dans  h.  pra- 
tique pdd:  raport  à  la  qualité  des  matériaux  qu'on  employé  &  aux 
autres  circonflances  inséparables  de  l'objet  que  Ton  a  en  vûë  :  poiu: 
tout  dire  en  un  mot,  quand  on  aura  occafion  de  donner  beaucoup 

de  talud  à  un  mur  fans  qu'il  devienne  conuake  à  fA  durée>  on  ne  - 
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doit  point  y  manquer,  parce  qu'il  faudra  moins  de  Maçonnerie  ; 
mais  fi  l'on  s'aperçoit  qu'il  puiile  devenir  nuifible  dans  la  fuite,  il 
vaut  mieux  lui  en  donner  moins  &  ne  point  s'cmbaralTcr  ù  Von  em- 
ployé plus  de  matériaux,  il  arrivera  toujours  que  fi  l'on  perd  d'un 
côté  l'on  gagnera  de  l'autre. 

Je  prévois  que  bien  des  gens, qui  ne  jugent  des  chofes  que  fu- 
perficielement,&  mêmefouvent  lansles  entendre» diront  peut-être 
après  avoir  lû  ce  que  je  viens  d'écrire,  que  j'aurois  pù  me  difpcn- 
fer  de  prendre  tant  de  peine  pour  développer  un  fujet  fur  lequel  on 
fait  à  quoi  s'en  tenir  depuis  long-tems,  puifque  je  ne  dois  point 
ignorer  que  Mr.  de  Vailban  a  donné  un  Profil  qui  convient  à  toute 
forte  de  Rempars.  Je  ne  difconviens  pas  que  ce  Profil  ne  foit 
bien  imaginé  :  mais ,  qu'il  me  foit  permis  de  demander  fi  l'on  a  quel- 
que certitude  de  la  juftelTe  de  fes  dimcnfions  ;  car, comme  il  n'eft 
établi  fur  aucun  principe  démontré ,  il  pouroit  bien  n'être  pas  fi 
jufte  qu'on  fe  l'eu  imaginé  :  ce  n'efl  pas  au  refte  que  je  veiiille  en 
diminuer  le  mérite  >  je  fais  trop  de  cas  de  tout  ce  qui  vient  de  fon  il^ 
lullre  Auteur, pour  m'emanciper  dans  une  ccnfure,  qui  me  fiéroit 
mal;  maisjcommc  le  refpcft  qu'on  doit  à  la  mémoire  des  grands-hom-  • 
mes  ne  nous  oblige  point  îi  recevoir  aveuglement  tout  ce  qui  vient 
d'eux,  je  vais  faire  un  Paralelle  du  Profil  général  avec  les  Régies 
que  je  viens  d'établir. 

ji.  Paralelle      Profil  gênerai  Je  Mr^de  Fatthan  avec  \, 
.les  Régies  des  Chapitres  précédeas»  , 

Mr.  de  Vauban  s*étant  aperçu  eue  les  anciens  Ingénieurs  n'é-  • 
toient  point  d'accord  fur  les  dimcnfions  qu'il  falloit  donner  aux 
revêtemcns  de  Maçonnerie,  les  uns  les  faifant  d'une  épaifleur  ex- 
traordinaire, &  les  autres  leur  donnant  à  peine  celle  qu'il  falloit 
pour  foûtenir  le  poids  des  Terres,  a  établi  un  Profil  gênerai  ac- 
commodé à  toutes  fortes  de  hauteurs  de  Rempars  depuis  dix  pieds 
jufqu'à  quatre-vingts;  &  quoiqu'il  foit  afles  connu  de  ceux  qui  s  a- 
pliquentaux  Fortifications,  il  m'a  paru  que  je  ne  ferois  pas  mal 
d  en  donner  l'Explication  telle  qu'on  la  tient  de  Mr.  de  Vauban  lui-  , 
môme,  avant  d'entrer  dans  aucun  détail,  afin  qu'on  puifl^e  vérifier  ^JJ^J^^Y 
mesObfervationSjfans  être  obligé  d'aller  chercher  ce  Profil  ailleurs,  eii  rciati- 

1°.  Dans  le  Pays  où  la  Maçonnerie  cft  fort  bonne,  on  peut  fixer  •j;e^au 
répailTeur  au  fommct  à  quatre  pieds  &  demi  ;  mais  dans  les  lieux  ]vîr.  de 
où  elle  ne  le  fera  pas ,  il  faudra  l'augmenter  jufqu'ù  cinq  pieds  fix  \'auban. 
pouces ,  &  même  plus ,  fi  elle  cil  fort  mauvailc. 

•    .  -  ...  .1  X     ^  i  Que 
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2.°.  Que  les  contreforts  aux  angles  faillans  doivent  être  redou* 
^  blés  &  hi  afcs  départ  &  d'autre  par  raport  aux  lignes  droites  qui  for- 
ment ce^  angles. 

3°.  Qu'ils  feront  toûjours  élevés  à  plomb  àTextrémité  &  par 
les  côtés,  &  bien  liés  au  corps  de  la  muraille. 

40.  Que  les  contreforts  feront  élevés  auflî  haut  que  le  cordon; 
ils  {croient  encore  meiUenrs»fi  on  leur  donnoit  deux  pieds  déplus 
pour  le  foûtien  du  Parapet. 

5°.  Que  dans  les  Ouvrages  où  le  revêtement  n'efl  élevé  qu'à 
moitié  ou  aux  trois  quarts  du  Rempart,  &  le  furplus  en  gafons  en 
placage,  U  faudra  régler  fon  épailTeur  comhae  s'il  devoir  être  élevé 
en  Maçonnerie  jufqu'au  fommét  du  rempart  :  par  exemple ,  fi  on 
élevoît  quinze  pieds  en  gafon  au-deftiis  du  revetemenl!*  il  faudroic 
augnienter  répaiflèur  au  fommet  de  trois  pieds,  avec  cinq  qu'dle  ' 
auroit  déjà ,  pour  en  avoir  huit  à  la  naiifance  du  gafon. 

<5°.  Qu'il  faut  augmenter  h  gvanàcm  &  la  foCdiré  àc^  contre- 
forts à  proportion  de  i'clcvation  du  revêtement:  par  exemple,  fi 
le  revêtement  a  35  pieds  de  haut,  favoir  zo  en  revêtement  &  1^ 
en  gafon  ,  il  fiudra  y  faire  les  contreforts  qui  ont  été  réglés  par 
le  Fraîl  de  3  5  pieds  de  haut,  &  que  le  revêtement  ait  la  môme 
épaîflèur  à  xo  pieds  de  haut  comme  s'il  en  avoit  3  5:. 

7°.  Que  dans  les  endroits  où  on  fera  des  Cavaliers  comme  à 
Maubcngc,  iî  faudra  augmenter  le  fommet  du  Profil  d'un  demi 
pied  d'épais  pour  chique  cinq  pieds  que  le  Cavalier  fera  élevé  ati- 
»  dellus  du  revêtement,  &  la  foUdité  des  contreforts  à  proportion: 
ce  qui  doit  s'entendre  des  gros  revêtemens  de  la  place,  '&  non  pas 
*  dieceuxqueron  fait  quelque  foisaux  Cavaliers,  &  feulement  quand 
le  pied  du  Cavalier  aproche  de  trois  à  quatre  toifes  du  Parapet. 

8°.  Que  les  deux  dernières  Colomnes  de  la  Table  portent  en 
toifes,  pieds, &  pouces  cubes,  ce  que  chaque  toifc  courante  de 
tous  ces  diffcrcns  Profils  en  contient ,  réduction  faite  des  contreforts. 
•  9°.  Que  ces  Profils  ne  font  propofés  que  pour  la  Maçonnerie 

2ui  doit  foûtenir  de  grands  poids  de  Terre  nouvellement  remuée, 
t  non  pas  celle  qu'on  endodè  contre  la  terre  vierge  »  qui  ne  Ta  pas 
encore  été  comme  font  la  plupart  des  revêtemens  de  roflës. 

Mr.de  Vauban  raporte,à  lafuite  de  cette  Explication , une  Table 
compofée  de  plufieurs  Colomnes,  où  les  Dimcn fions  de  chaque 
■  Profil  particulier  qu'on  voit  contenues  dans  la  figure,  font  rapor- 
tées  &  proportionnées  à  ce  qu'il  dit,  au  poids  des  1  erres  qu'ils  au- 
jont  àloûtenir  ;  &,pour  en  marquer  la  bonté ,  il  ajoute  qu'on  Ta  ex- 
périmentée fur  plus  de  500000  toifes  cubes  de  Maçonnerie  bâties 
4x^0  Places  foitifiées  par  les  ordres  de  LoUîs  le  Grand.  TÂ«- 
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Tous  les  revctcmens  depuis  lopkdsjufqu'à  8ofontiupofds  avoir 
pour  talud  la  cinquième  partie  de  la  hauteur*  comme  on  en  peut  juger 
par  la  figure  générale  •.  quoique  la  plùpartdes  Ingénieurs  trouvent  ce 
talud  trop  grand,  Mr.  de  Vauban  Ta  pourtant  luivi  dans  toutes  les 
Places  qu'il  a  fait  bâtir  ;  &  comme  il  y  a  aparence  qu'il  n'ignoroitpas 
les  raifons  que  Ton  a  aujourd'hui  d'en  donner  moins,  ilfaut^oire 
qu'il  ne  les  a  p.ii  jugé  afTés  fortes  pour  y  avoir  égard. 
.  Pour  ne  pas  fe  méprendre  dans  l'ufage  de  cette  Table,  j  ajoiite- 
laiaufuiet  des  contreforts,  que  Mr.  de  Vaubanpropofe  de  les  faire 
és.  18 -pieds  en  18  pieds,  comme  on  le  voit  dans  la  (quatrième  co» 
Idmné,  ou  bien  de  15-  pieds  en  ij -piiedt^cdifnmeileftai^  dans 
la  cinquième;  c  eft-à-dire,  que  u  1  on  eftimoit  que  le  revêtement 
d'un  acsPro^î  ;, dont  on  voudroitfe fer%'3r,nc  fût  point alFés  folide 
pour  Ibùtjnir  le  poid;»  des  Terres,  an  lieu  de  donner  18  pieds  du 
n^ilici;.  d'uu  cuaiiciort  M'auircunn  cn  doiiiicioit  que  15":  aparam- 
ment  q;»  1»  deiïèîaaété<iu'oncnufàtaifiii,  lorfque  le  revêtement 
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auroit  à  foùtcnir  cjuclquc  chofc  de  plus  que  le  Rempart  ordinaire, 
comme  feroit^par  exemple  «  tmCaviIier  ou  quelque  retranchement, 
puUque  dans  lesFortiBcationsdel^ndaUfduneuf-BriraCydeBéfort, 
Sec.  il  les  a  mis  à  la  diftance  de  i8  pieds:  mais,d*uiie  finpOn  comme 
de  l'autre,  il  donne  tou  jonr^^  les  mêmes  Dimenfions  aux  contreforts; 
c'cft-à-dire,  que  foie  qu'on  les  falTe  de  15-  pieds  en  15-  pieds,  ou  de 
18  en  18,  ils  ont  la  môme  longueur  &  la  même  épailTeur  àlaracine 
-  qu'à  la  queue,  comme  on  le  voit  dans  la  Table. 

Comme  il  entve  plus  de  maçonnerie  dans  les  revêtemens,  dont 
les  contreforts  font  de  pieds  en  15*  pieds,  que  dans  ceux  où  ils 
font  de  1 8  en  X  8 ,  il  a  donné  les  deux  dernières  colomnesdeUT»- 
ble:  dans  la  pénultième  on  y  trouve  en  toifes, pieds, &  pouces  cu- 
bes '(comme  il  l'a  dit  dans  le  huitième  article  de  fon Explication) 
la  valeur  d'une  toife  courante  des  revêteraens,  y  compris  les  con- 
treforts réduits,lorfqu  ils  font  de  18  pieds  en  18  pieds  ;  &la  dernière 
eft  auiïï  la  valeur  d'uqe  toife  courante  des  mêmes  revêtemens  lorf- 
qu*ils  ne  font  aue  de  1 5  p.  en  i  f  p.  Mais  on  remarquera  que  cette 
Taleur  de  la  toife  courante, dans  rune  &  l'autre  colonme,  ne  doit 
être  comptée  que  pour  la  maçonnerie  des  révêtemens  au-deflusde 
la  retraite,  parce  Qu'il  n'y  eft  pas  queftion  des  fondemcns',  à  caufe 
que  la  diflerence  au  terrain  peut  ks  rendre  plus  profonds  dans  un 
endroit  que  dans  l'autre. 

On  remarquera  encore, que  félon  ce  qui  eil  raporté^dans  la  fq>- 
tiéme  &bidtiéme  colomne ,  auffi-bien  qu  au  Profil  général ,  tous  les 
contreforts  font  plus  épais  à  la  racine  qu*à  la  queue ,  &  que  cette 
épailfeur  de  la  queue  eft  les  defux  tiers  de  celle  de  la  racine,  la- 
quelle va  toujours  en  augmentant  d'un  pied  à  mefure  que  la  hau- 
teur des  revêtemens  augmente  de  10,  &  que  la  longueur  des  mê- 
mes contreforts  augmente  de  deux  pieds  en  fuivant  encore  la  pro- 
portion des  hauteurs. . 

Aux  contreforts  dont  j'ai  parlé  dans  Tart  50.  j*aî  fupofé  que  U 
racine  GK,  étoit  double  de  la  queuë  j&/,parce  que  voulant  les  diA 
pofer  dans  un  fens  contraire,  comme  au  contrefort  CFy  pour  les 
raifons  que  j'en  ai  donné,  il  ma  parû  qu'il  vaîoit  mieux  faire  la  li- 
gne E-t  ,  moitié  de  CD,  que  fi  elle  en  étoit  les  deux  tiers, àcaufe 
que  félon  l'art,  so.  plus  la  queuë  des  contreforts  fera  au-deflus  de 
la  racine,  plus  le  revêtement  aura  de  force;  c'eft  pourquoi  je  n*ai 
point  fuivi  la  pratique  de  Mr.  deVauban. 

Si  Ton  preiMl  prde  à  la  féconde  colomne  delà  Table,  l'on  verra 
que  les  revêtemens,  à  quelque  hauteur  qu'on  veuille  les  faire.,  doi- 
vent toûjours  avoir  cinq  pieds  au  fommet»  ainii  .ils  ne  ibnt  aug- 
'      '     ^  -  mga- 
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mentés  en  dpailTeur  que  fur  la  retraite,  de  la  quantité  dont  la  ligne 
de  talud  devient  plus  grande  à  mefure  que  rélevation  elt  plus  con- 
fiderable,  ce  qui  ne  rendroit  pas  ces  revêtemeus  proportionnes  à 
la  poulTéc  qu'ils  ont  à  foùtenir,  fi  ce  défaut  n'étoit  reparé  en  par- 
tie par  l'augmentation  qu'on  doit  faire  aux  contreforts,  félon  ce 
qui  ell  dit  dans  le  fixicmc  article  de  l'explication.  Mais,  vol  là 
le  Profil  général  fufiifamment  détaillé ,  paflons  au  Paralellc  ^ue  je 
me  fuis  propofé.  •  . 

Quand  on  efi:  accoutumé  d'agir  félon  les  principes  des  Mathé- 
matiques, on  fe  fait  aifément  des  difiScultés:  à  moins  que  l'éviden- 
ce ne  régne  dans  tout  ce  que  l'on  nous  donne  pour  jufte  ,  l'efprit'  . 
n'eil  point  fatisfait  ;  &  ce  qui  paroît  indubitable  aux  yeux  de  tout 
le  monde,  donne  fouvent  de. grands  fujets  d'inquiétude  aux  Géo- 
mètres. J'ai  été  long-tems  dans  cette  difpofitionàroccafion  du  Pro- 
fil général  de  Mr.de  Vauban:  ce  Profil, me  fuis-je  dit  plufieurs  fois, 
doit  être  bon,  puifque  l'on  s'en  ell  toujours  fervi  avec  fuccès. 
Cela  vient-il  de  ce  aue  les  revétemens  au'onypropofefont  en  équi- 
libre avec  la  poufiee  des  Terres?  Ou  feroit-ce  à  caufe  qu'ils  font 
tellement  au-deflus  de  cette  pouflec, qu'il  ne  peut  jamais  leur  arri- 
ver d'être  rcnverfés  ?  Si  ç'en  eft-là  la  raifon ,  oi\  employé  peut-être 
fans  le  favoir  une  grande  quantité  de  maçonnerie  fuperfluë  :  fi  au 
contraire  ils  n'ont  que  les  dimenfions  qui  leur  conviennent  pour 
être  un  peu  au-dcfiiis  de  la  poufiee  des  Terres  ,  on  ne  peut  pas 
s'hazarder  à  élever  fur  un  Rempart ,  comme  on  le  fait  quelquefois, 
des  Cavaliers,  des  retranchemens,ou  quelque  autre  Ouvrage, pour 
fe  couvrir  contre  les  commandemens, parce  que  le  revêtement ,  fe 
trouvant  trop  foible  pour  foùtenir  cette  nouvelle  charge,  pourroit 
culbuter  dans  le  Fofié ,  comme  cela  n'eft  pas  fans  exemple.  Ces 
réfléxions  me  faifoient  fentir  qu'il  falloit  favoir  calculer  la  pouflée 
des  Terres  pour  y  proportionner  les  revêtemens  quand  on  voulôit 
les  conilruire,  ou  bien  pour  favoir  de  quelle  force  ils  étoient  capa- 
bles après  qu'étant  une  fois  conllruits,  on  vouloit  augmenter  la 
charge.  Or, comme  c'efi-là  ce  que  nous  nous  propofons  d'exami- 
ner ici,  nous  nous  atacherons  aux  fix  premiers  revêtements  du  Pro- 
fil général,  parce  qu'il  y  a  aparence  qu'il  en  fera  des  autres  qui  les 
fui  vent  comme  de  ceux-ci,  &  nous  commencerons  par  chercher 
qiîelle  eft  la  puilTance  avec  laquelle  chacun  d'eux  doit  être  en  équi- 
libre ,  en  leur  fupofant  les  mêmes  dimenfions  qui  leur  répondent 
dans  la  Table. 

Faifant  abttraé^ion  de  la  petite  muraille  CAT,  à  laquelle  nous 
n'aurons  point  égaid ,  parce  qu'elle  eft  toujours  la  même  dans  cha- 
que 
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que  Profil,  &  que  d'ailleurs  elle  neft  plus  guère  d  ufage,  nous 
nommerons  Tépaifleur  ou  .52>,  ai  la  hauteur  C2),  Ci  la  ligne 
de  talud  1Z)£,  k  longueur  des  contreforts  /&;  la  diffamce 
KEy  du  centre  de  gravité  des  contreforts  au  point  d'apui»  Scie 
raport  de  l'efpflce  ou'occupe  chaque  contrefort  à  l'intervalle  où 
ils  font  du  milieu  de  Tun  au  milieu  de  Taucre  >  fera  eaipiimé 

par 

Celapofé,  fi  l'on  multiplie  c/jp^T  "J-Ton  aura  -^y-  pour  la 
valeur  des  contreforts  réduite,  laquelle  étant  multipliée  par  le  bras 
de  lévier  EK,  (m)  il  viendra  "^^i  multipliant  de  mèmelepdds 
P^^  de  lévier  ME,  ÇMj^  &lepoids^(«-) 

parle  fien  LEi  ajoûtant  ces  trois  produits  Semblés  Ton  aura 

+  j  H— -j-,  pour  la  valeur  des  poids  7*,  i^,  J?,  réunis 

au  point  Ly  &  multipliée  par  le  bras  de  lévier  LE,  iclon  l'art,  ix. 
égale  au  produit  du  bras  de  lévier  AB^  ou  £4^,  par  la  puiflknce 
que  Ton  cherche ,  hquelle  étant  nommée  ^»donne,  en  eroiçant 

fbû      têd-hàa  ad 

—  _  ^  ^.^  ^^'^       yj^g  équation  générale  qui 

conviendra  à  tel  Prohl  de  rcvctcment  que  l'on  voudra,  puifqu'il 
.  ne  faudra  avoir  égard  qu'à  la  valeur  des  lettres. 

Voulant  apliquer  cette  équation  à  un  revêtement  de  10  pieds 
de  hauteur»  on  aura  recours  à  la  Table  de  Mr.  de  Vauban  »  pour 
voir  les  mefures  qui  lui  apartiennent,  &  l'on  trouvera  que  ^  =  4  « 
a  ^  5",^:=^  ^  ,n  ^  iT  pieds,  9  pouces,  6  lignes ,  comme  l'épaif- 
feur  des  contreforts  ell  les  deux  tiers  de  celle  de  la  racine,  &  que 
par  confcqucnt  ces  contreforts  ont  leur  bafes  trapezoïdcs:  remar- 
qués que  prenant  le  Profil  GC,  pour  celui  lur  lequel  nous  opérons 
prefontement,  la  ligne  BG,  felon  Tart.  10.  doit  être  divifée  en  trois 
parties  égales,  &  celle  du  milieu  HI,  coupée  de  façon  au  point iT» 
pour  avoir  le  centre  de  gravité,  que  À7,  foit  à  kU:  dans  la  raî- 
ibn  de  l'épaiiTeur  de  la  queue  à  celle  de  la  racine»  j'entends  comme 

i  eft  à  3  »  amfi  A^,  fera  les  ~  de  HI9  ou  /5,  mais  comme  *la 
toute       vaut  6 ,  HJ,  ou  IB ,  ne  vaudra  que  7, ,  à  quoi  ajoûtant  les 

-j-  du  même l'on  aura  a  pieds,  9  pouces,    lignes  pour  k 

.  valeur  de  KB,  qui  étant  jointe  à  BE9  («  -t-d)  l'on  aura  11  pieds , 

.9  pou- 
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9  pouces  6  lignes  pour  la  valeur  de  n  ;  pour  favoir  aufli  ce  que 

doit  valoir       confiderés  que    doit  njarquer  l'cpaifTeurde  cha- 

que  contrefort,  &  ^,  Hntervalle  de  leur  milieu:  ajoûtant  donc  les 
dimenfions  de  la  racine  avec  celles  de  la  queue,  telles  qu'on  les 
trouve  dans  la  Table,  je  veux  dire  4  pieds,  avec  x  pieds  8  pouces, 
l'on  aura  6  pieds  8  pouces,  dont  la  moitié  qui  ell  3  pieds  4  pou-, 
ces,  fera  le paifleur  moyenne  des  contreforts,  par  conféquent  la. 
valeur  dc/î  quant  à  celle  de  q,  elle  fera  toujours  18 ,  parce  que 

c'eft  la  diftance  du  milieu  d'un  contrefort  à  l'autre,  ainfi  -~  fera 

40  r 

la  même  chofe  que  -j^  ou  bien       multipliant  cette  quantité  par  ^ 

la  valeur  de  nb,  l'on  trouvera  tx  pieds  5- 'pouces  pour  ^-^l'on 

trouvera  aulu  que — ^ —  vaut  31  pieds  6  pouces,  &^5'pi. 
4  pouces. 

Joignant  donc  tous  ces  nombres  enfemble,  il  viendra  5-0  pieds 
4  pouces  10  lignes  pour  la  valeur  de  x  ;  c'eft- {i-d ire,  pour  la  puif- 
fance  avec  laquelle  le  revêtement  de  xo  pieds  du  Profil  général 
peut  être  en  équilibre  ;  c'eft  en  faifant  les  mêmes  calculs  avec  toute 
la  précifton  imaginable,  que  j'ai  trouvé -que  le  revêtement  de  lo 
pieds  de  hauteur  étoit  en  équilibre  avec  une  puiftance  de  x8  pieds 

10  pouces;  celui  de  xo,  avec  5-0  pieds  4  pouces  10  lignes;  ce- 
lui de  3o>  avec  81  pieds  un  pouce;  celui  de  40,  avec  1x3  pieds 
10  pouces;  celui  de  yo,  avec  175  pieds  10  pouces;  enfin  celui 
de  60,  avec  X 37  pieds,  7  pouces.  »  .. 

Pour  favoir  préfentement  le  raport  de  la  réfiftance  de  chacun  de 
ces  revêtemens  avec  les  puiflances  qui  exprimcroient  la  pouftee 
des  Terres  qu'ils  ont  àfoûtenir,  il  faut  chercher  la  valeur  de  ces 
puift^ances  pour  10, -xo,  30,  40,  jo,&  60  pieds  de  hauteur  dans 
la  trpifiéme  colomne  de  la  Table  que  nous  avons  donnée  ait.  3  7. 
&  l'on  trouvera  qu'elles  font  équivalentes  à  1 5"  pieds  7  pouces  ; 
41  pieds  s  pouces;  75-  pieds  4  pouces;  117  pieds  8  pouces; 
170  pieds  un  pouce  &  à  X33 ,  qui  étant  comparés  avec  la  réfiftan- 

1        A  1»  If  4»    7f  "7    '70    *?î  V 

ce  des  revctemens.  Ion  aura ^  jT^-g^H^,  T75,  1377  à 

peu-près  .  -77  -57  1^  fS;  qui  fait  voir  que  le  revê- 
tement de  10  pieds  félon  le  Profil  général  cft  en  état  de  foutcnir  une 
pouiréc  double  de  celle  qu'il  foùtient  naturellement  ;  que  celui  de 

-  xo,  ell 


U    l'A  SCIENCE  DES  INGENIEURS-, 

lôSi  €Ù  àu-defTos  de  réquilîbre  d'iin  qiiart  de  h  fêCiSAtite^iiViM 
fyxit^  œlui  de  3  o  )  n'eû  au-deflus  de  Teqnilibre  que  d'un  huidéiiie) 
cefm  àe  40,  d«un  dix-neuviéme  ;  celui  de  jro»aun  yingt-iiniémes 

i&  celui  de  ^o,  d'un  cinquante-huitième.  . 

Comme  les  raports  précédons  ont  été  trouvés  par  des  régies 
inconteilablcSïOn  ne  peut  donc  douter  que,  dans  le  Profil  gcné- 
Tal,  la  réfifknce  des  revêtemens  ne  diminuë  à  proportion  qu'ils 
.  ontplus d'élévation,  puifque  tàndis  que  celui  de  10  ^ieds eitan- 
deflus  deréquilibre  de  toute  la  poufTcc  qu'tt  devroit  foûtenir  natu- 
rellement, celui  de  foixante  n'a  fa  réfilîance  que  d'un  cî»quante- 
huitiémc'îau-dcfrus  de  l'équilibre,  qui  étant  une  différence  fort  pe- 
tite, on  peut  regarder  ce  revêtement  comme  en  équilibre  avec  la 
pouflTéc  aes  Terres  i  ainfi  dans  ceux  qui  Ibnt  plus  élevés^  il  eft  à 
préfumer  que  fuivant  les  proportiôns  du  Profil  général,  la  poulTée 
deviendra  au-deflùs  de  la  réufhmce:  au  Eeû  qu'il  fàudroit  que  le  . 
rëvêtement  fût  toujours  capable  de  réfifter  avec  une  force  plus 
grancîe  que -la  pouflTée,  afin  de  n'avoir  rien  à  craindre  des  accidens 
qui  peuvent  arriver, foît  de  la  part  des  grande<;  pînyes,  qui  au  bout 
d'uu  certain  tems  peuvent  augmenter  confiderabiement  k  poids 
des  terres,  foit  par  les  ébranlemens  qui  anivcnt  quelquefois  par  le 
bruit  du  Tonnerre,  ou  du  Canon  qu'on  tire  fur  les  Rempars ,  qui 
pouitoient  produire  des  fecouflès  capables  de  caufer  le  renvéïfe* 
ment  de  quelque  face  d'ouvrages. D'ailleurs  «quand  même  tous  ces 
mouvcmcns  ne  furviendroient point,  il  y  a  encore  une  raifon  pour 
me rtrcles revêtemens  beaucoup  au-dciTusde  lapouflée;  c'eil  qu*cn 
tems  de  ficgc, quand  un  ouvrage  elt  battu  en  brèche,  la  violence  ■ 
du  Canon  ne  peut  manquer  de  caufer  un  grand  mouvement  dans 
les  parties  de  la  maçonnerie  Se  daàs  les  terres ,  qui  pourroit  préci^ 
piter  ravancement  de  k-brèche»  parce  ^ue  le  revêtement  fe  trou-» 
irant  au-deffous  dejapouifée,  comme  je  le  fupofe.  Il  aùroit  plus 
de  penchant  i\  culbuter:  on  me  dira  pcnt-êtVe,  que  c'eft  vouioir  • 
examiner  les  chofcs  trop  phyfiquementjmaisjdansunfujet  comme 
celui-ci,  il  faut  avoir  cgard  à  tout.  •  -  >'' 

On  fera  encore  attiention  que  li  au  lieu  de  donner  cinq  pieds 

d'épaifleur  aufommet,  on  n'en  ddmioit  que  quatre  &  demi  dans 

les  endroits  oii  k  nu^onnerie  feroît  fort  bonne,  comme  il  eft  dit 

dans  le  premier  artvde  de  l'Ejcplicatîon  de  Mr.  de  Vauban ,  ce  ferdît 

alors  qu'on  auroit  tout  à  craindre  du  peu  de  réfîftance  des  revê- 

tcmens  de  40,5*0,60,  &  70  pieds  de  hauteur,  puifqu'elle  fe  trou- 

vcroit  au-dcnbiis  delà  poufîce  des  terres:  car, comme  je  l'ai  dit, 

article  i  i ,  la  iiaifou  doit  ctre  iupoiee  ici  la  meiUcure  qu'il  efl  pof- 

•  ^  •  fible, 

♦  -  * 
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&  cm  ne  doit  avoir  égard  qu'au  poids  &  à  lalongueurdubràs 
dë  lévicr  qui  répond  à  la  baie  du  mur;  ce  qui  feroît  croire  que  Mr. 
de  Vauban  ii*a  pus  eû  cette  confideratioii. 

Malgré  ce  que  je  viens  de  dire,  je  ne  rco;ardc  pas  le  Profil  gé- 
néral alies  défectueux  pour  ne  pouvoir  pas  s'en  fervir^  l'expé- 
rience, qui  prouve  le  contrnire  ,nc  feroît  p^is  de  mon  côté  :  ]t  vou- 
drois  feulement  qu  ou  ne  donnât  pas  LauL  d  cpaiUbui  au  fouunet  • 
des  {fetits  revêtemens,  &que  pour  plus  de  fûreté  pn.eh  donnât 
davants^e  à  çdui  des  plus  élevés  %  car  f  je  ne  vois  pas  k  néceiltté 
de  donner  .cinq  {ôeds  au  fommet  de  celui  qui  n'en  anroit  que  dix 
en  bniTteur, comme  s*il  en  avoir  quîitre-vingt ,  puifque,fi  l'on  y  fait 
attention,  c'eft  juilement  dc-là  que  vient  le  défaut  du  Profil  génér 
rai;  car  comme  il  faut  que  les  proportions  de  toutes  les  parties'  '  . 
de  chaque  revêtement  augmentent  ou  duniiiucnt  dans  la  mcme 
ndfon»  /elon  que  l'élévation  eft  plus  grande  ou  plus  petite  >  afin 
que  la  réfiftance  foit  toujours  proportionnée  à  la  pouffée  »  il  n!y  a 
point  de  doute  que  ii  une  des  aimeniions  du  Profil  demeure  conf-  Fio.ts* 
tante  comme  eft  ici  celle  du  fommet,  la  pouffée  des  terres  ne  foit 
au-deilous  de  la  réfiftance  des  petits  revêtemens,  &  ne  devienne  au- 
dcflus  de  celle  des  plus  grands  :  ii  faut  donc  que  le  bras  de  lévier  Fig.iS. 
LE  y  augmente  dans  la  raifon  de  la  hauteur       pour  que  la  pro- 
pôrtion  ne  foit  pcnnt  interrompue,  au  lieu  qu'elle  nè  ^éut  man* 
qùer  de  l'être,  tant  que  les  lijpies       ^C, demeureront  toujours 
de  cinq  pieds  s  Se  que  les  trpis  autres  jiB»  BG^        augmente- . 
ront  ou  diminueront. 

Or  pour  favoir  de  combien  il  faudroit  augmenter  répaifTcur  dii 
fommet  des  grands  reyêtemens,  &  diminuer  ce^e  des  petits  pour 
les  bien  proportionner  à  la  pouiTée^  terres  &  rendre  régulier  lé 
Profil  génénd-,  noiis  prendrons  pour  exemple  celui  de  la  6gure  13. 
&  nous  nommerons  QB^bi  Km,  g\  B^^y\  Ton  aura  g  -^y  h-^/, 

&       ferà  là  valeur  des  contreforts  rétttiîe  autour  du  centre 

de  gravité  CAT,  qui  étant  muliipUcc  par  le  bras  de  lévier  À'£, don- 
nera, produit.  De  même ,  fi  l'on  multiplie 
lefpids  g,Or)  par  LE,  (^-P^)  &  le  poids  R  (4") 
^i^U^,  jçjguaftt  ces.  trois  produits  enfemble^  la  fommc  fera  égale 
an  produit  de  la  piiliTancé  If^  par  fon  bras  de  lévier  ;  ce  quidonne, 
•»  effaçant  rde part  &  dW/^^^,f^ 
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53  if.  Or  fi  l'on  fupoie  «:=!  di  Ton  aura  ny  =î        H-  ^  ,  & 

mettant  «y,  à  la  place  de  fa  valeur  dans  l'équation  précédente, ron 

Aura  ^^^^^  H-y-  H-ya  d'biifaifimt  paifer  da  pre-. 
nûer  membre  dans  le  fécond  les  termes»  oil  jr  ae  fe  trouve  point, 

xdd 

&  multipliant  le  tout  par  x  ,  il  vient  j^y  -i-  i»y  a  x^f —  ^-r^ 

*— — j  ^»  ottJKX -n^y         *y      j       '  •      '  '  ' 

en  ajoûtant  m  de  part  &  d*amtre  qui  domie 

^  zài     uèÊ'^iM       '  T 

^"i-bf  ^  '  ^   —  »»  q^  ^ii-  équa- 
tion qui  conviendra  à  tel  revêtement  que  Ton  voudra  du  Profil 

feneral,  puifqu'il  n'y  aura  c^ue  la  vaiciu  des  lettres  qui  en  fera  la 
ifférence.  ^      .  ^    .       «    ^  ,* 

•  Nous  fervant  de  cette  équation  pour  ttroir  quelle  épaifflcnr  it 
tot  donner  an  fommet  d^ln  revêtement  de  40  pieds  de  hauteur , 
tiré  du  Profil  gênerai,  afin  que  ce  revêtement  foit  au-deffus  de  k' 
pouffée  des  terres,  clc  telle  quantité  que  l'on  voudra,  par  exemple 
5*un  fixîéme  de  la  même  pouilce ,  qui  doit  fufEre  coinme  Ven  terai 
voir  la  raifon  dans  la  fuite;  ii  faut  chercher  dans  la  trOliléme  cg^ 
lomne  des  puilTanccs,  quefle  eft  la  valeur  de  cdle  qui  exprime  Ja 
pouflëe  des  tetres  du  Parapet  &duRempart  dc4opjeds  ,1  on  trou-  . 
vera  qu'elle  eft  de  117  pieds  8pouces,dont  il  faut  pfendrclcfmc- 
me  qui  eft  19  pieds  7  pouces  4  lignes,  qui  étant  ajoutes  nvcc  la 
valeur  de  V  puîfTi^nce  même, l'on  aura  137  pieds  3  Pouces  4  lignes 
pour  la  valeur  de  qm  étant  multipliée  par  i,  afin  de  fuivre  ce 
oui  eft  marqué  dans  l'equationi  il  vient  x74  pieds  6pouces  Vbpes 
pour  ^bf^  &  pour  avoir  de  fuite  la  valeur  des  quantités  Pffitoves, 
remarqué  que  les  contreforts  pour  40 1^  dans  kTable  duRrofil 
«anlcrJ,ont  fix  pieds  de  radne  &  quatre  de  queue, &  qu^arcon- 
réquent  répaHfeur  moyenne  eft  cinq,  qui  eft  la  valeur  f  .  com- 
me la  dîftance  du  nùUeu  d*un  contrelort  à  i  autre  eft  toujours  i? 

pieds;  Ton  aura  donc  dans  ce  cas-là &  comme  soti» 
avons  «  ^  "^^y  »>  vaudra  d  on  ci  o  pieds  9  pouces  4  ligne  s,  dont 
Je  quarré  eft  pieds  \m  ponce  1 1  lignes,  qui  étant  ajoutés  avec 
h  v-^Ieur  de  x^/,  donnent  ^90  picdi;  ^  pouces  7  lignes  pour  les 
4çux  grandeurs  poAitivcs  xtf^-Hu  i     chercliaût  .U  vajeûr  des  n^ 
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gatives  ^  '      trouvera  que  leur  fomme  eil 

113  pieds  4  lignes,  qui  étant  retranchée  du  nombre  précédent,  la 
différence  eft  277  pieds  8  pouces  3  lignes,  dont  la  racine  quarrée 
eft  16  pieds  8  pouces  9  lignes,  d'où  il  faut  retrancher  la  valeur 
de«,  c'ell- à-dire,  10  pieds  9  pouces  4  lignes,  il  reliera  $  pieds 
II  pouces  s  lignes,  qui  eil  lepaiffeur  qu'il  faut  donner  au  fommec 
du  revêtement  de  40  pieds  du  Profil  general,pour  que  farcliilance 
foit  au-dclfus  de  la  pouHee  des  terres  delà  fixicme partie  de  la  for- 
ce de  cette  poulTée.  «  »  -  • 
,  C'eft  en  faifant  les  mêmes  opérations  relativement  à  la  valeur  des 
termes  de  la  formule  générale,  qu'on  trouvera  que  l'épailTeurau 
fommet  pour  le  revêtement  de  dix  pieds ,  doit  être  de  3  pieds  ^ 
pouces  4  lignes  ;  pour  celui  de  zo ,  de  4  pieds  8  pouces  9  lignes  ; 
pour  celui  de  30,  de  f  pieds  f  pouces  9  lignes;  pour  celui  de 
fo,  de  6  pieds  x  pouces  10  lignes  ;  &  pour  celui  de  60,  de  6 
pieds  8  pouces  10  lignes.             •  '•               -,       '  ' 

Convaincu,  comme  je  viens.de  le  prouver  ,que  la  plupart  des 
'revêtemens  du  Profil  général  n'étoient  pas  capables  de  toute  la 
rëfillance  qui  paroît  leur  être  neceffaire  pour  foûtenir  la  pouifée 
des  terres  &tous  les  ébranlemens  qui  peuvent  furvenir,  oh  fera  fans 
doute  furpris  que  tous  ceux  que  l'on  a  conftruits  fe  foûtiennent  en 
bon  état  depuis  long-tems,  lans  qu'il  leur  foit  arrivé  aucun  acci- 
dent: ce  qui  femble  détruire  mes  raifonnemens,  tout  démontrés 
qu'ils  foient.  Cependant.l'on  verra  que  cela  ne  peut  guéres  arriver 
autrement,  fi  l'on  fait  attention  que  trois  raifons  en  font  lacaufe; 
la  première, c'eft  que  les  revêtemens  que  l'on  fait  d'ordinaire  aux 
Fortifications  partent  rarement  35-  à  40  pieds, &  qu'à  cette  hauteur 
la  réfiftance  ne  lailTe  pas  d'être  encore  beaucoup  au-deflus  de  la 
pouffée,  comme  nous  le  venons  de  voir;  la  féconde, que  les  terres 
n'ont  jamais  toute  la  poulVée  dont  elles  font  capables,  parce  que 
quand  on  élevé  les  Rempars,  on  les  entretient  avec  des  lits  de  taf- 
cina|;e,  qui  font  qu'elles  fe  foûtiennent  prefque  d'elles-mêmes  ;  la 
troiiiéme, c'eft  que  le  pied  du  revêtement  eft  bien  lié  avec  les  fon- 
demens,  lefquels  étant  enterres  ne  peuvent  pas  facilement  incliner 
du  côté  du  FolTé,  quand  même  la  réfiftance  du  revêtement  feroit 
au-deftbus  de  l'équilibre '.joignons  à  cela,que  le  fommet  des  contre- 
forts étant  couvert  par  cinq  ou  fix  pieds  de  terres  qui  compofentlc 
Parapet ,  ces  terres  font  l'effet  d'une  puhfance  qui  contre-balance 
en  partie  l'effort  de  plufieurs  autres  puiffances  qui  agiroient  pour 
renverfer  le  revêtement  ;  c'eft  pourquoi  j'ai  dit  ci-devant,qt  il  fuf- 
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firoit  de  rendre  les  revêtemens  capables  de  foûtenîr  une  poulTée  1 
qui  ne  fut  que  de  la  fudéme  partie  audefllis  de  celle  que  caufent 
naturellement  les  terres  qui  font  élevées  derrière  ;  car  enfin  les  ter* 
res  du  Parapet  a^ont  d^autant  plus  puifTamment  fur  les  contreforts 
pour  les  retenir  $  que  ces  contreiorts  feront  plus  longs  :  ainfi  plus  les  ' 
rcvctemens  feront  élevés9&  plus  dans  ce  fens  ils  trouveronc  d'ohf' 
racles  à  incliner  ;  il  n'y  a  que  dans  le  cas  où  les  terres  du  Parapet 
fcroient  cboulccs  quand  on  bat  en  brèche ,  oîi  il  y  auroit  quelque 
chofe  à  craindre,  parce  que  le  delTus  des  contreforts  n'étant  plus 
retenu  f  le  revêtement  pourroit  culbuter  fi  la  réfiftance  étoitau- 
defîbusderéquilibre:  quand  je  disque  cela  pourroit  arriver  ici, 
fi  les  terres  du  Parapet  ceflôient  d'apuyerfiirles.coiitreforts,  je 
veux  parier  des  revêtemens  qui  font  fort  enterrés  &  dont  raHié- 
geant  cft  un  tcms  à  ne  bnttrc  guclefommet  des  ouvrages,  fans 
pouvoir  découvrir  le  relie,  ainli  on  aura  toùjours  fujec  de  rendre 
les  revêtemens  plus  forts  que  foibles.  j 
Comme  on  s'eft  toùjours  bien  trouvé  des  revêtemens  de  30  à  ' 
3  f  pieds  de  hauteur  t.  en  ne  leur  donnant  que  cinq^  pieds  d'é|)aif-  ^ 
feur  au  fommet,  il  femble  oue  ce  que  l'on  peut  taire  de  nueme  * 
pour  fe  fervir  en  toute  fûrcte  du  Profil  ge&eraU  fans  être  obligé 
de  fiire  tous  les  calculs  que  je  viens  de  r^iporter»  c'cft  de  donner 
quatre  pieds  d'épailTcur  au  1<  jmmct  du  revêtement  de  dix  pieds» 
quatre  èk  demi  ii  celui  de  vingt,  cinq  à  celui  de  trente,  cinq  & 
demi  à  celui  de  quarante,  &  ainil  des  autres  dont  on  augmentera 
toùjours  l'épaifTeur  de  (Sx  pouceSf  à  mefure  que  la  hauteur  aug- 
mentera de  dix  pieds;  &  àTégard  des  autres  dimenfions  on  les 
déterminera  conune  elles  font  marquées  dans  la  Table  du  Profil 
gênerai; pour  lors  tout  fera  bien  proportionné,&  prefquc  d'accord 
avec  ce  que  peuvent  fournir  les  régies  les  plus  exacTtes:  il  cil  vrai 
que  i  cpaiiléur  du  fommet  du  revêtement  de  dix  pieds  fera  un  peu 
plus  grande qu'eUenedevroit  être;  mais  cç  revêtement  en  foûtien- 
draplus  long-temsl'eflfet  du  Canon. 

Tout  ce  que  je  viiens  de  dire  fert  ,  non-feulement  à  faire  yoîr  ce 
que  l'on  peut  penfer  pôur  &  contre  le  Profil  gênerai,  mais  encore 
à  mettre  les  gens  du  métier  en  état  d'examiner  les  chofes  avecpré- 
•  cifion ,  &  par  des  voyes  qui  mènent  à  la  vérité ,  &  dont  les  prin- 
^  cipes  peuvent  fervir  à  quantité  d  autres  fujets  qui  auroient  raport 
à  celui-ci  :  ainfi  quand  même  on  refteroit  dansKcpimonde  fe  fervir 
du  Profil  gênerai  tel  qu'il  eft  fans  y  faire  aucun  cnangeraent,  cette  ' 
diiièrtation  n'en  feroit  pas  moins  utile  $  c'eft  pourquoi  il  n'y  a  point 
d'aparehce  qu'on  iaic  en  droit  de  me  reprocher  d'écrire  des  cho- 
:       .  .  -  *  fcs 
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fes  foperfluës;  puifcjûe  les  Mathématiques  ont  toûjours  cela  d  heu* 
reiix,  que  s*il  leur  amve  quelquefois  d'être  apliaué^  à  des  fujctsqui 

paroiflent  de  petite  confequence,  efles  s'y  renaentau  moins  nécef- 
laires  par  le  tour  qu'on  leur  a  fait  prendre,  &  c'eft  cette  eipecede» 
fagacité  que  je  cherche  fur  toutes  chofes  i  infinuerà  ceux  qui  veu- 
lent s'inllruire  férieufemcnt,  &:  fe  mettre  en  état  de  juger  avec 
des  vues  claires  &  diilindes  de  tout  ce  qui  fe  préfente. 

J*aypenfé  plufieurs  fois  en  écrivant  ce  premier  Livre,  que  des 
oenbimes,  qui  n'ont  qu'une  médiqcre  connnoiilance  de  l'^gebre, 
leroientpéut^êtreembarralfêesde  fçavoir  pourquoi  après  avoir  fait 
palier  tous  les  termes  où  fe  trouve  l'inconnu ,  dans  le  même  membre» 
il  falîoit  ajouter  de  part  &  d'autre  le  quarré  de  la  moiticf^u  coefficient 
dn  fécond  terme,  pour  faire  de  ce  membre  un  quarré  parfait;  & 
qu'un  petit  éclaircifTement  fur  ce  fujet  pouvant  leur  faire  plaifir,  la 
remarque  fuivaate  ne  feroit  point  inutile  pour  l'Intelligence  des 
articles  XX,  15,  x^,&c. 

-  ,  ■  '  ■ 

5  S.  Remaffm/ur  la  réfilmton  des  Problèmes  d» 

dntxiéme  dégrém 

Si  l'on  a  deux  grandeursliées  enfemWe  par  le  figne  -4-  ou — comme 
J'Tt'^'jedis  que  le  quarré^de  ces  deux  grandeurs  fera^igalau  quarré 
de  la  première,  plus  au  quarré  de  la  féconde, plus  oumoînslepro- 

duit  de  la  première  par  le  double  de  la  fecorvde  ;  ce  qui  eft  bien 
évident ,  puifqu'il  vient j>  ^  itfy  -h  ^,qui  renfermé  Icsquarrésde 

^  &  de  -2,  &  le  produit  de    &  de  xa. 

De  môme ,  fi  la  kcondu  des  deux  grandeurs  étoit  multipliée  ou 

divifée  comme  dans  cet  exemple^jr  x<*» 

— ,  le  quarré  doimera  toûjours  jjjy-4-4^-i-  d^,jy  ■+  say 

+•  "^iJCf-^  S^'*'"^^  r^>"*"~*îr~«  oïl  I  on  trouve  en- 
core le  quarré  de  la  première  &  de  la  féconde  grandeur,  &le  pro* 
duit  âc  h  premieré  par  le  double delafeconik  ;  car  fiiultipliant  xa, 

■Ç».     ï  -7- ,  par  deux,  il  vient  4^1»  3*,  S^*^J^9  àxmt  le  produit 

par  la  première  grandeur^,  donne  44y,  3^,  -j- 

Puifque  les  cocfficiensfont  doubles  des  racines  du  fécond  quarrc , 
on  peut  conclure  que  toutes  les  fois  que  l'on  aura  le  quarrd  d'un 

inconnu  plus  ou  moins»  cet  inconnu  multiplié  par  un  coeliicient 

quel- 
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âaelconque»  on  pourra  regarder  ce  coëffidiSnt  comme  le  double 
e  û  racine  du  quarré >  qui  manque,  ^ur  que  rinconnu  fe  trouve 

compris  dans  un  quarré  parfait,  &  qu  ainfi  on  auratoûjours la  râàm 
ule  ce  quarré,  en  prenant  la  moitié' du  coefficient  du  fécond  terme. 

Quand  il  arrive  que  le  coefficient  fe  trouve  compofé  de  plufieurj 
termes ,  il  faut  les  iupofef  n'en  valoir  tous  enfemne  qniin  feul  ; 

ajy        'ùèf        ,  hhy 
par  exemple,  fi  l'on  avoitjjjjr   =5*-     a-é' "** "îi  t ott 

fupofera  y  T"*^  •  *  ^  comme  en  multipliant 

cette  équation  par  J',  Ton  a  — ^-^-é'  ^  » 
on  pourra  mettre  «y,  à  la  place  de  fa  valeur  ;  &  au  lieu  de  ce  qui 
piécéde  on  amajtK-h^yiqu  on  pourra  changer  en  quarré,  en  y  ajoû- 

tantle  quarrédekmcMiiédacoë£Bciem,c*eft-à-dkeleqiianéde 

afin  d'avoir yy^ny-^^  ;  &pour  éviter  les  frayions ,  on  peut  encore 
fupofcr  le  coefficient  complexe  égal  à  x»,  plûtôt  qu'à  n  feul,  par- 
ce qu'alors  ayant       au  lieu  dç  xp^,  le  quarré  ferajjf  h-x»x  -i- 

Fm  du  f  rentier  L  'tvre^ 
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DES  INGENIEURS 

DANS  LA  CONDUITE  DES  TRAVAUX 

DE  .  FORTIFICATION. 


LIVRESECONI?. 

^itrahedela  Mccamque  des  Voûtes  ^ pour  montrer  la  ma^ 
nUrtde  déterminer  Pépatjfeur  de  leurs  Piés-dro  'tts. 

;iron  abien  conçûceque  je  viens  d'enfcigner  dans 
le  Livre  précédent,  l'on  conviendra  fans  doute  qu'il 
y  a  nne  méthode  de  confîderer  les  Sujets  qui  fe  ra- 

portent  à  l'Architcaure,  par  laquelle  on  eft  fûr  de 
•  1-  r"^  donner  dans  le  faux,  dès  qu  on  faura  fc  fer- 
Yir  heureufenient  des  connoilTanccs  ncquifcs  par  l'étude  des  Ma- 
«lém^tiques  ;  les  principes  qu'elles  nous  prcfcntent  font  d'une 
fi  fécondité,  qu*il  nV  a  rien  à  quoi  ils  ne  foicnt  aplicables, 

principalement  ceux  delà  Mécanique.  Ceft  vainement  qu'on  vou- 
dra nous  perfuaderque  la  pratique, abandonnée  à  elle-nèmcpeut 
arriver  au  point  de  pcâîeaion;  l'expérience  prouve  fouvent 

A  te 
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le  ^ntndre,  &  j^envits  fàiie  voir  un  exemple  au  fujet  des  Voûtes» 

qui  viendra  fort  propos,  pour  fiîre  fentir  combien  ilcfldeconfe- 
quence  de  ne  pas  luivre  fans  examen  les  principes  qui  ne  font  aiito- 
rifésqiic  par  TufagCi mais, avant  cela, il  faut  quej'infinuc  de  quelle 
jnaniei  e  ie  fait  la  pouflce  des  Voûtes,  afin  d'examiner  fi  le  fentiment 
^u*Qaen  doit  «voir  |>eut  s'accorder  avec  les  produâions  de  la  pra- 
tique. 

Comme  je  ferai  obligé  d'employer  encore  l'Algèbre  en  payant 

des  Voûtes,  bien  des  gens  qiu  ne  l'entendent  point  fc  mettront 
peut-être  de  mauvaile  humeur  de  ce  que,  non  content  d'en  ivoir 
rempli  tout  le  premier  Livre,  je  m'en  fers  encore  dans  le  fécond  ; 
mais  je  ki.  prk  de  m'excufer  êc  de  lire  celui-ci  tout  de  fuite, 
«fin  de  pfonter  des  eDdroks.qTii  fim&fiidles  à  enteadre,  tels  que  les 
Aplications  &  la  plus  grandepartiedesRemarques  :  en  recompenfe» 
dans  le  deffein  de  leur  faire  ma  cour9ils  tfOlirerontdans  le  quatrié- 
|ne  Chapitre  des  Méthodesgénéralcspouravoirl'épaiïïeur  des  Pié- 
droits de  toute  forte  de  Voûtes  pnr  lefeul  calcul  des  nombres,  fans 
le  mélange  d'aucun  Caraftere  Algébrique;  muyeimant  cetie  con- 
dition, j'efpere  que  nous  vivrons  bicu  eiiTcmble. 

"      —  —     ■  ■»  I    i    ■   «fc 

•  CHAPITRE  PREMIER. 


"    Oi  fût9  effjeiffte  emme/e  fait  la  fouffie  des  VûAteu 

PZ.AXCH.        j»on  considère  la  Voûte  TJZ,  formée  par  une  quantité  de 
fie .  I.    ^  youjfûirs  égaux ,  i'onfaiL  a  ue  ces  V  oulloii  s ,  quand  il  s'agit  d'une 
•Voûté  en  plaîii-ceiiitre,  ont  été  taillés  de  manière  <jue  leurs  jorats 
prolongés  viennent  ie  rencontrer  au  centre  du  demi  cerde  $  aînit 
ces  Vonflbirs  étant  plus  larges  à  la  tête  qu'en  bas,  doivent  être  re- 
gardés comme  des  coins  qui  s'apuyent  &:  fe  foutiennent  les  uns  les 
autres,  &  réfiflent  mutuellement  à  l'effort  de  leur  péfnnteur  qui 
les  porte  à  tomber:  car  nous  fupofons  ici  (pour  mieux  apercevoir 
Tenet  des  Vouflbirs)  qu'ils  ne  iont  entretenus  par  aucun  ciment  ^ 
'&  ont  la  fibercé  de  gliflèr  comme  fi  leurs  fiices  etoientpoHes»  nous 
fupcrfèrons  encore  que  les  points  O»  ^>tZ>«  F%  &c.  marquent  les 
centres  de  gravité  des  Vouflbirs ,  &  qu'en  commençant  par  la 
.   clef,  on  a  tiré  parles  points  A,  &  Q,  une  ligne  AV  perpendicur- 
laîre  fur  la  face  C\  que  parles  points  A  &  x)^  on  en  a  tiré  une 
.    îvutrc  AT  y  fur  la  face      par  les  pouits  T>  &:      on  en  a  tiré  une 
âuLrc  'JJ^it  iux  la  iacc      ^  <^uuix  a  ^QUiiauc     mêmc>aiin  d'en 

«voir 
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avoir  autant  que  de  Vouflbirs  :  cela  pofé,  coniiderez  que  Xiclefétmt 
ibutenuë  par  les  deux  VoulToirs  voifins»  comme  par  des  plans  in* 
cHnés,  dte  fidt  le  même  effet  <]ii\ui  C9m ,  qui ,  étant  chaflë  dans  on 
corps,  tend  à  le  part.igcr  enaetix  par  un  effi>rC fe  Ikît  félon 
des  direftions  AÈ^  &  AC^  perpenoiculaires  aux  deux  plans  in- 
clinés Bly  &  CI\  car  Ton  peut  prendre  icilapéfanteur  du  com  pour 
la  puinànce  qui  le  chaffe  ;  ainfi  les  deux  imilTances  qui  foûtien-  *V.le<5; 
dront  les  faces  Bld^ CI^  en  équilibre  contre  laforce  du  coin,  agi-  Ait.  HtOt 
toat  fuivant  des  lignes  de  diredîon  AP^  Se  AVy  perpendiculaii  es 
ftmc  mêmes  faces,  &  comme  ces  direâîons  Tiennent  le  rencontrer 
an  centre  de  gravité  A^  où  Ton  peut  fupofer  que  la  péfimteur  du 
coin  eft  réunie,  on  peut  donc  dire  que  ces  puiliances auront befoin 
d'autant  plus  de  force  que  les  angles  TAI^  &  ^^^/,  feront  plus  ou- 
verts, ou  ce  qui  revient  au  même,  que  les  faces  BI^  Se  Ci, feront 
moins  inclinées  par  raport  à  k  verticale  AJ;  car  fi  elle  i  écoit  infi- 
niment peu^  c*eft-à-dire,  prefqae  perpendiculaire  à  Thorifon,  les 
direôions des  poiflànces  ?  &  fe  trouvant  direâement  opofées» 
il  lenr  faudroit  une  force  extrême  pour  pouvoir  foùtenir  le  point 
péfant  A,  équivalent  au  Vouïïbîr,  aulicuqueplusles  angles  qu'elles 
formeront  avec  la  verticale  j^/,  feront  aigus,  &  moins  elles  au- 
ront hefnin  de  force;  puifqu'alors  leurs  direc^lions  n'étant  plus  il 
opofceb  enti  elles, elles  le  feroût  davantage  àlapciantcui  du  poids. 

Ce  que  nous  venons  de  voir  an  fnjet  de  la  clef,  pourra  auffi  fe 
dire  des  Vouflbu-s  2)  &  O; car  le  Vouflbir  2),  par  exemple,  ayant 
a.uflik  figure  d'un  coin,  il  agira  pour  écarter  les  deux  faces  voifi- 
nes;  mai*^  non  pas  fi  puiflTamment  fur  la  face  ii,queUcIef^,fâitfur 
la  face -fi,  à  caufe  que  le  plan  étant  plus  incliné  que  le  Plan 
BIj  par  raport  h  la  verticale  AI,  l'angle  ^jDK,  formé  par  la  ligne 
de  diredion  2) A.',  &  la  ligne  de  direction  Z)^,  de  la  puiffance  qui 
feroit  en  équilibre  avec  l'effort  eue  fait  le  Vouflbir  x),  fur  la  faqe 
eft  plus  aigu  aueTangle  TAI;  de  même  le  Vouflbir  F,  fera, 
encore  moins  d'effort  contre  la  face  G,  que  le  précédent  n'en  fait 
contre  la  face  E,  parce  que  l'angle  RFL,  cil  encore  plus  aigu  que 
l'angle  ^ff^I^.  Or  comme  toutes  les  puilfances  qui  foùtiendroienc 
les  Voufloirs  depuis  la  clef  jufqu'aux  pics-droits  agiront  tpùjours 
félon  des  diredions  qui  feront  des  angles  plus  amus  avec  les 
lignes  tirées  du  centre  de  gravité  des  Vouflbirs,  leur  force  ira  donc 
toùjours  en  diminuant;  &  comme  ces  pi  îil  nces  ont  été  fupofées 
équivalentesauxeflbrtsquefontles  VoulToirs,  il  s'enfuit  que  ceux- 
ci  pouffent  avec  une  force  qui  va  toûjours  en  diminuant  depuis  la 
clef  jufqu'aux  piés-droits.  ; .  . 

-  Ai  Ce- 
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Cependant ,  comme  le  Vouflbir  en  .tnênie  tems  far  lèfl^ 

deux  faces  ^,  &  ^«  on  voit  qu'il  ne  peut  s'apuycr  contre  k  fiice 
Bj  fans  s'opofer  en  partie  à  Tefiort  que  fait  îa  clef  contre  cette 
même  face,  &  que  par  conféquent  il  doit  arriver  une  deftrudion 
de  ibrces  entre  k  clef  &  le  voufToir  7)  :  Je  même  les  deux  vouf- 
foirs  -F&  Z),  agiiîants  auiîi  dans  un  feus  opofc  eu  égard  k  la  face 
il  y  auta  encore  une  deflruAion  de  foices  entreces  deux  vouf> 
ibirsy  aînfi  des  autres  fiÛTans  pris  d'eux  deux.  H  eÀ  bien  vraî  que 
comme  la  clef  pouflè  avec  plus  de  force  contre  la  face  que  le 
n'en  a  ponr  la  repouflTer,  la  deftruftîon  de  forces  ne 
fera  point  entiere,il  en  reliera  toujours  à  la  clef  une  certaine  quan- 
tité, mais  qui  ne  fera  pas  fi  grande  qu'elle  eût  été  fi  le  vouflbir*D» 
ne  faifoit  aucun  etiet  fui-  la  face  Bi  de  même  quoique  le  vouiibir 
S>,  foir  repouiré  par  l'autre  il  lefiera  enccte  à  ce  premier  une 
certaine  quantité  de  force;  ainîl  en  gétiéfalonpeutdirequ'unvou& 
foir  qui  eft  au-deiTus  d'un  autre  »  a  plus  de  fbrce  pour  pouflèr  Tin* 
ferieur,  que  celui-ci  n'en  a  pour  le  repouflTer,  &  comme  les  vouf. 
foirs  depuis  la  clef  ju'qu  à  la  nailTance  de  la  voûte,  vont  toujours 
en  exerccant  une  moindre  partie  de  leur  péfanteur,  fur  ceux  qui 
font  immédiatement  deflbus  l'effort  que  chaque  vouiloii  fait  pour 
rcpoufler  ;  celui  qui  eft  fuperieur  va  toûjours  en  diminuent  à  me* 
fure  que  les  plans  EI^  &  GJ,  font  moins  inclinés  à  l'horifon ,  par- 
ce qn alors  ces  Plans  portent  une  plus  grande  prtie  du  poids,  par 
coniequent  celle  qui  tend  à  gliiïer  fait  moin';  a'cffet  contre  la  puif- 
fance  qui  voudroit  lui  réfifter,  tellement  qu'on  peut  dire  que  l'ef- 
fort que  tous  les  voufToirs  font  de  bas  en  haut,  va  toujours  en  di- 
minuiUit  eu  venant  de  ia  ckf  vers  les  piés-druics  dans  la  même  lai-  . 
fon  que  refibrt  qui  fe  fait  du  haut  en  ms. 

Comme  le  rélultat  de  l'effort  que  les  vouilbîrs  font  à  droit  &  à 
^uche  de  la  clef  tendra  à  écarter  ce  qui  leur  peut  réMer,  c'eft-à-  - 
direlespiés-droits,  c'eft  l'eflbrt  total  de  tous  ces  voufToirs  qu'on, 
apelle  ftmjfée^  qui  n'agit  pourtant  pas  tout-à-fait  comme  je  viens  de 
Tinfinuer,  puisqu'il  ne  paroit  paspolBble  que  tous  les  vouiToirsquî 
compoieut  uneVOÛtepuiffcntfefoûtenir  d'eux-mêmes  fans  cire  en- 
tretenus par  du  Cmm  GùMtnkn  car  les  YOuiRurs  fuperieurs  ayant 
plus  de  force  pour  pouffer  les  inferienrs>qne  ceax-d  n'en  ont  pour 
les  repouflèr»  il  efl  confiant  que  ceux  qui  auront  moins  de  force 
feront  contrains  de  s'élever:  ce  qui  laiuant  la  liberté  de  tomber  à 
ceux  qui  font  au-defTus,  tout  l'arrangement  des  voulfoirs  fe  dé- 
truiroit,  &  par  confcqucnt  la  V  oûte  mcmci  &  ce  n*eft  que  dans  le 
cas  où  tous  Icâ  vouiluuà  auroieot  une  pouflTée  égale  qu'ils  fe  main- 
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dendroient  en  équilibre  fins  le  fecours  d'aucune  matière  qui  les 
entretiennent  ;  mais  pour  cela  il  faudroit  augmenter  leur  péfanteuTs 
en  venant  de  la  clef  vers  les  piés-droits,  afin  nnc  chacun  puilTe  par 
fon  poids  réfifter  d'autant  plus,  que  le  Plan ,  fur  lequel  il  eft  apuyé, 
eft  moins  incliné  par  raport  à  celui  qui  cil  au-deflus  :  or  puifqu'une 
Voûte  telle  que  celle  qui  eft  reprefentée  dans  la  figure  ne  pourroit 
fe  foutenir  fans  ciment,  ce  n'ell  donc  pas  les  cftbrts  effeélifs  des 
vouflbirs  qu'il  £iut  confidérer»  mm  feulement  la  tendance  qu'ils 
ont  à  agir. 

Comme  il  doit  y  avoir  fur  la  bafe  de  chaque  pié-droit  un  point 
où  vient  aboutir  l'effort  qui  fe  fait  à  droit  &  à  ganclie ,  on  remar- 
quera que  ces  points  répondent  neceffairement  aux  angles  S  & 
qu'on  doit  regarder  comme  des  points  d' apuy  qui  apartiennentàdes 
léviersy  qui  à  la  vérité  ne  font  point  knilbles  aux  yeux,  mais  qui 
pour  cela  n'en  ont  pas  moins  de  réalité ,  comme  on  en  va  juger. 
•  Si  la  pouifêe  d'une  Voûte  n'étoit  point  partagée  le  long  de  cha* 
que  quart  de  cercle  AT^AZ^  mais  qu'elle  fut  toute  réiinieàdeux 
points,  comme  -Z;  il  eft  confiant  qu'on  auroit  de  chaque  côté 
un  lév ter  recourbé  TSHy^  ZXMyàont  \Q%put£ances  iQxoiQViX.  apliquées 
aux  extrémités  T8c  Zy  des  bras  ST&  ZX,  &  les  poids  qui  font 
équivalens  à  la  réftftance  des  piés-droits  aux  extrémités  h  &  M, 
des  bras  Slf&  XM\  mais  comme  il  7  a  autant  de  puiiHinces  que 
de  vouflbirs,  ft  l'on  en  excepte  les  deux  T^Z^  qui  n'ont  point  de 
pouflee ,  il  faut  donc  que  chaque  puilTiince  ait  fon  lévier  particulier, 
ou  que  ce  lévier  foit  exprimé  par  une  ligne  qui  puiïïe  être  admife 
en  fa  place.  Or  comme  ces  lignes  ne  peuvent  être  que  les  pcrf^cn- 
diculaires  ST ,  J  j^,  SR  &c.  tirées  du  point  d  apui  S ,  lur  les  directions 
des  puiflances  qui  foudendroient  les  vouflbirs,  l'on  voit  clairement 
à  quoi  doit  fe  réduire  tout  le  mécanifme  oui  régne  ici  ;  deforte  que 
pour  proportionner  l'épaiiTeur  des  piés-droits,  àlapouflfée  d'une 
Voûte,  il  faut  favoir  trouver  l'effort  que  fait  chaque  voufToir  par 
raport  à  fa péfantenrnbfoluë&le^  perpendiculaires  o'T ,S^^  SR^c. 

On  peut  tirer  pluficurs  conféquences  de  ce  que  nous  venons  de 
dire :1a première, que  dans  une  Voûte  où  Ton  fupoferoit  (comme 
on  l'a  fait  ici,)  que  les  vouffoirs  ne  font  entretenus  par  aucun  ci- 
ment, plus  leur  tête  fera  petite,  &  plus  la  Voûte  aura  de  pouiFée  $ 
car  ces  vouflbirs  étant  régardés  comme  des  coins,  ils  auront  d'au- 
tant plus  de  force,  que  leur  face  prolongée  feront  un  angle  plus 
d'nilîeurs  1  es  perpendiculaires  .V'P.  .VÇ>,, 5'/?  lIc.  qui  repondent 
aux  puiliances  qm  louticnnent  les  premier;»,  v  ouilbirb ,  devenant  plus 
grandes  à  mefure  ^uc  lc&  faces  de  ces  vouiibirs  feront  moins  incli- 
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nées  h  la  verticale  y^/,  la  longueur  des  bras  àe^  leviers  fe  trouver! 
augmentée;  ce  qui  donaera  plus  d'avantage  à  k  pouliee  des  vouf- 
foirs. 

La  féconde ,  p  ell:  que  plus  la  Voûte  aura  d'épaHTeur ,  &  plus  k 
pouiTéefera  gnuide,  puifque  les  vcnilfito  devenant  plus  longs  Se 
par  conféauent  plus  péfans,  ils  agiront  plus  mnffiumnesit 

La  troifiéme,  que  plus  les  piés-droits  qui  foutiennent  une  Voû- 
te feront  élevés,  &  plus  il  leur  faudra  d'épaiffeur  pour  foutenir  la 
poiiiTée;  car  comme  on  ne  peut  augmenter  la  hauteur  des  piés-droits 
fans  c]ue  les  perpendiculaires  ST,  S^ôcc.  ne  deviennent  aufîi  plus 
grandes,  il  s'enfuit  que  les  bras  des  leviers  qui  répondent  aux  puif- 
uncesy'  ou  fi  Ton  veut  à  Teffort  de  chaque  ramok,  Te  trouvant 
augnientés,  ils  auront  tous  eofemble  plus  de  force  pour  renverfer 
les  piés-droits,  ' 

Quoique  ce  que  je  viens  de  dire  foit  bien  naturel ,  c'eft  pourtant 
'à  quoi  les  Architedes  qui  ont  parlé  des  Voûtes  n'ont  fait  aucune  at- 
tention; &,afin  qu'on  puiiïe  en  juger,  voici  comme  parle  Mr. 
Blondel  dans  luu  Coui  s  d'Ai  cIutciiture,  qui  eil  le  premier  qui  m'eft 
tombé  fouslamain.  U  faut  (éùt-il)  „  donner  des  épaiflèurs  aux  ms- 
f,  droitsquifoutiennent  des  Voûtes  félon  la  différence  des  pouflëes»^ 
^  &  c'eft  ce  qui  fe  Élit  par  une  régie  de  pratique  en  cette  manîçre. 
P  n  Partagez  l'arc  en  trois  parties  égales,  &  menant  une  des  cor- 

f»,V^r  »  par  le  point  de  l'irapcfte ,  prenez  en  dehors  fur  la  même , 
f,  continuez  une  li^e  qui  lui  foit  égale, la  droite ,  menée  à  plomb 
f,  par  Textrémité  de  cette  ligne,  déterminera  répaiflfeur  du  pié- 
„  droit;  comme  fi  divifant  Tare  ^iCBD^en  trois  parties  égales  aux 
„  points  CZ)*  je  mené  la  corde  !D^,  p^nt  par  le  point  de  Tim- 
„  pofte  en  je  n'ai  qu'à  prendre  en  dehors  fur  la  même  droite 
M  continuée,  la  partie  j8£,  égale  à  B'D,8c  menant  les  deux  pcrpen- 
ff  diculaires  EG S:: B F,  cWcs  détermineront  l'épaiiTcur  du  pic-droit 
y,  BGEF,  qui  fera  proportionnée  à  la  pouffée  de  l'arc  AC1}B, 

L'on  voit  que  dans  cette  régie  il  n'eft  fait  aucune  mention  de 
répaifièur  de  la  Voûte.,  ni  de  la  hauteur  des  piés-droits,  qui  font 
pourtant  deux  drconiiances  aufquelles  il  faut  avoir  égird  abfolu^ 
ment  pour  les  raifons  que  j*en  ai  données  plus  haut. 

PRINCIPE  TIRE*  DE  LA  MECANIQUE. 

Fie.  a.  i.  Il  eft  dé  montré  dans  la  Mécanique  que  trois  puiflances  *P,  /?, 
qui  tirent  oujpoufîènt  au  tour  d'un  point  félon  des  directions 
«aP,^;^,  Akt  feront  en  équilibres  entr*elles,  fi  après  avoir  fiiit 
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le  paralellograme  jfBCD,  h  puiilànce  eft  exprimée  par  le  côté 
jfB,  la  puiiTance      par  le  côté  .^ffl»  &  U  puiilânce      par  la 

diagonale  CA:  ou, ce  qui  revient  au  môme,  fi chaque  puiflance  eft 
exprimée  pnr  un  des  côtés  du  triangle  vfZ^C, parce  qu*à  la  place  de 
yfi),  Ton  pourra  prendre  Bd  qui  lui  efl  égal  *;  fupofant  donc 
Qu'on  foit  bien  prévenu  de  cette  vérité ,  voici  une  propofitioa  /^'^^S* 
fondamentale  qu'on  en  peut  tirer. 

Ayant  trois  puifTances  ^,  i?,  «jui  tirent  ou  ^poulTent  toutes 
trois  enfemble  au  tour  du  point  y/,  je  dis  qu'elles  leront  enéqui-* 
libres,  fi  la  force  avec  laquelle  chacune  agit  eft  exprimée  par  uu 
des  côtés  du  triangle  EFG,  qui  couperoit  en  angles  droits  k  ligné 
de  diredion  de  chaque  puiflance. 

Pour  le  prouver, remarûuez  que  fi  la  ligne  r/O,  eft  perpendicu- 
laire fur  le  côté  EF-,  &  la  ligne  C7',  fur  le  côté  EG  (comme  nous 
le  riqx>fons)  l'on  aura  les  deux  triangles  AOFk,  /Ti£,femblables» 
pudfqu'ils  ont  chacun  un  angle  droit,  &  l'angle  0/T,  qui  leur  eft 
commun;  ainii  Tangle  £,fera  égal  à  l'angle  OAE.  Par  un  fembla- 
ble  raifomiement  on  verra  imiïî  que  le  triangle  F  AS  eft  lemhlahie 
au  triangle  FTG^  &  que  de  même  l'angle  G,  fera  é^i\  à  l'angle 
FA  Si  mais  comme  ce  dernier  l'eft  encore  à  l'angle  alterne  £CA,  il 
s'enfuit  donc  que  le  triangle  ^^Ceft  femhlable  au  triangle  EFG: 
ainfî  les  trots  côtés  du  grand  triangle  pourront  donc  être  pris  à  ht 
place  de  ceux  du  petit,  &  par  confequent  exprimer  le  raport  de 
chaque  puiflance  dont  ils  coupent  la  ligne  de  direftion  en  angles 
droits;  mais  comme  nous  avons  vû  que  ces  trois  puifTances  éroicnt 
en  équilibre,  lorfqueleurraport  étoit  exprimé  par  les  côtés  du  petit 
triangle -/^i^C,  1  on  peut  donc  dire  qu  elles  feront  encore  en  équilibre 
quand  leur  raport  fera  exprimé  par  les  côtés  du  triangle  ÉFG.  C 

COROLLAIRB  PrXMISR. 

3.  Il  fuit  que  quand  on  aura  trois  puinTances  T,  ^»^>  qui  tirent  ^ 
ou  pouflent  au  tour  du  point  Hj  li  elles  font  en  équilibre,  on  con- 
noitra  toûjoiU'S  le  raport  que  ces  puiflances  ont  entr'eilcs,puifqu'on 
n'aura  qu'à  couper  cba<}uc  ligne  de  direâion  en  an^es  droits  par 
une  ligne  tirée  a  telle  diflance  que  l'on  voudra  du  point  Hi  car  ces 
trois  lignes  venant  à  fe  rencontrert  donneront  les  côtés  du  trian* 
gle  IKLt  qui  exprimeront  le  raport  des  puiflances  ;  c'eft-à-dire, 
que  fi  l'on  fupofequela  puiflTance  'P,  foit  exprimée  par  /iiT^lapuif- 
Xance  ^  le  fera  par  kL,  &.  la  puillance  À  >  par  IL, 
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COROLLAXHB  SeCOND. 

Fifl.4.  4-  encore  que  connoiflant  les  trois  côtés  du  triangle  IKL^ 
avec  une  des  trois  puifliknces ,  on  pourra  connoître  les  deux  au  i  res 
puiiBuices;  car  fi  (par  exemple),  l'cm  a  la  pnii&nce  P,  &  qu'on 
veiiille  connoître  la  féconde  on  n*aura  qu  à  dire  comme  le  côté 
Kl  y  eft  au  côté  KL ,  ainfi  la  puiiTance  y ,  eft  à  la  puiflànce  §>y  que 
Ton  trouvera  par  la  régie  de  proportion  auûi-bien  qœ  ia  troméme 
puiiTance/^ 

Corollaire  Troisième. 

-      Dans  les  triantes  les  (mus  des  angles  étant  dans  la  même  rai- 

fon qne  leurs  côtés  opofés»  on  peut  ajouter  encm  que  iî  Ton  avbit 
un  triangle  IKL^  dont  les  trois  côtés  iiiâent  en  même  raifon  que 

les  puiflances  ^^Ry  fi  on  ne  connoiffoit  pa<;  ces  côtés,  il  fuffiroit 
de  connoître  la  valeur  des  angles  qui  leur  ibnt  opolls,  parce  que 
les  finus  de  ces  angles  pouvant  être  pris  pour  ki>  côies  mêmes,  ils 
exprimeront  plus  exactement  le  rapori  eii  nombre,  &par  confé- 
quent  les  piuflîinces,  ddbrte  qne  n  on  connoUToit  la  valeur  de  la 
pui&icc  &;  les  trois  angles  /*  iST,  on  trouvera  les  deux  au- 
tres puiflances  P  &  i?,  .«i  &  fenrant  des  Tables  de  Sinus. 

Corollaire  Quatrie'me. 

6,  n  fuit  enfin  que  fi  on  a  trois  polfTances ,  dont  deux  piii'es 
enfemble  foient  plus  grandes  que  la  troifiéme  »  connoiflant  le 
raport  deces  trois  puil lances,  on  pourra  déterminer  félon  quelle 
diredion  chaque  puilTance  doit  tirer  ou  poufler,  pour  qu'agiflant 
toutes  enfemble  autour  d*un  point,  elles  foient  en  équilibre,  puif- 
quc  pour  cela  il  ne  faut  qne  le  donner  trois  lignes  qui  ayent  entre 

'\  elles  le  même  raport  que  les  trois  puilîanccs  en  queition,  enfuite 
faire  un  triangle  oe  ces  trds  lienes;  après  quoi  li  d  un  point  quel- 
conque pris Sssxi  la  fuperfîcte  dn  triangle ,  l'on  abhdfledes  perpen- 
•  diculaires  fur  les  côtés,  elles  détermineront  les  direétions»  ou»  ce  qui 
efl  ]i  môme  chofe»  les  angles  que  les  puiifiuices  doivent  former 
emr'ellcs. 

Remarque  première. 

7.  Iln'eftjMsneceiiaue  que  les  trois  puifTances  /?,  ti- 
rent ou  poulTenr  toutes  crois  enfembk  k  pumt  //,  pour  être  en 

équilibre» 


Digitized  by  Google 


LiVRB  II.  DE  LA  Mécanique  bES  Voutej.  9 

équilibre,  il  peur  y  en  avoir  deux  qui  tirent,  &  une  autre  qui  le 
poulie  en  fens  contraire. 

Remarque  féconde. 

m 

8.  On  prendra  garde  au/Ti  que  ce  n'efl  pas  une  neceflîté  que  les 
trois  côtés  du  triangle,  qui  déterminent  le  raport  des  puiflances, 
foient  coupés  par  les  lignes  de  dircdions  de  ces  puilTanccs ,  ni  que  le 
point  où  ces  puiflances  concourent  foit  renfermé  dans  ce  triangle, 
puifqu'il  fuffit  que  les  côtés  prolongés  du  triangle  foient  coupés  en 
angles  droits;  par  exemple, fi  les  côtés  du  triangle  i^fATiV, font dif- 
pofés  de  façon  que  quelqu'un  d'eux,  comme  KM&:  KN,  étant  pro- 
longés vers  /  &  vers  L,  coupent  les  diredions  HP  &  a  an- 
gles droits  &aue  ladiredion  ///?, prolongée  vers  O,  aille  couper  le 
côté  À/iV, auili  à  angles  droits,  je  dis  queles  côtés  du  triangle  iV/^iV; 
détermineront  encore  le  rapport  des  puiiîlmces,  quoique  le  point 
H  ne  foit  point  dans  ce  triangle;  car  les  chofcs  étant  telles  que  nous 
le  fupofons,  les  lignes  MNÔc  IL  feront  paralelles,  puifqu'ellesfont 
toutes  deux  coupées  à  angles  droits  par  la  ligne  OR  :  par  confe- 
Qucnt  le  triangle  MKN{er^.  femblable  ^IKL  -,  or  fi  les  côtés  de  ce 
dernier  expriment  le  raport  des  trois  puilFances'P^,  comme  nous 
l'avons  fait  voir  ci-devant ,  ceux  de  l'autre  AfKN,  exprimeront 
aufli  le  même  raport;  ainli  le  petit  triangle  pourra  tenir  lieu  du  * 
grand.  -  '  • 

,        Remarque  trot/terne,  ...  \ 

9.  Si  l'on  avoit  un  corps  F,  pofé  fur  un  Plan  incliné  BC,  il  cft      •  4- 
confiant  que  (telle  que  foit  la  ligure  de  ce  corps)  il  ne  fe  main- 
tiendra \>omX.  en  repos  à  moins  qu'une  puilTance  §j  ne  le  foùtîcn- 

ne  ;  or  fl  l'on  vouloit  favoir  quel  ell  le  raport  de  la  puiflance  au 
poids  dans  la  fituation  où  fe.trouve  cette  puiflance,  il  faut  confi- 
derer  d'abord  qu'au  lieu  d'une  puiflance,  nous  en  pouvons  conce- 
voir trois.  La  première  fera  la  pcfanteur  abfoluii  du  corps,  qui  tend 
au  centre  de  la  Terre  félon  une  dircdion  /^G',qui,paflant  dans  fon 
centre  de  gravité ,  eft  perpendiculaire  i  l'horilbn.  La  féconde  fera 
l'eflbrt  que  ce  corps  fait  fur  le  Plan  fl  l'on  prolonge  la  ligne  PD 
jufqu'en  R,  on  peut  concevoir  la  ligne  T>R  comme  la  direftion 
d'une  puillance  qui  poufle  de  en  2),  pour  faire  équilibre  à  l'ef- 
fort que  foûtient  le  Plan  incliné.  La  troifléme  fera  la  puijfance 
qui  empêche  le  corps  de  tomber.  Cela  pofc,fl  Ton  prolonge  la  li- 
gne de  direétion  G  F  du  poids  jufqu'en  O,  &  qu'on  la  coupe,  à 
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àD^es  droits  par  ligne  HI-,  &  de  même  la  direétion  pàr  k 
ligne  IKi  on  aura  le  triangle  HIK,  dont  le  côté  UK  éxprimera  la 
puifTance  T,  puifqu'il  coupe  à  angles  droits  la  ligne  de  diredion 
RF;  le  côté  /y/ exprimera  la  péfanteur  abroliic  du  poids  F-,  &  le  , 
coté  /A',  la  puiflance  dans  le  cas  où  le  tout  feroit  en  équilibre; 
par  conféquent  onpeutdirç  qae  la  péfanteur  abfoltiedupbidsF,eft 
à  la  puiflance  ^comme  le  côté  /f/,eft  au  côte  IK:  d'autre  part  la 
péfanteur  abfolue  du  poids  eft  à  la  puiflance à  l'effort  que  foû- 
tient  le  plan  incliné ,  ou  la  puifll^ncc  'P,  comme  ///  eft  à  HIC,  aînfi 
quand  on  connoîtra  îa  péfanteur  du  poids  Fj  &  le  fmus  des  angles 
du  triangle  HIK,  on  pourra  donc  connoitre  l'effort  que  font  les 
deux  puîlTimces     &  ^ 

11  faut  s'apliquer  à  bien  entendre  cette  dernière  RemarqneréUti- 
vementàcequiaétéditdansles  articles  quiprécédent^parce^'elle 
contribnera  beaucoup  à  faciliter  l'intelligence  de  ce  que  nous  avons 
à  enfeigncr  par  la  fuite  i  c'eft  ainfi  que  l'efprit  préparé  à  ce  qu'on  a 
deflein  de  lui  infmuer,  les  chofcs  qui  lui  paroiffoicnt  les  plus  com- 
pliquées, lui  deviennent  fcnfibles  dès  qu'il  apperçoit  quelque  jour 
où  il  peut  fe  reconnoître. 


CHAPITRE  SECOND. 

De  la  mawete  de  calculer  l'épaijfenr  de  piés-droks  de^  Voûtes 
^  m  pla'm  ceintre^pour  être  en  équdibre  par,  leur  réjijîancc 
avec  la  fw£ie  qu'ils  ont  à  foû$€ttir^ 

LA  neceffité  de  fe  fcrvir  de  mortier  dans  la  con{lru(5Hon  de 
la  maçonnerie,  (î?.- principalepient  dans  celle  des  Voûtes , 
pour  lier  les  Pierres,  fait  qu'on  peut  fe  difpenfer  de  calculer  la 
pouffée  de  tous- les  voxjflbirs,  chacun  en  particulier  i  ii  iuffit  d'en 
confidcrer  une  certaine  quantité, comme  ne  faifant  enfèmble qu'un 
feulvouffoir,afind*évîterre3Ctrêmelongaeiir  des  calculs  qu^onferoit 
obligé  de  faire,  fi  l'on  en  ufoit  autrement  ;  car  les  fiijets  qui  fe  ra- 
portcnt  àîa  pratique  doivent  être  confiderés  relativement  à  ce  qu'ils 
font  dansTexecution,  &  non  pas  tout-à-fait  comme  l'imagination 
nouslcsrcprefente:  par  exemple,  l'on  remarque  que  quand  les  piés- 
droirs  d'une  Voûte  font  trop  foîbks  pour  en  foûtcnir  la  pouÎTée, 
U  Voutc  fe  fend  vers  le  imiicu  (ki  reins ^  c'eft-à-dire  çiiXXQ  Pmpofte 
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&  la  clef\  ainfi  ayant  une  Voûte  en  plain  ceintrc  BDI^  dont  cha- 
que quart  de  cerclei5Z)&  ©//oit  divifé  en  deux  également  au  point 
C&  //,  l'expérience  montre  que  ceft  toûjours  aux  endroits  FC  &l 
H &c.  que  la  Voûte  fe  defunit  quand  fa  poufTce  eft  au-delFus  de  la 
réfiltance  des  piés-droits.Or,puifque  le  plus  foiblc  d'une  Voûte  e{l 
vers  le  milieu  des  reins,  il  eft  donc  naturel  de  lupofer  que  c'ell-là  *. 
où  fe  fait  toute  Tadion  de  la  pouiTée,  &  de  confiderer  les  deux  par- 
ties de  la  V^oûtc  CG&C£,(  que  nous  nommerons  ^w^/>x)  comme 
necompofant  qu'une  feule  pierre,  chacune  en  particulier,  dont  Tune 
CE  eft  parfaitement  Uée  avec  fon  pié-droitiSP,  &:  l'autre  CG  a^t 
comme  un  coin  qui  feroit  introduit  entre  les  deux  ^\^x\%FA^GA 
pour  les  féparer  ;  ou  bien  l'on  pourra  prendre  toute  la  partie  fupe- 
rieureOG//dc  la  Voûte  t  qui  tend  à  féparer  comme  un  coin  les  deux 
Plans  AF &  ^&c.  &  dans  ce  fens,ce  fera  cette  partie  quicaufcra 
toute  la  poufl'ée;  la  moitié  CG  agira  pour  écarter  le  corps  TFCS, 
(compolé  du  pié-droit  TB  &  du  voulloir  EC,  comme  je  l'ai  infi- 
nué  d'abord  )  &  alors  il  fuffii  a  pour  calculer  cette  pouflee  de  n'a- 
voir égard  qu'à  la  moitié  de  la  Voûte  depuis  Icpoint  d'apui  SPjjuf- 
qu'au  fommct *DG,  puifquc  l'on  concevra  la  même chofe pour  l'au- 
tre moitié. 

Confidérant  le  voufToir  fupéricur  FT>,  comme  n'ayant  aucune 
Jiaifon  avec  le  refte  de  la  maçonnerie,  la  poulîcc  qui  fe  fera  à  l'é- 
gard du  point  d'apui  ^p,  fera  la  plus  grande  qu'il  eft  poflible  ;puif- 
que  dans  une  Voûte  il  n'arrive  jamais  que  les  voulîoirs  agilfent 
auftipullfamment  qu'ils  feroient  fi  leurs  joints  étoient  extrêmement 
polis,  fans  trouver  d'obftacle  de  la  part  du  mortier  ni  du  frotcment: 
par  confcqucnt  fi  l'on  cherche  à  proportionner  laréfiftance  du  pié- 
droit y-fî  à  cette  plus  grande  poulTée,  on  donnera  à  la  puilFance 
réfiflante  une  force  unpeuau-deiïlisde  celle  qu'il  lui  faudroit  effec- 
tivement pour  foûtenir  l'effort  du  voufîbir  FZ>,  dans  le  cas  où  il 
feroit  lié  avec  le  relie  de  la  Voûte  ;  ainfi  cette  fupofition  ne  pou- 
vant que  contribuer  à  la  fermeté  des  piés-droits,  il  s'enfuit  que 
confidérer  ici  les  chofes  dans  la  rigueur  de  la  Théorie,  c'eft  leur 
donner  tout  l'avantage  qu'on  peut  défirer  dans  la  pratique. 

Cela  pofé ,  fi  l'on  eleve  une  perpendiculaire  LO  fur  le  milieu  du 
joint  FC^  cette  perpendiculaire  exprimera  la  diredion  de  la  puif- 
fance  qui  foûtiendroit  l'effort  que  mit  le  voullbir  FZ),  fur  le  plan 
incliné  FA*  de  même  fi  fur  le  milieu  du  joint  G©  on  élevé  une  ♦  Art.  \. 
autre  perpendiculaire  HIV  y  elle  exprimera  auffi  la  direftion  de  la  " 
puiffance  qui  foûtiendroit  l'effort  que  feroit  le  vouffou"  contre  le 
Plan  vertical  GA\  enfin  fi  du  point  JSf,  (que  je  fupofe  le  centre 
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de  gravité  du  vouflbir)  on  abaifTe  une  perpendiculaire  XT  à  l'ho- 

lîfon»  elle  exprimera  U  dircâîon,  fulvnnt  laquelle  ce  voufToirtend 
•Art.9.  au  centre  de  la  Terre  *,  par  conféquent  nous  avons  ici  trois  puif- 
fances,  qui  dans  l'état  d'équilibre  feront  exprimées  par  les  trois 
♦A«.i.  côtés  du  triangle  reélangle  ALK*^  car  le  côté  LK^  étanL  perpen- 
&3-  diculaîre  fur  £  diredion  exprimera  la  péfanteur  a^oluë  dti 
voulToir  FTy\  de  même  le  côté  LA  étant  perpendiculaire  fur  la  di- 
reftion  LO  de  la  puiflànce  O,  il  exprimera  la  force  de  cette  puif- 
fancc  pour  foûtenir  la  pouflee  qui  fe  fait  fur  le  joint  FC%  enfin  la 
direction  HïV  de  la  puiflànce  ÎV^  étant  perpendiculaire  fur  la  ligne 
CA^  le  côté  KA  exprimera  l'effort  de  cette  puilfance  ;  mais  com- 
me eUe  n'entre  point  ici  dans  le  calcul,  nous  en  ferons  j^ftraâû>n 
à  Tavenir,  pour  ne  confidérer  que  la  ftsnile  puiflànce  0,dont  le  bras 
de  lévier  fera  exprimé  Par  la  perpendicu]aîre7'0,tiréeda  point  dV 
pui  T  fur  k  direction  iO:  prévenu  de  tout  ceci,  je  ne  crois  pas 
qu'on  rencontre  aucune  difficulté  à  bien  entendre  les  propoiitions 
qui  vont  faire  l'objet  de  ce  Chapitre. 

PROPOSITION  PREMIERE. 

Proble'mb. 

Trotmer  Vépatjfeur  qu^il faut  donner  aux  piés-drott^  des 
Voûtes  en  plam  ce'mtre^  pour  être  en  éqmltbre  par  leurré/if* 
tance  avec  la  foujjée  qu'ils  ont  à  foutentr*,  . 

• 

II.  Ayant  mené  par  le  point  L  milieu  de  FC-»  la  ligne  MKpn- 
Fw,7.    ralelle  à  ZA,  &  prolongé      jufqu'en  M,  &  abailTé  la  perpendi- 
cuUdre  Irj^fur  AB^  nous  nommerons  LK,  ou  KA,  û\LA,t  %  BV^ 
f  ;  2STyd%  ZBovL  ^Sy^i  ainfi  MLovi  MNtfmyhc^ec  MT  fera 
a  -^-d,  par  confcquent  NT  fera       J  —  c  — y;  &  fi  Ton  fupofe 
a  ->rd — c  ts/'jl'on  aura/ — -^jpour  la  valeur  de  NF:  h  fuperficie 
de  chaque  voull'oir  CG  &  CE-,  fera  nommée  »»;  enfin  il  du  centre 
de  gravité  ^  du  vouflbir  Œ,  l'on  abaifle  la  perpendiculaire 
fur  la  bafe  TS,  RSîtxz,  nommé  g  ;  par  confequent  TR  fera_y — g. 
,        Cela  pofé ,  là  première  chofe  qu  il  faut  chercher  eft  l'expreffion 
du  bras  de  lévier  TO  ;  pour  cela  confiderés  que  les  triangles  LKA 
.  &  i^O?,font  femblabies,  puîfqu*ils  font  rectangles  &izocelles,  & 

que  parconféquentL^W.i:A-(i»)  :  :  m  (f—y.)  TO-^^^f^. 
D*un  autre  côtéiemarquezquela  péfanteur  abfolue  du  vouHair 
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eilà  re£R>rt  que  foètknt  le  j<nnt  FC^  ou  k  puiilâncc  O,  eoipme 

ZireftàZi^%oU;bien,<f^:  :ffii».'*;p:amfimultipHant'^        eft  'Art. 

ren«eâio&  de  la  puiûàiiee  O  )  par  fou  bras  de  lévfer  TO,ron  aura 
aepi^my  pour  k  ponflëe  de  k  Votoe  par  raport  au  point  d'upuiîPf 

^  comme  nous  voulons  mettre  cette  poiiflec  en  équilibre  avec  la 
^  réliitance  du  pié-droit  joint  au  voulToir  ECy  il  faut  multiplier  la fu- 

perficie  du  reôangje  SP^  qui  eft      par  le  bras  de  lévieryr(  ^  ) 

moUic  de  TS  pour  avoir       ;  è*:  comme  nous  avons  encore  le 

vouflbir  -^Cjdoiit  \x  ligne  de  dii  cfllon  0/?,  tiréedu  centre  dcgi-a- 
vit^-  perpendicuhiire  fur  marque  que  'FR  {y — ^)  eft  le  bras  de 
lévkr  qui  rcpund  à  l'adion  de  ce  vouflbir,  il  faut  donc  multiplier 

HH  parj^^  pour  avoir  »»^,qui  étant  ajoûté  avec  donnera 
une  exprelIi(Mi  égale  à  la  puiiTance  réiîilante  ;  par  conféquent  Ton 

a  cette  équation  mtf^m^^  -^-^««j'— »»^,d  oufaifantpalTcr 

du  premier  membre  dans  le  fécond ,  le  terme  où  ie  trouvera  l'in- 
connu, &  du  fécond  dans  le  premier»  le  terme  où  l'inconnu  ne 
fe  trouve  point ,  Ton  aura  après  avoir  multiplié  par  x  ^diviTépari/y 

^       a  jrr-«-~^,  qui  eft  une  équation  dont  il  lli  a  aifé  d  a- 

voir  k  vakui  de  rinconnu,en  ajoutant  à  chaque  membre  leqnarré 
de  la  moitié  du  coëficient  du  fécond  terme ,  afin  de  rendre  le  it  c  ond 

m^bre  un  quarrë  parfait;  6c  alors  il  viendra  ^""/  ^  ^^^^ — ^"^P 
^  Jlîy*"'~5 — ^'^àd'*        extrayant  la  racine  quarrée  &  déga- 

getnt  imconnn»  il  vient   <5i^  ÎT"  ^* 

»       •    -  . 

^  APLICATION, 

Quand  on  eft  une  fois  parvenu  à  trouver  une  exprelHott  qui  don- 
ne la  va'cnr  de  l'inconnu  ,  ii  n'y  a  plus  qu'à  faire  par  Ic^  nombres 
ce  c]i!e  la  dcrnicrc  écju.uiDn  nous  a  indiqué;  ccpcnd^int  comme  les 
cakuli)»  tout  ailes  i]u'ils  Ibnt,  pourroient  enibarnuîèr  ceux  cjiii  n'en 
ont  point  rfaabitude,  je  vais, comme  dans  le  Livre  prétédciit,  eu 
détailler  les  opérations. 

^  Nous  fupofërons  que  lé  rayon  JB  eft  de  1 1  pieds  ;  que  le  rayon 
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AEt^L  de  If;  par  conféquent  la  Voûte  en  aura  3  d  epaiiîeur  : 
ainfi  ÂL  (ù)  fem  de  13  pieds  6  pouces,  LKomKA (a)  de  9  pieds 
10  pouces,  &       (c)  fera  de  x  pieds  x  pouces;  nous  fupo- 
ferons  auffi  que  2^  (^)  ou  k  hauteur  des  piés-droits  eft  de  if 
'  pieds,  &  que  RS(g)eSt  d*un  pied;  Se  felon  toutes  ces  fupofitioiis 
— €  sa /fera  de  ^^  pieds  x  pouces:  de  forte  que fera 
^  ■î  pieds  ^  pouces;  or  comme  il  ne  iwm  refle  plus  que  de  con-^ 
noitrc  w«,  il  n'y  a  qu'à  chercher  la  fuperticie  des  deux  cercles  qui  ' 
auroient  poiirrax  ons  ifC&-^/';c'eft-à-dirc,     &  if  pieds, ôter la 
plus  petite  de  la  piui,  grajide,  &  prendre  la  huitième  partie  de  k 
difTérence  qu*on  trouvera  d'environ  jxpieds,  qui  fera  k  valeur  de 
in»;  c*dl-à-dire,  de  chaque  vouiToir  Cs  ou  CÊ.  Prefentemenc  que 
Ton  connoîik  valeur  de  toutes  les  lettres,  il  ne  s'agit  plus  que  de 
faire  les  mêmes  opérations  que  celles  qui  font  indiquées  dans  l'é- 
quation ./**7  — ^  s5  y ,  dans  laquelle  je  re- 
marque que/ 4-  £  eft  multiplié  par  xtm.  Or  comme  f-^g  vaut  2,3 
pieds  %  pouces*  &  «p*  «3  ineds  dont  le  double  eft  <$4,  je  multi- 
plie donc  64  par  13  pieds  x  pouces,  &  je  divife  le  produit  par  la. 
valeur  de  </,  qui  eft  1 5*  >  &: le  qiioticnt  donne  98  pieds  10  pouces: 
enfuite  je  remarque  que  le  troiliéme  terme  de  mon  équation  eû  le 

qutrré  de  -7-;  c'eft-à-dire.  de  ^4  divifé  par  if,  qui  donne  18, 

qui  étant  ajoûté  avec  98  pieds  10  pouces»  Ton  aura  ti6  pieds  to 

Souces»  dont  il  faut  extraire  k  racine  quarrée  que  Ton  trouvera 
e  10  pieds  9  pouces  7  lignes;  mais  comme  l'on  voit  dans  l'équa- 

3JIM 

tîoti  qu'il  faut  ôter  de  cette  racine      il  faudra  donc  fouflrairé'fa 

valeur,  c*eft-à.dire,  4  pieds  3  pouces  de  to  pieds  9  pouces  7  li- 
gnes, èc  k  différence  qui  eft  i(  pieds  6  pouces  7  lignes,  fera  k  va- 
leur de^;  c'eft-à-dire,répaifreur  ^PJ*  qu'il  fàiidra  donner  aux  piés* 
droits  de  la  Voûte  dont  il  s'agit 'pour  être  en  équilibre  avec  k 

pou  11  ce. 

On  prendra  garde  que  répaiflcur  que  l'on  vient  de  trouver  n'eft 
•  pas  celle  que  je  prétend  qu'il  faut  donner  au  pié-droit  d'une  Voûte 
qui  auroitles  mêmes  dinûmfions  que  celle  qu'on  a  fupofée  ici,puif-. 
qu'après  avoir  trouvé  le  point  d'équilibi«,  il  faut,comine  on  Ta  dit 
pluficurs  fois  dans  le  Livre  précédent,  mettre  toujours  k  puiflancé 
réfiibntc  au-dcïïlis  de  h  poufTée,  afin  d'agir  en  toute  feurcté  ,  ce 
qui  fc  fera  en  donnant  au  pié-droit  5-  ou  6  pouces  d'épailVcur  de 
jp\ui>  que  n'en  demande  le  calcul ,  ou  bien  en  ajoutant  des  contreforts 
comme  nous  en  ferons  menùuu  ailleurs.  Rtmar- 
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î%.  Quand  on  i  trouvé  une  exprcïïîon  Algébrique  qui* marque 
lapouilée  d'une  V  oûte, il  eft  facile  de  réfoudre  plufieurscas  qu'on  Fi«.8. 
peut  propofcr  au  fujet  des  Bâtimens  dans  lefqueîs  on  doit  faire  des 
Voûtes:  en  voici  un  autre  qui  fe  rencontre  fort  fouvent. 

On  a  deflèin  de  faire  uneVoùte  ELMéVMt  furdespîés-drdts 
EjÎSc  MNt  &  Ton  yeat  faire  au-defTus  de  la  Voûte  un  BàtimeQtf 
foit  pour  la  couvrir  contre  les  injures  du  tems ,  ou  pour  y  pratiquer 
quelque  logement,  nînfi  qu'on  le  fait  au-dcfllis  du  paiïage  des  Portes 
des  Villes  ;  pour  cela  on  fera  oblige  d'élever  à  droit  &:  à  gauche  deux 
pignons  IG  &  OT  fur  les  piés-droits ,  qui,  étant  chargés  de  ces  deux 
nouveaux  corps  de  Maçonnerie ,  n  auront  pas  befoin  de  tant  d'é- 
paifTeur  que  $*ils  n'avoîent  aue  leur  hauteur  naturelle  ;  on  demande 
donc  (  étant  prévenu  de  la  nauteurXf&derépaiiTeur/iSr,  que  doi- 
vent avoir  les  murs  qu'on  veut  élever  en  même  tems  que  les  piés- 
droits)  qu'elle  doit  être  répaiflèur^^»  pour  que  le  toutibit  en 
équilibre  ? 

Nous-fupoferons  pour  plus  de  facilité,  que  le  mur  IG  fera  élevé 
fur  le  milieu  du  |ûé-droît  ;  Vnforte  que  les  centres  de  gravité 
^des  deux  murs  IG&i'DB  foicnt  dans  la  mémeligne/n7qai  tombe 
fur  le  mileu  de  JÎBt  &  que  la  Voûte  dont  il  A  queiHon  a  les 

mêmes  dimenfions  que  cy-devant,&  nommées  par  le*;  mêmes  Let- 
tres :  cela  pofé ,  il  eû  certain  que  fi  on  ne  failoit  pas  mention  comme 
dans  la  figure  précédente  du  mur  iG,  la'réiiïUnce  du  pié>droit 

dyy 

feroit  exprimée  par-^ — ^ntçf — nng  ;  mais  comme  il  faut  y  ajoû- 
ter  le  poids  de  ce  mur»  multiplié  par  le  bras  de  lévier  ^,fion  nom^ 

*  àyy  hry 

me  /f  ,  h\  & IK,  r  ;  l'on  aura  donc      +  «»y  h-  ~  nng  pour 

lâ  réilllAnce  d'un  pié-droil  de  \x  Voûtequi  devant:  ctre  en  équilibre 

avec  k  pouflee,  par  conféquent  cette  équation  ^ — '"^^ 
mg  A  mf —  Mpr^qui  ne  diftère  de  celle  que  nous  avons  vûe  ci- 

devant  que  du  feu!  terme       c'eft  ^urquoi  fâi&nt  les  mêmes 

chofesqu*on  a  déjà  faites  pour  dégager  l'inconnu, &  pour  en  avoir 
h  valeur  eli  nombre.  Ton  trouvera  «n  déterminant  les  dimenfions 
6&  r  ;  combienilfaudra  donner  de  moins  àrépaifieur  despiés-droits 
que  dans  le  cas  précédent. 


Digitized  by  Google 


LA  SCI£NC£  DES  INGENIEURS, « 

Remarque  féconde, 

13.  Nous  venons  de  rupoler  que  VextraSfi  de  la  Voûte,  fur  k- 
queÛe  nous  avons  opéré ,  étoit  circulaire, parce  qu'il  s'en  rencontre 
qui  ont  cette  figure  ;  mais  comme  dans  les  Places  de  Guerre  les 
.  Voûtes  des  fontemins  &  celles  desMagafins  à  poudre  ont  toûjours 
Fto.  la  leurs  cxtradofestermînéseQ^^f pour récoulement deseauzde 
pluye,  &  pour  qu'elles  réfiftent  mieux  en  tems  de  Siège  au  choc 
des  bombes ,  il  eft  bon  de  nous  arrêter  ici  un  moment  pour  faire 
voir  qu'on  trouvera  l'épaiflcur  des  piés-droits  de  ces  fortes  de  Voûtes 
de  la  môme  manière  que  dans  le  Problème  précédent. 

Prenant  pour  exemple  le  Profil  d'un  Magafm  à  Poudre,  il  faut 
être  prévenu  que  pour  mettre  ces  fortes  d'édifices  à  répreuve  de 
la  Bombe,  on  donne  ordinairement  à  la  Voûte  3  pieds  a'épaiflèor 
au  milieu  des  reins;  c'eft-à-d ire, qu'ayant  divifé  le  quart  de  cercle 
^2), en  deux  également  au  point  C,on  prolonge  le  rayon  y/C,jur- 
qu'en  F,  enforte  que  CF,  fnit  de  ?  pieds:  &  afin  de  bien  diriger 
les  pantes  G//,  è»:  Gi,  oa  ies  fait  pcrpcndicuiaireî» fur  le  l  AyonAF^ 
&  alors  elles  forment  un  angfle  droit  aG/,  au  fommet,  qui  eft  Tan- 
de  qui  convient  le  mieux  pour  ne  poânt  rendre  le  Magaûn  trop 
ilevc  ni  trop  écrafé. 

Cela  pofé  ,  fi  Ton  fupofe  le  mvovi  AB.  de  11  pieds  ;  h  ligne  y/P, 
de  î  f  ;  la  hauteur  du  pié-droit  ZT  aulli  de  15" ,  nous  aurons  les 
mêmes  lignes  que  ci-devant,  &  chacune  fera  exprimée  par  les  mô- 
mes lettres  &  les  mêmes  nombres,  &  il  n'y  aura  que  ks  deux  parties 
égpales  C/tvZ)  &  CFHB  de  la  Voûte  qui  feront  différentes,  étant 
b^ucôup  plus  confidérables  :  ce  qui  cnangera  la  valeur  de  n». 

Les  triangles  LKji&  NQT,  étant  enlemble,ron  aura  LA(é) 

LK(a):i  itfîP  (f—y),  TO  (-2^:=^  )  &  comme  lapartie  CFGT), 

de  la  Voûte  agit  toûjours  fur  le  joint  FC  ou  fur  la  puiiTancp  O ,  dont 
la  direétion  OL  eil  perpendiculaire  fur  le  milieu  au  joint  FC,  l'ex- 

prefTion  de  cette  puinimce  fera  encore         laquelle  étant  multi- 
pliée par  fon  bras  de  levier  TO,  il  vient  nnf — nw^pour  la  poufFée 
de  la  v  oûte  par  raport  au  point  d'apui  T. 
D'un  autre  côté  la  réfiftancedu  pié-droit  fera  le  produit  de  fa  fu- 

perficie  par  la  moitié  de  la  bafe  y^J'jqui donne  à  quoi  ajoûtant 
le  produit  de  la  fuperficie  de  la  partie  CFHB  par  fon  bras  de  lévier 

S*JÎ  C — s)  l'on       -^"^m/jf — nng  pouf  rexpreiHon  de  la 

puiffimce 
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foiffimce  réfifiantei  |Nir  oooféqiienc  cetee  équttioiiiMî^—iMy 

— ïw»^,qui  étautlâ  mcme  cjue  celle  qu'on  a  trouvée 

dam  k  propofitioii  précédente»  fe  rédur»  à 


7'  ^y»  qui  donnera  k  valeur  de  l'inconnu  en  ûiivant  ce  qui 

â  été  enfeigné  dans  raplîcation. 

On  remarquera, comme  je  l'ai  déjà  dîr,qii*il  faudra  chercher  une 
tiouvclle  Vîileur  de  ce  qui  eû  bien  ailé;  car  comme  Von  con- 
noît  les  cûtéi.  AF ëcFGtà.\x  triangle  reâanglei^-<^,auiii-bicnque 
le  rayon  JÊC%  on  n'ann  quli  retnmcfaer  le  feâenr  AC1>^  ûsx  trian- 
cle»  h  difbrencefmk  valeur  de  k  partie  C/K?Z>»^ 
Ton  trouvera  de  $6  pieds. 

On  prendra  garde  anfTî  que  la  ipi^rût  FHBC y  de  la  Voûte  quî  eft 
une  avec  je  pié-droil  étant  d'une  tigure  différente  que  dans  le  Pn> 
blême  précédent,  le  centre  Je  gravité^,  ne  fei'a  point dansla  mè- 
mepolition  par  raport  à  la  bafe  i^^',  puiique  la  ligne  RS,  fera  né- 
ceflairement  plus  grande  que  d^s  k  figure  7.  ce  qui  fait  que  k  va* 
leur  dcjf ,  ne  peut  être  d*un  pied  comme  nous  l'avons  fupofé  ci- 
devant  ;  auffi  Tai-je  eftimé  de  1 8  pouces  :  or  fi  l'on  a  égara  à  tout 
ce  que  je  viens  de  dire,  on  trouvera  en  faîfant  le  calcul  numéri- 
que que  l'épaifîeur  PS,  des  piés-droits  doit  être  de  7  pied  8  pou- 
ces 6  lignes. dans  letat  d  équilibre. 

Remarque  tmfiéme. 

T4.  Mais  fi  Ton  avoit  une  Voûte  BDH,  dont  le  deflus  fut  ter- 
miné par  un  Plan  horizontal       il  cft  confiant  que  prolongeant  f^^.,,^ 
les  nyon&ACSc  AT%  (qui  divifent  les  quarts  de  cercles       &      *  ' 
en  deux  également  jufqu'à  la  renccmtre  de  k  ligne  ^)  k 

partie  fuperieure  CfFITDj  de  la  Voùtc  exercera  tonte  la  pouiïce 
que  doivent  foû tenir  les  piés-droits:  or  voulant  lavoir  lepailTeur 
qu'il  faut  leur  donner,  je  prolonge  SB  jufqu'en  Rt  &.  confidere  le 
redangle  P^RS^ommc  le  pie-droit  qui  repond  au  vouflbir  0/VG1>i 
mais^ira-t'on^ce  vouiToir  anticipe  fur  le  pié-drc^t  de  tout  le  trkn- 
gle  PWRf  p»r  conféquent  le  piédroit  a  plus  de  fuperficie  qu'Une 
devroit  avoir:  cela  efi  vrai;  mais  aufli  je  compte  de  faire aoârac- 
tion  du  triangle  mixte  BFC,  qui  apartient  naturellement  au  pic- 
droit,  atin  d'éviter  les  petites  circonitances  qui  pourroicnt  rendre  le 
Problème  embarrailànt;  ainû  pour  le  ramener  àlapropoûtion  pré- 

C  cé« 
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cédentc,  je  prends  la  partie  CF  égale  à  DG,Sl  j*éléve  fur  fon  mi- 
lieu Lia  perpendiculaire  LO,  pour  marquer  la  direélion  de  kpuif- 
,  fance  O,  &r  je  tire  les  lignes  MK  &:  LP^  comme  ci-devant,  &  les 
nomme  aufli-bien  que  les  autres  par  les  mêmes  lettres  dont  on  s'eft 
déjà  fervi ,  excepté  i\/Fque  nous  nommerons/ :  cela  pofé ,  remar- 
qiiex  que  les  triangles  feml^Iables  LKjÊ  &  PON  donj^LA  {è), 

LK{a)  :  :  PN  (/--^— jy).  1P0  (.Jti*=iîL),&  que  lapé- 

fanteur  abfoîuë  du  voufToir  CTVGT)  (  nn  )  eil  encore  à  la  poullée  y 
ou  fi  Ton  veut  à  l'effort  de  la  puilFance  O,  comme  LK    )  eft  à 

jL^(*)î  .ce  qui  donne  toûjours—;p  pour  rexpreflion  de  cette 

innOâncey  qtâ  éttnt  multij^iée  par  fon  bras  de  lévier  PO,  Von  aura 
fin  — cnn — -yfîf} ,  pour  le  produit  qui  doit  être  égal  dans  î'état  d'é- 
quijibre  à  la  péianteur  dupié-droit  /'^«y,multipliéparfonbrasde 

iévier  PTi  «nfi  ayant  nommé  igf,     &  ^S,ji  Ton  anra 
pour  la  réfiftaace  du  pié-dii)ît  ,^par  conféqnent  cette  équation 

fm — cm—^      ^  ,  qui  étant  multiplié  par  x,&:  divifépar</t 

donne  %fim — iamt^j^  -f*-^^»  de  laquelle  dégageant  rincoonu» 


lî  vient  — 2  "^H  7  ^  y* 

Si  Ton  fupofe  préfcntement  le  rnvon  ^5  de  ix  pieds;  GD,  de 
3  ;  BS,  de  is;  ^(^)  lera  àc  30  ,  LK  ou  LV(a)  fera  de  9  pieds 
lopouces;  Mrff)  de  14  pieds  to  pouces  ;  By  {c)  de  1  pieds  2, 
pouces;  &  »«  Icra  de  56  pieds;  or  ii  l'on  lait  toutes  les  opérations 
qui  font  indiquées  dans  la  dernière  équation ,  l'on  trouvera  que  Té- 
paiflèur  Fif  dupié-droit  9  c^eft-à-direy ,  doit  être  de  7  pieds  ^  pouces^ 
pour  être  en  équilibre  avec  la  pouffée  de  la  Voûte. 

If.  Je  fuis  bien-aifc  de  fnire  obfcrvcr  ici  en  padant*  que  toutes 
les  fois  que  nous  avons  multiplié  l'expreflion  de  la  puiffance  O  ^ 
c*eil-à-dire  J!^  par  fon  bras  de  lévier  PO  (  ^/;  — y  — ^rj  jes 

ktcres  mhk^k  font  évanouies»  n*étant  relié  ponr  le  produit  que 
fim-^am — -jonr» qui n'eil autre  chofe  que  celui  de/— par 

m\  or  comme /—f — y,  eft  rexpreffion  de  Hiipotenufe  NP  du 
triangle  rcôangle  FON^ècnn la  fuperficie  du  vouiroir  CfVG'DyVon 
peut  donc  tirer  cette  conféqucnce  qui  eft  que,,  toutes  les  fois  que 
^  le  triangle  LKO  fera  fcmbLiblc  au  triangle  POA\  on  n'aura  qu  à 
^  multiplier  rc^rdUon  de  la  pciaaieurabibluëduvuuiibirpaieeile 
•  .  »  de 
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i»  de  Uiipotemife  AS'iPoiir  h  pGOtSèe  do  Ia  Voûte  par  raport 
n  AU  point  d'apui     ySNtf  ^  flire  éuamê  éÊml^ie  %  €^ejè^ 

qtte  nous  futvrms  à  Pmm  'tr  powAregftks  opérations  %  mais  „  1*011 
n  fera  attention  que  ceci  n'a  lieu  <]ue  ^uond  il  eû  gueUion  d'une 
n  Voûte  en  plein  ceintre. 


de  difficnbé  à  troiivcr  répaifleur  de  fes  piés-dr oitSy  que  Ton  n'en 
a  eu  dans  les  cas  précédées  s  il  a^riTm  (euleflient  que  les  calculs 

feront  un  peu  plus  compoft^s,  comme  on  en  va  juger. 

Si  l'on  confidere  leprotil  repréfenté  par  k.Figui-e  z.  l'on  verra 
qu'on  y  iupofc  deux  ér^iges:  le  premier, qui  eft  couvert  par  deux 
Voûtes  de  même  grandeur,  pourra  être  pris  fi  Ton  veut  pour  un 
ioûtenin  »•  au-deflus  duquel  âl  im  magafin  qui  compoTe  le  fecoii4 
étage  I  &  comme  ce  magaTineftcouvert  par  une  Voûte  qui  eft  foûte^ 
nue  par  les  mêmes piés-droitsque celle  dufoùterrain«  lapouflëe  des 
deux  Voûtes  répondra  au  même  point  d'apui  T  \  par  conféquent  fi 
on  divife  les  quarts  de  cercles  BT>  &  /f  §^en  deux  également,  & 
qu'on  élevé  auxpoints  Lë^X,  les  perpendiculaires  LOScXE ,  elles 


foutiendroient  en  équilibre  la  pcMiiTée  des  voufToirs  JjG&X^  pai; 
conféquent,  fi  du  point  d'apui  !Pron  aliaifle  fur  ces  directions  les 
perpendiculaires  90  Sz  TE.Von  aura  d'unepart  le  triangle  LfCMemr 
blable  à  TONy  &  de lautre  le  triangle  XIS femblable  à  "PEH;  or 
pour  avoir  la  pouflee  des  deux  vouflbirs  jL(7&  on  n'aura  qu'à 
multiplier  la  fupcrficic  du  premier  LG  par  rhipotenuieiYP  du  trian- 
ric  reâangle  'PON,  &  celle  du  fécond  X^par  ITiipotenufe  TH 
du  triangle  ^-S^, &ajoûtcr  ces  deux  produitsciifembleîainfînom- 
mant  U^ouMZ,  ai  BV.ci  ^ZÎP,/;  AfPfera^  -i-^i  &  iT^ étant 
toûjours^',  ML  *  ou  A/iSTfera^  -f  f  ;  par  conféquent  NF  fera  a-^d  •  Ait.!/. 
— c — y,  &  filon  fupofe  pour  abréger  a-^d — /,  fera 
/ — y  qui  étant  multiplié  par  «»  fuperiicie  du  vouflbir  ZCjl'on  aura 
nnf — «wypour  le  premier  produit  (c*eft-à-dirc)  pour  rexpreffion 
de  la  pouflée  de  la  Vôûte  ruperieure,  de  même  fi  on  nomme  WT 
è%  &  RT\hi  RXmRHÇmy-¥hi  par  conféquent  IfPîmb^ 
— ■j',Et  fupofant  encore  pour  sjjsrcgcr  ^  ^  p  MTteïzp-^y  /t 
qui  éimr  m\iîîip!ic  pnr  la  fuperficle  du  vouflbir  A'^que  nous  nom^ 
merons    ,  l'on      Hf^W       lefecond  pradoit,.  ou  fi  l'on  • 


C  2, 


veut 
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▼eut  pour  Uvouffie  delà  Voûte  inférieure,  qui  étant  ajoûtée  avec 
celle  de  la  luperieure,  il  viendra  nnf- — niçf'^^qq — qqy  pourk 
poulTée que  foûtient  le  pié-droît  PB:  6c  comme k  réuSance  du 
pié-droit  jointe  au  vonilbir  ZLB^  e&  espriméecomme  drdevant  par 

iUlf  v« 

~-^fmjf — /mg  (car  nous  faifons  abUraoion  de  la  partie  XiF  dé 

la  Voûte  du  fouterrain,  parceQtte'cèttëprtîe>fe  trouve  prefque  en- 
tièrement enclavée  dans  le  pie-dr<nt)  I  on  aura  donc  cette  ^ua- 

tiOTinn/ — uny -vpqq —qqy  ^  -'^ -^-nny^nng^  d'où  faU'ant  pafîer 

^ans  le  fécond  membre  les  termes  ou  fc  trouvent  Tinconnu,  &  du 
fécond  dans  le  premier  ceux  où  l'inconnu  ne  fe  trouve  point,  Ton 

aura  mf  ^  -7-    ^^^^^  après  avoir  divifé  par 

&  fi  Ton  fupofe-^^  ^^er,  mettant  r  à  la  place  de  fa  valeur 

multipliant  toute  l'ét^uaLion  par  i ,  &  failant  du  fécond  membre  un 

âuarré  parfait.  Ton  aura  %mtf-^%/>qq  +rr  ^yry  -^xry  -htr, 

*oû  dégageant  linconim  Îlvientennni»»i-F  ^nnf  ^%j>qq-^rr — r 
:s:iy,  qui  donne  en  terme  connu  k  valeur  dej^;  ainfi  ron  n'aura 
qu*à  déterminer  fi  Ton  vent  les  dimenfions  de  la  figure  pour  avoir 
Ja  valeur  des  lettres,  &  enfuite  faire  avec  les  nombres  les  mêmes 
opérations  que  celles  qui  font  indiquées  dans  fécjuation,  &  Ton 
trouvera  répailTeur  qu'il  faut  donner  aux  piés-droits  pour  être  en 
équililve  avec  la  poniiée  des  deux  Voûtes. 

Quand  les  Voûtes  font  couvertes  par  une  furface  horifontale 
fervant  de  re^-de-Chauffée  à  Tétage  qui  eft  au-defius,  il  n*eft  pas 
nécefHiîre  d'avoir  égard  aux  poids  des  terres  ou  des  autres  maté- 
riaux qu'on  met  au-deffus  des  reins  pour  remplir  les  vuides  ;  car 
comme  ces  matériaux  agiflent  dans  un  fens  perpendiculaire,  ils 
font  un  effort  qui  diminue  en  quelque  façon  la  pouffée  puiloji'ils 
aidentlespiés-droitsàyréiiiter:  ainuilfumra  deconifidérer  kVoû* 
te  pour  en  avoir  les  piés-droîts ,  comme  s*il  n'étoit  pas  queflion  de 
cette  nouvelle  charge,  c'cft  pourquoi  je  n*en  ai  pasâitmentioii 
dons  les  calculs,  précédens. 

Remarque  cinquième* 

Flakcv.  '  Il  fe  fait  quelquefois  des  Voûtes  dont  Y'mpûjle  faille  au-delà  du 
f.  mur,  &  alors  cette  \  oûte  eft  nommée  encorbeUkmcrtt ,  parce  qu'elle 

>'ia.it        portée  par  des  corbeaux  de  Pierre  ;  telle  elt  k  V  oute  en  plain 

cemtre 
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ceintre  qi^rëpofefur  1e9CQrbeattx^£&  AX',  dcmt  k  faillie 
HITdl  à  pea-brès  égale  à  répaîflèur  dé  la  Voûte:  comme 
cette  conllraôion  n'eu  guère  folîde,j(:  me  garderai  bien  de  lapro- 
pofer  pour  modelé, principalement  dans  les  ouvrages  de  Fortifica- 
tions, où  il  tnutquelesVoutcsfoient  d'une  certaine  épaiilbur  ik  fo- 
lidement  établis  :  mon  dcflein  eft  feulement  de  montrer  qu'elle 


les  murs  qui  doivent  fervirdepiés-droits  fe  trouvent  tous  faits,  mais 
trop  foibles, parce  qu'ils  peuvent  avoir  été  bâtis  anciemiement  fans 
qu'on  ait  eu  en  vue  de  leur  faire  porter  une  Voûte. 

Or>pour  juger  de  combien  cet  eacorbcillement  foulage  les  piés- 
droits»  nous  tirerons  les  lienes  comme  à  rordiiuire,&  nous  nom- 
merons CV,  a  ZC  où  ^S.y-,  ZT,  di  MT,f,  SR^g-,  ainfi  ML 
oaAfA'ferajr^r;&par  confequent  HP  îenf—c—y^  &  comme 
nous  fupofoDS»  que  la  fupeificie  de  chaque  vouiToir  LG!D  ou  LCJ^ 
eft  toûjours  exprimée  par  m  il  s'enfuit  par  Tarticle  if.  que  multi- 
pliant m  par  NT  {f — c — y)  on  aura  fnn — cnn  —  tmy,  pour  la 
pouffée  de  la  Voûte  ;  d'un  autre  côté  la  réûikncc  des  piés-droits 

fera  toûjours  ^»  à  quoi  ajoutant  celle  du  vouidbir  CLB 
qui  eft  le  produit  de     par  le  bras  de  lévier  Pi^O-f^)  Ton  ao- 

dyy 

r\  cette  équation /iMr—nwr — fnçix=i^^ — Vynn  -^gHU,  ou  bien 

 TT^ — «jpF-h-j^après  amr  £iit  la  réduaioa, 

multiplié  par  X  &  divifé  par  or  fi  Ton  change  lé  fécond  mem- 
bre  en  un  gunrvé  parHiit   gu'ondégage enfttîte l'inconnu H  viendra 

— T    ^  -^li — ^y- 

Pour  connoître  la  valeur  de  Tinconnu,  nous  fupoferons  que  le 
rayon  AB  efl  de  ii  pieds, que  la  Voûte  en  a  trois  d'cpaiiTcur,  que 
les  piés-droits  ont  if  pieds  de  hauteur,  &  que  la  ligne  SR{g)QÇ!t 
de  »  pieds,ainfi  on  trouvera  que  MP  (f)  vaut  14  pieds  10  pouces 
&  que  Ey{€)  vaut  $  pieds  %  pouces  ;  or  p«ifqii*on  a  la  valeur  de 
toutes  les  lettres  quiie  trouvent  dans  le  premier  membre  de  l'équa- 
tion précédente,  on  trouvera  en  faifnnt  les  opcrLitinns  quiy?ont 
indiquées,  que  l'épailleur  des  piés-droits  doit  être  de  5  pieds  5- pou- 
ces; &  comme  nous  avons  vù  dans  Tait.  11.  qnelespics-droits  d'une 
Voûte  quiauroit  les  mêmes  dimenfioni.  qœ  ceile-cx  fans  ctre  fou- 

C  i  tenue? 
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tenuë  par  des  corbeaux,  devoit  avoir  6  pieds  6  ponces  7  lignes 
d'épaîlTeur,il  s'énfuit  que  rcncorbeiiiement  donnera  i  pied  i  pou-, 
ce  7  lignes  pour  la  ditlcrence  de  l'cpaîiTcur  des  piés-droits. 

On  fera  attention  (quand  on  fait  des  Voûtes  par  encorbeiUement) 
de  charger  les  pié&-dn]its  d* une  boimemaçoniieiie  //pour  mainte- 
nir folideneiic  la  queiiîr  te  pierres  inii  compaTeot  les  cocbenoc» 
•  afin  d*avolr  on  eontre-poidfi<|tL£iflê  eqnififare  à  «eluiide  la  Vo^gî 

.    PROPOSITION  SECONDE. 

;  P  R  O  B  L  B*  M  E.  ' 

■  •  r        ■  •  ■  «  J 

Trom)er  quelle  épatlfeurUfim$  JmUhr  wâcpiip'drolu  tu^ 

ne  yoîitt  lorfque  ces  ùtés-droits  auront  un  talud déterminée  • 

* 

17.  Nous  avons  fopQfé  jufqu'ici  que  les  pîés-drpits  des  Voûte$ 
^toîent  élevés  à  plomb  djcs  deux  côtés,  parce  quH  n'arrive  guère 
qu'on  les  falFe  autrement:  cependant, fi  on  fe  rapcllc  ce  qui  a  ét<^ 
ait  dans  le  premier  Livre ,  Ton  verra  que  leur  donnant  un  peu  de 
taîud  du  côté  opofé  à  la  pouffée,  on  pourra  avec  moins  de  Ma- 
çonnerie les  mettre  en  état  de  foutenir  la  pauliee  de  ia  V  ouic  ; 
c*eft  ce  que  Ton  fe  propofe  d'expliquer  ici,  afin  de  ne  rien  négliger 
de  tout  ce  qui  peut  Interrefler  le  fujet  que  je  traite. 

Pour  trouver  répaiflèur  ZB  ou  ^PtS" du  pié-droit  aùqnslaa& 
propofe  dL'  donner  un  tnîud  exprimé  par  FZ  on  TXy  je  tire  toutes 
les  ligues  qu'on  a  tirées  dans  les  Figures  précédentes, &  je  nomme 
Ti9, 3«  JîA  ou  MF,a  ;  FZou  TX,h;BKc;  ZX  ou  FTJ;  ZB.y  ;  ainfi  FV 
ou  ML  ou  jV/iV  Ici  a  ^  +  f  -M'  ;  &  MT  a-^-dy  oar  coule  qucat  N'P 
{end-¥d — ^ — f  — j';  &fiipofant  û'^d — t  —  e  cr/,  iVÏ*fera 
/ — jr;or,comme  les  triangles  LKA^l  lPOi\r fontfemUalsteSynnd* 
df^iant  f^jf  parimr;  c'eft-à-dire  par  la  fuperficie  du  vouÎToir  L(H>% 
on  aura  nuf—  nny  poiu  Texpreilion  de  la  pouiTée  de  la  Voûte  pas 
raport  au  point  d'apui  7*. 

Prefentemcnt,  pour  avoir  celle  de  la  réfiibncc  du  pié-droit, 

confidére  que  la  fuperficie  du  triangjereftangle  TZXçSi  y  &  que 
fi  la  ligne         les  deux  tiers  de.7Jir»  le  point  Tièra  celui  où  <mi 

pourra  réunir  la  fuperficie  du  triangle  ;aiiifi  midtipliant-^  par  ~ 

hhi 

\<xbl  aura  après  la  rédu^on-^  -  .pour  le  produit  de  la  fuperficie  du 

-  '  trian- 
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triangle  par  le  bras  de  lévier  je  multiplie  de  même  la  fuperfi- 
cie  du  reôangle  XZBS^é^)  par  le  bras  de  liévier      {b  pour 

)ir  bdy  -t--^^' enfin  comme  le  centre  de  gravité  ^du  vouflToir 


avoir 




p^(>dùîtsv  1'^ÉÉ«àirà'1•^r^^  du  pié->df!bB^^  cene 

\                           hbd  ^  , 

équation  fnn —  wiy  =^  — ^ — — h  bnn     nny  —  gnn^  ou 


vent  l'inconnu.  )  Or  fi  l'on  fupofe  '^-^h  ^J>y  &:  qu'on  met- 
te />  à  la  place  de  fa  valeur,  on  pourra  du  fécond  membre  en  faire 
unquarré  pariait  &  dégager  l'inconnu  comme  à  l'ordinaire  pour  avoir 

■  •  .  * 

APLIC  ATI  ON.  ' 

Supofant  la  hauteur  du  pié-droit  FT^  {d)  de  if  pieds ,  &  fort 
talud  que  EZ  (^)  de  3  ^KA  (a)  fera  de  9 pieds  10  pouces,  BF(c} 
de  X  pieds  %  pooces»  ainfi  s^éi-^à—Ct  cVH-Mire  /fem  dû 
19  pieds  8  pouces,  &  la  foperficie  da  vouflbir  £XS^  de  pieds  t 
or  pour  avoir  h  valeur  de/ qui  eft  la  feule  lettre  qui  nous  rdSie  à 


connoltre»  jeme  rapelle  qu'on  a  fiipofé  — j—  -+6^ &  comme 


vaut  4 pieds  5  pouces» Scà$  pieds;  /  vaudra  donc  7  pieds 

3. pouces;  ainfi  ayant  la  valeur  de  toutes  les  lettres,  je  fais  avec 
les  nombresles  mêmes  opérations'quifont  indiquées  dansFéquation 

 d   ^   -••^ — ^  ^y;  &  je  trouve  que^  ou 

fi  Ton  veut  l'épaifTeur  deZ^eft  de  3  pieds  9 pouces  3  lignes;  c*eft- 
à-dire  que  fi  1  on  donne  3  pieds  de  talud  au  pié-droit  &  3  pieds  9 
pouces  3  lignes  d*épaiflèur  au  fommet»  ils  feront  en  équîbre  par 
kur  réfiflance  avec  la  pouflëe  de  la  Voûte.. 


14    LA  SCIENCE  DES  INGENIEURS, 

Remarque  frém  'tere» 

i8.  Pour  juger  combien  illaudioit  moins  de  Maçonnerie  pour 
les  piés-4rQifs  de  k  Voûte  que  nous  venons  de  calcmer ,  oue  pour 
ceux  du  premier  Problême,  il  n  y  a  qu*à  comparer  répailTeur  du 
Profil  de  run»avec  celle  du  Profil  de  rautre,tiwifqu'ils  ont  la  même 
hauteur  :  pour  cela  j'ajoute  les  lignes  ZB  &  'P^'enfemble  ;  c'efl-à- 
dire  3  pieds  9  pouces  3  lignes,  &  6  pieds  9  pouces  3  lignes,  & 
prens  la  moitié  de  la  fomme  qui  eft  de  f  pieds  3  pouces  3  lignes 
pour  rcpaiilbur  réduiLc,t]ui  étant  comparée  avec  6  pieds  6  poucfs 
7  lignes,  épaîflèinr  despiés-4rQÎts  du  premier  Problème,  k  difiëa 
rence  ièra'  d*un  pied  troispouces  4]ignes  :  ce  qui  fait  voir  qu'en  don-f 
mnt  aupié-droît  un  talud  tel  que  nous  l'avons  fupofé ,  onemployent 
environ  un  cinquième  moins  de  Maçonnêrie,  que  fiTOQ  avoiC^C 
ces  pié-droits  à  plomb  des  deux  côtés, 

_  Remarque  féconde*  . 

*  -    *  _  ... 

19.  Quand  on  a  trouvé»  comme  dans}e,pretttier  Problème,  Té- 
paiileur  qa*Û  faut  donnerauxpiÀ-droîtsd*une  Voûte ,  pour  être  ea 
équilibre  avec  la  pouflTécon  peut  fans  augmenter  la  depenfe  mettre 

la  réfiftance  des  piés-dro!r<;heancoupau-defrus  delà  pouffée  afin  d'ê- 
tre fùr  que  quelque  chofe  qui  arrive  les  piés-droits  demeureront  iné- 
branlables: pour  cela  il  ne  faut  que  diminuer  un  peu  lepailTeur  des 
piés-droits  au  fommet,&  augmenter  celle  de  la  bafe  de  la  même  quan- 
tité ;  par  exemple, fi  l'on  a  trouvé  qu'il  AHoit  rpieds  d'épaifleoraux 
piés-oroics,  on  en.donnei  a  ^  au  fommct  &  8  à  la  bafe. 

Les  murs,qui  font  expofës  à  l'injure  de  l'air,  &  qui  ont  un  talnd» 
étant  plus  fujcts  à  être  aégradés  que  ceux  qui  n'en  ont  point,  on 
ne  manquera  pas  de  dire  que  dans  la  pratique  on  fera  peu  d'atten- 
tion à  lavantage  que  je  prétend  en  tirer:  l'on  prendra  là-deffus  le 
parti  qu'on  jugera  à  propos,  ce  que  Ton  vient a'enfeigner  n'en  fera 
pas  moins  vrai» 


PROPOt 
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PROPOSITION  TROISIEME. 

Probi^s'me. 

Trouver  Vépatjfeur  qu'il  faut  donner  aux  pics-drotts  des 
Vomeikrfguecci  fiisrdroHi  fout  accompagné  s  de  cmtrejons. 

Je  fimofe  qui!  eft  queftxondecoiiftrnire  ime  VoftteéoDt  lespiés* 
draics  aoiveiit  être  foûtenus  par  des  contreforts;  queToii  eft  con- 
mm  de  la  loogoeur  &  de  répufleur  de  ces  cootrefom»  tnffi-lMen 
Que  de  k  diftance  des  uns  aux  autres;  & qu'iln'eftplusqueftionque 
ae  favoir  l'épaifTeur  q[u'îl  faudra  donner  aux  piés-aroits,  afin (\\\é- 
tant  aidés  des  contretorts ,  le  tout  loit  en  équilibre  avec  la  poiîiréc. 

Si  Ton  confîdére  la  Figure  cinquième,  l'on  verra  que  le  ooint 
d*apui  qui  foûtient  tous  les  efforts  de  la  pouffée  de  la  Voûte  neuplus 
comme  ci-demt  i  Tendroit  Tdç  k  btfedesj^s-droics,  maisbien 
à  TextrÊmité  T  de  la  queuë  des  contreforts  JTTSjCi  ce  qui  montre 
que  la  perpendiculaire  TO,  abaiffée  fur  \\  dirctlion  LO  delapuif- 
(ance ,  ejqirime  le  bras  de  lévier  qui  repond  à  cette  puiflancc  : 
cela  pofé, ayant  tiré  les  autres  lignes  comme  -i  l'ordinaire,  nous 
nommerons  KA ou  MZ^  a;  ZC  ou  TTy  b  -,  BF^c;  C2\  d\  CB  ou 
TS^',iâïi&MLçfixIdN^îet9Lè^€'^^',8^lfPyd-\'ili  parconfé- 
quent  -WP,  4  * — c-^y^  ou  bien / — y  en  fnpc&At  ^  i  ^* 
— b — r=3  / 

Comme  le  triangle  POi^Tcftfemblable  à  LKA^  il  s'enfuitque  mul- 
tipliant la  fuperficie  du  vo^iïïbîr  LG^  (nrt)  p^r  N'T  (f — y)  on 
aura  j^;^; — ynn  pour  l'expreiTion  de  la  pounic  de  la  Voûte  :  *  pre-  'Art  ijf. 
fentement  pour  avoir  celle  de  réfillance.dcs  piés-droits&  des  con- 
treforts, je  coniidére  que  les  contreforts,  tels  que  ceux  dont  on  fe 
iêrc  pour  foutenir  les  Voûtes, ont  toûjours  leùrfommet^C^temuh 
né  en  pante,  pour  faciliter  l'dcoulement  des  eaux  de  pluye  ;  c*efl 
pourquoi  j'abaifle  la  perpendiculaire  ^H{ur  CT,  Se  divife  CH  en 
deux  également  au  point  /,  afin  d'avoir  la  ligne  /T*, que  nous  nom- 
merons A;  qui  étant  multiplié  par  TTÇh),  Ton  aura  V pour  lafu- 
perûcicde  la  coupe  du  contrefort 'P^C/',quc  nous  i  upoferonsréii-^ 
pi  au  point  T  milieu  de,?i^(  comme  ù  cette  coupe  étoit  un  rec- 
tangle) alîn  d'éviter  les  petits  déuils  aofquels  on  feroit  àifujeti,  (t 
ronvouloit  examiner  les  cliofes  dans  toute  leur  précifion;  aînfi 

midtiplîant  éb par  ^ÇJL^  onaurai!^  pour  le  produit 4tt  {K>id$4 

par  fon  bras  de  lévier.  D         "  Car 
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Car  noiisiVipQfQns.(|Vie  Ja  Iwfeifis  conueforts  eH  reftangulaire; 
mais  comme  il  fs^it  aVoit  égaM  ati  râ^orttlë  rép^ifeur  des  Contre- 
forts  à  leur  dillance,  nous  fupoferons  que  ce  raporc  ett  comme  i  à 

a  ;  c'cll-à-dirc  par  exemple,  que  fi  les  contreforts  ont  trois  pieds 
d  epaiireur,  ils  Icront  à  6  de  ^iilhnçeî.ainfi  comme  ils  occupent  un 
tiers  de  refpaçe  qui  rcgne  derrière  les  pjës-droits,  il  faudra  donc 

divîfer— ^  par  troi^/afin  d'avoir       pour  la  réfiilancê  des  coa^ 

treforts,xomme  on  Ta  expliqué  dans  rartide4^  du  premier  Litre. 

Delà  je  pafle  aux  piés-droits  TB ,  dont  la  fuperficie ,  ou  fi  Ton  veut 
le  poids  5^,  efl;<^,.  qui  étant  multiplié  par  fon  bras  de  lévier  TX 

(*k  -f  -JL)  Ton  aura  ;     '-t-  ÉSL  s. enfin  je  multiplie,  k  fuperficie  da 

ypuffq^  ÇFB  (mm)  ,  cieftrànjijçerilppqi^s  f  jpv&îlïww*  T>R 
(k^y  '^g)&  le  prod|iit4oônew,-t-«|l?~»»^»qai  ^tant  ajouté 

avecîesdeuxprécédens,onaurarexpreffion delà  puilfance  réMan- 
te ,  qui  cta.nt  coipparçç  ^yeç  cpjle  qui  agit ,  donqe  cette  équ;ijioa  d^n^ 

kqaelie  étant  réduite ,  il  vient  J'V'r^^TT.^M     ^  « 

ijfj^'^îtiliià^^  /;  dnrmèttfà  /  à  là  {ikce  de  ia 

viiëti?  '|*$ktf^x:1ianger  le  fécond  l&éÎÉibte  cii  Air  tjuarré  parfait  » 
'fe-^aëg^''AèdnhQ",  afitf  d'avoir  c^fe  àsnaetd  équation 

^   "  '  '-  'iTk^^. -^.^J^—f  Fij,  qui  donne  ce  que  l  oa 

demande.  , 

.  A  P  L  I  C  A  T  I  O  N, 

SupWîtot  lë'iii^^iff  de  pieds;  JtFàt  j  ir^(4)  fera  toû- 
JÀurs  de  9  pieds  I  o  potlçés^jVB/^  Çc)  âe  %  pieds  i  pouces,-  &  le 
vouflbîr  de  56  pieds  quarrës  ;  d'un  autre  côté  nous  fu- 

poferons que  la  longueur  TT  {b)  des  contreforts  eft  de  5-  pieds  ; 
que  la  hauteur  Z'P  {d)  des  piés-droits  eil  encore  de  if  pieds;  & 
que  CH eil  égal  à  hl^.  par  confcquent  //"fera  de  ix  pieds  6  pou- 


VK«t^wa»«g-    _  _ 

r^-^  ^  J  '  1  on  trouvera  qii<} 

^'ç^iiTeur  -T^y  des  ]^s-droit5  doit  être  dcr^  pieds  ippuçe  f  lignes, 

pour 


qu^aidésdes  çontrefQrt$:lb  foiwéVL  éqiii]ibi!eriiyc!ckF^ 

11.  Pour  connoître  Tëpargne  cju'on  peut  faire  fur  klMaçonncric, 
quand  on  employé  des  contreforts,  il  faut  fe  renbuvenir  que  dnn& 
l'Article  13.  nous  avons  trouvé  qu'il  falloit  donner  7  pied^  8  pou- 
ces 6  Hgnesd'épaifleur  auxpiés-drôitsd'une  Voùtcrcmblâbic  àcelie-J 
ci  pour  être  en  équilibre  avec  la  pouflee  ;  ainfî  cette  ditnenfioil^iétafii> 
mDltipliée  par  k  iHUiteur     des  piés-drdts,  le{«oduit  {eti  ixf 
pîedir  7  pouces  6  Vi^fi^  po^  Mimition  des  mimes  '|Biés-ârcncs^9 
prefentemént  fi  on  multiplie  auffî  TépailTeur  que  nous  venons  de 
trouver  ;  c'ell-^-dire ,  3  picd<5  i  pouce  $  HgneSf  pair  1 5-, l'on  trouvera 
environ  47  pieds  ^  'pouces  pour  l'dïrmîîtidn  des  pîés-<Jr<3its 
mais  comme  il  faut  auiîi  faire  celle  des  cent  reforts,  je  multiplie  leur 
hauteur  réd  uite  /Tj  qui  eft  i  x  pieds  6  pouces ,  par  la  longueur  TT,  de 
S  pieds,  &  je  preiïs  le  tiers  du  produit  à  caidb  que  les  concrefoits 
n'occuptent^u'un  tiers'dè'l'eTpafcequi  regnë  ^enfi^relespiés^roits»^ 
8^  il  vient  ^o  pieds  10  pôucés,  cjuê  yajoûtë'àvee  47  pieds  6  pou- 
ces, pour  avoir  68  pieds  4  pouces,  qui  étant  comparés  avec  n  jr 
pieds  7  pouces  (îlipTics,  la <îifT^:  rcîice  e(l  47pied$  t pouces  6  lignes  : 
ce  qui  fait  voir  qu'on  empio)  c'ra  environ  deuxcinquiemes  moins  de 
Maconnerte»  en  ajoûtmt  descofitreforts  tels  que  nous-  venons  -de* 
les  lupofer ,  cju'il  n'en  auroic  iallu'  en  n*en  faifaticpdiit:  par  confié-: 
quent,ii  au  lieu  de  donnçrf  pieds  de  longueur  auxcontrefortSiOn 
leur  en  donnoit  5  pied'S'^-  demi,  la  réfif^ance  des  piés-droits  feroit 
beaucoup  au-deiTus  delapoulféede  laVoûtc,&  on  épargneroit  en- 
core bien  de  la  Maçonnerie  ;  011  fi  Ton  veut  on  poUrroit  laitTer  les 
conLreioi  ts  comme  ilsfont ,  ëc  donner  3  pieds  &  demi  dépaiiicui  au:\, 

piéj^droifs'i^e qui' fevkndilii' peu-près âtï m  ^ 

11.  On  oblervera  en  pa liant  qu'en  réglant  la  diffnnco  des  con- 
treforts, on  ne  doit  pas  trop  les  éloigner  ni  leur  donner  tropdeion- 
g;ueur,  crainte  d'atibiblir  repaiiicur  des  piés-droits,  fi  l'on  vouloit: 
e^lfd^èf  letdacfdatis  iléft^idhéâulllbre;  pUifqu'il  fat^ 
à  k  >lifli(bil  dèS-ftdtéâa^uS  qtii  doivent  ^ihedans  lai  ^riadquo  être 
ï«g!Mrdésxomme  abï^kutaéntHniilIbbl^^  teuKdire{piiP>è{]eiii^ 
pie)  que  fiFon  s*apcrccVo1t  "qUe  pôur  nvoirc^nnnc  trop  de  longueur 
aux  contreforts,  la  valeur  de  j  ne  fût  point  iu^ijuite  pour  rendre 
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les  plés-droits  d'une  épailTeur  raifonnable,  deforte  qu'on  pourroit' 

craindre  que  la  poulTéede  la  Voûte  fitfouffler  la  Maçonnerie  entre*" 

deux  contreforts,  il  vandrok  mieux  diminuer  la  longueur  des  con- 
treforts atin  Que  lespiés-droîtsen  devinfTent  plus  épais;  par  la  même 
raifon  il  cft  p  u.  ù  propos  de  partager  la  Maçonnerie  qu'on  detline 
à  foûtenu  les  pics-di  oits  en  multipliant  les  cont  reforts, que  d'en  met- 
tre une  moindre  quantité,  &  les  faire  plus  épais  ;  je  veux  dire  par 
exemple  que  fi  Ton  vouloLc  foûtenîr.une  Voûte  par  des  contreforts^ 
dont  la  Maçonnerie  ôccupàtuntiersde  refpacequiregneentreles> 
piés-droits  &:  1.i  queuë  des  contreforts ,  au  lien  de  faireles  contreforts 
de  6  pieds  d'épailleur  &  de  ii  pieds  de  dillance  de  l'un  à  l'autre» 
il  vaudroit  beaucoup  nveux  ne  leur  donner  que  3  pieds  d'épaiffeur, 
&  les  mettre  à  lîx  pieds  de  dklance ;  parce  que  plus  les  pies-droits 
auront  de  points  d'apui,  &  plus  YowmfB&  fiXû  folide:  l'onfembieit 
queje  veux  parler  des  contreforts  qui  font  apliqués  aux -ouvrages 
de  Fortincations  ;  car  je  n*ignore  pas  que  quand  il  s'agit  de  queK 
qu'autre  édifice,  où  il  faut  que  la  dccoiiUion  cl  î.iroîidkéroientde 
concert  (comme  par  exemple  aux  Ks^lilesjil  n'eli  pas  toujours  libre 
de  déterminer  la  diftancedes  contreforts  i  puifqu'il  faut  avoir  égards 
à  la  largeur  des  croifées  qui  rontpraiiquécs  cuue-dcux  »  <Si  aux  en», 
droits  de  la  Voûte  qui  doivent  ètrearboutës  pr^érabkmentàd'ai^ 
trés»ptrceqne  dans  ces  fortes  d'édifices  les  Voûtes  n'agiflèntpoînt= 
par-tôut  éeuement,  leur  poi^ée  fe  réiiniiTant  àcçrtiÎQS  poin^qul 
udiqueot  a'eux-iBême  ta  poûtioa  des  çontrefor^. 

Remarque  troifiémi» 

«3.  On  peut  encore  remarquer,  cjue  Ta  pouiTée  d*tine  Voûte 
augmente  ou  dimlnoë  félon  que  le  point  d'apui  eft  éloigné  ch» 
point  4y,extrêmiié  delà  perpendiculaire  BS-, caFfironferapelteque 
cette  ponfTée  dépend  du  produit  de  la  péfanteur  rélatfve  du  vouf- 
foir  par  la  perpendiculaire  TO,  l'on  verra  que  plus  le  point 

d'apui  yfcra  éloigné  de  «5*, plus  la  perpendiculaire  'PO  feraracour- 
cie  ;  ainfi  plus  la  baie  des  piés-droits  aura  de  iaigeur  6l  moins  lifau- 
dra  de  réiifiance  pour  foutcair  la  pouffée:  que  s'il  arrîvoit  que  le 
point  d'apui  9*  fut  tellement  éloigné  de  S  que  la  ligne  de  diredion 
LO.yptSSkt  pour  le  point  T,  c*eft-à-dire,  que  les  points  O  Sc^îq£^ 
fent  confondus,  alors  l'adion  du  vouflbir  LGJ>  ne  feroit  aucun 
effet  fur  le  pié-droit  ;  car  la  ligne  M'P  deviendroiit  ^  ntxo 
multiplié  par  ««a  ne  peut  dominer  ^ue  z.érik 
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Remarque  quatrième* 


r^.  Puîfqaetoiis  le$pointsd*ftp\iiqmroùtieiioentla  poufl^e  d'une 
Voûte  fe  rencontrent  pofitivement  fous  la  queue  des  contrefort», 

on  voit  qu'en  conftruifant  les  fondemens  on  ne  fauroit  les  fniretrop 
folldes  en  ces  endrolcs-là  ;  c'eft  pourquoi  je  voudrois  qu'ils  fuffent 
compofés  des  plus  gros  quartiers  de  pierres  pofées  fur  deux  rangs 
de  madriers,  quand  même  le  terrain  fur  lequel  ou  voudroit  aifeoir 
la  Fondation  paroitroit  ferme  ;  puifou'U  n*y  a  point  à  douter  qne  It 
Voûte ,  Cl  elle  ell  mafTive»  ne  caufe  par  ùl  poufTée  quelque  af- 
£uiilèment  à  Textrêmicé  des  contreforts  :  il  paroît  même  que  poiir< 
plus  de  fureté  on  ne  feroît  pas  mal  de  faire  les  fondemens  des  con- 
treforts d'un  pied  &  demi  ou  deux  piedsplus  longs  que  les  contre- 
forts mêmes,  donnant  aufli  beaucoup  de  retraite  fur  les  côtés,  afin 


fortifient  le  point  d*apui.  J'ai  vûtm  Magafihà  poudredont  la  Voûte 
sTeft  fendue  des  deux  côtés  an  nûlieu  des  reins  depuis  un  Pignon 
jufqu'à  l'autre ,  peu  detems  nprès  avoir  été  b^ti ,  quoique  les  àimen- 
fions  des  piés-droits  &  des  contreforts  fuirent;  beaucoup  au-deflus 
de  celles  qu'il  auroit  falu  pour  en  foutenir  la  pou(rce,&  que  la  Ma- 
çonnerie Ait  fort  bonne  i  ayant  examiné  de  quelle  part  cela  pouvoit 

Sroyenir»  je  me  fuis  aperçu  que  le  terrain  an-deflîis  dès  fondemens 
e  la  queuë  des  contreforts  avdt  fléchi,  an  lieu  ane  cela  ne  feroîc 
pas  arrivé  fi  Ton  avoit  mis  deux  on  trois  bonsmaoriersron  furrau* 
tre  pour  aîTurer  le  point  d'apuî. 

Les  Ingénieurs  qui  ont  beaucoup  d'expérience  fentiront  mieux 
qucperfonne  la  conféquence  de  cette  remarque,  non-feulement  au 
fujct  des  contreforts;  mais  encore  pour  tous  les  autres  fondemens 
qui  doivent  fervirdepoint  d'apui:  aufli  voit-on  que  M.  de  Vauban 
en  fortifiant  le  neuf  Brifiick  aâlûré  te  bord  des  iondemens  de  tous 
les  revêtemensde Maçonnerie  parun  rang  demadriers  qui  règne  le 
long  du  pourtour  de  chaque  ouvrage. 


d'avoir  de  grands  ampàtemens,  qui  allonj 
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CHAPITRE    TROIS!  PME. 

.         -  - 

Pela  manière defromerî'èpatjfeur des  piê^ûrts  des  Voûtés 

:  ,fitrhaiffées  en  iters-pû  'mts ,  en  plate-Bande     celles  des  eu-* 
Mes  des  Ponts  de  Maçonnerie^ 

JS  crois  avoir  fnffilkmment  expliqué  les  Voûtes  en  plein  ceintre 
dans  le  Chapitre  précédent  pôur  n*en  plus  faire  metitiofi;  c^l. 
pourquoi  je  vais  examiner  dans  cehii-ci  celles  que  roanomme 

fitrbatfées  OM  FJUpriques ,  les  autres  qu'on  npelle  Gothiques,  ou  en 
tiers-points,  entin  celles  que  l'on  nomme  plate-bande,  parce  qu'elles 
ne  font  aucune  courbure  fenllblc,  éranr  plates  comme  un  plat-fond. 
Cependant ,  comme  les  Voûtes  i ui  baiil  ces  dont  nous  allonsparlcr  fe- 
ront fiipofées  parfaitement  EUiptlques ,  &  non  fwint  tracéespardes 
portions  dé  cercle  comme  ibnt  la  plupart  des  Ouvriers»  il  efl  bon. 
avant  toutes  chofei-de  prévenir  le  leéteur  de  quelque  propriété  d^ 
Seé^ions  Coniques,  aiiriiucjlcs  nous  feron'^  obligés  d'^ivoîr  recours, 
afin  de  ne  rien  fupofcr  dont  on  n'aperçoive  fur  le  champ  les raiibnsj 
ainfi  on  fera  bien  de  s'apliquer  à  ce  qui  fuie. 

Principes  ûré s  des  Sentons  Coniques. 

Plan,  f .     %f  •  H  ^ft  démontré  dans  les  Seâiôns  (joni(|ué5>qué  fi  Ton  mène 

une  ordonnée  (7/7augrand'a3CC-<^5 d'une ElHpfe,lereâangle com- 
pris fous  AG  &  GB  ell  au  quarré  de  GH,  comme  le  quarrd  àcAF 
cft  au  quarré  de  PD:  2\nCinoïïmxat  AFfdiJP2)9^i(jiFyXiGH^i 

Second  Friiwpç*    .  .  •  

V.  le  c.  %6,  II  eft  anfll  démontré,  que  fi  Ton  fait  ^troifiéme  proportîon- 
^-4i^'  ndle  à        à  J^^,  tirant  k ligne      elle  fera  tengente au  point 

« >  ce  qui  donne  FI^       d*où  l'on  tire  IG^  — —  • 
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Troifieme  Principe. 

j  :         au  |>oint  H  y  où  une  tengci^te  ^^jtq^udbe  rEllipfc  on  éle^ 

ve  une  perpendiculaire  HK  qui  aille  rencontrer  I*axe  ÀB  au  point 
A',  je  dis  que  FG  eft  îl  GÀ' comme  le  cjuarré  dey//^eilauquarrédc 
PT> ,  on ,  ce  qui  reT  Îent  au  mcme,  comme  le  rectangle  de  par 
^'i>  cit  au  iguane  G//.    -  •  ,  ••  . 

Pour  îe  prouver, confiderés  que  les  tmnglesIGffSé  GHK tîont 

kuibUbks,  par  coiii'c^uenL  IG  f  — ^^,7"''''   \i  GH  Q>)  :  :  GH 

_  (yy' 

i^jGKaA--~xxi  ou c^^vii.efl^ la  ïUiên^e  .çhoXe  ^^^^  »  .fo.mi»q 

hfkli  mns  i*é]^reâion  àe  Kù,  il  n'eft  donc  queftion  que  de  prouvait 
qvic  GP(x)  eft  à  GK^-^JSSL-S^  commcIercdanglede^Gpar  ùB, 

[aa — XX  )  cil  au  quan  t- de ce  qui  ell  bien  évident, puif-r 
que  le  produit  des  extrcmes  &  celui  des  moyens  donnent  l'un  & 
l'autre  jjiyA";  car  on  remarquera  que  c'cft  multiplier  le  fécond  terme 
par  XX'  quie  dé  tiele  pas  divifer  par  k  mêiAé  quantité.  ' 
Comme  les  propriétés'dfeî*ÈUipfe  font  toujours  les  fifêMciifôîl 
que  la  tengcnte  afîlc  rencontrer  le  grand  axe  j^B  prolongé,  ou  lé 
petit  axe  VDE  aufli  prolongé, Ton  Tcrraparunedémonftrationfem- 
blableJ^l^  précédente,  que  fila  perpendiculaire  élevée  f.u  \x  tcngLii- 
tç/OalloitrencpntrerIepetitaxc£2)aupoint  L,  l'oii  auroit  tneoi e 
le  qiiaiTé  dfc  £i*"*dÔ;att'qiiâfré  de:<^F<:ommela  coupée  JWFeftàla 
UgneJltt. 

Corollaire  Premier.  ' 

ïî.  H  fuit  d  u  prerriier  principe,  que  quand  on  connoîtra  les  deux 
diamètres  jiB  &  d'une  Ellipfe,  &  la  dift?ince  du  centre  /"au  point 
G  où  on  aura  mené  une  ordonnée  GH,  qu'on  connoîtra  toujours 
la  valeur  de  cette  ordonnée  en  nombre,  en  difant  fi  le  quarré  dU 
demi  ^amêtre  ^Fdonne  tant  pour  le  quarré  du  diamètre  F!Dy  que 
donnera  la  différence  du  quarrede,-<#Fau  quarré/^,  pour  lequarré 
G^queFon  cherche?  leqiiel  étant  trouve,  on  naura  qu'à  en  ex*» 
traire  h  racine  quan'ée,  qui  fera  k  perpendicukire  (2//. 

Corollaire  Second.  .' 

I  ....  -       •  ■ 

a^.  II  fuit  auffi,  du  troifiéme  principe  rque-  fi  ob  «Voit  beibin  de 
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connoitre  la  valeur  de  la  partie  JVfZ^comprife  entre  l'ordonnée 
&  la  perpendiculaire  HL  élevée  à  l'extren^té  de  la  tengente  IH^ 
on  ii*aura  qu'à  dire  fi  le  qwré  EFàomc  le  opané  FBf  qqe  dan* 
nera  la  ligne  Fil/pour  la  valeur  de  ]a  liglie  Mt  î  ce  qu'on  trouvera 
enâuiaDtlarégle. 

Remarque* 

TiQ,  6.  Comme  Ton  ne  parvient  avec  le  fecours  de  l'Algèbre  à  k 

connoiflance  des  grandeurs  cjue  I  on  cherche,  que  par  ie  moyen 
de  célfes  que  l'on  coiuiolt  déjà ,  il  finit  néceffiûrement ,  pour  déter- 
miner répaifleur  des  piés-droits  qui  foûtiemient  les  Voètes  Ellipti- 
ques» connoître  certaines  lignes  qu'on  ne  peut  avoir  que  mécani- 
quement (c'eft-à-dîre)  en  traçantune  demiEllipfefembiable  celle 
dont  on  veut  faire  la  Voûte;  &  comme  lesEllipfes  en  pareil  cas  ne 
fauroient  être  trop  grandes,  afin  d'avoir  ce  que  l'on  demande  avec 
plus  de  précifion;  voici  comme  on  s'y  prendra. 
/  Ayant  tracé  fur  le  parquet  d'une  Chambre  on  An*  mie  grande 
Table  une  ligne  ABàt  f  à  5  pieds  de  longueur»pouT  fervir  de  grand 
axe,  on  la  divifera  en  deux  également  au  point  2),  &  à  ce  point 
on  élèvera  la  perpendiculaire  T>C  dont  la  longueur  doit  avoir  le 
même  raport  avec  la  ligne  A8,  quela  hauteur  delà  Voûte  dan  s  œu- 
vre qu'on  fe  propofe  de  faire,  aura  avec  fa  largeur  :  enfuîte  il  faut 
tirer  les  lignes  LJ£  6l  Ef^  enlbrte  qu'elles  ioieiu  chacune  égales  à  la 
nioitié  du  grand  m  JÊB^  afin  d'avoir  les  points  EScF^m  feront 
les  foyers  de  l'EUipre:  après  cela.  Ton  aura  de  la  ficeÛe bien  fine 
&  bien  unie  ou  un  cordon  de  foye ,  &  on  prendra  dan  s  cette  ficelle 
une  longueur  qui  foit  parfaitement  égale  à  l'axe  ^B,  on  attachera 
.  les  deux  extrémité*;  de  cette  longueur  aux  points  EôcFy  &  on  fe 
fervira  d'un  poinçon  pour  tenir  la  ficelle  tendue,  avec  lequel  on 
tracera  en  même  tems  la  courbe  AGHB  en  allant  du  pomt  ^  au 

S oint  C,  &  dupoint  Cau  point  B  \  car  l'on  entend  bien  que  cette 
celle  doit  gliiler  autour  du  poinçon  qu'elle  doit  être  toôjours 
également  tendue  :  cette  manière  de  tracer  l'EUipre  eftia  plus  com- 
mode cjue  je  fâche  ;  j'ay  jugé  à  propos  delà  raporterici,  quoiqu'elle 
foit  affes  connue  ;  mais  ce  n'eit  point  un  mal  de  rendre  les  chofes 
préfenfcs,  quand  on  rencontre  les  occafions  d>n  faire  ufage. 
L'Ellipfe  étant  tracée, ilfaut  iaue  une  échelle  avoir  égardàia 
fm.  tf.  quantité  des  pieds  qu'<m  veut  donner  de  largeuràla Voûte  ;  lic'eft 
par  exemple  14  f^eds,  je  divife  kligne  AB  en  quatre  parties  égales 
&  une  de  ces  parties  étant  divifée  en  pieds,  pouces, &  lignes,  on 
comnoîtra  la  valeur  de»  lignes  qu'on  fera  obligé  de  tracer  dans 

l'iLUipIe 
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rSlIipre.  Par  exemple» fi oa  tyoit  quelaue  raifon  pour  aboiflèr  du 
point  fff  pris  fur  u  combe  la  perpendicolaire  Mit  à  faxè  AB  ^ 
on  pourra  avec  Téchelle  trouver  la  valeur  de  la  coupée  2)/»  &  do 
Tordonnée  /i/,  en  pieds  pouces  &  lignes  auffi  exaftement  qu'on 
peut  le  défirer  dans  k  Pratique.  Nous  allons  faire  ufage  de  tout 


PROPOSITION  .PREMIERE,    ,  ; 
i<i^a4>ii^';ijc-, ....  --.p-R  o  B  L  e'm  E.      '  '-•/'■'■''^  ' 


^-jr.  Comme  la  poufTée  d'une  Voûte  fe  fait  toujours  félon  les  di-  «  g, 
reftions  4es  tanjrentes  menées  à  la  courbe  qu'elle  formc,il  faut  com- 
«Milâd^  ftÉT'dîfmr  le  quart!  ^lËUîpfe  37^,  en  deux  également  au 
point  L ,  poor  mener  à  ce  point  la  tangente  JLO ,  &  fur  l'extrémité 
la  perpendiculaire  LA,  qui  étant  prolongée  jufqU en  parta- 
gera comme  à  l'ordinaire  la  demi  Voûte  en  deux  parties  h  peu-près 
égales  ;  alors  la  ligne  FA,  pourra  être  regardée  comme  le  plan  in- 
cliné fur  lequel  agit  le  voulToir  FGDL,  6c  la  ligne  OL,  comme  la 
t^licâîoiidelt  puiffioicé  qui  feroît  en  équilibre  avec  laélion  du 
sÉèoie  voulToir  :  on  fera  peut-être  fiupris  que  cette  direôionnefdt 
pas  perpendiculaire  fur  le  milieu  du  joint  FL ,  comme  danslcspro- 
blémes  précédents;  mais  comme  ilfalloitncceflairementqu'elleré- 
j>ondit  au  point  L ,  pour  avoir  les  lignes  LK,LV,KA,  nous  avons 
été  obligé  d'en  ufer  ainfi  afin  d'agir  avec  plus  de  précifion,  mais 
nous  y  aurons  égard  dans  1  application  ;  ainfi  fupoànt  les  autres  li- 
«les  tirées  commé!cirdevant»  nous  nommerons  XrAT,  a^KA^bi 
TJi.€\  BFy  di  BSifi  MP^ii  ZBjji  &  leTOuflbîi^  a?,'ou  Œ, 

Hfl. 

Cela  pofé ,  je  confidere  que  les  triangles  LKA  &  UéN^  étant 
femblablesdoBnent  AK  (k)tLK{s)  :  :  LM(j^d),  MNÇ-^L:^^ 

par  confcquent  iVPfcra  ^^^=^^=âL,&commçlestrianglcsZJî::^ 
&  M)y  ,fontencorefemblablesonauraauffi2îu(<(f),-<i!K'(i)  •  '  NP 

|>0(JÎ=^b-L)  qui  donne  rexpreflion  du 

E  bras 
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bhis  dé  lévler  PO,  pl)efeiitet]iept{)Our<aTéip  l>Dsefiian'de1fl(piiU: 
iance  0,  je  confidcre  que  la  pefimteÉir  abfoluë  du  vouiToir  LGT); 
'    eft  à  fou  efibrt;fiir  le  joint  FL,  comme  LK  (4);eft  à  Lji(c),  Se 

qu*î^  il  ^ndra  multîpEer  -—-parlé  bràs  dêlévièrTÔyquidonne 

— mtd — nnj  pour  l'cxpreffion  de  la  pouiTée  de  la  Voûte  par 
raport  au  point  d'apui  T,  d'un  autre  côt^  pour  avoir  celle  de  taré- 
fifbmce  du  pié-droit  TB,  jointe  au  vouflbir  FB,  je  multiplie  le 

reébngle  F^(j&)par?r(-^  )  ^  kfupecBcie  dttTOuiroir/B(M) 

par  le  bras  de  lévier  PS  (y)  ;  (  car  je  fupofe  que  la  lîgpe  de  direç- 
tîoi)  tjréé  dii,  cèntrede^vite^,  toinbe  à  peu-p^ès  àn  pditt^^cè 
vouflbir  étant  beaucoup  plus  ini^^v^que  dans  la  Voûte  en  plein 
ceintre)  ainû  ajoutant  cesf  deùÀ^ produits  enfemble  pour  les  com- 
parer «vec  la.  pouffée  delà  Voûte  t  il'^oit  cette  *éqpi(î0ii 

^ém^ftt^^      -^imy,  laquelle  étant. i;é4u^te,  diviféej^ar,^ 

ife  multipliée  par  i,  fl  vient  ^yy—  ^f-  !  ôV  chan- 

geant le  fécond  membre  en  un  quarré  parfait,  &  dégageant  Tin» 

connu,  on  aura*"^^     "~jr      jf  7"  donne  ce 

que  ron  cherche.  ,  ;       ;  .    .     .  .  ;  ; 

'  .  -  -*        ■  • 

■       :  *  .  A  P  L  I  C  A  T  I  O  N.  < 

'  Foui''raporter  le  Problème  précédent  k  k  pratique,  il  fkotcam* 
mencer  par  tracer  une  grande  EJlîpfe  comme  on  l'a  enfdgné  dans 
TArticle  36.  Enforte  que  les  deux  demi  axes  foient  dans  la  raifoa 
des  lignes  HB  &  HT>  i  par  exemple  fi  la  largeur  de  la  Voûrc  dans 
œuvre  étoit  de  %^  pieds,  &  que  la  hauteur  ï>//,  fut  les  deux  tiers 
ÎFw.  8.  cette  même  largeur ,  BH  leroit  de  i  x  pieds ,  &  de  huit  ;  or  . 
divifant  un  quart  de  cette  Ëllipfe  en  dei^x  également,  on  abbaiïïera^ 
du  jpcMîit  de  divifion  une  perpNcndiculaire  comme  L/^dbnt  il  fer» 
ftife  de  connoître  la  valeur  pôr  lè  mo¥en  de  l'échelle  aoffi-bien  que 
de  la  Ugne  VHom  LK,  ayint  donc  fait  moi-même  ce  que  je  viens 
<lc  dire,  j'ai  trouvé  que  LKou  KH,  étoit  de  6  pieds  3  pouces  , 
&  que  LK  ou  VH,  eroit  de  7  pieds  6  pouces  ;  &  comme  il  faioit 
auffi  connoître  A'-^,j"ai  dit  félon  l'Article  19.  comme  le  quarré  de 
*DA  eft  au  quarré  de  HB ,  de  même  la  ligne  KH  eil  à  kligne  KA^ 
quej^ai  trouvée  de  14  pieds  9  lignes,  Xa 
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'  La  V oûte  étant  fupofée  de  3  pieds  d'épaiireur,p6ur  avoir  la  fu-« 
perticie  des  voulîbirs  F\D  ou       j'ai  cherché  celle  de  la  grande 
&  la  petite  Ellipfe  *,  &  ayant  retranché  Tune  de  Tautre,  j  ai  pris  la  *V.ie  c. 
huidémé  partie  de  la  diiference  qui  m'à  donné  if  pieds  ;  idnli  fu-  ^  ^4' 
poftnt  la  hauteur  du  pié-droit  de     pieds,  on  aura  la  valeur  de 
toutes  les  lettres  mii le  trouvent  dans  l'équation  précédente,  puif- 

2ue  LK{a)  fera  de  7  pieds  6  pouccs,À"y/(^)dei4pieds  9 lignes, 
de  4  pieds  ^  pouces,  ZT  (/)  de      pieds,  (,^)de 
Il  pieds  3  pouces;  à  quoi  il  faut  ajouter  la  moitié  de TépaiiTcur  de 
ia  Vôdtè  pour  avoir     pieds  9  pouces,  &  CG  («wr)  de  17  çieds  ! 
flinfi  ayant  fait  les  mêmes  opérations  avee'  Ies  nombreiB;qiie.4edÉé| 
<|ui  font  indiquées  dans  la  dernière  équation,  j'ai  trouvé que^s c'eft- 
à-dire  l'épai^Ièur  de  ;  piés-droits,dcvoit  être  de  8  pieds  c.poucçs. 
>  La  teiin^ente  LO  dhimnnt  un  bras  de  lévier  OP  plus  court  que  fi  la     '■'  '~ 
ligne  de  dïreEfton  de  lu  putjfancc  et  oit  ferpcndkit!:i'tre  fur  le  milieu  du     "  * 
Joint  Y]-,,  comme  eji par  exemple  CX,  fai  aii^^/^h  uté  la  valeur  de  la 
ligne  MP,  de  la  moitié  de  l'é^aijfeuiç  de  la  Voûte  ^  afin  que  le  br  as  de 
iéoserVQyfe tr4tuvfm éUwgéfdelUliffte^X^^         CL,  cette  fildr 
tm  réfmUt  ègmfrèsimK  fMtres  fréeidentes^  ,  :  i  * 

'    '1;,   RcffMrque  première. 


.1 

'31.  On  voit  que  les -Volutes  furbaifTées  . ont  plus  de  pouflce  que  Plancha 
ceUes  qui  font  en  pltin  cemtre  ?  c^r  conoime  ViajgieOLVTotmé  par  {: 
la  Ugne  de/direétion  OL  &  la  pérpéndiculairè  O^i  eft  plus  grai^ 
que  dans  les  profils  pcécédentç'y  il  arrive  que  le  bras  de  lévier  SPO; 
(e  trouve  alongé,  ce  qui  dldit  augmenter  1a  force  de  la  puîflance 
agîflante:  or  comme  plus  le  demi  axe  T>H,  fera  petit  eû  égard  à 
l'autre  plus  le  bras  de  lévier  TO  augmentera,  il  s'enfuit  que 
plus  une  Voûte  cil  furbaiiîee  &  plus  elle  a  de  puullec. .  . 

■  Remarque  fecwifk.  ;  •  .  .  , 

33.  Il  eft  bon  d'obfcrver  aufîi  que  les  vouiToirs  qui  compofent  . 
une  Voûte  furbailTée  devant  avoir  necciraircmcntplulicurs centre?, 
cette  Voûte  n'eft  pas  à  beaucoup  près  fi  forte  que  celle  en  plein 
ceintre,  parce  que,  dans  cette  dernière^  l'effort  de  tous  Içs  vouf-r 
foirs fe  reilniilànç  à  feul  point»  ils  ie  fortifient  mutuellement 9 
&  font  capables  de  mietbtlbûtéiiir  îââibii  de  qùelqtle  grand 
'deauou  ae  quelque  choc  violent ,  comme  feroit  celui  des  bqm» 
bes  s  ainii  quand  ileil  quefiion  des  foûterains.  qu'on  veut  mettre  % 
t    -  £  X  ré- 
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l'épreuve»  îl  n*y  apoint  de  Voèce  qpi  convienne  mieux  que  celle 
en  pldn  cetntre^ 

PROPOSITION  SECONDE. 

PRiOBLKMX. 

'S 

Trouver  quelle  èpmjfeur  'il  faut  donner  aux  piès-drotts  . 
des  Fouies  en  t'iers-pomis  four  être  en  équilibre  avec  la  f  ouf* 
fée  des  mêmes  Foutes» 

Plah.  6. .  34'  L'ott  faitque  la  Voûte  entiers-point  ou  Gothique,  étaint  for- 
Fio.t.  mée  ptir  d'eux  arcs  de  cercle  égaux,  cette  Voûte  doit  avoir  necef- 
fairement  deux  centres  dont  la  pofition  dépend  de  l'élévation  qu'on 
veut  lui  donner:  par  exemple,*!  la  ligne  81^  détermine  la  Iar2:eur 
de  la  VouLe,  les  centres  peuvent  être  aux  points  Bôcl,  ou.  à^ucl- 
qu*autres  Points  G&H,  également  éloignas  du  milieu  ^:  quand 
on  prend  les  points  B  &  /pour  centre»  la  largeur  BI^  devient  le 
raïonaveclequel  on  décrit  les  deux  arcs,  &  alors  la  Voûte  eft  aufli 
élevée  qu'on  a  coutume  de  la  faire  quand  il  s*agîc  d'une  Eglife  ou 
de  quelque  bâtiment  civil;  mais, s'il  cil  quefliona'un  Magafinqu'on 
veut  mettre  à  l'épreuve  de  ia  bombe ,  on  fe  garde  bien  de  lui 
donner  tant  d'élévation,  parce  qu'elle  feroît  trop  foible.  La  ma- 
nière la  Plus  convenable  eft  de  divîfer  les  lignes  ÂI&M^en  deux 
|jarties  égales  aux  points  H&G  pourfivoir  les  centres  fervant  à 
décrire  les  arcs  BD  de  ©/avec  les  raïons  HBSc  G/;ainri  fupofant 
que  la  \''or.rc,  fur  laquelle  nous  allons  opérer,  ait  été  tracée  de 
cette  manicre,  on  divifera  l'arc  BCT>  en  deux  également  au  point 
C,  enfuite  on  tirera  les  raions  IJF,  UTyh  corde  B'DyÔc  les  autres 
lignes  comme  à  Tordinaire. 

Ayant  nommé  LKdi  K^hL^c^BVd^  Z^f\hfPg\  ZBy\ 
MLiex^y  cela  pofé^^marquez  que  les  triangles  LK^écLMN 
étant  femblables,  l'on  aura  A£(i),  KL  (a)  :  :  LM  (d  +j) 

il//\r{.^_^),ainfiU  ligne  NF  fera  ^-^^—y  :  &  com- 

we  le  triangle  LK^çÇk  auflî  femMabîe  à  M?F,  on  aura  encore 

l^{c) ,  K^(h)  :  :  NT ( ÈLZl^^Zl^), <P0 ( ^;). 

Préfentement ,  faites  attention  que  dans  le  triangle  rectangle 
LK^Q  côté  LKt  peut  e:i^rimer  kpefanteur  abfolue  du  vouiloir 
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iflft I  puifqoe  la  ligne  de  dîreélion  tirée  de  fon  centre  de  gravité 

eft  coupée  en  angle  droit  par  ce  côté;  de  même  la  ligne  de  direftion 
OL  de  la  puiflance  O,  étant  perpendiculaire  fur  le  côté  Z/^,  il  ex- 
primera le  fort  du  vouflbir  lur  le  joht  FQ\  ainû  nommant  »»,  la 

fuperficie  de  ce  VouiToir  »  fon  e£fort  fera  encore  qui  étant  mul- 
tiplie par  le  bras  de  lévier        Ton  aura       —dm^nny ,  pour 

la  poufTée  de  la  Voûte  par  raport  au  point  d  apui  d'un  autre  côté 
fi  1  on  fupofe  que  la  ligne  de  direftion  tirée  du  centre  de  gravite  du 
vouflbîr  LFB  vient  tomber  au  point  «r.aiin  de  rendre  le  calcul  plus 
fimpie»  la  réfiflance  du  pié-droit  joint  au  vouflbir  qui  lui  répcmd» 

fera  exprimée  comme  ci-devant  par^-H»»y,  qui  étant  comparé 


avee  la  pouiTée  de  la  Voûte  Ton  aura  dans  Tétat  d'équilibre 
*—dnn — nnj^  ^  -^ao»^»  d*où  on  tirera  comme  à  l'ordinaire 

APLÏCATION. 

Pour  raporter  ce  Problème  à  la  pratique,  nous  fupoferons  que 
la  ligne  BÎ  de  14  pieds  :cek  étant  HÈ  ou  HT>  fera  de  18  pieds, 
&  yîH  de  6,ainfi  dans  le  triangle  redangle  AT) fl  dont  on  connoît 
deux  côtes,  il  fera  aifé  de  connoître  l'angle  y^H  /) ,  qu  on  trouvera 
de  70  degrés  30  minutes, dont  la  moitié  fera  pour  l'angle  LHFàsx 
triangle  reéiangle  L^^duquel  l'on  connolt  le  côté  Z;/7,  car  la  Voûte 
aïant  trois  pieds  d*épaîi!eur  ,ce  côté  fera  de  19  pieds  &  demi;ainfi 
comme  nous  avons  un  triante  reétangle  dans  lequel  on  connoît 
deux  angles  &  un  côté, on  trouvera  par  le  calcul  ordinaire  que  LV 
eft  de  II  pieds  3  pouces,  &  K// d'environ  16  pieds,  d*où  retran- 
chant AHà.^  lix,  il  en  reliera  10  pour  VA^  ou  LK\  ainfi  connoif- 
fantun  des  côtés  du  triangle  reftangle  LK§2iStc.  l'angle  aigu  L^^K 
(puifqu*!!  eft  complément  de  Tan^e  Alf^  on  trouvera  quele 
côté  A^eft  à  peu'près  de  7  f^ds,  deforte  que  ft  Ton  fupofe  que 
la  hauteur  du  pié-droit  eft  encore  de  15"  pieds,  on  aura  la  valeur 
de  toutes  les  lettres  excepté  «w;  car  LA  (a)  fera  de  lo  pieds, 
(b)  de  7,  i?F  (^^)  de  x,  ZP  (/)  de  if ,  à  quoi  ajoutant  iJ^  ou 
i/2î-,quon  a  trouvé  de  il  pieds  3  pouces, on  aura  16  pieds 3 pou- 
ces poiurJkl?  (^).  E  3  Cofl>- 
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Comme  il  nous  refte  à  trouver  îa  valeur  de  ««,  je  cherche  îi 
iupcrficie  des  cercles  qui  auroiciu  pour  raïon  HB  &  HE\  c'eil-à-. 
duc  lii  èc  ri  pieds,  ôcapics  ks  avoir  trouvé  j'en  prend  la  difFe- 
rencequieft  de  ^6%  pîedsquarrés  qui  eft  h  valeur  de  la  couronne , 
donc  la  fuperficie  du  vooiloir  LDTMt  partie.  Or  pour  avoir  cette 
partie,  je  dis,  comme  3^0  degrés  valeur  de  la  circonférence  du 
cercle  cft  il  3  5-  degrés  i  s  minutes ,  valeur  de  l'arc  FT;  ainii  3  68  pieds 
différence  de  deux  cercles,  eft  à  la  fuperHcie  CFTD,  qu*on  trou- 
vera de  3  5"  pieds  9  pouces  4  lignes,  faifant  les  opérations  indiquées 

dans réquation — ^-p  "^^"^^       ^  trouvera  que 

la  valeur  dejr»  c*eil-à-dire  Tépaillèur  des  piés-drûits,  doit  être  de 

5  pieds  3  pouces. 

Quoique  la  perpendiculaire  j4X  &  le  raïon  HT  fc  coupent  au 
point  T>  &  forme  l'angle  TDX-,  qui  comprend  un  petit  cfpacQ 
qui  rend  le  vouflbir  fuperieur  Z*A' plus  grand  que  l'inférieur  LEBj 
je  n'ai  paslaifféque  de  les  confîdérer  égaux, parçe  que  ladifierence 
eft  trop  peu  de  chofe  pour  y  avdr  égard  ^ans.Ia  pratique. 

ttemarque  primere^ 

3  s.  On  remarquera  que  les  Voûtes  en  tiers-points  ont  beaucoup 
moins  de  poufTce  que  celles  qui  font  en  plein  ceintre,  parce  que 
la  ligue  de  diiecUon  OL  delà  puilTance  quifoûticndroit  le  vouiîoir 
2f72>,  faîfànt  un  plus  petit  angle  avec  la  verticale  U^y  que  dai^  la 
Voûte  en  plein  ceintre  il  faut  neceflairement  que  le  bras  de  lévier 
70«  ibit  plus  court  que  fi  la  Voûte  étoit  moins  élevée,  tellement 
qu'on  peut  dire  que  plus  le  raïon  HB  de  l'arc  fera  grand  & 
moins  11  faudra  donner  d'épaiiTeur  aux  piés-droits. 

Remarque  féconde* 

,  35.  Si  les  Voûtes  en  tiers-points  on  les  furbaifrées  avoient  knrs 

extr^dofes  dirigées  en  pente,  on  trouvera  toùjours  Tépaiflêur  de 
leurs  piés-droits  comme  on  a  fait  dans  l'Article  13.  puifque  les  opé- 
rations ne  différeront  en  rien  de  celles  qu'on  vient  de  voir  dans  les 
deux  proportions  précédentes,  il  n'y  aura  feulement  que  la  feule 
exprcHion  »h  du  vouiToir  qui  pourra  valoir  un  plus  grand  nombre 
de  pieds  quaiTès.  .    •  . 

De  mÂme,fi  on  vouloit  que  les  pieds-droits  de  ces  deux  efpieces 
.de  Voûtes  fuirent  acc^mp^és  de  contreforts,  on  fiiivra  ce  qui 

a  été 
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tété  enfeigné  dans  l'Article  xo,  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  répeter 
çç  qui  a.  été  dit  à  ce  fujet»  pour  ne  point  ennuïer. 

PROPOSITION  TROISIEME. 

'    P  R  O  B  L  B*  M  B. 

-  f 

Trouver  Nfasffeur  qu^tî  f  ma  damier  atuhfUsrdreiêsqtà 
feAfiendreieiff  me  Plafe-Bande^ 


Plamcb; 


37.  La  première  cbofc, dont  il  f-uit  être  prévenu,  eft  que  pour 
avoir  la  coupe  des  chvaux  qui  doi\  cnt  compofer  unePlatc-Bandc,  6. 
on  trace  un  triangle  équilatcral  ALF  fur  la  ligne  LF  qui  exprime 
k  largeur  de  la  Plate-Bande»  enfuite  on  divife  cette  largeur  en  au- 
faut  départies  égales»  qu'on  voit  à  peu-près  qu*elle  doit  contenir 
de  clayaUXf  &  dii  pcHaolt  A  comme  centre  on  tire  des  lignes  qui 
paflànt  par  chaque  point  de  divifion,  lefquelles  allant  rencontrer 
(?/,  marquent  la  figure  &  la  grandeur  des  clavaux  :  ainfi  fupofant 
que  la  platte-bande  *Di5/^Laltétécon{lruitede  la  façon  que  je  viens 
acdire}  nous  en  prendrons  la  moitié  DCKL^  pour  eLre  confiderée 
comme  une  feule  pierre  qui  fkifant  Teffet  d'un  coin  dont  les  faces 
feroient  *Di/&  Cif,  agit  contre  le  point  Zi,pour  renverfer  le  pié- 
droit MS\  c'eft  pourquoi  il  faut  abbiâilèr  au  point  L  la  perpendicu- 
laire LO  fur  'D//,  pour  avoir  la  ligne  de  direélion  de  la  puiflTance 
qui  foùticndroicretibrt  delà  demi  platte-bande  ©AT,  &  alors  la  per- 
pendiculaire TO  fera  comme  à  l'ordinaire  le  bras  delévierdecette 
pulifancci  pour  en  avoir  1  expreflion  nous  nommerons  LKa^  par 
ecmfequenc  LA  fera  w,  puifqu*à  caufe  du  triangle  équilateral  L  efl 
double  de  L/fT,  d'un  autre  côté  KA  fera  nommées  LMy\ M'Pfi 
&  lafuperficie  /-2)C'A'«»;celapofé,remarque7  qu'à  caufe  de  l'angle 
droit  OLAyles  trois  triangles  AKL,  LMM.  NOP^Coac  femblables: 

dnfi  KA(è)  KL  (m)  ::LM(j)  MN(^)  par  confcquenriO» 

fera  d'où  l'on  tire       (  xa)  AK  {b)  :  ;  PNÇ&^^),T0 

Si  l'on  fait  attention  oue  la  pefanteur  abfolue  de  la  demi  piate- 
bande  LIXK^  eft  &  reitbrt  qu'elle  fait  contre  le  pîé-droit  comme 
XiTeft  à  LAj  Ton  verra  que  LAéxxoX.  double  de  LK^VeSSaa  que 
foôtieat  la  puil&nce  0  doit  être  exprimée  par  umi  e'dl  pourquoi 

jnul- 
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multipliant  cette  quantité  pAr  le  bras  de  levier  TOjVon  aura  (après 

Ja  réduétion)  — imy,  pour  l'exprelTion  de  la  pouiTée  de  la 
plate^bande  par  rapon  an  point  à'^ipoi  P ,  qui  étant  comparé  à  la 

réfiflince  des  piés-droits»  c*eft'à-dire  à      11*00  aura  ^  —  «gr 

^  ^  dans  l'état  d'équilibre  ;  ou  bien  ^yy-^  après  a- 
voir  multiplié  p:^rT,  &  divifc  par  /":  or  fi  l'on  change  le  fec6nd 
membre  en  un  g  u arré  parfait , &  qu'on  dégage  enfuite  rincojuia»iL 

viendra  ^  — 

AP  Lie  ATION. 

Supofant  que  h  hauteur  LS  (f)  des  piés-droits  foit  de  ifpieds^ 
que  la  largeur  LF  de  la  Voûte  foit  de  X4,&fon  épaifleur  CKàe  3  , 
on  verra  que  LK  (a)  ell  de  ix  pieds,  (b)  de  zo  pieds  9  pou- 
ces 4  lignes,  &:  la  fuperiicie  L\ûQK  {nn)  de  38  pieds  3  pouces 
qoanrés:  ainfi,faifant  les  opérations  qid  font^^qiiees  dans  ]adeit« 
niere  équation»  elles  donneront  9  pieds  x  pouces  potur  la  valeur  de 
J>  c*eil-à-4ire  pour  Tépaiflènr  des  piés-droîcs. 

.  Remarque* 

38.  La  plate-bande  eft  de  toutes  les  Voûtes  celle  qui  a  le  plus 
dcTOufTée»  &  qui  a  le  mollis  de  force;  c'eft  pourquoi  elle  n*eft  pas 
d'ufage  pour  les  Fortifications  t  ne  s*employant  guère  que  dans  les 
grands  edifîces»&avec  des  dépenfes  confiderableStà  caufedes  bar* 
rcs  de  fer  dont  on  fe  fert  pour  foulager  les  piés-droits,^  pour  lier 
les  clavaux  eniemble. 

S'il  s'agiffoit  de  quelque  Porte-Cochere,  il  faut  pour  empêcher 
que  la  pUte-bande  ne  porte  tout  le  poids  du  mur  qui  feroit  élevé 
deflùsy  faire  un  arc  de  décharge  qui  foit  appuyé  furies  plés-droits. 
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PROPOSITION  QUATRIE'ME. 

P  R.  O  B  L  b'  MB.** 

Làfifimnwr  de  la  cUf  jttmt  VtAu  ^phùn  teintri  étam 
déterminée ,  m  demande  de  combien  dfatti  augmenter  celle 

de  chaque  Fouffoir  four  (qu'ils  fouûeni^ent  tous  d  L-ux-mê^ 

39.  Nous  avof»  fait  voir  dansrarticle  i.qiietou9k$voi}0birsciai  Fto.3. 

compofent  une  Voûte  avoient  pln^  ou  moins  de  pouilëe félon qu  ils 
ctoient  plus  près  on  pli^s  l'Ioignés  de  la  clef,  &  que  cette  pouiTée 
allant  toujours  en  diminuant  à  mefiire  que  les  plans  fir  Icfqueîs  ces 
voiifToirs  îipiiToient, étoient  moins  inclinés  à  l'horilon  Jcs  vouiToh-s 
fupeiieuis  ne  manqucroient  pas  d'éç^rtcr  ceux  qui  ipni  imuicàu- 
temenc  aii-delTous,  s'ils  n'étoient  entretetms'par  du  mortier:  ce- 
pendant  comme  ce  ferail:  un  avantage  pour  la  folidité  des  édifices 
ue  tous  1^  V0liiil^_s  qui  compoTc  nt  une  Voûte  ne  filTcnt  pas  plus 
'effort  les  nns  que  Ic^  autres,  julqu'à  pouvoir  fc  iVmtenir  d'cux- 
mcmc  par  leur  pvo^nx  poi(^s,fans  Iclccou-s d'aucune  matière étran- 
gcie,  Mr.  de  la  line  a  ciierché  de  toiiibien  il  faloit  augmenter 
leur  pefanteur  au-deflus  de  celle  de  la  clef,  pour  gagner  pai-  leurs 
propres  poids  la  force  qu'ils  avoient  de  moins,  par  leur  iituation; 
&  comme  ce  Problème  ell  ailés  curieux»  }'ai  cru  qu'on  Cerpit  bien  * 
aifc  que  je  le  raportafle  ici. 

Ayant  une  Voûte  en  pkin  ceintrc  ABC,  compofcc  de  pluficurs 
vouïïrtifN  égaux,  fi  p.ir  V-  iV»n\nict  B  de  ck*f,  on  tire  la  ligne  BO 
perpendiculaire  au  rayon  iiB,  uu  on  prolonge  juùju'àla  rencontre 
de  .SOytouslesrayonsqui  répondentauxUtsdes  voulfcnrs'/',  §i^R>St 
&c.  Je  dis  que  tous  ces  vouiToirs  feront  en  équilibre,  (i  leur  péfan< 
teur  abfoluë  ell  exprimée  par  les  lignes  HK^  KL  »  LM^  MN^  Sec. 

Pour  le  prouver,  remarquez  que  les  trois  puifrances,qui  appar-  Plahcb. 
tiennent  au  voullbirT*,  font  exprimées  par  les  côtés  du  triangle  Jf^^ 
CHK,  que  celles  qui  apartiennent  au  vouflbir  §  ,  le  font  par  ceux    '  " 
du  triangle  GALiainii  des  autres  vouiruirsi^éc3  ,dont  les  puiûan- 
ces  feront  toûjours  reprefeiitées  par  les  côtés  des  triangles  où 
font  renfermés, puifque  l|ss. directions  de  ces  puiifances  feront  per- 
pendiculaires aux  côtés  des  triangles  ou  à  leurs  parties  prolongées: 
or  fi  la  pefanteur  du  vouflbir  T  eft  exprimée  par  la  ligne  HK,  & 
celle  du  voulVoir  ^par  h  ligne  KL  y  il  eft  certain  qu'ils  feront  en 
écj^uilibre,  puifque  la  ligne  KG  qui  eft  un  côté  commun  aux  trian- 

F  gles 
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gles  qui  apartieunfînCâujcvouiroii's  T  &  exprime  enmcmctems 
h  force  avec  laquelle  le  vouilbtr  T  pouîîeie  vouilbir  ^  &  celle 
avec  laquelle  le  premier  cil  repouflTé  par  le  fécond  ;  de  même  fi  la 
péfanteijr  du  voùiToir  R  eft  e3q)ciqié«  par  LMy  il  fera  anjfi  eit^tii- 

libre  avec  le  voulToir  ^  le  fuperieur  pouilànt  l'inférieur  avec  la, 
mcmc  force  dont  il  eft  rcpoiilfc ,  puifque  cette  force  èft' exprimée 
de  part  &  d'autre  par  la  ligne  GL  qui  cil  auffi  un  côté  commun  aux 
triangles  qui  apartiennent  aux  voullbirs  §6l  R.  Enfin  fi  ja  pélan- 
teur  du  vouiS)ir  5  eft  e^imée  par  MN^on  verra  par  un  fembla- 

'  f>le  raifbiiltiétiiéfit  qu'il  {era  en  équilibre  avèc  le'vo^lbir^y  pâif- 
que  ces  deux  voufîoirs  agiront  l'un  fur  l'autre  avec  la  même  rorce 
GM:  à  légard  du  voulfoir  "/"qui  répond  au  pic-droit ,Ta  péfdnteur 
ne  peut  pas  être  déterminée,  les  lignes  A'O&GG'étantparalellesne 
fc  rencontreront  jamais,  ce  qui  montre  que  ce  voufToir  doit  être 
d'une  péfanteur  iniinicpour  réfiiler  àl'criortdetous  les  autres  dans 
le  cas  oti  n  ppurroit  jet  tes  un  plan'  infiniment  poli  ;  mais  com- 
me dans  ki-pratique  il'  n'eftpAs  quedion  dé- ces,  («rtés  de  plans  & 
qu'au  contraire  il  fe  rencontre  toûjourS  beaucoup  dé  fVotement, 
il  fuFBt  de  doûne^  à<:e  voUiToir  lé  plus  de  péCaiMièlir  <^'il^  eft  pof- 

fible.    •  ■         '         •  '  •        ••  •  •   

L'on  remarquera  que  les  différentes  péfanteurs  des  voulToirs 
peuvent  jC'tre  exprimées  par  la  différence  des  tangentes  des  angles 
que  font  les  joints  en  commençant  au  milieu  de  fe  clef,  pui^tie 

•  les  lignes  A'/i',/kfl/*ilW,'q^toqïrk!ielitkpéfanteur  des  voufToirs 
SP,^,i?,J', marquent  la  différence  des  tangentes  des  ang^ès^^/Ty* 
BGL,BGMy6c  BGN.  Or  comme  on  ala  valeur  de  tous  ces  angles, 
par  la  divifion  qu'on  a  faite  du  demi  cercle,  il  s'enfuit  qu'ayant  leur 
tangentes  dans  les  Tables  des  Sinus,  fi  l'on  en  prend  les  différences. 
Ton  aura  des  nombres  qui  expritnéront  les  raports  de  la  pdianteur 
dès  voufToirs  i  atnfi  çotanoHlàtit  ki  pëfanceur  de  la  clef*  on  pourra* 
(paf  iafegledc  proportion)  connoître  celle  de  chaque  vovrffôir»' 
anh  dè  voir  combien  il  faudra  les  fnre  plus  longs  les  uns  que  les 
autres  ;  c*eft-à-dire ,  combien  il  faudra  leur  donner  plus  de  queue 
pour  qu'ils  faffent  ^  peu-près  le  même  effort.  Je  dis  à  peu-près  ;  car 
comme  on  employé  ordinairement  du  mortier  pour  les  entretenir, 
il  n'efl  pas  nécèfTaiV^  d^bftrvei>  ime^propcMtioft      exaâe  dans  le" 
fapdrt  dé  lèUf  {jéilifitenri  il  fyBt  feulèoi^c  dly  avoir  égard  quand' 
ônvéUtfkâ*desédifîèiBSfQlides.  -       ^  . 

•f  !  .  '•'..)  •!•  ■    ...      .  V  4  ■   •     _  ••"  », 

■     . .  .  .  ^ 
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PROPOSITION  GiNQUIE'ME. 

P  H  O  B:L  £* 

.  Trotrver  quelle  eft  la  courbe  qit  il  conv'tendro'ît  de  domer 
à  une  Voûte  .pour  que  tous  les  voujfom  ^étmi  é^aux  en^é^ 
/anteftr  ^  foïent  en  équilibrev  '  ; 

■  '  * .  I     .  ...  .  '  :       .  . 

.40,  Si  l'on  tire  fur  un  plan  vertical  une  ligne -/^^  parai  elle  à  i'hori-.  Fw.  7» 
fon,  &  qii'-^  cîcux point<;  C&  *D,  pris  dans  cette  ligne,  l'on  attache 
les  extrémités  d'une  chaîne  compofée  de  petits  couplets  <ïc  qfu'on 
leur  iaifle  la  liberté  de  prendre  la  fituation  qui  leur  convient, je  dis 
qu*ils  compoferont  tous  enfemblc  une  courbe  C/^,dont  la  figure 
repiefeitty celle  qu'il  fkudroit  doimèr  à  une  Voûte ,  pour  que  tous 
les  vouflToirs  foient  en  équilibre  quo&juîégaux  en  péfanteur. 

Si  l'on  divife  la  ligne  C©  en  deux  parties  égales  au  point  & 
qu'on  abaiiTe  la  perpendiculaire  £F,  il  eft  conllant  qu'elle  ira  ren- 
contrer le  point  Fqui  fera  le  plus  bas  de  la  courbe;  car,  à  caufe 
de  la  flexibilité  de  k  chaîne  oc  runiformitéqu  on  fupoic  dans  les 
couplets ,  la  partie  CF{m  égde^  la  .partie  IjF,  elles  auraut  tour- 
tes deux  la  même  figure,  Se  cous  les  points  pris  dans  la  longueur 
CFBz  DFy  à  une  égafcdîftancedesexrremités  CSc^^ik  trouveront 
également  fitués  rnrr  iport  à  la  perpendiculaire  £is  par  conféqucnt 
cette  chaîne  forme  une  courbe  régulière,  qai  a  pour  axe  EF.  Or 
tous  les  couplets  qui  rompofent  celte  chaine  ^"tant  fupofés  égaux 
en  grandeur  6l  en  peianicur,fc  maintiendront  en  équilibre  entr'eux^ 
£^tendiont  chacun èn  particulier  au  céntre  delà  tenre  par.  des  Dgnes 
deMireéiions,  qtii  étant  tk^esde  leur  oentvè  dei  gravité  peuvent  être 
regardées  comme  perpendict^aires  à  ll)drifon:  ^.ûTon  attribue  à 
chncTin  de  ces  couplets  une  péfanreiir  égale,  mais  incnmptirnbîcment 
au-delTusde  celle  qu'ils  ont  naturellement,  ils  fe  foutiendronttoù- 
jours  dans  le  môme  état  où  ils  étoient  auparavant-,  n'y  avant  point 
de  railbn  pour  uue l'un  détourne  lauirc  de  la  direétioii  vcrb.  laquelle 
far  péfanteur  lenifoit  tendre  $  insus  fi  l^OftfWbii^Qilforte'que  les  cou* 
plets  fé  troimfl^t  téHêfnèntni!^  les  uns  kxxk  autres  ils  ne:coni« 
pofeflùnt  qu'un  feul  cibrps  incapâblod'aùcune  flexibilité, il  ne  leut 
arriveroit  rien  de  particulier  ,finon  d'être  oblige  de  garder  la  fitua*- 
tion  où  ils  étoient  les  uns  par  raport  aux  autres,  de  quelque  fcns 
^u'on  veuille  mettre  la  ctuiinc,  &  tant  qu'elle  feraatuchée  aux 
*:  ;  .  F  %  points 
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points  C&fDf'û  loi  fera  indifferent  que  tous  les  couplets  folent 
unis  on  non,  qu*on  augmente  leur  péranteur»  ou  qu*on  la  laifle 

comme  elle  droit  en  premier  lien  :  onponrroit  même  lufpendre  des 
poids  égaux  au  bas  de  chacun»  fans  que  cela  caulàt  aucun  change- 
ment à  la  courbe  CPT). 

Prévenu  de  cela,  on  fçait  qu'on  ne  dérange  rien  dans  l'équilibre 
des  puilTances  en  changeant  feulement  ^ur  direôion  en  fe^s  con- 
traire: kinii  dans  la  fupofîtîon  que  tous  les  couplets  font  unis  à  ne 
pouvoir  fe  déranger  delà  figure  curviHjnie  qu'ils  compofent  tous 

p  g  cnfcinhlc ,  fi  l'on  fnit  tourner  h  chaîne  CF'D  fur  la  ligne  CD  comme 
fur  un  axe  pour  prendre  la  lituation  opolée,  mais  toujours  verti- 
caleCFZ),toiis!csc()uplct5,gardant  cntr'cuxla  même  fit uation qu'ils 
avoieni  auparavant, tendront  au  centre  de  la  terre  iéion  les  mêmes 
lignes  de  oireâion;  &  foit  ^uVm  augmente  leur  pé£mteur  oit  non, 
pourvû  que  cette  augmentation  foit  la  même,  ils  fe  maintiendront 
coûjours  en  équilibre ,  &  ils  ne  feraot  pas  plus  d'cfbrt  pour  tomber 
que  s'ils  n'étoient  point  entretenus  par  quelque  catife  qui  les  cm- 
pêche  de  fe  déranger. 

Supofantprefentementquc  la  courbe  CPDreprefente  Hntradofe 
d'une  \'oùte  ABCj  qui  ibiL  pai-tout  d  une  égale  épailieur,  &  qu'à 
la  place  des  couplets  on  imagine  des  Vouflbirs  fort  petits  qui  ayent 
la  même  péfimteur  &  dont  les  lignes  de  directions  tirées  de  leur 

Fio-  centre  de  gravité  feront  les  mêmes  que  celles  des  couplets,  ces 
vouflbirs  demeureront  en  équilibre  ^inflquc  l'éroient  ces  couplets, 
defortc  que  s'ils  font  bien  unis  les  uns  contre  les  autres  par  un  ci- 
ment qui  les  rédnifc  tous  à  ne  fiire  qu'un  feul  corps,  ils  compo- 
feront  cnfemblc  ia  Voûte  ABCy  dont  toutes  les  parties  feront  en 
équilibre. 

Si  Ton  vonloit  faire  ufage  de  cette  courbe ,  je  crois  qu'on  feroît 
obligé  de  laprocher  fesdeux  entrêmités  G  &  ^,afin  qu'eUesfotent 
difpofécs  comme  ÊASc  FC,8z  non  pas  comme  EG  &  F//,  qui  ne 
convicndroit  pas  dans  l'exécution,  à  caufe  que  ia  naillance  delà 
Voûte  feroit  un  Jarret  avec  le  pié-droit,ce  qui  choquercMt  lavûë, 
il  eil  bon  de  prouter  de  ce  que  la  théorie  peut  enfeigner  j  mais 
quand  il  s'agit  de  la  pratique ,  on  peut  fans  fcn4>ule  ne  le  pas 
fuivre  exaftement  pour  raporter  les  chofes  à  l*ufage.  On  trouvera 
dans  le  fécond  tome  de  l'Analife  du  R.  P.Reyneau  l'équation  de 
ia  chaînette  &  la  mamcre  de  la  tracer,  c'ell  pourquoi  je  n'eu  parle 
point  ici» 
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Si  Ton  vouloit  conflruire  une  Voûte  naturelle  dont  la  largeur  &  f,c. 
h hftQteur  fufTent  données,  il  faut  fur  une  furface  verticale  tracer 
une  ligne  CD  égale  à  h  largeur  de  h  \'onrc,  abaifTer  du  milieu  de 
cette  ligne  une  perpendiculaire  EF,  égale  à  la  hauteur  qu*on  veut 
lui  donner,  enfuite  attacher  Textrcmité  d'une  chaîne  au  point  C, 
&  porter  l'autre  extrémité  vers  ©,  de  manière  qu  en  augmciuant 
ou  diminuant  la  chaîne  fon  propre  poids  la  hffe  pailèr  par  le  point 
Ft  lorTqu'éUe  fera  arrêtée  àuz  endroits  Côc  après  cela  on  pourra 
avec  un  crayon  que  Ton  Conduira  tout  du  long  de  la  chaîne  (fans 
pourtant  h  f^ire  vaciller)  tracer  une  courbe  là-delTus  on  pourra 
établir  la  tigure  du  faux  ceintre  de  la  Voûte  yia  coupe  des  vouiioirs» 
&  le  refle. 

Je  crois  que  ceux  qui  font  dans  l'ufage  de  faire  conlbulr e  des 
Voûtes,  fans  y  prendre  garde  de  fi  ^ès,  ne  feront  pas  grand  cas  des 
deux  propoiitions  précédentes  t  aum  ne  les  ai-jeraportées  que  pour 

les  curieux  qui  voyent  toujours  avec  plaifir  ce  qui  peut  avoir  ra- 
port  à  leur  méncr  ;  ce  n'eitpas  qu'on  n'en  puiife  faire  ufage ,  puifque 
la  première  nous  aprend  que  pour  rendre  des  Voûtes  folides,  il  eft 
bon  d  en  fortifier  les  reins  le  plus  qu'il  ferapoffible,&  particulière- 
ment vers  les  piés-dxQits»aiin  de  donner  >pour  ainfidire ,  un  contre- 
poids à  k  podOTée  des  vouflbirs  fuperieors. 

PROPOSITION  SIXIE'ME. 

Trouver  tèpatjfeur  qt^il  fam  imner  aux  CtJéei  de$ 
Ponts  de  Maçmierie. 

■ 

41.  La  manière  de  régler  répaifleur  des  Culées  des  Ponts  etf 
un  Problème  qui  apartient  à  ce  î  .ivrc-ci  ;  car  les  Ponts  font  com- 
pofés  d'Arches,  &ies  Arches  ne  font  autre  chofc  que  des  Voûtes: 
auflî  fa  folution  dépent-eile  des  régies  que  nous  venons  d'en- 
feigner ,  ou  pour  mieux  dire  elle  n'en  eft  qu'une  répétition  accom- 
pagnée de  quelque  drconflance  particulière  aux  Ponts  de  Maçon* 
neiîe. 

On  fupofe  qu'îlefiqueftion  d'nn  Pontcompofé  d'une  feule  Arche 
en  plaîtt  ceintie  cojnme  dans  la  figure  6.  dont  l'épaiflèur  CD 

F  I  détçr- 
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dérertninée  de  même  que  le  diamètre  BI  &  la  hauteur  depuis 

la  dernière  retraite  des  fondemens  jufqu*à  la  nailTance  de  l'Arche, 
&  qu'il  s'agit  de  fçavoir  TepailTcur  TS  ou  -A/^,,  qu'il  faut  donner 
à  la  Ciilcc  ÂIS  pour  qu'elle  foit  en  équilibre  avec  la  poulîee  qu'elle 
doit  foutcnir.  Cela  pôle,  on  faura  que  les  Culées  d'un  Pont  peuvent 
être  conilruites  de  deux  manit  res:  la  jpremiereell  de  iaire  un  corps 
de  Maçonnerie  comme  XS'dans  la  9. figure, dont k  hftuteurZPi» 
Fie.  e» .  BSne  furpaile  pomt  la  naîilknce  de  l'Arche  :  la  feeondeeft  d'éleVer 
*  ^'  •  la  Culée  Jufques  vers  le  milieu  des  reins  de  l'Arche ,  afin  de  les  reth 
dre  capables  de  mieux  foûtenir  l'effort  de  la  partie  fuperieure , 
comme  dans  la  figure  6.  à  laquelle  nous  nous  atucherons  unique^ 
pient  comme  la  plus  conforme  à  l'ufage. 
•  Ayant  diviléle  quartdecerclc  ii'i>  en  deux  également  au  point 
pn  tirera  le  rayon  j^F:  on  dij^Htet  suffi  la  ligne  'FVcn.  deux  égale- 
ment au  point  L  par  lequel  on  mènera  MK  paralelle  au  diamètre 
^/qui  déterminera  la  hauteur  de  la  Culée,  on  proloogenuk  ligne 
SB  jufqu'au  point  ^de  la  circonférence,  &  on  tirera  le  rayoïiaf^ 
&  les  autres  lignes  LO,  LF^Sc  OP,  comme  à  l'ordinaire. 

Pour  réduire  en  équation  h  pouilée  de  l'Arche  &  la  réfiftance 
des  Culées,  nous  nommerons  LKQ\xKjî^a\  BVy  r;  MT^  dj^ST^ 
ç;  TSyji  la  fuperficie  CTO©**»;  Sc  hpatdsB^C,  bbv  ainfi 
MNxm  ML  fera  c  +^5  &  iVy  fera  d-^c-^yi  &  &  Ton  fbpofe 

L'on  fait  par  l'Article  14.  que  multipliant  la  fuperficie  CFGD 
(mi)  par  l'hipotcnufe  NP  (f—y)  du  triangle  rcdangle  A^OP,lorf- 
qu'il  s'agit  dune  V'oùtcou  d'une  Arche  en  plein  ceintre,  que  le  pro- 
duit donne  une  expreilion  égale  à  la  puiliance  qui  foutiendroît  4a 
poulîee  de  la  partie  CTO©,  ainfi  cette  pouflee  fera*»/-— aw, 
qull  feut  mettre  en équilibreaveclaréfiftance  du pié-droit  TM^t 
joint  à  la^partie  B^i^y;  c^eA4«dirèa]*ec  î^&Àfr»multipUés  par  le 
bras  de  lévier  TT{J~)  &  'PTij  ^g)  dont  les  extrémités  TSeT 
répondent  aux  lignes  de  direftions  tirées  de  leur  centre  de  gravité  ; 
c*ell-à-dirc,  avec-^  &  %4-  iw^,  qui  donnent  cette  équation 

fnn  —  nny         -^hhy  -^hhg,  d'où  faifant  paffer  dans  le  même 

membre  les  termes  où  fe  trouvent  l'inconnu,  &  dans  l'autre  ceux 
ôii  l'inconnu  ne  fe  trouve  point ,  l'on  aura  après  avoir  divifé'par 

Ï^L^^  y^^^-î^^  f^  fi  Von  fupofe  -ïîf^  t=î/.  & 

'  qu'on 
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qa*(m  mette  /  à  k  place  de  fa  valeur  multipliant  toute  réquation 
par  X  9  on  pourra  du  fécond  membre  en  faire  un  quarrc  parlait  en 

tfnn  •+  tihb 

ajouL.int //  de  part  &:  d'autre  afin  d'avoir   j — ^     fp  ^yy 

'rrj^y  +  dont  extrayant  !a  racine  &  dégageant  l'inconnu,  l'on 
aura  enfin  / ^fim — -  x^blj  -j-^  —  ^  j,  qui  donne  ce  que  Ton 
ciicrciie. .    , .     '      *.     .       .  , 

;    AP  Lie  ATI  ON. 

Pour  avoir  la  valeur  de  llncomiu»  nous  fupofêrons  le  diamètre 
J5/dç  7%  pieds,  rdpaifleur  DG de  <5,  &la hauteur  BS  de  ii  ,aînli 
la  ligne  -r^Z  fera  de  1 5- ,  &  Ton  trouvera  que  BV  {c)  eft  de  8  pieds 
5"  pouces,  &  LVàQ  27  pieds  7  pouces,  par  conféquent  MT{a)iQt^ 
de  X9  pieds  7  pouces  :  &  comme  nous  avons  fupofé  d — c 
/■fera  donc  de  3 1  pieds  x  pouces  ;  on  trouvera  aulïi  que  la  partie 
CTOZ)  («(»)  cll.de  184  pieds  quarrcs. 
Comme  nous  avons  auffi  befoin  de  la  figure  \B§FC,  remarquez 
ue  la  ligne  ^B^eft  moyeniie  proportionnelle  entre  les  parties  EB 
ce  BH,  d\i  diamètre  .£^;ainu  multipliant  leur  \  aleur,c  eft-à-dire, 
6  pieds  par  78 ,  on  trouvera  en  extr  ayant  la  racine  quarrce  du  pro- 
duit XI  pieds  6  pouces  6  lignes,  pour  la  perpendiculaire  B^,  par 
le  moyen  de  laquelle  on  aura  la  iuperficie  du  triangle  y^B^,  qui 
eft  de  389  pieds  3  pouces;  or  cherchant  audî  la  valeur  dufedeur 
EA^Qm  cil  de  477j>ieds  3  pouces,  on  en  retranchera  celle  du 
triangle  y^B^  la  difterence  fera  88  pieds, pour  le  fecment  EB^^ 
qui  étant  aufTi  retranché  de  184 pieds, v.^.lriir  de  EFCB.h  différen- 
ce fera  96  piedspour  la  partie  ^^^i^Cpar  conféquent  la  valeur  de  /A 
D'un  autre  côté  le  centre  de  gravité  de  cette  partie  étant  au  point  X, 
l'on  verra  que  la  perpendiculaire  XT,  vkr.L  lonib;.!  environ  à  z 

pieds  9  poucesdu point  S\  enfin  comme  nous  avons  fupofé  ^^"^^^ 

^  p.  l'on  trouvera  que  /  vaut  à  peu-près  *•  pieds  i  pouce,  ainfî 
comme  toutes  les  lettres  du.  premier  membre  de  l'équation 


t 


V      . ,  ^  'viennent  d*êtré.  déterminées  eti 

nombre,  fi  Ton  fait  les  mêmes  opérations  oui  s'y  trouvent  hidiquéest 
l'on  trouvera  quejr,  où  fîi'to  veut'  L'épiaiflciir  W  de  laCulée»  doit 
ctre  de  1 1  pieds  pour  foûtenirçn  équSibre la  poufféedelapartiede 
TArche  qui  lui  repond. . 
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Remarque  première* 

42..  On  pourra  fc  difpenfer  dans  la  pratique  d'avoir  égard  àk 
partie  BG^'',  qui  rend  ce  Problème  afTés  compofé,&  n'a  voir  atten- 
tion qu'au  voulToir  CFO^D  &  à  la  Culée  MSy  alors  Féquation  fera 
beaucoup  plus  fimplcpuifque,  dans  Tétoit  d'équilibre,  on  aura/h» 

dyy 

—  nny^—^  ,qui  étant  réduit  donne  après  avoir  dégagé  rinconnu 

'^^^    "5?  — T  ^  calcul  numérique  tfeft  pas  long, 

puifque,pour  avoir  la  valeur  de  toutes  les  lettres, on  n*aura  feule- 
ment qn*è  chercher  celle  des  lignes  LVy  f^B,*8c\z  fupérficie  de  b 
,  parde  CFGT>  ;  il  eft  vrai  que  Tepailifeur  de  la  Culéeferaunpeu  {dus 
forte  qu'elle  ne  devroit  être  pour  un  parfait  équilibre, puifqu'ayant 
calcule  cette  dernière  équation,  j'ai  trouvé  qu'elle  donnoit  15  pieds 
X  pouces  8  lignes,  au  lieu  de  11  pieds,  pour  la  valeur  dejy}  mais 
comme  ce  n'eft  pas  l'équilibre  que  l'on  cherche  ,puiiuu'il  faut  toû- 
tours  mettre  la  puiilànce  téfifiante  au-delTus  de  l  araflante,  il  vaut 
beaucoup  mieux ,  comme  je  l'ai  déjà  dit  ^  £dre  abftraéUon  de  la 
partie  B^FC,  pour  trouver  plus  facilement  TépaiiTeuf  queFon  de- 
jnande    être  plus  aflîiré  de  la  folidité  de  l'ouvrage. 

Rmarque  féconde. 

43.  En  cherchant  TépailTcur  qu'il  falloit  donner  aux  Culées, 
nous  n'avons  pomt  eu  égard  au  poids  dont  l'Arche  pouvoit  être 
charge  au-delà  du  fien  propre,  de  la  part  des  matériaux  qui  doi« 
vent  compofer  la  Chau fiée  &  des  Voitures  qui  pafleront  deffus, 
parce  que  je  l:\ilTe  à  la  difcretion  de  ceux  qui  font  char  La' ^  de  l'exé- 
cution de  CCS  fortes  d'ouvrages,  d'en  augmenter  répaiiicur  autant 

Su'ils  le  jugeront  à  propos:  je  crois  que  fi  on  laugmentoit  d'un  * 
xiémc  de  ce  que  donne  le  calcul,  que  c  cil  la  plus  grande  aug- 
mentation qu'on  piûfle  fiiire;  c*eft-à-dire  •  <|u*au  lieu  de  1 3  pieds  % 
pouces  8  lignes,  il  fiiudroit  lui  donner  environ  1$  pieds  &  demL 

Remarque  mifiéme. 

44.  Nous  avons  fupofc  un  Pont  d'une  feule  Arche,  parce  que 
Guand  il  y  en  auroit  davantajçe,  ce  ne  feroit  jamais  que  la  poull'ée 
ae  la  première  d:  de  la  dernière  que  Ton  confidéreroit  pour  leur 

opofer 
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Ofiorer  des  Culées,  puifque  les  autres  qui  font  comprifes  entre  cel- 
les-ci fe  foutiennent  mutuellement  en  équilibre  fur  les  piles  qui  les 
portent,  à  moins  que  ces  Arches  ne  foicnt  beaucoup  plus  grandes 
que  celles  des  extrémités  du  Pool  ;  car  alors  il  pourroit  arriver  que 
k  pouiTée  des  petites  Arches  feroit  augmentée  par  celle  des  autre» 
pins  grande. 

Remarque  quatrième» 

4f.  Quand  on  fait  des  Arches  d*une  grandeur  estraordînairey 
&  qu'on  eft obligé  de  donnerune  épaifTeurconfiderableaux  Culécsi 
on  peut ,  pour  diminuer  une  trop  grande  quantité  de  Maçonnerie, 
donner  beaucoup  de  talud  aux  extrémités  de  la  Culce,  comme  un 
tiers  on  un  quart  de  la  hauteur,  ou  y  faire  des  contreforts  comme 
on  l'a  enfeigné  dans  les  Articles  17.  &  xo. 

Remarque  chtquiime^ 

45.  Si  au  lieu  d'une  Arche  en  plain  ccintre  on  en  avoit  une  furbaif- 
fée,on  trouvera  Vépaifleur  qu'il  îaut  donner  aux  Culées  en  fuivant 
ce  qui  a  été  enfeigné  dans  les  Articles  30.  &  3 1.  puifque  fi  Ton  en 
excepte  quelque  particularité  qu'il  y  a  ici,  &  qui  ne  iQ  trouve  pas 
dans  les  voûtes»  tout  le  refte  eft  la  même  ehofe. 

PROPOSITION  SEPTIEME. 

P&OBLfi'ME. 

Trouver  quelle  eft  la  portée  des  Vou(foirîy  depuis  letir  ht^ 
tradoî ,  jufqu'à  hur  extrados ,  ^  quelle  doit  être  la  largeur 
des  ftlci  four  toute  forte  de  grandeur  dArçhe. 

47.DanstousIesEdifîcesoîiileftqueftion  dcVoùtc,ildoit  régner 
une  certaine  proportion  dans  lesdimendons  de  ieui  partics,d  où  dé- 
pend toute  la  rolidité;par  ezempleinous  venons  de  voir  aufojetdes 
Fonts,  qu'il  falloit  qu'il  y  eût  un  raport  d'égalité  entre  la  réfiibnce  des 

Culées  &  la pouflTée  des  Arches;maiscommeces  Arches  peuvent  être 
de  différente  c;rartdenr,  ilfautabfolumentquelcurépaiiieurfoitpro- 
portionnée  à  leur  ouverture,  afin  que  celle  qui  auroit  ii  ou  if 
toifes  rcfiHc  aufli-bien  au  poids  des  matériaux  &  des  voituresdont 
elle  pourra  être  chargée,  qu'une  autre  qui.  u  auroit  que  ix  ou  1% 

G  pieds» 


I 


LA  SCIENCE  DES  INGENIEURS, 

pîeds;maislafolutiondccePi  oblcme  dépend  plutôt  de  Tintelligen- 
ce  de  ceux  qui  font  travailler , que  de  la  Géométrie :c*eft  pourquoi 
il  femblc  que  le  meilleur  parti  eft  de  s*cn  raporter  à  l^eaeperience; 
c'eft-à-dire  d'examiner  avec  attention  les  anciens  monumens  de  cette 
efpece,  afin  qu'ayant  reconnu  la  qmlit  é  des  pierres  qu'on  y  a  em- 
ployé,la  longueur  des  voulToirs  à  plulicurs  grandeurs  d'Arches  dif- 
férentes, on  foit  en  état  de  calculer  une  table  qui  puiflefervir  dans 
tous  les  cas  qu'on  peut  rencontrer.  C*eft  ce  que  Mi".  Gautier  a  fait: 
nul  nctoit  plus  capable  que  lui  de  remplir  un  ^eildefTein;  il  a 
vû  &  fait  la  defcription  des  plus  beaux  Ponts  qui  ont  été  bâtis  en 
France»  tant  par  les  anciens  que  par  les  modernes:  ainfi,  il  me 
fuffira  de  raporter  la  Table  qu'il  a  calculée  pour  la  portée  des  vouf- 
foirs;  on  verra  qu'il  a  eii  égard  aux  pierres  dures  &  à  celles  qui  ne 
le  fcroicnt  pas, afin  qu'on  ait  recours  à  la  colomne  dont  la  pierre 
auroit  quelque  nport  avec  celle  qu'on  veut  employer.  Ceux,  qui 
n'ont  pas  une  grande  connoillancc  des  travaux,  feront  peut-être 
furpris  de  voir  dans  la  coliwnnë  OÙ  l'on  fupole  la  pierre  tendre  des 
vouflbirs  de  8  &même  de  9  pieds  de  longueur,  par  la  difficulté 
qu'il  y  auroitd'avoir  des  pierres  d'un  fi  grand  apareil  ;  aufïï  ne  pré- 
tend-on pas  que  ces  vouflbirs  foient  abfolument  compofés  d  une 
feule  pierre,  puifque  quand  on  n'en  a  pas  d'afTés  grandes  on  les^al- 
longe  pour  faire  ce  qu'on  apelle  àesvou£oirs  fans  f».  C'eUainlî  qu'on 
en  a  ufé  pour  conftruire  le  Pont  Royal  des  Thuilleries  à  Paris.  - 
La  largeur, que  l'on  doit  donner  auxPilesdes  PMits  par  raportà 
l'ouverture  desArche$,eft  encore  une  difficulté  furlaquelleles Ar- 
chiteâesnes'accordentpoint,&quelaGeometricpnroît  ne  pouvoir 

cntreprendre,puifqu'elle  dépend  abfolument  de  la  confiftancc  de  h 
pierre  :  car  comme  il  s'agit  de  rendre  les  Piles  affés  fortes  pour 
foutenir  le  poids  des  Arches ,  &  tout  ce  qu'elles  peuvent  porter,  il 
h'yapas  de  doute  que  la  pile  quia  auroit  qu'une  médiocre  largeur, 
&  qui  feroii  conftruite  de  bonne  &  2randePienredeTailIc,ncfou- 
tienne  plûtôt  une  Arche  de  ly  toifes  d'ouverture,  qu'une  autre 
Pile  qui  auroit  deux  fois  plus  de  largeur,  mais  qui  n'auroit  que  le 
parement  de  Pierre  dure,  &  le  dedans  rempli  de  mauvais  moîlôn, 
a'enfoûtiendro^r  une  de  huit  toifes.  Cependant,  il  cftdeconféquen- 
ce  de  fe  fervir  ck-  boiincPierre,pour  n'être  pas  contraint  de  donner 
une  trop  grande  largeur  aux Pilcb,  parce  que  fi  le  lit  de  la  Rivierre 
fur  laquelle  on  veut  faireun  Pontcftreflfewjé,  if  eft  à  craindre  quele 
courant  de  l'eau,  fe  trouvant  gêné,  ne  reftYprfc^leP*»^  à^vis\Q  tems 
desgrandes  inondations,  comme  cela  arrive  afles  fouvent.  Un  autre 
incQttWOÎcnt  encore  des  Piles  trop  largcsiçleft  qiielçuisavant-becs 

pre- 
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prefentent  de  grandes  faces  qui  donnent  beaucoup  de  prifes  aux 
g^es  quand  la  Rivière  cbérie  ;  &les  é^ocs  î^lens  qui  furviennent 
alors  peuvent  mettre  le  Pont  en  dStnger ,  comme  cela  eft  arrive  au 
Pont  MarieàParis.  Mais  pour  fuivre  unercgle  qui  détermine  la  lar- 
geur des  Piles,  je  crois  que  celle  qui  convient  mieux  ell  de  leur 
donner  la  cinquième  partie  de  h  largeur  des  Arches;  c'ell-à-dire, 
par  exemple,  que  il  l'on  a  un  Pont  compofé  de  cinq  Arches,  &:  que 
cdle  du  milieu  ait  ^o  pieds  d'ouverture,  les  Piles  <vû  la^  Soutien- 
dront doivent  en  avoir  ix  de  larsèur  ;  que  fi  les  Ârcnes  collatéral- 
les  ont  chacune  à  droit  8c  à  gauche  5:0  pieds  d*ouverture,les  Piles 
qui  leur  répondront  en  auront  10.  Il  ne  faut  pourtant  pas  fuivre  fi 
conftammcnt  cette  proportion,  qu'on  ne  s'en  écarte  quand  il  fe 
rencontrera  quelque  circonftance  qui  pourroit  obliger  de  donner 
aux  Piles  plus  ou  moins  de  largeur,  félon  que  la  bonne  ou  mau- 


Je  crois  qu*il  eft  à  propos  de  que  les  Arches  des  Ponts  doi- 
vent toûjours  être  en  nombre  impair,  afin  qu'il  s'en  trouve  une 
grande  au  milieu  qui  laifTe  un  paffage  libre  au  courant  de  l'eau ,  Se 
que  cette  Aiche  étant  plus  élevée  facilite  le  pail'age  des  Bateaux 
chargés.  ' 

VoiJà  ce  que  je  m'étois  propofé  de  dire  ici  fur  les  Ponts, pouç 
faire  mention  feulement  de  quelque  s  régies  générales  qui  avoient 
raport  aux  Voûtes;  car,  comme  leur  conlbruâion  demande  des 
connoiflànces  bien  au-delà  de  celles  qu'il  faut  pour  les  Edifices  or- 
dinaires, nous  reprendrons  ce  fujet  dans  TArchiteéture  Ydroliquc 
afin  def\tisf.iircccux  qui  ont  un  intérêt  particulier  de  s'en  inlb-uirc. 

\'oici  la  Table  dont  je  viens  de  parler, où  Ton  obfervera  que  la 
première  Se  la  quatrième  colomne  comprennent  Touverture  des 
Arches,quivontto6jours  en  augmentant  félon  la  fuitedes  nombres 
naturels. 
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T  A  B  L  E  ^ 

iP(/DR  CONNOISTRE  LA  TOKTEE  DES  VCfDSSOIRS 
depuis  leur  intrados  à  kttr  extrados  pur  tonte  Jwte  de  grandeur 
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CHAPITRE  Q.UATRIE'ME. 

Jg»/  comprend  des  Règles  pour  trouver  téfàijfeur  des  ptés- 
droits  des  Fouies  de  toute  forte  (Pefpece,  par  k  fesd  caU 
cul  des  nomkres^peur^èmeUigjmce  de  ceux  qui  ne  faœt^ 
fm  V Algèbre. 

g  TE  me  fuis  engagé,  au  commencement  de  ce  fécond  Livre,  de 
^  *  I  donner  des  Régies  pour  trouver  l'épaifleur  des  piés-droits  des 
Voûtes, afin  dcfepaiferdu  calcul  Algébrique  ol  contribuer  à 
la  fatisfkâioii  des  p€rfonnes,aui,quoi4ue  très-habiles  d'ailleurs  dans 
l'Architeéhire  Militaire  on  Civile  %  ne  s'y  font  point  apliquées. 
Quand  on  écrit  pour  lepublie,&  qu'il  s'agit  d'un  Ouvrage  comme 
celui-ci,  il  faut  autant  qu'il  eft  poliîble  faire  enforte  d'être  enten- 
du de  tout  le  monde ,  principalement  de  ceux  qui  fe  contentent 
de  favoir  la  pratique  des  chofes,  &  qui  veulent  bien  s'en  raporter 
à  la  bonne  foy  d'un  Auteur  ;  foûmiflion  qu'il  faut  avoir  neceffai- 
rement,  quand  on  ne  peut  en  juger  par  foi-même:  car,  comme  il 
eft  une  infinité  de  fujets  qu*on  ne  peut  «comprendre  fans  des  coo- 
noiiTances  préliminaires»  il  ne  dépend  pas  toujours  de  lui  de  fe 
rendre  intelligible  à  ceux  qui  ignorent  le  langage  dont  il  eft  obligé 
de  fe  fervir; ce  qui  fait, qu'avec  les  expreflions  les  plus  claires,  il 
n'en  paroît  pas  moins  obfcur.  Mais  j'efpere  qu'il  viendra  un  tems 
où  les  Géomètres,  les  Phificiens,  les  Ingénieurs,  &  les  Architectes 
penferont  à  çeu-près  de  même.  D  y  a  80  ans ,  qu'on  iavoit  à  peine 
ce  que  c*étoit  que  TAlgébre:  aujourd'hui ,  il  y  a  peu  de  perfonnes 
qui  fe  mêlent  de  fcience,quin'en  fâchent affés  pour  s'en  fenrir  utile- 
ment ;  &  je  ne  doute  point  qu'à  l'avenir  on  ne  raprenneaufficom- 
munémcnt  que  l'Arithmétique. 

Pour  remplir  parfaitement  le  delfein  que  je  me  fuis  propofé 
dans  ce  Chapitre,  je  n'y  fupoferai  rien  de  ce  qui  a  été  dit  dans  les 
précédens.  Je  ferai  comme  fi  je  commençois  i)sulement  à  parler 
des  Voûtes,  ce  qui  m'obligera  à  des  répétitions  indifoenfables. 
Mais  comme  je  ne  parle  pas  à  ceux  qui  pourront  fe  pafler  de  ce 
que  je  vais  dire,  ils  auroient  mauvaife  grâce  de  s'en  plaindre , d'au- 
tant plus  qu'ils  ne  ferontpeut-ctrc  pas  fâchés  de  faire  ufagc  des  pra- 
tiques dont  il  va  être  qucilion ,  pour  fe  dîfpenfer  d'un  calcul  plus 
compofé  j  car  il  eft  à  propos  que  l'on  fachc  que  les  opérations,  que 
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Ton  va  faire,  m'ont  été  fournies  par  les  formules  Algébriques, que 
l'on  a  vûcs  à  la  tin  de  chaque  Propoiiuon  du  x  3  Chapitre, &  que 
je  n'aurois  pû  imaginer  fans  leur  lecours:  c^endant»  les  calculs  en 
font  plus  courts  que  ceux  que  Ton  a  vûs  dans  les  Aplicatlons  des 
mêmes  Chapitres»  parce  que  j'en  ai  fuprimé  quelque  circonflance 
dont  on  pouvoit  fe  pafTer  ;  &  en  cela  je  me  fuis  un  peu  relâché  de 
cette  f!;r^nde  préciiion  que  Ton  exige  en  matierre  de  Cxcométrie, 
mais  toujours  en  faveur  de  la  pratique,  c'eft-à-dire ,  en  faveur  de 
la  foUditéderédificequeronvoudroitcon{lruire,puifque  lesépaii- 
feurs  des  piés-drolts  que  nous  allons  trouver  auront  deux  ou  trois 
pouces  de  plus  que  n*auroient  donné  les  régies  les  plus  exaâes* 

PROPOSITION    P  R  £  M  I  £  R  £. 

Probde'me. 

Trouver  Viptàffewr  des  ptés-droUs  ^me  VoiUe  en  plam-* 
cehare^  four  Être  en  iqmUhre  avec  la  pmffie  fi^ik 
9ià  i  fimemr. 

49,  Quand  on  veut  connoître  rdpailfeur  qu'il  faut  donner  aux 
piés-droits  d'une  Voûte  de  telle  figure  qu'elle  pullFe  être,  foit  en 
|dain  Ceintre,  Elliptique»  en  tiers-point,  &c.  il  faut  d'abord  être 
prévenu  de  quatre  chofes  eflèntielles ;  la  première, la  largeur  &  la 
hauteur  de  la  Voûte  dans  œuvre;  la  féconde, l'épailTeur  de  cette 
^^oûte  à  l'endroit  des  reins  ;  la  troifiémc ,  fn  figiive  extérieure  ;  la 
quatrième, la  hauteur  des  piés-droits.:  eniuitc  il  iutiit  de  favoir  un 
peu  de  Géométrie  pratique,  &  la  racine  quarréc,  pour  trouver  le  refte 
CQinmc  on  le  va  voir  dans  les  exemples  fuivans. 

Premier  Exemple* 

5*0.  On  propofeune Voûte  enplain  ceintre»dont  l'eiarados  feroit  p^^^  ^ 
circulaire  comme  dans  la  figure  7.  qu'il  faut  confiderer  fans  fe  mettre  Fig.^?. 
en  peine  de  la  fignificatiou  des  lignes  dont  nous  ne  ferons  pas  men- 
tion ;  on  fupofe  que  la  hauteur  i5J' des  piés-droits  ell  de  if  pieds, le 
raïon-/^^de  ix,&répai  fleur  de  la  Voûte  de  3  pieds,  par  conféquent 
le  raïon^£  ou fera  de  i  f.Cela  pofé,  pour  trouver  répaifleurî'J' 
des  piés-droits t  iliaut  fe  propofer  quatre  opératîcms. 

Pour  la  première f  il  faut  chercher  la  fuperficie  des  deux  cercles 
quiauioient  Ymt^iSB^4B^AE\  (c'eil-à-dire  xi  &  if  pieds) 

pren- 
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prendre  le  quart  de  leur  difl^rencef  (&  Ton  aura  64  pieds  quarrés) 
qu'il  iàutdîviiîer  par  k  hauteur  du  plé-droit;  (c'eft-a-dire  par  15)  & 
le  quotient  donnera  4  pieds  i  pouces  4  lignes»  que  nous  nomme- 
rons premier  terme. 

Pour  la  féconde,  il  fnnt  fijonter  rm  raYon  AC\'\  moitié  de  répaif- 
feur  de  la  Voûte,  pour  avoir  la  ligne  yfLde(i3  pieds  &  demi) 
qu'il  faut  quarrer  &  prendre  la  moitié  du  produit  (c'eft- à-dire  91 
pieds  I  pouce  6  lignes)  en  extraire  la  racine  quarrée  (qu'on  trou- 
vera de  9  pieds  i  o  Douces)  qu*on  ajoûteraà  k  hauteur  dupié-droit» 
&  Ton  aura  &4pieas  to  pouces  que  nous  nommerons  deuxième 
terme» 

Pour  la  troifid me,  il  fautajoûter  cnfembîe  le  premier  &  le  fécond 
termes,  (c'eil-à-dire  4  pieds  3  pouces  4  lignes,«:  24  pieds  i  o  pouces, 
pour  avoir  29  pieds  i  pouce  4  lignes,)  qu'on  multipliera  par  le 
premier  (4  pieds  3  pouces  4  lignes)  &  le  produit  donnera  1x4 
pieds  6  pouces  4  lignes ,  pour  k  valeur  du  troifiéme  terme. 

Eafm,pourk  quatrième  opération3faut  extraire  la  racine  auar'-* 
rèe  du  3  terme,  (j'entends  de  1x4  pieds  6  pouces  4  lignes;  qui 
eft  à  peu-près  1 1  pieds  i  pouce  8  lignes  )  &  en  fouflraire  la  valeur 
du  premier,  (c'clt-à-dirc  4  pieds  3  pouces  4  lignes,)  la  différence, 
qui  crt  6  pieds  10  pouccs  4  lignes,  fejra  répaiîïèur  qu'il  faut  dpnner 
aux  piés^drpits. 

Second  Exemple, 

TtAMCH.     $1,  Si  Ton  avoit  une  Voûte  enpkin  ceintre»  dont  Textrados» 

î'iG  10.  *^  d'être  circulaire,  fut  terminée  par  deux  plans  GHSc  Gif 
comme  dans  la  figure  10.  l'on  trouvera  TépailTeur  de  fcs  pids-droits 
en  faifant  encore  quatre  opérations  femblables  aux  précédentes, 
puifqu'il  n'y  aura  que  la  première  qui  fera  un  peu  dificrcnteàcaufc 
que  la  Voûte  n'eft  pas  la  même  que  cy-dcvant. 

Supofant  le  raïon  j4B  dç  ix  pieds, la  hauteur  ^«f  despiès-droits 
de  If,  l'épaiilèur  FCàc  3  dans  le  milieu  des  reins,  &  que^l*angle 
ffGIÇoït  droit,  on  aura  le  quarrè  AFGH^^àmt  le  c6tè  jiFîtnà& 
de  r<r  pieds. 

Cela  pofé ,  pour  la  première  opération  il  faut  chercher  la  fupcr- 
ficie  du  quarré  GFAIV^  &  en  retrancher  le  qu:^rt  de  cercle  C//, 
&c.  divilerla  différence  (qui  fera  iix  pieds)par  la  hauteur  ^^^dcs 
piés-droits,  (c*eft-à-dire  par  \$  pieds)  ^  le  quotient  donnera  7 
fûeds  5*  pouces  7  lignes,  pour  la  ^eur  du  premier  terme. 

La  féconde  opération  fe  fera  en  ajoutant  la  moitié  de  Tépai^^ 
ifiur  de  la  Voûte  FQvx  raïon  AB  pour  avoir  k  ligne  LA  (de  1 1 

pieds 
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Sieds  &  demi)  qu  il  faudra  quarrer, prendre  la  moitié da  produit, 
ont  on  extraira  la  racine  (qui  fera  de  9  pieds  ro  pouces)  qu*on 
ajoutera  à  la  hauteur  du  pié>droit>  pour  avoir  ^4  pieds  xo  pouces» 

valeur  du  iecond  terme. 

Pour  U  troifiéme  opération,  il  faut  ajoÙLcr  le  premier  terme 
(  7 pieds  5 pouces  7  lignes)  ^u  fecoud  (^4  pieds  10  pouces)  naul- 
Ciplier  leur  foiiiiRe  (qui  éft  -3*  pîeds  3  pouces  7  lignes ,  )  par  Iç 
premier  (7  pieds  s  pouces  7  lignes,^)  &  le  pn>dmrierâ^4X  pieds 
I  pouce  3  lignes,  pour  le  troifienic  terme. 

Enfin, pour  la  quatrième  opération,  on  extraira  ia  racine  quarréc 
do  troifîeme  terme  (  Z4I  pieds  r  pouce  3  lignes,  ^  on  trouvera 
quelle  cil  de  pieds  6  pouct:^  2.  lignes,  )  d'où  il  laul  iouilrairc 
la  i^eur  du  premier  terme,  (  7  pieds  s  pouces  7  lignes ,  )  la  dîâfe-  ^ 
rence  fera  8  pieds  7  lignes  pour  répufleur  qu'il  faut  domier  aiuc 
piés-droits, 

SI.  Je  viens  de  l'upoler  que  i  angle  HGl  étoit  droit  ;  mais  s'il 
étoit  obtus  ou  aigu  ,  il  faudroit  encore  chercher  la  fuperficie  du 
quadrilataire  APSH^^  &  en  retrancher  toujours  le  quart  de  cercle 
Cj4^  &c.  car  tel  que  puîffe  être  ce  quadniataire-«on  aura  fansdoute 

répaiiTcur  CB  .111  fnmmct  de  l.i  \'oiuc,par  conféquent  la  ligne  Gy/, 
&  l'autre  Ah\  auili-bien  que  l'angle  i^^G,qui  fuffiront  pour  con- 
noître  k  relie. 

Trotfiéme  Exemple, 

St.  Si  le  defius  de  la  Voûte  étoit  terminé  par  une  plate-forme ,  Plamvû. 
comme  dans  la  figure  11.  il  fuflfira  de  connoître  l'épaifleur  G©  de  J^ 
cette  Wite  à  l'endroit  de  la  clef,  le  raïon^^,  &  la  hauteur  BS  * 
des  piés-droits,pour  avoir  l'épailTeur  TS»  en  Miant  encore  quatre 
opérations. 

Pour  la  première  »il  iàut  quarrer  la  ligne  Gui  compofée  du  raïon 
&  de  répnifleur  de  la  Voûte,  du  produit  en  fouftratre  le  quart  de 

cercle  C^r,  &  divifer  la  différence  par  la  hauteur  des  pies-droits» 

afin  d'avoir  le  premier  terme  ;  à  l'égard  des  trois  autres  opérations 
comme  elles  font  toutes  fcmblables  à  cdles  des  deux  exemples  pré* 
ccdens,  il  eil  inutile  de  les  répéter. 

H  PRO- 
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PROPOSITION  SECONDE, 

P  R  O  B  L  K. 

Trouver  Npaiffuir  qu'il  fauf  dsfwr  aux  piés-drosts 
f^oàtes  EMpttqm  ^furbaijjféeu- 

^4,  Pouravoirune  parfaite  intelligence  de  ce  Problème, je  con- 
feille  à  ceux  qui  ne  fc  font  point  apliqués  au  Chapitre  précédent, 
de  lire  avec  attention  l'Article  30.  où  il  eft  parlé  de  la  maftijCre  de 
tracer  une  EUipfe ,  ce  qui  leur  fuffira  pour  me  1  uivre.  . 
Ayant  une  Voûte  Elliptique  comme  dans  la  figure     dont  on 
t'LAttCR.  comiolt  les  demi  axes  BH  &  HD^m  commencera  par  divifer  le 
t'xG  8     quart  d'Ellipfe  BT>  en  deux  également  aupoint  L,  duauel  on  abaif- 
fera  fur  HB  les  perpendiciilnires  LlC  &  Lr,  dont  on  cher- 

chera la  valeur  avec  le  fecours  de  i'éclielle  ;  &  fupofant  que  BH 
foit  de  I  ^  pieds,  &  HT>  de  8 ,  on  trouvera  que  LK  ou  eft  de  7 
pieds  6  pouces,  &  LKou  KHdc  6  pieds  3  pouces;  &&ifimt  k 
hauteur  BSàu  pié-droit  de  15  pieds,  comme  à  rordinairè,  flfaoÇ 
îKïur  en  avoir  répailTeur  fe  propofer  çîi^  ^ 
'  Pour  la  première,  il  faut  dire,  comme  le  quarré  de  7)H(dc  6^ 
f>îcds)ellauquarrédc/?;/(dc  144,)  ainfila  ligne  KH (de  6  pieds 
3  pouces)  eft  à  la  ligne  K^,  qu'on  trouvera  de  14  pieds  ^  lignes, 
qui  eft  le  premier  terme  dont  nous  avons  befoin. 

Pour  la  féconde  opération,  û  <to  chercher  la  fupeilicie  des 
deux  Ellipfes,  dont  la  première  auroit  pour  demi  axe  BH 
(de      pieds  &  de  8,)  &  la  féconde  pour  demi  axe  HE  &  HG9 
(de     oi:  de  4,  parce  qu'on  fupofe  que  la  Voûte  a  encore  3  pieds 
d'épaiffeur,  )  on  retranchera  la  petit"  '         ^~     '  "~ 

prendra  le  quart  de  la  ditTLi  Liicc  (q' 

qu'il  faut  divifer  par  la  hauteur  du  pu         .    ,  _ 
%  pouces  4  lignes ,  pour  le  fécond  rcfrae.      -  r    /  , 

Ponr  la  troifiéme  opération ,  H  faut  ajoùtcr  la  ligne  ir  (  qtf 00 
a  trouvée  de  <î  pieds  3  pouces)  à  la  hauteur  dupié-droit,  (pour 
avoir  XI  pieds  3  pouces)  qu'il  faut  multiplier  par  le  premier  terme 
(  14  pieds  9  pouces)  &  divifer  le  produit  par  la  valeur  de  LK)  qm 
cil  de  7  pieds  6  pouces,  )  le  quotient  fera  d'environ  41  pieds  lo 
pouces  pour  le  troiiiéme  terme. 

A 1  e^ard  de  la  quatrième,  il  hut  apûter  le  fécond  terme  au 

trctt- 
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troiiitrae  (pour  avoir  41  XSfàs  10  pouces,)  qu'on  raultjnliffïi p^ir 
1ft  yttteiiFdi^fecQnd9  (^*eK4^ire  par  3  pîe4s  iv  poupes»  )&  ie  pkR 

dui c  fera  à  peu-près  144,  pour  le  quatwiBfi  tanne. 

Ënfin,la  ciiiquîéme  opération  fe  fera  en  extrayant  la  racine  quar- 
réedu  quatrième  terme,  (ce  qui  fera  de  I^  pieds)  de  laquelle  il 
faut  fouurairc  le  fécond,  (3  pieds  i  pouccï>  4  lignes,)  Se  la  diffé- 
rence donnçra  8  pie;ds.  ^  pouç.es  8  ligaej>,pour  1  cpajiicui-  des  piésy 
droits.    -  ^:  u:>   '  ^)       .i:':3  "  :  '  /  -  ^'i  '  ' 

5'^  SirextradosdelaVoûteiaitHeliâlètreEUiiilafM^»^^  Fio.  ^ 

miné  par  deux  plans  5*.  &  5.  4.  comme  on  le  pi-atiqiie  aux  Ma- 
gafms  à  Poudre  &  aux  Soutcrains ,  il  faudroit  ,  ;\u  lieu  de  fuivre  co 
qui  ell  dit  dans  la  féconde  opération,cherchcr  h  fuptrficieduqua- 
driJaiaire       5.3.  (formé  par  l'angle  F§.  3.    les  deux  lignes ^/«^ 

&^  3  qui  ont  été  méts  des  point^X  &  %  mtliea|[  des  qnam  d'El- 
lipfiîs  &  2)  7.  au  pdnt^.qae^lWa  tro<ivé  par  la  première 
opération,  )  en  fouftraire  la  figure  raixtiligne  j^L*D  %.  &  diviferle 

rcrtant  par  la  hauteur  du  pié-droit  afin  d'avoir  un  quotient  qui  don- 
nera le  fccond  terme  :  quant  aux  autres  opérations > eile^S  iont  les  mc-, 
mes  que  celles  dont  nous  venons  de  pailer. 

V  K  O  l>  O  S I  T  I  O  N  T  R  O  I  S  I  E'M  E. 

P  A  O  'B  L  B*H  E.  ' 

Troaoer  Npaiffeur  qifil  femt  donner  anx.piés'dmts  ikt 
f^ûntes  en  tiers'fâinfSm 

5-6,  Ayant  une  Voûte  en  tiers-point  dont  on  veut  connoître  l'é-  PtAKCtfi 
paifleur  des  piés-droits,  il  faut  favoir  d'abord  à  quelle  diilance  les  |- 
centres  G  &  H,qu\  ont  fcrvi  à  décrire  les  deux  arcs  de  la  Voûte ,  '* 
font  du  point  y/ milieu  de  j5/,leur  pofition  étant  arbitraire  dépen- 
dant du  plus  ou  moins  d'élévation  qu'on  veut  donner  à  la  Voûte, 
il  fkutfa:voir  comme.onles  a  déterminés  &  toujours  dans  la  ligne  Bli 
car  s'ils  étoient  au-deilbs  ouau-deflbus  comme  je  Tai  vû  dans  quel7 
que  ouvragé  aflcsmal  conçût  la  Voûte  feroit  très-deffeétueijfe,parce 
que  fon  importe  feroit  un  jarret  avec  le  pié-droit ,  ^v'  auroit  beau^»  . 
coup  moins  de  force  pour  réfifter  au  choc  des  liombes,  fi  on  la 
conllniifoit  pour  couvrir  .un  Magafin  àPottdreouqueiqu'auU*eKdi- 
H  x  iice 
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fice  Rfilitaire.  Nous  fupoferoos  donc  quils  font  dans  le  mSiai  des 
lignes  BABcMy  qui  éttnt  chacune  de  xx  pieds  HB  ou  HT)  {en, 
de  i8, &  H// de  d.derautrecôté  faifant  la  Voûtede  3  pieds d'épâk" 
feur,&  donnant  encore  15"  pieds  à  la  hauteur  ^iS*  des  piés-droitS,Ott 
trouvera  le  relie  en  fuivant  les  cing  opérations  que  voici. 

Pour  la  première  opération ,  il  faut  chercher  par  la  trigonomé- 
trie l'angle  jiH'D  du  triangle  redangle  'DjiH,  duquel  on  connoît 
les  deux  côtés^/f&  (  &  on  trouvera  qn*il  elt  de  70  degrés 
$0  minutes.  ' 

Pour  Ift féconde,  il  faut  chercher  la  fuperficie  des  deux  cercles 
qui  auroientpour raïon  HB  &  HE  (de  18  &  de  xi  pieds, ) en pren- 
are  la  différence  (qu'on  trouvera  de  368  pieds  quarrés,  )  enfuite 
dire, comme  360  degrés  eft  à  la  valeur  de  l'angle  T>HB (de  70 de- 
grés 30  minutes,  que  l'on  a  trouvé  dans  l'opération  précédente,)^ 
ainfi  la  différence  des  denxcercles  (368)  eft  à  un  quatrième  terme 
(qu'on  trouvera  de  71  pieds  6  pouces  8  lignes)  qu'il  faut  divifer 
par  la  hauteur  (15)  des  piés-droits,  &  le  quodent  iera  4  pieds  9 
pouces  3  lignes,  pour  le  premier  terme. 

Pour  la  troificme,  on  tirera  la  Hgne  //F  par  le  milieu  C  de  l'arc 
(qui  donnera  3f  degrés  minutes  pour  l'angle  LHA^,  par 
la  première  opération)  &  du  point  L  milieu  de  FC,  on  abaiilera 
la  perpendicwaire  Lf^^  on  aura  le  triangle  reâangle  X.^^»  duquel 
on  connott  les  angles  &  le  e6té  HL  (de  19  piecte  &  demi,  )  atnfi 
par  les  calculs  ordinaires  on  trouvera  1 1  pieds  3  pouces  pour  le 
côté  Z.^,&  16  pieds  pour  l'autre  l^H;  &  pour  ne  pas  confondre 
■  ces  deux  grandeurs  dans  les  calculs  fuivans,  nous  nommerons  11 
pieds  3  pouces, fécond  terme, &  16  pieds,  troifiéme  terme. 


dire  par  n  pieds  3  pouces,  )  divifer  le  produit  (195'  pieds  4  pou- 
ces, )  par  le  troificme  (j'entends  par  pieds,  ajoûter  le  quotient 
(18  pieds  f  pouces  6  Hgnes)  au  premier  terme,  (4  pieds  9  pou- 
ces 3  lignes)  &  multiplier  la  fomme  (qui  eft  z3  pieds  x  pouces 
X  lignes)  par  le  premier  terme  (  4  pieds  9  pouces  3  lignes,)  le  pro- 
duit fera  environ  (  110  pieds  9  pouces  9  lignes)  pour  k  quatrième 

terme.  .   ,      .  , 

Enfin, pourla  cinquième  opération,  on  extraira  la  racine  quarrée 
du  quatrième  terme  ;  (  c'efl-à-dire  de  1 1  o  pieds  9  pouces  9  lignes , 
qu*on  trouvera  d'environ  10  pieds  6  pouces  x  hgnes)  d'oii  H  faut 
iouftraire  k  prejuier  terme,  (4  pieds  9  pouces  3  lignes,)  k  diffe- 
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rence  fera  y  pieds  8  pouces  ii  lignes,  qui  eil  i  cpaiilQur  qu'il  faut 
donner  lux  j^és-droits. 

Remarque» 

$7.  Si  l'extrados  de  la  Voûte ,  au  lien  d'être  curviligne  comme 
noas  1evenon$de  fupofert  étoit  terminé  par  deux  plans  5.  4.  &  f .  6. 

il  f  uidroit  dans  la  féconde  opération  chercher  la  valeur  du  quâ^ 
drilataire  5-.  3.  (formé  par  l'angle  /'y. 3.  &  les  deux  lignes  ^ 
&  ^3  >qui  ont  été  tirées  des  centres  G h: H.  pour  dh  ifcr  les  arcs 
T>B  8<L  7)1  en  deux  également)  en  retrancher  la  hgurc  mixtiiigne 
^•D7.,6l  diviicr  le  reliant  par  la  hauteur  du  pié-droit,le  quotient 
fera  le  premier  terme.  A  l'égard  des  autres  opérations,  ellci,  doivent 
être  de  même  que  les  précédentes. 

PROPOSITION  QUATRIEME. 

P  R  o  B  L  E*  M  E. 

Trmwer  Vêpat[jeur  qu'il  faut  donner  aux  fsés-drohs  fui 
fouttendrotent  une  Plate-Bande  * 

5-8.  La  Plate-Bande  eft  une  cfpcce  de  Voûte  qui  a  la  figure  d'un  Planch. 
Plàt-Fond  çfonufagc  le  plus  ordinaire  eft  d*être  employée  dans  les  ^• 
grands  édifices,  où  il  y  a  des  periftiles, comme  au  vieux  Louvre  à 
Paris,  oubienons*enfertauxPortes-Cochercs;  &  alors  comme 
cette  Voûte  a  beaucoup  de  poufTce,  on  peut, pour  la  foulager  du 
poids  qu'elle  auroit  à  porter,  faire  un  arc  de  décharge  comme  je 
l'ai  dit  aiiiems.  Mr.  Abeille, Ingénieur  du  Canal  de  Picardie,  a  ima- 

g'né  une  c€mftni£H<m  deplate-bande  fort  ingenieufe  ;  la  coupe  des 
Iflvauxeneflfmguliere^&cootribuë  beaucoup  à  diminuer  la  pouf- 
fée  queles  piés-droitsauroientàfoûtenîr:  j'en  aurois  volontiers  fait 
la  dcfcription,  fi  elle  étoit  venue  à  ma  connoiflànce  avant  que  les 
Planches  de  ce  fécond  Livre  fuflent  gravées. 

Quand  on  veut  coîiftrnireune  plate-bande  UDEF,  on  décrit  fur 
la  limel./'quien  doit  déterminer  letenduëjun  triante  équilateral 
léAFtàxmi  lepoînt  ^fertde  centre  pour  trouver  la  coupe  desCla- 
vaux,  ainiî  les  lignes  Z>2>  &  EF^  (qui  ne  font  autre  chofe  que  les 
côtés  du  triangle  prolongé,)  marquent  les  joîntsdes  deux  derniers 
Clavauxquis'apuycntfurlescouflînetSjdeforte  que  c'eft  leTrapeie 
£»îD£^F,qui  caufe  la  poufTéequclespiés-droits  ont  à  foûtenir:  or  fi 
l'onfupofe  la  ligne  LF     14  pieds,  1  epaiffeur  CA'de  3,&la  hau- 

il  3  tcur 
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tasr  LSàes  piés-droîts^e  t  f,  il  faut  pour  en  ttonrèr  l'épailTeur  fe 
propofer  quatre  opérations. 
La  première  eft  de  chercher  la  valeur  de  la  perpendiculaire ^AT 

par  le  moyen  du  triangle  LÂK,  dont  le  côté  ////étant  double  de 
LKyVun  fera  de  ix,&  l'autre  de  14,  quidonneront  pieds9pou- 
CCS  4  lignes  pour  KA,  que  nous  nommerons  prcniicr  terme. 

La  deuxième,  eft  de  chercher  la  iupcihcic  du  rr.ipeze  UDCK^ 
(que  Ton  trouvera  d'environ  i%  pieds  3  pouces,)  qullfant  divifer 
par  la  hauteur  du  pié-droit  (qui  eftdei  5*  )& Ton  aura  x  pieds  <5  pou- 
ces 7  lignes,  pour  le  fécond  terme. 

Pour  la  troifiéme  il  faut  divifer  la  valeur  de  la  ligne  ^Ar,(c*eft- 
à-dire  zo  pieds  9  pouces  4  lignes,  )  par  le  quart  de  la  largeur  LF 
de  la  plate-bande  (qui  eft  6)  multiplier  le  quotient  (3  pieds  5'pou- 
ces  6  lignes,)  par  la  fuperticie  du  Tiapczci^2>CA'(' que  l'on  a  trou- 
vé dans  la  féconde  opération  de  3  S  pieds  3  pouces)  leprodaitfera 
a  pieds  |  pouces  4hgnes»  pour  le  troificme  terme. 

Enfin,  pour  la  quatrième  opération,  il  faut  quarrer  le  terme 
(i  pieds  6  pouces  7  lignes)  &  ajouter  le  produit  (6  pieds  5  pouces 
9  lignes)  au  troifiéme ,  (x  pieds  3  pouces  4  lignes )  de  la  fomme  (  qui 
eft  r  3  8  pieds  9  pouces  i  ligne  )  extraire  la  racine  quarrée  (qui  fera 
de  II  pieds  9  pouces  4 lignes,) de  laquelle  retranchant  la  valeur  du 
iecona  terme,  (j'entends  x  pieds  6  pouces  7  lignes)  la  diflèrence 
9  pieds  xpouces  9lignes,  fera  répaifreurq^u'il  faut  donner  auxpiés- 
droits  pour  foûtenir  k  pouiTée  de kpkteAiwdedansl'état d'équili- 
bre. 

Remarque* 

. .  y  8  .Quoique  les  Règles,  que  nous  venons  d'enfeigner  dans  les  qua-  * 
tre  Problèmes  précédens ,  ayent  donné  un  peu  plus  d'épalifeur 
qu'il  ne  faloit  aux  piés-droits  pour  être  en  équiHbreavecla  pouflëe 

qu'ils  avoicnt  à  foûtenir,  on  prendra  garde  que  cette  petite  augmen- 
tation ne  fuffit  pas  dans  1 1  pratique  où  il  faut  que  la  puiflànce  ré- 
liftante foit  toujours  beaucoup  au-deftus  de  celle  qui  agit,  afin  que 
l'ouvrage  en  foit  plusfolide  ;  c  eft  pouiquoi  il  eft  àpropos  d'en  aug- 
menter 1  epaiiTeur  d'un  ftxiéme  de  ce  qu'on  aura  trouvé  par  le  cal- 
cul i  ou  bientîi  on  l'aime  mieux*  on  pourra  fims  y  iàire  aucune  aug- 
mentation fortifier  les  piés-droitspar  des  contreforts,  qui  cftlepar-* 
ti  le  plus  convenable  oc  le  plus  conforme  à  l'ufi^ge,  du  moins  quand 
il  s'a^t  des  ouvi-ages  qui  ont  raport  à  la  Fortification,  étant  les  feuls 
que  j'ai  envifagé.  Car  j'aurois  pû  dans  lcsChapitresprécédcns,nufti- 
bien  que  dans  ceiui-ci,parkr  delà  conilrucuoadei)  \  ouLes  dci  LgUics 
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Bc  de  celles  des  antres  Edifices  qui  demandent  de  k  léf^ei^é  6c  une 

certaine  hardiefle:  peut-être  même  que  les  idées  que  j'ai  là-dcflus 
pourroîent  mériter  l'attention  des  CuTieux,principalement  des  Ar- 
chitectes ;  mais,  je  n'ai  pas  voulu  m'écarter  de  mon  fujet,  ni  trop 
m'étendrc  fur  ce  qui  auroit  pû  me  dillraire  des  aucres  parties  ^ui 
doivent  compofer  U  fuite  de  mon  ouvrage. 

Je  ne  dind  rien  non  plus  delà  manière  dedétërmitier  la  longueur 
des  contreforts  par  raport  à  leur  épaifleur  &  leur  diflance,  parce 
que  je  n'aurois  pû  le  fi\ire  que  par  des  opérations  très  compolcbs-; 
mais  commeon  peut  s'en  palier ,  puifque  lesperfonnes  qui  font  dans 
l'ufage  de  faire  travailler  ont  ordinairement  ailes  de  connoilTance 


Trouver  Pêpa'tJJ'eur  qu^'tl  faut  donner  aux  Culées  des  Ponts 
de  Maçonnerie  pour fimenir  en  éfUÎMre  la pouffêe  des  Arches* 

f^.  Voulant  faire  un  Pont  compofé  d'une  Arche  en  plain-ceintre  Plamcii^ 
il  faut  élevcrfurle  cdntre-^/laperpcndiculaire-r^G&divifer  ^• 
le  quart  de  cercle  B7)  en  deux  également  par  le  raïon^/";  enfuite 
mener  laligne-A/i^parâlelIeà  -^y^,enforte  qu'elle  paHe  par  le  point 
L  milieu  de  l'épailteur  FCdc  l'Arche,  &  alors  elle  déterminera  la 
hauteur  la  plus  convenable  qu*il  faut  donner  à  la  Culée  MPSKOr 
fupofant  le  ràïon  Màes^  pieds, l'éguiTeur/^ ou  G'2>  de  i^lkh, 
hauteur  de  i  x,  on  trouvera  Tépameur  TS  de  la  Culéeenfai&nC 
les  quatre  opérations  fuivantes. 

Pour  la  première,  il  faut  quarrcr  la  ligne  j^L  (de  5  9  pieds)  pren- 
dre la  moitié  du  produit  &  en  extraire  la  racine  (qu'on  trouvera 
de  Z7  pieds  7  pouces)  pour  avoir  la  valeur  de  chaque  côté  LP^om 
Vji  èxi  triangle  reAangle  Zr^^>  &  Ton  ^ura  en  même  temsla- 
partie  BV{àQ  8  pieds  5*  pouces  qu'il  faut  écrire^ part, parce  qu'on 
en  aura  befoin  dans  la  troifiéme  opération,)  enfuite  ajouter  emem- 
ble  les  lignes  LV  Se  BS,  pour  avoir  la  hauteur  M'F  delà  Culée  de 
39  pieds  7  pouces,  qui  fera  le  premier  terme. 

Pour  la  féconde,  il  faut  chercher  la  valeur  des  deux  cercles  des 
raïons  AT>Sk.AG,  (c'eft- à-dire,  de  36  &  de  4x  pieds,)  en  prendre 
la  dîfièrence  9  &  k  buiciéme  partie  de  cette  différence  (  qu'on  troo- 


F  R  O  B  L      M  E. 
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vera  de  184  jacds  quarrés,)  qu'il  faut  divifer  par  le  ptemier  terne 
(j'entends  par  19  pieds  7  pouces  )  &  le  quotient  donnm  4  pieàs 

7  pouces  9  lignes ,  pour  le  fécond  terme. 

Pour  la  troilicmc,  il  faut  foullrairc  la  partie  BV (de  8  pieds  f 
pouces  qu'on  a  trouvé  dans  la  première  opération  )  du  premier  ter- 
me (39  pieds  7  pouces,)  la  différence  (31  pieds  x  pouces) 
doubler  &  l'on  aura  6x  pieds  4  pouces, pour  le  tr<»fiéme  terme. 

Enfin ,  pour  la  quatrième  9  il  faut  ajoûter  le  fécond  terme  (4  pieds 
7  Douces  9  lignes»)  autroiriéme(62  pieds  4  pouces,  pour  avoir 

pieds  II  pouces  9  lignes)  qu'on  multipliera  par  le  fécond  terme, 
&  extraire  la  racine  quarréc  du  produit  (3 1 1  pieds  qu'on  trouvera  de 
17  pieds  7  pouces  9  lignes,)  de  laquelle  retranchant  le  fécond 
(4pieds  Tpouces  9  lignes  )  la  dUrcrcuce  fera  ij  pieds,  pour  l'cpaif- 
feur  de  la  Cfulée,& fi  on  l'augmente  d'une  fixiéme,fuiyant  la  Remar- 

?|ue  préccdcntc,  il  faudra  lui  douner  15 pieds  x  pouces  pourmieux 
oûtenir  le  poids  de  la  CbauiTée  du  Pont  &  les  Voitures  qui  paiTe- 
ront  deiTus, 

Quoique  les  calculs  précédcns  foientbicn  aifés,  j'en  aurois  vo- 
lontiers dilpenfc  ceux  qui  n'en  ont  pas  l'habitude,  fij'avois  pu  donner 
des  Tablespour  trouver  1  cpaiiicur  des  pics-droits  des  Voùtesdans 
toute  forte  de  cas; mais, c'eft  ce  quinem'a  pas  paru  po(fible»àcattfe 
que  les  Edifices  où  on  les  employé  font  fujcts  à  une  infinité  de  cir- 
confiances  différentes,  foitdelapart  de  leur  figure,  ou  de  leur 
folidité,  félon  les  ufages  auxquels  on  les  deftine  :  &  fi  l'on  favoit  ce 

3u il  m'en  a  coûté  pourreduirelaThéorieauxPratiqucsquejeviens 
*enfeigncr ,  l'on  convicndroitque  tout  bien  confideré  onp'a pas  lieu 
d'être  mécontent  de  moi,  puifque  j'ai  fait  tout  cequî  étoit  en  mon 
pouvoir  pourm'accommoder  aux  dififerens  génies  demesLeâeurs» 
comme  on  s'en  apercevra  encore  mieux  dans  la  fuite. 
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DES  INGENIEURS 

DANS  LA  CONDUITE  DES^^  TRAVAUX 

DE    FORT  I  F I  C  AT  I O 


LIVRE  TROISIE'ME. 

J^M/  comprend  la  connoijfance  des  Matenaux,  k$tr  propriété, 
leur  détail  ^  &  la  marne re  de  Us  mettre  en  œuvre. 

Va  N  T  de  parler  de  It  Confinidion  des  Ouvrages 
de  Fortification,  qui  vont  faire  le  principal  objet 
de  ce  Livre*  il  eft  à  propos  de  donner  k  connoîf* 

fance  des  matériaux  néceflaires  à  leur  exécution, 
afin  qu'on  en  fâche  diltingucr  les  bonnes  &  mau- 
vaifes  qualitez.  Il  y  a  un  enchaînement  de  détails 
qui  font  la  principale  partie  de  l'Art  de  bâtir ,  &  qu'on  fe  pro- 
pofe  de  bien  dévelo[)er  ici:  ils  parcÂtront  peut»étre  groffiers  &pea 
.  imporcans  à  ceux  qû  n*0Qt  jamais  fidt  travailler  ;  cependant,  (i  ron 
£ût  réflexion  que  pour  exiecater  un  projet^il  faucdreflèr  desDevis 
.    .  ■  A  qui 
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^    LA  SCIENCE  DES  INGENIEURS,  ' 

Gui  expliquent  les  qualitez  des  matérianz  dont  il  fynin  fe  fervir  ^ 
ce  la  manière  de  les  employer,  Ton  verra  la  neceffité  d*être  bien 
jniîruit  des  fujets  qui  font  l'objet  des  Chapitres  foivans. 


CHAPITRE  PREMIER. 
Çà  tm fai$  tfoir  ksfroprietez  des  i^jjtremesfirtesAPjcr^ 

LA  Pierre  tenant  le  premier  rang  parmi  les  matériaux  que  nous 
nous  propofons  de  décrire,  il  convient  de  commencer  par  en 
expliquer  la  nature,  on  en  diftingue  de  deux  qualitez  différentes, 
IJune  dure  &  Tautre  tendre,  celle  qui  eft  dure  çft  fans  difficulté  la 
laèilleure,  il  s'ènxenoontre  pouiûmt  quelqaéfob  de  tendue  qui  ré- 
silie inieiix  à  la  gelée  que  rMitMf  mais  comme  cela  n'eil  pas  ordi- 
naire ,  on  ne  doitpasy  compter;  car  commelesparties  de  la  Pierre  du- 
re ont  leur  pores  plus  condenfez  que  celles  delà  tendrè,  elles  doivent 
être  capables  d'une  plus  grande  rclî{lance,foitaux  injures  dutems, 
ou  au  courant  des  Eaux'dans  les  Ediftces  aquatiques:  mais,  pour 
bien  connoître  la  nature  de  la  Pierre,  fl  eft  à  propos  de  rendre  rai- 
fon  pourquoi  celle  qui  eft  doreyauifi-bien  que  la  tendre, ell  fujctte 
à  la  gelée  qui  la  fend  &  la  fttt  tomber  par  éclat. 

Dans  raliemblagc  des  parties  qui  compofent  la  Pierre,  il  y  a  des 
pores  imperceptibles  remplis  d'eau  &  d'hiimidité  ,  qui,  venant  à 
s'enfler  dans  le  tcms  des  gelées,  fait  effort  dans  ces  pores  pour 
occuper  un  plus  grand  efpace  que  celui  où  elle  ett  relTcrrée  ,  &  la 
Pierre  ne  pouvant  refiller  à  cet  effort,  fe  fend  &  tombe  en  def- 
tmèion^  alnfi  plus  !a  Pierre  eft  composée  de  parties  argilleufes 
&  graiTes,  &:  plus  elle  doit  participer  de  llnmiiditéy  &  par  confé- 
quent  être  fujette  à  la  gelée. 

Ce  n'cfl  pas  feulement  la  gelée  qui  détruit  la  Pierre,  on  croît 
que  la  Lune  faliere,  ce  qui  peut  arriver  pour  les  Pierres  d'une 
certaine  elpecc,  dont  les  rayons  de  la  Lune  peuvent  dilfoudre  les 
parties  les  moins  compares: en  ce  cas, on  pourroit  croire  que  ces 
rayons  font  humides  ,& que  veiMmtàs'ihtroduîredansles  pores  delà 
Pierre,  ils  (bntcaaié  de  la  féparati^  de  ces  parties,  qui  tombant 
infenfiblement  en  parcelles,  k  fait  parOttxe  moulinée  :  il  en  feraau 
relie  tout  ce  que  I  on  voudra  ;  mais,  ce  qui  me  réjouit  ,c'cfl  que 
fi  la  Luoe  maage  ou  mouline  les Pkrrcs^ia  Terre  qui  doit  être  une 
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bien  plus  grande  Liiae,  a  bien  fa  ^revanche ,  &  lesFIenes  àt  khauit 

ikns  aouce  n'ont  pas  beau  jeu. 

Dans  les  endroits  où  l'on  fe  propofe  de  bâtir  ,  on  pourra 
de  la  qualité  de  la  Pierre  des  Carrières  des  environs,  par  l'examen 
de  celle  dont  on  aura  conftruit  quelques  anciens  édifices  ;  mais  fi 
l'onvouloit  en  employer  d'une  nouvelle  Carrière,  dont  on  n'eût 

Sas  encore  faii  ulage ,  il  faudroit  en  prendre  quelques  quartiers ,  tireïl 
e  dififerens- endroits  de  k Carrière,  qu'on  exporta  fur  une  terre 
humide ,  pour  lui  kîfler  eflTayer  la  gelée  d'une  partie  de  Iliyver  a  & 
s*ils  xéûSœsit  dans  cette  fituatîon»  on  pourra  s'a{rurer  qu'elle  eft 
bonne;  on  peut  encore  avoir  recours  à  diverfes  obfervations,poiir 
connoître  Ci  clic  ell  d'un  bon  uHige,  par  exemple  on  fe  métiera  de 
celles  qui  font  de  couleur  d'un  jaune  fonce,  parce  que  fouvent 
ccLic  couleur  ac  vient  qu  à  caufe  que  la  Pierre  eil  gralTe,  ou  n'a 
pas  encore  jetté  fonean  de  Carrière;  de  celles  où  l'on  aperccviia 
des  veines  brunes  ou  rouges»  &  qui  ont  une  groileur  coniidérable 
àeiomBm  ou  dont  les  parties  ne  font  pas  afTez  ferrées  pour  réfîfter 
aux  empreintes  qu'on  voudroit  faire  defTus  en  les  frapant  avec  une 
baguette,  de  celles  qui  font  il  gralles qu'elles  paroiiîent  mouliner  & 
qui  s'écailleut  trop  tacilcmciit  fc  rcduifent  en  fcliillc,  dès  qu'on 
les  frape  avec  le  marteau i  de  ceiles  enfin  qui  foui  trop  haikhc- 
ment  tirées  des  Carrières  &  qu*on  ne  peut  gueres  employer  fett- 
rement  quand  même  elles  n'auroient  pas  les  defîâuts  que  nous 
nons  de  remarquer,  qu'après  les  avoir  expofées  un  hyrer  àla  ge- 
lée. Mais  i\  l'on  eft  prelTé  U  faudra  nu  moins  les  mettre  en  œuvre 
à  la  fin  du  Printcms,  afin  que  les  chaleurs  de  l'Eté  faflent  évaporer 
l'humidité  qu'elles  renferment  pour  être  enfuite  à  l'épreuve  des 
plus  rudes  faifons. 

On  jugera  de  la  bonté  de  la  Pierre»  fi  die  eft  bien  p1eine*d*unè 
couleur  égale»  (ans  veine,  d'un  grain  fin  &  uni»  fi  les  éclats  s*f 
coupent  net  &  rendent  quelque  fon. 

Quand  on  employé  la  Pierre, il  faut  faire  enforte  de  la  pofer  fur 
fon  lit,  je  veux  dire  de  la  même  façon  qu'elle  étoit  placée  dans  la 
Carrière,  parce  cjuc  félon  cette  fituation  elle  eft  capable  de  refif- 
ter  autant  qu'il  Im  eft  poflîblc  au  poidb  des  gros  fardeaux  dont  elle 
fera  chargée»  an  lieu  que  pofée  d*un  autre  fen&elle  s'éckte 
n*a  pa&  à  Beaucoup  près  autant  de  force  ;  la  plupart  des  bons  Oa« 
vriers  connoiflcnt  d'un  coup  d'oeil  le  lit  de  la  Pierre;  mais,à  moins 
qu'on  n'y  prenqe  garde »ils  ne  s'afujcttiiTent  pas  toûjours*à  la  pofeïr 

comme  il  faut. 

i^uiiid  on  conilruit  quelque  Edifice,  où  on  eft  obligé  de  fe  fei> 

A  z  vir 
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^     LA  SCIENCE  DES  ÎNGENtÉURS,- 

vir  de  Pitiies  de  différente  qualité ,  il  faut  prendre  garde  d'em- 
ployer la  meilleure»  k  plus  dure»  &  celle  qui  refifie  le  mieux  à  la 
gelée»  aux  endroits  qu  font  expofez  à  rair»  refervant  celle  qu'on 
foupçonnera  n'êtrepas  fi  bonne  »ponr  les  placer  dans  les fondemens 

&  nux  endroir*^  couverts. 

Dans  les  Cai  ricrcs  la  Pierre  s'y  trouve  ordinairement  difpofée  par 
bancs, dont répaiîVciir  change  félon  les  lieux  &  h  nature  delà  Pierre  ; 
par  exemple ,  celle  d  Aicueii  pioche  Paris  porte  depuis  douze  juf- 

3u*à  quinze  pouces  de  banc.  Il  y  a  d'autres  Carrières  aux  environs 
e  la  même  Ville»  dont  ks  bancs  ont  jufqu'à  deux  pieds  &  demi» 
Se  trois  pieds;  mais  fans  nous  arreller  davantage  là-deirus,ilfuffitde 
dire  que  qunnd  on  fait  bAtir  dans  un  Pays,  où  l'on  n'a  point  une 
parfaite  connoiffance  de  toutes  ces  particularitcz,il  faudra  s'en  ins- 
truire fur  les  lieux,  afin  de  pouvoir  circonflancier,  dans  le  Devis, 
de  quelle  Carrière  les  Pierres  devront  être  tirées,  afin  qu'elles 
conviennent  à  VOuvrage  que  l'on  a  deflfein  d'exécuter. 

Quand  k  Plerre»que  l'on  veut  mettre  en  œuvre»  eft  compofée 
d'aflez  grosquartiers,  pour  être  taillée  de  telle  figure  que  l'on  veut, 
on  la  nomme  Pierre  (Je  taille -A  l'égard  de  celle  cîont  on  ne  fait  qu'ô- 
tcr  1c  houfin,  &  qu'on  équarit  groffierement  pour  être  employée 
■au  rcmpliiîage  des  gros  murs,  &  dans  les  fondemens,  on  fappelle 
motlout  que  Ton  tire  des  Carrières,  dont  les  bancs  n'ont  pas  affcz 
de  hauteur  pour  pouvoir  être  taillées  &  employées  au*  parement. 
"  Ils'employ  e  aux  environs  de  Parisun  mollon  qu  on  nomme  Pierre 
de  Mntlierey^mf^  fort  dure  &  fort  poreufe,  &  qui  fait  une  Maçon- 
nerie excellente, parce  que  le  mortier  s'y  attache  mieux  qu'à  toute 
autre  forte  de  Pierres  ;  &  c'eft  par  cette  raifon  que  k  Briqiie>qn:^  r 
elle  cil  bonne,  vaut  mieux  pour  l'union  de  la  Maçonnerie,  que  la 
plupart  des  Pierres  dures,  parce  que  le  mortier  siailnuë  dans  fes 
pores  &  s'y  attache  fortement. 

On  feferteneore  pour lesfondemensd\me antre efpece  de  Pierre 
plus  dure  quë  le  mofiton ,  qu'on  nomme  Skigei  elle  fe  tire  du  ciel 
des  Carrières;  on  l'employé  brute,  ne  pouvant  être  taillée  propre- 
ment, à  caiife  quelle  ell  toujours  d'une  forme  irrégulîere. 

T  e  (7r?^j,qui  efl  un  cfpcce  de  Roche,fc  trouve  prefque  toujours 
à  découvert,  &  c'eil  ce  qui  contribue  à  fa  dureté  ;  car  en  gênerai 
toutes  les  Pierres  qu'on  trouve  fans  creufer  beaucoup  en  terre 
font  plus  folides  que  ceQesqne  l'on  tire  dn  fond  des  Carrières; 
&  c'efl  à  quoi  les  Anciens  s'attachoient  beaucoup,  puifque,  pour 
rendre  leurs  Edifices  d'une  plus  longue  durée,  ils  fe  fervoîent  de 
Pierres  provenant  des  entamures  des  Carrières  qu'on  découvroir  •> 
.  oa 
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bndiftingue  de  deux  fortes  de  Grès,  le  dur  &  le  tendre;  le  dur 
ii*eft  bon  que  pour  paver  les  niësâ:  les  grands  chemins,  le  tendre 
fe  coupe  &  fe  débite  comme  les  Pierres  ordinaires»  on  remployé 
au  foubaiTement  des  gros  murs, principalement  pour  ceux  qui  foni: 

baignez  des  eaux,  fon  dcffaut  en  âc  ne  pas  faire  une  bonne  liaifon 
c'efi  pourquoi  on  fait  des  hachures  dans  les  joints  pour  que  le  mor- 
tier s'y  acroche  mieux, ces  joints  fc  rempHlFcnt  en  dehors  avec 
du  ciment,  parce  t^u'U  s'attache  mieux  à  la  Pierre  dure  que  le  mor- 
tier ordinaire. 


CHAPITRE  DEUXIEME. 

OU  fon  conJiJere  les  qûaïïtez  de  la  Brique  &  la  manière 

de  la  fabriquer^ 

LA  Brique  étattt  tme  efpece  de  Pierre  Artificielle,  dontruTage 
eft  très  fréquent  dans  les  Confimôions  des  Edifices ,  particu- 
lièrement pour  lç5  Fortifications,  nous  en  allons  faire  le  détail, 
qui,quoiquegrolîicr  en  apparencc,nc  laiflepas  d'être  utilcà favoir, 
à  ceux  qui  ont  la  conduite  des  travaux,  pourquiles  moindres  cho- 
fes  ne  doivent  pas  être  indifférentes,  quand  elles  peuvent  contri- 
buer à  la  perfecHon  de  leur  métier. 

•  Pour  bien  choifir  une  terre  propre  A  faire  de  la  Brique»  il  fknt 
qu'elle  foit  graliè  6c  forte ,  de  couleur  blanchâtre,  ou  grisâtre, 

6ns qu'il  sV  rencontre  de  petits  cailloux  ni  gravier;  W  v  en  a  aufîi 
de  la  rouge  qui  peut  lervir  au  même  ufage;  mais  elle  n  cfl  pas  des 
meilleures,  parce  que  les  Briques  font  fujcttes  à  fe  feuilleter  &  \ 
fe  réduire  en  poudre  àlagelée;  mais  fans  prepdre  garde  fcrupulcu- 
fement  à  la  couleur,  on  jugera  qu*une  terre  eft  bonne  pour  faire 
de  la  Brique,  fi, après  une  petite  pluye,  on  s*aperçoit  qu*en  mar- 
chant derfus  elle  s'attache  aux  fou]iers,&  s'y  amafle  en  grofle  quan- 
tité, fans  qu'elle  s'en  détache  aifément  ;  ou  fi,  en  ayant  pétri  dans 
les  mains ,  on  ne  peut  la  divifer  qu'avec  peine. 
■  Après  avoir  choifî  un  efpace  de  terre  convenable,  on  la  faic 
foUiller  avec  la  houë,&  ayant  reconnu  qu'elle  eft  également  bonne 
par-tout,  on  attend  le  tems  de  la  pluye,  parce  qu*en  étant  bien 
imbibée,  on  la  corroyé  enfuite  avec  la  houë  le  rabot,  après 
quoi  on  la  laifle  repofcr  pendant  quelque  tems,  au  bout  duquel 
on  recommence  k  même  chok,  ce  que  l'on  fait  quatre  ou  cim| 
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fois  à  diverfes  reprifes:  on  commence  ordinitrenient  It  préjun» 

tion  des  terres  dans  le  mois  de  Mors  s  mais  il  vaudroit  imetiz  h 

faire  dans  l'hyvert  parce  que  les  petites  gelées  font  exceÛentes 
pour  les  bien  corroyer:  le  véritable  tems  pour  faire  la  Rrique  eft 
pend^int  les  mois  de  May  &  de  Juin,  parce  que  dans  cette  faiibn 
elle  a  tout  le  tems  de  feicher,  pour  être  enfuite  plus  propre  à  met- 
tre au  Four  ;  car  il  faut  auunt  qu'il  fe  peut  éviter  la  laifon  trop 
avancée,  les  Briques' faites  alors  n'étant  pas  fi  bonnes  à  betneonp 
près  que  celles  qui  font  faites  en  Eté. 

Ce  n'eft  pas  alfez  d'avoir  infinué  ce  qui  peut  contribuer  à  faire 
de  bonnes  Briques,  il  faut  encore  difcerncr  les  bonnes  &  mau- 
vaifes  qualitez  de  celles  qui  fe  trouvent  en  Magafm,  puifque  c'eft 
de-là  que  dépend  la  durée  de  l'ouvrage  qu'on  veut  éxécuter.  Vitruve 
raporte  que:  de  fon  tems, dans  la  fameufe  Ville  d'Utique,  le  Ma- 
giftrat,  pour  empêcher  toute  niale>fiiçon,né  permectoit  pas  qu'on 
en  employât  pour  aucun. Edifice,  qu'il  ne  les  eût  vifitées  aupara^ 
vant  &  donné  fon  approbation:  on  s'aperçoit  bien  que  cette  fagc 
police  n'eft  plus  d'ufagc  parmi  nous,  puilqu'à  la  confufion  de  la 
plûpart  des  Entrepreneurs,  l'on  voit  tous  les  joun  des  bàùmens 
menacer  ruine,  avant  pour  ainfi  dire  d'être  achevez. 

La  Brique, qui  eft  d*une  couleur  jaune,  aprochant  un  peu  d'un 
rouge  pâle,  eft  bonne,  parce  qu'ordinairement  die  a  été  fiiite  d'unç 
terre  grade,  comme  eft  celle.dont  nous  venons  de  parler.  On  con- 
noîtra  encore  la  bonne  Brique  au  fon,  car  celle  dont  il  fera  le  plus 
net  fera  préférable  aux  autres  dont  le  fon  eft  fourd.  11  arrive  allez 
fouvent  que  des  Briques  faites  d'une  bonne  terre,  8c  préparées 
également,  font  de  dift'erentes  couleurs,  &  par  coniéquenL  dedil- 
ferentes  qualitez,  &  cela  fe  dîftingue  fur- tout  quand  on  en  voit  qui 
font  plus  rouges  les  unes  que  les  autres,qui  n^eu'font  pas  pour  cela- 
meilleures, mats  au  contraire,  puifqu'cllcs  font  d'une  très-mauvaife 
qualité,  parce  qu'elles  ont  été  placées  dans  le  Four  à  dc^  endroits 
oi-i  le  ieu  n'a  pas  eûaiîéz  de  force  pour  les  cuire,  ce  qui  fait  qu'elles 
ne  réfjftent  pas  à  la  gelée  ni  au  poids  dont  elles  font  chargées,  fe 
çailant  &  fe  réduifant  en  poudre  facilement. 

Enfin ,  la  preuve  la  plus  fûre  pour  connottre  la  bonté  de  la  Bri- 
que, quand  il  s*agit  de  quelque  Ouvrage  d'importance,  dont oo peut 
difïcrer  l'exécution  d'une  année,  c'eft  découcher  celles  que  Ton 
veut  employer, fur  îa  terre  pendant  rhyvcr,poiir  y  cfîuycc  la  gelée, 
parce  qu'alors  celles  qui  y  auront  réfiftéians  le  leuillctcr,  6l  auf- 
qucUesil  ne  fera  arrivé  aucune  alreratioa  conliderabie,  pourront 
être  mifes-en  oeuvre  en  toute  furttc. 
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'  La  grandeur  ordinaire  des  Briques  eil  8  ou  pouces  de  lon- 
gueur fur  4  ou  5-  &  demi  de  largeur  &  %  d*énufièur;  ces  dimen- 
ions  ibntk  plus  eu  uiâ|^»  parce  qu'elles  fendent  les  Briques  fore 
ponuBodes  pour  être  mifes  en  ceuvre. 

Quand  les  Murs  n'ont  qu*une  médiocre  épaiffeur,  on  les  déter- 
mine par  le  nombre  des  Briques  qu'il  faut  pour  en  marquer  l'é- 
tendue, tels  font  ceux  de  deux  Briques,  d'une  Brique  &:  demi,  & 
d'une  Brique  ,  dont  on  Te  fert  pour  ici.  Murs  mitoyens,  ou  pour 
ceux  de  cfeture.  -  f 

•  —  " — ————————     ■  f 

CHAPITRE  TROI5I£^ME. 

Où  l'on  fan  voir  ks  qualitez  de  la  Chaux  k^'  la  marner^ 
'•■  de  l'éteindre.  '      '^t.^-       '  '  ' 

LA  Chaux  pouvant  être  regardéecomme  l'Ame  de  la  Maçonne- 
rie, U  eu  de  la  dernière  conf4k|uence  d'être  bien  inibruic  de 
tout  cec|nilui  apartient,  afin  que  dans  Vufage  que  Ton  en  fera, 

on  parvienne  ^  cette  fin  principale  que  Ton  doit  fc  propofer  en 
cortftruifant  les  Bàtimens,  qui  eit  de  faire  enforte  que  les  maté-* 
riaux  foient  fi  bien  unis  qu'ils  ne  paroiiTeat  plus  compofer  qu'une 
feule  Pierre. 

La  Chaux  eft  une  Pierre  calcinée,qui  fe  détrempe  avec  de  l'eau 
&  du  fable,  pour  en  compofer  le  mortier  :  pour  faire  de  la  bonne 
Chaux,  il  faut  fe  fervir  de  pierres  très-dures,pefantes,&  blanches; 

&  de  toutes  celles  qu'on  pe\it  employer,  il  n'y  en  a  point  qui  en 
fafle  de  meilleure  que  le  m  u  [m  c,  quand  on  ell  à  portée  d'en  avoir 
comme  dans  le  Pays  où  il  ell  commun:  la  Pierre  tirée  de  frais  ou 
nouvellement  eft  meilleure  à  faire  la  Chaux, que  la  ramanéc;&  par- 
ticulièrement celle  des  Carrières  huinides  &  à  l'ombre,  que  celles 
qui  font  plus  fdches  :  les  Cailloux  gui  fe  rencontrent  fur  les  Mon* 
tagnes,  ou  dans  les  Rivières  &  les  Torrens,aufli-bicn  que  certai- 
nes Pierres  fpongieufes  &  dures  qui  fe  trouvent  quelques  fois  dans 
les  Campagnes,  font  une  très-bonne  Chaux,  &  l'ouvrage  en  cil  fort 
blanc  &  poli  ;  ce  qui  fait  qu'on  s'en  fert  ordinairement  au  crépif- 
fage  des  Murs:  il  y  a  une  Pierre  jaunâtre,  qui  fe  lirc  aux  environs 
de  Boulogne  en  France»  qm  fait  aufR  une  Chaux  excellente,  6c  aut 
eft  la  plus  eftimée  de  toutes  celles  qu'on  peut  employer  en  Picardie. 
&  en  Arto-  ,  où  commimemcnt  elle  n'eft  pas  trop  bonne,  parce 
«qu'on  la  lait  avec  du  moiI(»i  tendre  &  blanc,  qui  ne  diâere  gueres 
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de  la  cnye,  qui  eft  k  jplus  mtnvaire  qTullté  qa*te  Pierre  puilTe 
avoir  pour  faire  de  la  Chaux. 
Le  Charbon  de  terre  vaut  beaucoup  mieux  pour  cuire  k  Chaos 

que  le  bois;  car,  noîi-fculcmcnt  In  cuifTon  en  eftplus  prooqiCef 
mais  c'eH  qu'il  rend  la  Chaux  plus  gralîe  Se  plus  onftueufe. 

Quand  la  Chaux  ci\  tirée  du  Fourneau,  il  faut  pour  la  bien 
éteindre  prendre  garde  que  les  OuviIlts  y  mettent  la  quantité 
d*eau  nécdTaire  »  car  le  trop  peu  la  brûle,  êc  k  trop  grande  quan- 
tité k  noycy  le  mieux  eft  de  la  jetter  à  diverfes  replies. 

L'on connoit, félon  Philbert  deLorme,quela  Chaux eft  bonne, 
lorfqirelîe  cft  bien  cuite,  Wanche  j^-grafle, qu'elle n'eftpas éventée 
loDîîc  comme  un  pot  de  terre  quand  on  la  frape ,  qu'étant 
mouillée  fa  fixméefaroU  épaiiie     lorfquen  la  4étrempant  elie  fç 
lie  au  rabot.       ■  • 

Selon  ce  même  Architeôe,  la  maidere  de  k  bien  dàremper 
pour  faire  d'excellent  mortier,eft  d*en  amaflèr  dans  une  FolTe telle 
uantité  qu'on  en  aura  befoîn,  puis  la  couvrir  également  par-tout 
e  bon  fable  environ  im  pi^d  on  deux  d'épaifleur,  cnfuite  jetter 
de  l'eau  par  delfus  fuffifamment  pour  fair  e  que  le  fable  enfoit  biea 
abreuvé,  afin  que  k  Chaux  qui  eft  delTous  le  puilfe  fiifer&dlflbu- 
dre  fans  fe  brûler,  ce  qui  arnvcroit  ii  on  ne  lui  dunnoit  pas  d'eau, 
fuffikmment  ;  û  Ton  s'aperçoit  que  lé  fable  fe  fende  en  quelqu'en* 
droit,  Sz  fafTepaflage  à  k  fiimee,  il  faut  aufli-tôt  recouvrir  les 
crevafies,  &  moyennant  cette  préparation,  elle  fe  convertira  en 
une  mafte  de  graiffe,  laquelle  étant  entamée  au  bout  de  deux  ou 
trois  ans  rellemblera  à  un  fromage  de  crème;  cette  matière  fera 
fi  gralfe  &  fi  glutineufe ,  qu'on  n'en  pourra  tirer  le  rabot  qu'avec 

Seine,  &  fera  un  mortier  d*un  excdlent  ufage  pour  les  enduits 
es  murailles  &  les  Ouvrages  de  Stuc. 

Vitruve  remarque,  qu'ilcilnéceflfflre  que  les  Pierres  de  Chaux 

foient  éteintes  depuis  long-tems ,  afin  que  '^'il  y  a  quelq^ucs  mor- 
ceaux qui  ayent  été  moins  cuits  que  les  autres ,  ils  puilîent  étant 
éteints  il  loillr  fe  détremper  aufîî  aifémeni  que  les  autres;  car  dans 
kChaux  qui  eil  employceen  fonanidu  i'  ourncau,d:  devant  qu'elle 
foit  parfaitement  étdnte,il  refle  quantité  de  petites  Pierres  mdns 
coites  qui  font  fur  l'oUvrage  comme  des  puftules;  parce  que  ve- 
nant à  s'éteindre  plus  tard  que  le  reAe  de  k  Chaux,  elles  rompent 
Tcnduit  Se  le  gâtent  ;  il  ajoute  auflî  que  pour  favoir  fi  la  Chaux  eH 
bien  éteinte  &  fuliiiamment  détrempée, il  faut  y  enfoncer  un  cou- 
teau: s'il  rencontre  de  petites  pierres,  c'eft  une  marque  qu'elle 
û'eilpas  encore  Ucu  ci.çuicci  de  même,  ù  on  le  retire  net,  cela 
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fighifiera  qu'elle  n'efl:  pas  bien  abreuvée,  au  lieu  que  fi  la  Chaux 
s'y  atuche,oa jugera  qu'elle eft  gràlie,gluantc,&:  bien  détrempée. 

li  y  t  cependant  une  excellente  qualité  de  Cbaux  qui  ne  fe  fuie 
point  :  teUe  eft  céUe  de  Metz  &  des  environs»  où  il  eu  arrivé  que 
des  géns«qm  n'en  connoiiToient  pas  la  Qualité, en  avoient  fufédans 
de?  trous  bien  couverts  de  fr^Wc,  rannecfuivanteelle  s*efl:  trouvée 
aulii  dure  que  de  la  Pierre  ;  il  a  talu  la  caiîcr  avec  des  coins  de  fer, 
&  l'employer  comme  du  moîlon.  Pour  éteindre  cette  Chaux,  on 
la  couvre  de  tout  le  fable  qui  doit  entrer  dans  le  mortier;  &  l'on 
jette  avec  h  main  de  Tean  defltis»  en  arrolant»  &  cela  à  plufieors 
reprifes.  Cette  Chaux  s'éteint  £uis  qu'il  forte  de  fumée  au-dehorst 
elle  fait  un  fi  bon  mortier,  qu'à  Metz  prefque  toutes  les  Caves  en 
font  faites  fans  autre  mélange  que  de  gros  gravier  de  Rivière,  il 
n'y  entre  ni  Pierre  ni  Brique,  &  cela  fait  un  maftic  fi  dur,  que  les 
picques  les  mieux  acérées  n'y  peuvent  mordre,  lorfque  ce  mortier 
a£utcorps. 

Dans  toutes  lès  obfervatioiis  qu'on  a  ^ces  fur  la  Chaux*  on  a 
connu  que  plus  elle  efl  vive,  plus  elle  fojfonne  quand  on  Téteint» 
porte  davantage  de  fable,  fait  fon  mortier  gras  ëc  bon;  qu'étant 
gardée  long-tems  après  avoir  été  éteinte,  pourvu  qu'elle  foit  dans 
des  folTes  bien  couvertes  de  fable,  meilleure  die  cft  :  c'eft  pour- 
quoi les  Romains  ne  vouloient  pas  qu'on  eu  employât  pour  leurs 
Édifices,  qu'elle  ne  fût  éteinte  depuis  deux  ou  trois  ans.  On  a  re- 
marqué encore  que  la  Chaux  enpouflîere  ne  valoit  rien ,  parce  que 
fon  iel  ayant  changé  de  nature  &  de  vertu»  elle  n'avoit  plus  celle 
de  faire  corps  dans  la  maçonnerie. 


CHAPITRE  Q,UATRIE'ME. 

OU  l'on  explique  ks  quaUtez  du  Sahk%  de  la  Po&zoiatte^& 

duPlàtre. 

A Près  avoir  montré,  dans  le  Chapitre  précédent,  les  qualités 
de  la  Chaux,  nous  en  allons  taire  de  même  pour  le  Sable, 
«Hn  qu'étant  prévenus  de  tout  ce  qui  regarde  ces  deux  matières  t 
on  fâche  par  leur  mélange  compofer  un  bon  mortier:  il  faut  pou- 
voir être  Maçon,  avant  de  devenir  Architede  ;  &,puifqu'il  fiiut  né- 
ccfTairement  pairer  par-là,  je  prie  ceux  qui  verront  les  premiers 
Chapitres  de  ce  Livre  de  ne  pomt  s'ennuyer  de  la  ûeriUté  des  fu- 
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jets  qu*on  y  traite:  ils  doivent  s'eftimer  fort  henreak,  d'en  être 
quittes  pour  la  leéhire. 

L*on  difltngue  principalement  deux  fortes  d  e  Sable ,  dont  on  peut 

fe  fcrvir  pour  faire  le  mortier;  l'un  eft  le  Sable  de  Cave  y  que  Twi 
nomme  ainii  pour  f^iirc  entendre  qu'on  le  trouve  en  fouillant  dan? 
la  terre;  rautrc  s'apelle  Sable  de  Rtvkre,  parce  qu'eiibdivciTicnt 
on  le  pi  end  dans  les  lits  des  Rivières  &  des  Fleuves.  Le  Sable  de 
Cave  fe  fenconcre  «fiez  fouvent  fans  aprctfondir  betucoup  dans 
la  Terre,  où  il  forme  prefque  toùjours  des  bancs,  dont  Técefl* 
due  &  l'épailTeur  changent  lelon  la  différence  des  lieux,  qui  hû 
donnent  aulfi  ime  couleur  différente  ;  mais  comme  la  couleur  ne 
décide  rien  fur  fa  bonne  &  mauvaiie  qualité,  &  qu'il  eit  iculement 
queftion  du  grain ,  il  faut ,  pour  être  d'un  bon  ufage,  qu'il  nefoit 

1)omt  gras  m  tti  ieux;  c'eft-à-cJire,  qu'il  ne  foit  point  mêlé  avec  de 
a  terre  {  nuls  an  contraire  net;  eiiâi^.4jti*enk  fr6ttam'entre  les 
doigts  ]lraifonne:celuîqui  cfl  blanc  eftordinairement  lemoinschâr* 
jgè  de  terre,&  peut  s'employer  fûrement,ayant  attention  que  le  grain 
.en  foit  d'une  certaine  groftcur ,  car  quand  il  eft  par  trop  fin  t?>:  pref- 
que imperceptible,  il  ne  fait  point  de  corps  avecla  Chaux,  de  le 
mortier  qui  en  eit  compofé  fe  réduit  par  la  fuite  en  poullierc. 

Le  Sable  de  Rivière  ell  à.préfércr  à  celui  de  Cave,  paice  qu'il 
eft  moins  gras  &  beaucoup  meillenr  pour  les  enduits;  ainii, quand 
on  eft  à  portée  d'en  avoir,  il  faut  autant  qu'il  eft  pofïible  ne  pas 
le  négliger.  Ileit  vray  qu'il  arrive  alfez  fouvent  qu'en  foiiiUant  pour 
creulcr  les  fondemens,onenrencontredeCave,qu'on  auroit  tort  de 
ne  point  employer,  quand  il  ell  bon;  parce  que  fe  trouvant  tout 

Sorte  fur  l'atelier,  on  évite  la  dëpenfe  de  l'aller  chercher  ailleurs, 
:letranfport  de  lavuidange  des  terres  quilfàudroit  faire  fans 
cela  I  mais  ce  motif,  quoiaue  puiflànt  pour  ceux  qui  aiment  Tceco- 
nomie,'ne  doit  point  prévaloir  fur  le  tort  que  Ton  auroit  d'em- 
ployer dans  le  mortier  (comme  on  fait  aflcz  fouvent)  une  terre 
jaune  au  lieu  de  Sabk>^parceque  cette  terre  aura  paru  dure  & 
fabloneiife. 

Le  Sable  de  Rivière  fe  tire  de  leurs  lits  avec  des  Dragues  faites 
.  à  cet  ufage  :  celui  qui  eft  fur  le  rivage  n'eft  pas  tout-à-fait  Ci  bon» 
étant  fujet  à  être  mêlé  &  couvert  de  vazes»  qui  eft  une  efpece  de 
terre  giafiè  qui  s'y  attache  dans  le  tems  des  grandeseanx&des  dé- 

l:>ordcTnrrt';  ;  cependant,  quand  il  s'en  rencontre  qui  ne  participe  pas 
de  ce  mc^iange,  on  peut  s'éviter  la  peine  de  le  pccher,  ou  bien  Ci 
U  fupcrticie  du  rivage  eil  chare;ée  de  vazes, on  en  fera  quitte  pour 
tiiicvcr  une  efpece  de  ciuutc  ^ui  s'y  rencontre  ordinairement,  6c 

pre». 
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prendre  le  bon  iable  qui  cil  dcflbus,afin  de  l'avoir  pur.  II  fe  trouve 
encore  un  efpece  de  Sable  apellé  ff^avier^  oui  étant  purgd  de  tout 
ce  qui  peut  le  rend»  défeéhieux  eft  lufll  d  un  bon  niagc  ;  mais , il 
efl  moins  eftimé  que  le  Sable,  parce  qu'il  n*eft  pas  fi  menu,  étant 
mêlé  de  petits  cailloux  qui  ne  s'incorporent  pasbien  aveckChaux, 
&  p^r  conféquent  ne  peut  faire  qu'un  mortier  peu  propre  à  la 
liailbn  des  Pierres,  à  caufc  de  rcpailîeur  &  inégalité  des  joints: 
on  peut  pourtant  s'en  fervir  dans  la  conilrudion  des  fondemcns 
&  autres  gros  Ouvrages.  U  fc  trouve  fur  le  bord  de  la  Mer,  &  dans 
les  Terres*  un  Sable  fort  menu  qu'on  apelle  fablotf^  dont  on  fe  fert 
quelques  fois  comme  du  SaUe  ordinaire,  mais  il  n*eft  pas  fi  boni 
cependant, il  s'en  rencontre  d'excellent  dans  les  marais,  quand  on 
voit  qu'en  marchant  defTus  il  en  fort  dei'eau»  cequilulafaic  donner 
le  nom  de  fîible  bomllant. 

Pour  juger  du  fable  dont  on  eft  incertain,  il  faut  en  jettcr  dans 
un yafe  plein  d'eau  claire,  &  le  brouiller  enfuite  avec  la  main:  Il 
Ton  voit  que  Teau  devienne  noiiy  &  bourbede,  c*eft  une  marque 
qu*il  eft  gras  &  terreux  ;  fi  au  contraire  Teau  eft  prefque  aufii  claire 
qu'auparavant,  ou  n'ell  devenue  qu'un  peu  trouble t  on  fera  con- 
vaincu que  le  fable  eft  pur  &  net. 

Il  fe  f^iit  encore  un  mortier  de  deux  efpcccs  de  poudre.  La  pre- 
mière eil  la  Fozzsolane iàont  la  couleur  ell  roueeatre:  ellefe  trouve 
enltalie,&  au  Pays  de  Bayes,  Cette  poudre  en  très-bonne  pour  les 
Bàtlmens  ;  &  rien  au  monde  ne  lie  mieux  les  Pierres  que  le  morr 
ticr  qui  en  eft  fait ,  non  feulement  pour  la  maçonnerie  des  Edifices 
qui  s'élèvent  dans  les  licirxfecs, mais  particulièrement  pour  ceux  qui 
fe  fabriquent  au  fond  de  la  Mer  &  dans  les  Eaux,  faîfant  corps 
peu  après  avoir  été  employé,  parce  qu'elle  fe  durcit  dans  l'eau, 
comme  nous  l'expliquerons  plus  amplement  ailleurs.  Je  crois  que 
cette  poudre  n'en  autre  chde  que  la  terre  &  le  tuf  qui,  font  brûlez 

Sar  les  feux  foûterains  qui  fortent  des  montagnes ,  aux  environs 
cfqucls  on  la  tire;  &  void  ce  me  femble  la  raiibn  de  fon  admi- 
rable propriété. 

Comme  la  Thuille,qui  eft  une  compofition  de  terre,  n"a  point 
de  vertu  avant  ia  cuiffbn  pour  agir  avec  la  Chaux,  &  qu'aurèi.  être 
cuite  &  réduite  enpoudre,  elle  £dt  nn  mortier  excellent,  de  même 
tâ  terre  bituminenfè  qui  fe  trouve  au  Royaume  deNaples,  étant 
brûlée  par  les  feux  fouceruns«  tes  petites  parties  qui  en  réfultent, 
•&  qu'on  peut  regarder  comme  une  cendre,  compofcnt  la  poudre 
de  PoAzolane  qui  doit  par  conféquent  participer  des  proprictczdu 
ciment;  d'ailleurs, la  nature  du  terrain  peut  y  avoir  aulU  beaucoup 
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de  part,  aufli-bien  que  l'effet  que  produit  le  feu.  Il  y  a  aparence 

Sue  l'on  nomme  cette  poudre  PozzolanCf  parce  qu'elle  fe  trouve 
ans  le  territoire  de  la  Ville  de  IPmsjb»/,  fi  tameufe  par  fcs  groces» 

&  fes  eaux  minérales. 

L'autre  efpece  de  poudre  eft  faite  d'une  terre  qui  fe  trouve aflèz 
près  du  bas  Rhin  en  Allemagne  &  aux  environs  de  Cologne,-  on 
la  cuit  c  om  me  le  Plâtre,  enfuite  on  l'écrafe  avec  des  meulesà  Mou- 
lin pour  la  réduire  en  poudre,  elle  eft  fi  commune  aux  Pays-Bas, 
qu'elle  en  a  retenu  le  nom,  k  nommant  Tjnrmgkde  f&Umie^  elle 
eft  de  couleur  grife»&  lorfqa*elle  eft  pure  &  qu'elle  n*eft  point 
fifiée ,  ce  qui  eft  aflcz  rare,  elle  eft  excellente  dans  les  Ouvrages 
ni  font  baignez  des  caux,&réfifte  également  à  l'injure  des  faifons 
ifFérentes,  l'humidité  &  la  fécherefle  ne  pouvant  l'altérer, elle  re- 
tient les  Pierres  &  les  autres  matériaux  eniemble  avec  une  force  & 
une  fermeté  inébranlable,  ce  qui  fait  qu'on  l'employé  en  France  & 
tuz  Pays-Bas  dans  la  conftrttaion  dés  Ouvrages  aquatiques ,  par  la 
diflficulté  d'avoir  de  la  Potzdane  à  jufte  prix:  la  Cendrée  de  Toumay 
eft  aulîî  merveilleufe,  comme  nous  le  ferons  voir  au  Chap.  fuivanr. 

On  fe  fert  encoFC,au  lieu  de  fable,  de  certaine  poudre  artificielle 
d'un  très-bon  ufagepour  les  Batimens,  on  fait  piler  des  fragemensdc 
pots  &  autres  va&  de  Grais  &  des  morceaux  de  «wAf-^,prove- 
nans  du  Carbon  de  Terre  brûlé  dans  tes  Forges,  lefquels  étant 
réduits  en  poudre»  on jr  mêle  une  pareille  quantité  de  Cimént  de 
lierre  de  meule  de  M>u]in  &  de  Chaux,  dont  on  compofeun 
'  mortier  excellent  qui  réfifte  parfaitement  i  l'eau  fi  les  Ouvrages  où 
on  l'employé  en  font  baignez,  comme  font  les  Eclufes,  Ponts, 
Citernes, Réfervoirs,  &c.  On  fait  aufli  un  amas  de  Cailloux  qui  fe 
trouvent  dans  les  Campagnes ,  ou  galets  qu'on  prend  fur  le  bord 
dés  fleuves ,  qu'on  met  au  Foumeaut  &'apies  lies  avoir  fait  rougir , 
bnles  retire^  puis  on  les  fait  piler  &  réduire  en  poudre , ce  qui  en 
^t  ùhed'un  auffi  bon  ufage  que  la  Terraife  de  Hollande. 

Il  nous  réfte  encore  à  parler  du  TUfre,  qui  eft  une  matière  qui 
demanderoit  elle  feule  une  grande  Dilîtrtation,  fi  l'on  vouloit  en- 
trer dans  les  caufes  phyliques  de  fes  proprietez;  mais,  je  me  trouve 
malgré  moi  dans  la  neccmté  de  pafter  fous  ftlence  bien  des  Remar- 
ques curieufes  qui  grofiiroient  cet  Ouvrage  aflèz  inutilement;  f  û 
%ant  de  fujets  dmérens  à  traiter,  que  j'aprehende  en  voulant  m*ar- 
-rêter  fur  certains  objets abondans, qu'il  ne  m'échape  d'ailleurs  d  au- 
tres vues  plus  utiles  à  la  pcrfcftion  du  defTcin  que  je  veux  remplir. 

Le  Plâtre  fe  fait  d'une  Pierre  de  couleur  grilàtre  qui  ne  fe 
trouve  que  dans  certains  Pays,  particulièrement  au;^  environs  de 
•  PariS| 
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Paris,  on  la  fait  cuire  an  feu  comme  kChaux;  mais  elle  en  ed  bien 
différente»  car  la  Chaux  ne  peut  être  employée  fans  le  mélange  de 

quelque  autre  matière  qui  la  foutienne  &  lui  donne  plus  de  corps 
qu'elle  n'en  a  naturellement ,  au  lieu  que  le  Plâtre  s*employe  tout 
pur,  il  fuffit  de  1  "abreuver  avec  de  l'eau,  &  auflî-tôt  on  le  met  en 
œuvre,  car  li  a  cela  de  particulier,  que  s'il  n'eft  pas  employé  fur 
le  champ  après  l'avoir  abreuvé  »il  fe  fechè  &  nepeut  plus  s'apliquer 
contre  d'autres  corps,  ni  recevoir  les  différentes  imprcHions  qu'on 
veut  lui  donner  pour  faire  des  ornemens  d'Architeduré,  comme 
(a  principale  qualité  eftde  faire  corps  dans  le  moment  qu'on  lemet 
en  œuvre,  il  n'y  a  point  de  maticrc  dont  on  puifle  fe  fervir  plus 
utilement  dans  la  coniirudion  des  Bàtimens  &  fur  laquelle  on  foit 

J>lus  fujet  à  être  trompé  par  ceux  qui  la  débitent,  tantôt  le  Plâtre 
iera  mativais  pour  être  éventé,  tantôt  parce  que  la  cuiflbn  en  aura 
été  mal  faite,  ce  qui  arrive  le  plus  fouvent;  car  comme  celui ,  qui 
étoit  aux  extrêmitez  du  Four,  n'a  pas  eû  un  dégré  de  chaleur  fuf- 
fifant  pour  être  calciné  jufqu  a  un  certain  point,  il  n'y  agueres  que 
celui  du  milieu, qui  l'a  été  comme  il  faut,  cependant  quand  lacuif- 
fon  eft  faite,  les  Chau-louiiers  le  mêlent  tout  enfemble,  &  quand 
il  çCt  en  poudre,  celui  des  extrémités  du  Four  eft  c<»ifondu  avec 
celui  du  milieu ,  ce  dernier  qui  eût  été  excellent  s'il  avoit  été.em- 
ployé  à  part,  eft  altéré  par  le  mélange  qu'on  en  a  fait,  &  ne  vaut 
pas  à  beaucoup  près  ce  qu'il  étoit  auparavant;  c'eft  pourquoi  dans 
les  Ouvrages  de  conféquence  qui  fe  font  avec  le  Plâtre, il  faudroit 
ne  fe  fervir  que  de  celui  qui  a  été  dans  le  milieu  du  Four  ,&  avoir 
pour  cela  des  gens  furie  lieu  qui  le  choifilfent,  on  en  fera  quitte 
s*U  le  faut  à  le  payer  davantage  que  celui  qu'on  vend  dans  les  facs; 
je  voudrois  même  plus,  c'eft  que  ne  pouvant  pas  compter  furies 
Chau-fouriers  on  uiivit  la  cuiifon  depuis  le  commencement  juf- 
qu'à  la  fin,  pour  avoir  attention  que  les  Pierres  foyent  bien  ran- 
gées dans  le  Four enforte  que  les  unes  ne  foient  pas  abfolument 
embrafées,  comme  font  celles  qui  font  près  le  foyer,  tandis  que 
les  autres  qui  font  plus  loin  nerelTentent  qu'à  peine  l'aftion  du  feu, 
qui  filute  de  jour  n'aura  pû  s'introduire  k  h  ronde,  d'ailleurs  la 
bonne  cuiifon  confifteaufFi  à  ménager  un  dégré  de  chaleur  qui  peu  à 
peu  défeichant  l'humidit  é  de  la  pierre  fafle  évaporer  le  fouffre  qu'elle 
renferme  &  la  purge  des  parties  dé  terre  dont  elle  peut  être  mêlée, 
prenant  garde  que  la  violence  de  la  flame  ne  caufc  un  défciche- 
nuent  abiolu  ;  c^r  comme  il  y  a  aparcnce  que  la  vertu  du  Plâtre 
«ft  caufée  par  un  fel,  qui  fait  que  fes  parties  s'accrochent  les  unes 
aux  autres»  dè$  que  ce  fel  eft  trop  défeiché^il  n  y  aplusdeliaifon, 
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&  c'cfl:  ce  que  j'ai  vû  pluficurs  fois  remarquer  à  des  Plâtriers,  qui 
étoicnt  étonnez  de  voir  qu'ils  ne  pouvoient  pas  mettre  en  œuvre 
du  Plâtre  nouveau,  dont  ils  croyoient  être  fuis,  parce  qu'ils  étoieat 
convaincus  qu  il  n'y  avoit  aucun  mélange. 

Quand  la  cuiifon  aété  bien  faite ,  il  efi  facile  de  le  connoître,  par* 
ce  que  pour  lors  le  Plâtre  a  une  certaine  onâuofîcé  &  une  graiflè 
qui  colc  aux  doitgs  quand  on  le  manie,  au  contraire  délie  aété  mat 
faite ,  le  Plâtre  a  de  la  rudelTc  &  ne  s'attache  point  comme  Tautre, 
après  ccla^oute  bonne  que  puiHé  être  cette  cuilTon  ,  clic  devient 
pour  ainfi  dire  nulle  9  quand  on  veut  empîover  du  Plâtre  qui  a  été 
gardé  long-tems  ;  car  cettematicrc  reilëmbic  aux  liqueurs  exquifes 
qui  n*ont  de  faveur  qu'autant  qu'on  a  eû  foin  de  ne  pas  l^er  éva** 
porer  les  efprits  qiû  en  font  tonte  la  bonté  ;  Ci  le  Plàdre  n'dH  pas 
oien  renfermé  dans  des  tonneaux ,  placez  dans  des  lieux  fecs  s 
il  s'év^ente;  c'efl:-à-dire ,  que  le  fel  qui  en  fait  toute  la  vertu  s'éva- 
pore ,  &  il  ne  relie  qu'une  efpece  de  cendre  qui  étant  employée  ne 
fait  plus  corps,  amli  l'état  le  plus  convenable  oii  l'on  doit  prendre 
le  Plâtre,  c'ell  de  l'employer  aufortirduFour  quand  ou  cit  a  portée 
d'en  ufer  de  la  forte  iVoa  remarqûera  encore  que  toutes  les  udfons 
ne  font  pas  propres  pour  le  mettre  en  œuvre ,  fi  Ton  s*en  fert  en 
Hyver,  ou  à  la  fin  de  l'Automne,  les  Ouvrages  qui  en  font  faits 
font  de  peu  de  durée, &  fujets  à  tomber  par  echts,  parce  qu'alors 
le  froid  faifit  tout  d'un  coup  le  Plâtre,  il  glace  i  humiditc  de  l  eau 
avec  laquelle  il  a  été  gâché,  &  Tefprit  du  Plâtre  étant  amorti  il 
ne  peut  plus  y  avoir  d'unicHi,  enfin  quand  on  n'eft  point  à  portée 
de  prendre  toutes  les  mefures  dcint  je  viens  de  parler  pour  sVdIii- 
rer  de  la  bonté  du  Plâtre»  on  pourra  au  moins  cnoilir  le  meilleur 
de  celui  qui  fe  trouve  en  magafm ,  puifque  pour  le  connoître  il  ne 
faut  qu'en  détremper  un  peu  dans  la  main  ;  celui  qui  fe  prendra  le 
plus  promptcment  fera  â  préférer  à  d'autre  qui  ne  fera  qu'une  ef- 
pece de  Mortier  fans  conliflance. 

—  .  .  ^ 

CHAPITRE  ClNCi,UIFME. 

De  la  Compo/àion  du  Mortier* 

NOus  a\^ns  dit  en  parlant  de  la  Chaux  dans  le  troifiéme  Cha- 
pitre, qu'après  l  avoir  éteintedansdesbaflinscreurésenter- 
re^il  étoit  à  propos  de  la  lûflèr  repofer  long-tems  avant  de  la  mêler 

avec 
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avec  le  fable  pour  faire  le  mortier ,  parce  qu'en  effet  rien  ne  la  rend 
meillcui  c  que  cette  fagc  précaution  ;  mais  comme  il  n'cfl  guère 
poiîibled'en  uferdnfuà  caufe  de  Timpatience  où  Tonefld^executer 
un  ouvrage  aa(H-tôt  qu'il  eft  projeté  ,je  vais  décrire  la  façon  la  plus 
ordinaire  dont  on  prépare  la  Chaux  alin  de  pouvoir  faire  du  mor- 
tier incontinent  nprès. 

L'on  fait  un  petit  baffin  en  terre, auprès  duquel  on  en  creufe  un 
autre  plus  grand  &  plus  profond ,  on  met  danslepetit  unecertaine 
quantité  de  Chaux  fur  laquelle  on  jette  de  Icau  pour  la  broyer 
avec  le  rabot,  &  après  qu  elle  eft  devenuë  liquide ,  on  la  fait  cou- 
ler dans  le  grand  Mflinoù  elle  fe  prend  enfuite  comme  un  fromage 
blanc,  c'eft  delà  qu'on  la  tire  pour  la  mêler  avec  le  fable.  Ce  mê- 
hrigç  fc  f-iit  ordinairement  de  dcnx  tiers  de  fable  fur  un  tiers  de 
Chaux  mefurée  vive,  ou  de  trois  cinquièmes  de  fable, fur  deux  cin- 
quièmes de  Chaux,  félon  qu'elle  foifonne  plus  ou  moins  ;  car  quand 
elle  eil  graffe  &  faite  de  bons  Cailloux,  on  peut  meure  jufqu'à 
trois quarcsde  fablefur  un  quart  de  Chaux:  ce  qui  n'eft pourtant  pas 
ordioaire^parce  qui!  eft  rare  d'avoir  de  la  Chaux  afîez  graffe  pour 
porter  tant  de  faole:  on  ne  doit  tirer  1c  fAblc  qu'-ï  mefure  qu'on 
l'employé,  fans  en.faire  de  provifion  long-tems  auparavant ,  l'ex- 
périence faîfant  voir  que  le  Soleil  l'altère,  le  défeirhe,  &  lui  ôtc 
une  cenaine  graiiie  qui  eu  fait  toute  la  bonté;  d'un  autre  côté  la 
pluye  en  diiToud  les  iels  volatils,  &  par  la  fuite  il  fe  change  en  une 
dpece  de  terre  qui  étant  mêlée  avec  la  Chaux  ne  fait  plus  corps 
ni  liaifon  dans  la  maçonnerie.  Cependant  «  il  eft  à  remarquer  que 
s'il  eft  qucftion  de  faire  des  enduits,  il  n'y  a  point  de  mal  que  îc 
fable  ne  foit  pas  fi  gras, parce  qu'autrement  il  fe  feichefort  promp- 
tement,  fait  gerfer  le  mortier,  &  par  conicquent  empêche  que 
Fcnduit  ne  relie  poli. 

Le  ciment  fe  mêle  aulfi  avec  la  Chaux  en  plus  petite  ou  plus 
glande  quantité  fekm  qu'elle  fidîbtme  plus  on  moins  »  les  dofes 
&ntles  mêmes  dont  nous  venons  de  parler:  cependant ,  l'on  fait 
nflez  fouvent  du  mortier  compofc  de  moitié  fiiWec^:  moitié  ciment, 
dont  l'ufage  eft  très-bon  pour  des  Ouvrages  qui  ne  font  point  de 
la  dernière  coniequence,  mais  qui  méritent  pourtant  quelqu'at- 
tcntion. 

Le  mortier  de  Pozzolane  fe  fait  à  peu-près  comme  celui  de  fa- 
ble ;  il  fert  comme  nous  avons  dit  ailleurs  pour  U  conftruéHon  des 

Ouvrages  que  l'on  fabrique  dans  l'eau. 

Pour  faire  le  mortier  de  TerralTe  on  choifit  la  meilleure  Chaux 

non  éceiate,  &  on  en  prend  autant  qu'on  en  veut  employer  pen- 
dant 
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dant  uac  icraamc,  on  en  étend  environ  un  pied  de  hauteur  fur  une 
aire  ou  batterie,  on  rarroTe  pour  réteindre,  &  enfuite  on  couvre 
ce  lit  de  Chaux ,  d*un  autre  deTerrailè  d'environ  unpied  d'épaiflèuTi 

on  laifle  repofer  cette  préparation  pendant  deux  ou  trois  jourStafin 
de  donner  le  tems  à  la  Chaux  de  s'éteindre  ;  après  quoi  les  Manoeu- 
vres viennent  avec  des  houës  broiiillcr  &  mêler  cnfcmble  h  Ter- 
ralTe  ^-  la  Chaux  dont  ils  font  un  gros  tas  qu'on  lailfe repofer  envi- 
ron deux  jouri; ,  au  bout  defqueis  on  broiiÛle  de  rechel  une  partie 
de  cette  préparation »Ia  moliillant  de  tems  en  tems  juîfqu'à  ce  qu'on 
s'aperçoive  que  le  inortier  eft  de  bonne  coniiflance:  &  quand  on 
en  eft  1;\,  on  l'employé  aulR-tôt  aux  Ouvrages  pour  lefquels  il  eft 
dcftiné;  maison  prendra  garde  de  ne  donner  cette  dernière  façon  au 
inortier  que  la  veille  du  jour  qu'on  fe  propolc  de  l'employer;  c*eft- 
à-dire  de  n'en  brouiller  qu'autant  qu'on  aura  befoin  ce  jour-là,  ob- 
fervant  la  même  chofc  pour  iei>  jouis  fuivans  tant  qu  ii  y  aura  de 
cette  compofition  âsm  le  tas.  Iauis  plufieurs  Provinces  on  prépare 
le  mortier  ordinaire  de  la  même  lâçon  qu'on  vieitit  de  voir  poor  ht 
TerraiTe  ;  cette  pratique  n*eil  pas  mauvalfe}&  on  ne  peut  que  s'en 
bien  trouver. 

Outre  la  Terrafle  de  Hollande,  on  fe  fert  encore  en  Flandres 
d'une  poudre  qu'on  nomme  communément  Cendrée  deTournav, 
qui  s'employe  fort  utilement  poui  la  compofition  du  mortier  des 
ôuvrages  qui  fe  font  dans  l  eau:  comme  perfoone  (à  ce  que  je 
croi)  n'en  a  bien  expliqué  les  propriétés»  &  la  manière  de  l'em- 
ployer, je  vais  raporter  en  peu  de  mots  ce  que  j'en  fçai. 

Les  environs' de  ToumayfoumilTentune  Pierre  bleue  très-dure, 
6c  qui  fait  une  Chaux  excellente  ;  quand  cette  Pierre  efl  dans  le 
Four,  il  s'en  détache  des  petites  parcelles  qui  tombent  fous  la 
grille  du  Fourneau  où  elles  le  mêlent  avec  la  cendre  du  Charbon 
Se  terre,  &  comme  cette  cendre  n'eft  autre  chofe  que  des  petites 
parties  de  la  hoUille  calcinée, c'eft le  mélange  qui  s'en  fait  qui  com- 
pofe  la  Cendrée  de  Tournay  qui  fc  débite  par  les  Marchands  telle 
qu'on  la  tire  des  Fourneaux. 

L'expérience  faifant  voir  que  la  Pierre  dure  fait  toujours  de 
bonne  Chaux&  un  mortier  excellent  pour  les  Ouvrages  aquatiques, 
quand  elle  eft  mêlée  avec  de  k  poudre  provenantedu  Charbon  ou 
mâche-fer  qu'on  tire  des  Forges,  comme  je  l'ay  expliqué  dans  le 
quatrième  Chapitre  :  il  n'eft  pas  étonnant  quela  Cendrée  de  Tour- 
nay foit  mervcilleufe  pour  le  même  ufage,  puifqu'elle  participe 
à  la  fois  des  qualités  de  ces  deux  matières  ;  car  je  ne  doute  pas  que 
ks  petites  parties  de  Charbon  qui  le  trouvent  mêlées  avec  la  Cen- 
drée 
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drée  ne  contribuent  beaucoup  à  lui  donner  la  propriété  de  fedufdr 
dans  Teaa  comme  on  le  verrtpks  bas  ;  atnfi  «  fans  m'arrêter  à  des 
BifTertations  PhiHqueSt  je  pade  à  la  manière  de  s'en  fervir. 

premicrcattention>queron  doit  avoir  avant  de  la  préparer,  cfl 
de  bien  bail  ver  le  terrain  fur  lequel  on  la  doit  jcttcr,  on  l'éteint 
cnfnite  dans  une  cfpece  de  ballin  avec  une  quantité  d'eau  fuffifante 
feulement  pour  la  bien  ibndre  &  démêler,  après  quoi  on  ia,  paiTe 
avec  une  claye  faite  de  fil  d'archal  qu'on  met  att-ddTus  d*ime  bat* 
tcrie  faite  exprès ,  pavée  de  tnerres  plates  &  unies  ,&  conflruitede 
même  par  les  côtés:  tout  ce  qui  ne  pafle  pas  au  travers  de  lackve 
cfl  rebuté  ;  on  bat  ce  ^ui  eft  dnns  cette  batterie  à  pîufieurs  repriies 
pcnd.inr  dix  ou  douze  jours  confecutifs  avec  une  dame  du  poids 
de  30  Wvrc^  icnco  par  le  deflbus,  jufqu'à  ce  qu'enfin  elle  compofe 
une  pale  Uicn.  gi  allc  6c  bien  fine»  ou  i'cinpluye  lui  ie  champ,  iinon  \ 
elle  peut  fe  conferver  pMeun  mois  de  fuite  fans  rien  perdre  de  fa 
qualité  ,  pourvù  que  Ton  aye  foin  de  la  couvrir;  carlefoleil,  la 
pouITiere ,  8c  la  pluye  la  gâtent  ;  il  faut  avdr  attention ,  quand  on  la 
Tebat  pour  s'en  fervir , de  n'y  mclcr  que  très-peu  d'eau  &  même  point 
du  tor.t  s'il  fo  peut;  car  à  force  de  Dras  clic  devient  gralic  &  liquide 
fans  qu'on  loit  obligé  de  riiumcLlcrde  nouveau  :  ainfi  c'eft  ordinai- 
rement la  pareH'e  des  ouvriers  ,&  non  pas  la  neceifité,qui  les  en^- 

Î^ent  à  y  mettre  beaucoup ^*eau  pour  la  rebattre»  ce  qui  la  dégraif-* 
eroit  peu  à  peu  &  diminucroit  la  bonté  fi  on  n*y  prenoît  garde. 

II  y  en  a  qui  por.rh  préparer  fe  fervent  de  deux  baffinSjl'un  plus 
eleve  que  l'autre,  tous  deux  bien  pavés  &  difpofés  ;  enforteque  ce 
qui  eft  dans  l'un  puiiTe  couler  dans  l'autre  par  une  petite  grille  que 
iua  a  iOiii  uc  maiquLi  4U.Liid.  un  cLcint  àc  deméle  la  cendrée,  des 
qu'on  juge  qu'elle  Teft  fufiifamment»on  débouche  la  grille, tout  ce 
qui  ne  peut  pas  palTer  au  travers  eft  rebuté,  &  ce  qui  coule  dans 
l'autre  balTin  ell  delliné  vl  être  rebatu  comme  on  vient  de  le  dire. 

Onfe  fert  de  cette  cendrée  pour  la  Maçonnerie  des  î^clufes,Ponts, 
Acqueducs,Bartard'caux,&:c.  ik  généralement  dans  les  Maçonne- 
ries ordinaires  pour  aiiéoii*  les  Grais  &.  les  rejointoyer  ;  ce  quifedoit 
*  faire  depuis  le  mois  d'Avril  jufqu'à  la  fin  de  Juillet,  parce  qu'em- 
ployé dans  ce  tems-là  il  n'éclate  jamais»  ce  qui  eft  une  propriété 
remarquable  de  la  Cendrée  i  car  là  plupart  des  cimens  font  fujets  à 
gerfcr  ;  la  Chaux  âc  BoujOgncpar  exemple, qui  eil  excellente  quand 
elle  elt  employée  dans  l'eau  ne  vaut  rien  à  iec. 

On  la  mcle  quelquefois  pour  plus  de  précaution  avec  un  fl.xic- 
rne  de  Thuilleau  paiié  au  uiiiis,  îk  je  crois  que  li  on  la  mcloit  avec 
de  la  Terrafiè  deliollande,  on  pourroit  s*en  fervir  avec  un  fuccès 
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merveilleuiE  dans  la  conibruôion  des  citernes  ;  car  je  ne  doute  pas 
que  ces  deux  matières  enfemble  ne  compofenc  le  plus  esKellent 

ciment  qu*il  foit  poflible  d'imaginer. 

Dans  les  Pays  où  la  bonne  Chaux  eft  rare,  l'on  en  met  quelque 
fois  en  œuvre  de  deux  efpeces  fur  les  grands  atteliers,  lune  faite 
de  bonnes  pierres  dures  &  Tautre  de  pieirescommtmes  ;  la  première 
comme  la  meiUenie  s'employe  pour  &ire  ce  qu'on  apelle  le  bon 
mortier  dont  on  fe  fert  pourles  ouvrages  qui  méritent  attention»  & 
Tantre  pour  fairecelui  qu*on  nomme  mortier  blanc ,  qui,  n'étant  pas 
d'une  trop  bonne  qualité,  ne  s'employe  qu'aux  fondations  &  dans 
le  malTif  des  gros  murs  ;  on  fait  encore  un  mortier  que  l'on  apeîle 
bfltard, parce  qu'il  efl  compofcàlafoisde  bonne tlmauvaifeCliaux 
dont  on  le  fert  aulTi  pour  les  murs  d'ime  épailfeur  Gon£derable;mais 
il  faut  prendre  garde  de  ne  point  en  employer  dansles  ouvrages  qui 
font  baignés  des  eaux. 

On  peut  ie  fervirindifTeremmenr  c?e  toute  forte  à*em  pour  étein- 
dre la  chaux,  excepté  celle  des  M  irais  les  rrutrcs  bourbcufes  & 
qui  croupilTent  ;  c'eft  pourquoi  on  ne:  doit  poinr  permettre  aux 
Maçons  d'employer  cellesqui  courent  dans  les  rues  qu'ils  ralTera- 
blentpar  le  moyen  d'une  petite  digue,  parce  qu'étant  chargées 
d*orduxes»  elles  ne  peuvent  faire  que  du  mauvais  mortier.  Autre* 
fois  on  ne  vouloit  point  fe  fervir  d'eau  de  la  mer,  parce  qu'on 
croïoît qu'à caufe qu'elle  eftftlc^c  le  mortier  ne  féchoic  qu'avec  pei- 
ne; mais  Ton  prétend  aujourd'hui  que  c'cllune  erreur,  &  qu'elle  cft 
auffi  bonne  &  même  meilleure  que  celle  de  Rivière;  mais  c'eft  ce 

Î[ue  je  ne  déciderai  pas  n'en  ayant  pomt  fjût  d'expérience  :  je  i^ai 
éulement  qu'on  s'en  eft  fervidans  desendroitsoùelleafaitdumor- 
tier  exceÛent ,  &  dont  on  s^eft  parfaitement  bien  trouvé  ;  &  que 
dans  d'autres  Provinces  au  contrairele  mortier  qui  en  étoit  abreuvé 
avoit  toutes  les  peines  du  monde  à  fécher.  Ce  qui  me  fait  croire 
que  quand  la  Chaux  cft  forte  &  gralTe,  on  peut  fe  fervir  de  l'eau 
de  la  mer;  mais  que  fi  elle  eft  d'une  mauvaife  qualité,  cette  eau 
la  rend  encore  plus  foible:  car  c'cil  un  principe  de  chimie  que  de 
deux  fels  dilferens  rois  enfemble,  il  y  en  a  toujours  un  aui  conver- 
tit l'autre  en  fa  fubflance»  ainfî  il  y  a  aparenceque  quand  les  fels  de 
la  Chaux  font  abondants,  ils  attirent  ceux  que  contient  Teau  de  la 
mcr,&  les  difpofe  à  concourir  à  la  coagulation  du  mortier;  mais  fi 
les  fels  de  la  Chaux  font  en  petite  quantité,  le  fel  marin  domine  & 
fait  un  effet  tout  opofé. 

Quand  la  Chaux  cft  éteinte  depuis  quelque tems  &qu*on]amêIc 
avec  le  CMSf  il  faut ,  pour  en  faire  de  bon  mortier,  mettrele  moins 
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d*eatt  qu'on  pourra  ;  car  à  force  dé  la  corroyer  avec  des  rabots  il 
devient  liquide  dcféche  plus  promptement  que  fi  il  avoitété  abreii« 

vé  davantage  ;  cependant,!!  faut  fidre  attention  que  file  mortier  doit 
être  employé  avec  des  pierres  qui  s'imbibent  aifément,  il  faut  le 
faire  plus  liquidequequandons'enfertpour  joindre  des  pierresforc 
dures. 

Il  y  en  a  qui  pour  faire  prendre  le  mortier  plus  promptement  mê- 
lent de  Turine  avec  l'eau  dont  on  fe  fert  pour  le  corroyer;  mais  ce 
que  je  fais  par  expérience,  c'eft  aue  fi  Ton  fait  diflbndre  du  fel  Ar- 
moniac  dans  Teau  de  Rivière,  ce  qu'rni  fe  ferve  enfuice  de  cette 
eau  pour  corroyer  de  la  Chaux  qui  auroit  été  faite  avec  de  bons 
cailloux,  elle  compofe  avec  le  lablc  un  mortier  qui  prend  an flî 

{)romptemcnt  que  le  pîàtre,  ce  qui  peut  être  dJun  excellent  ufagedans 
es  pays  oîi  cette  maticrc  ett  rare  ;  j'ajouterai  que  û  au  lieu  de  fable 
on  fe  fervoit  de  la  pierre  pulverifée,  &  qui  fut  de  la  même  dont  on 
a  fait  laGiaux»  le  mortier  qui  en  feroit  compofé  feroit  incompara- 
blement meilleur  quand  on  voudroit  s'en  fervir  au  lieu  de  plàtre« 
L'on  fait  que  la  principale  qualité  du  mortier  efl  d'unir  les  pierres 
les  unes  aux  autres,  &  de  fe  durcir  quelque  tems  après  avoir  été 
employé, pour  ne  faire  plus  qu'un  môme  corps  avec  les  autres  ma- 
tériaux. Gomme  c  eil  la  Cliaux  qui  coiunbue  le  plus  a  cet  effet 
ilngulier,on  demande  pourquoi  la  pierre ,  ayant  perdu  dans  le  Four 
à  Chaux  fa  dureté,  la  reprend  par  le  moyen  de  l'eau  &  du  fable? 
Comme  ceci  nous  of&e  une  DifTertation  aiTés  curieufe ,  je  vais 
faire  enforte  d'en  donner  la  mifon. 

L'opinion  des  Chimi  fie  s  eil,  que  la  dureté  des  corps  vient  des 
felsqui  s'y  trouvent  répandus  qui  fervent  à  lier  leurs  parties,  de- 
forte  que  félon  leur  fiuêmc  la  deftrudion  qui  arrive  par  la  fuite  des 
tems  aux  corps  les  plus  durs  fe  fait  par  la:perte  de  leur  fel  qui  s'é- 
vapore infenhblement  par  la  tranfpiration,  &  que  fi  par  quelque 
moyen  on  rend  à  un  corps  les  fels  qu'il  a  perdu,  il  reprend  fa  pre- 
mière dureté  par  la  réiinîon  qui  fe  fait  de  fcs  parties.  Comme  il  y 
a  mille  expériences  qui  favorifent  cette  hipotefe,  je  ne  ferai  nulle 
difficulté  de  la  recevou*  avec  le  plus  grand  nombre  des  Phificiens. 

Quand  la  pierre  eft  brûlée  par  la  violence  du  feu,  il  fe  fait  une 
évacuation  delà  plus  grande  partie  defesfels  volatils  &  fulfurés  qui 
fervoient  de  liens  à  les  parties ,  ce  qui  fait  qu'elle  devient  poreufe 
&  branchue:  or  comme  voilà  l'état  où  fe  trouve  la  Chaux  en  for- 
tant  du  Four,  voyons  prefentemcnt  ce  qui  peut  lui  rendre  la  du» 
reté  qu'elle  avoit  avant  d  être  calcinée. 

Quand  k  Chaux  eil  détrempée  à  propos,    qu'on  la  mêle  avec 
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lè  fable,  il  fe  fait  une  fermentatkm  caofée  par  les  parties  fulfurccs 
qui  font  reliées  dans  la  Chaux,  &  qui  font  fortirdu  fable  une  quan- 
tité de  fels  qui  fe  mêlant  avec  la  Chaux  en  remplirent  les  pores  ; 
Tcar  le  fable  eft  plein  de  fel  volatil  n'mû  que  le;  mitres  corps)  &  ce 
font  ces  mêmes  fels  qui  fe  trouvent  en  plus  grande  abondance  dans 
de  certains  l^iblcs  plutôt  qu'en  d  auu  esqui  font  la  différence  de  leur 
bonne  ou  mauvaiie  qualiLc:  delà  vient, que piUi>  on  broyé  la  Chaux 
&  le  fable,  &  plus  le  mortier  eft  bon  Se  durcît  davantage  quand  à 
cft  employé;  parce  que  le  froidement  réïeertS  fait  fortirdu  fable 
une  plus  grande  quantité  de  fel  ;  c*cll  aulTi  pour  cette  raifonque  le 
mortier, mis  en  œuvre  tout  chaud ,  n'eil  pj^  fi  bon  qu'au  bout  de 
quelques  jours,  parce  qu'il  faut  un  certain  tems  pour  que  les  fels  vo- 
latils puiifent  paiVer  du  fable  dans  les  pores  de  la  Chaux  afin  qu'ilfe 
faHe  line  union  intime  de  ces  deux  matières  j  cepcudanL  il  elt  à  re- 
marquer (comme  l'expérience  le  fait  voir  )  que  quand  on  kiifle  le 
mortier  long-tems  (ans l'employer, il feddieche,  &  ne  fait  plus 
de  liaifon  quo  qu'on  y  mette  de  Feau,  parce  que  les  fels  fe  lontt 
évapore  s,  delortc  qu'il  ne  refte  plus  qu'une  matière  fcche, maigre 
&  fans  onftuolîté  ;  ce  qui  n'arrive  pas  quand  il  eft  employé  à  pro- 
pos, c  ar  alors  il  lait  for  tir  des  pierres  une  grande  quantité  de  fel  qui 
paife  dans  les  pores  de  la  Chaux,  pendant  qu'elle  même  s'infmuë 
dans  ceux  de  la  pierre:  car  quoiqu'il  fembie  en  &  fervant  du  mor'-^ 
tier  qu'il  n'ait  plus  de  chaleur,  la  fermentation  entretenuë  par  les 
parties  fulfurées  de  la  Chaux  fubfifte  encore  très  long-tems  après 
que  la  Maçonnerie  eft  formée  ;  ce  qui  fe  remarque  bien  fenfible- 
ment  par  la  dureté  que  le  mortier  acquiert  de  jour  en  jour  &  qui 
ne  cefle  de  croître  avec  îe  tems  par  les  nouveaux  fels  volatils  qui 
paftent  de  la  pierre  dans  le  mortier , par  la  tranfpiration  qiie  lâcha» 
leur  dont  je  viens  de  parler  j  entretient  ;  &  c'eft  ce  que  Fon  remar- 
que dans  la  démolition  des  anciens  édifices  par  la  peine  que  Ton 
rencontre  à  fcp.irer  les  pierres  que  le  mortier  tient  uni,  julques-Ià 
môme  qu'on  en  a  moins  à  les  rompre,  qu'à  les  féparer,  fur 
tout  quand  ce  font  (',cs  pierres  un  peu  fpongieufcs  dans  Icfquelles 
le  ftiortier  a  péncuc.  Je  crois  môme  avec  PhilbeiLdeLornie,  qu'on 
pourroit  rendre  cette  uniionde  lia  pierre  &  dumortierprefqu'indif- 
foluble,  Cl  Ton  faifoit  laChauzavec  des  {nerresdemême  qualité  que 
celles  qu'on  veut  employer  dans  le  Bâtiment,  parce  que  les- tels 
volniiiS  qui  en  fortiroient  fe  trouvant  d'une  frg^jrc  propre  à  rem- 
plir les  porcs  qui  reftent  dans  la  Chaux  par  la  perte  qu'elle  a  fait  des 
ficns,  le  moi  iicr  &  la  pierre  ne  feroient  plus  qu'un  même  corps. 
Seion  ce  ïailbnoementQii  voit  q^ucicb  pcuits  parties  de  Charbon 
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âcTcrre,quife  trouvent  mclces  avec  de  la  Cendrée  de  Tournay, 
doivent  taire  un  mcrvciiiLu.v  ciict,  quand  cette  Cendrée  eft  battue 
avec  un  peu  d'eau;  car  comme  ce  Charbon  eft  rempli  de  parties 
fulfurées  &  de  Tel  volatil, Il  fefait  un  parïage  de  ce  fd  dans  les  pores 
de  la  pierre  calcinée,  ce  qui/enfuite  forme  imepâte  grafle  &  onc- 
tueufe  dans  laquelle  il  s'cntrerient  une  fermentation  qui  fait  fortir 
de  la  pierre  qui  cil  employée  avec  la  Cendrée,  des  nottveanzfels 
qui  lient  &  retiennent  enfemble  la  Maçonnerie. 

On  croit  communément  que  la  Chaux  a  la  vertu  de  brûler  cer- 
tains corps ,  parce  qu'elle  en  occalîonne  la  dcftruâion  ;  mais,  il  ne 
faut  pas  penfer  que  ce  foit  la  chaleur  qui  produife  eàeâivement 
cette  dellru(flion:  cela  vient  de  ce  que  la  Chaux  faiûnc  tranfpirer 
les  Tels  qui  faifoient  les  liens  de  leurs  parties ,  dès  que  ces  fels  font 
évaporés ,  ou  que  la  Chaux  s'en  ell  revêtue, les  parties  decesccfps» 
n'étant  plus  entretenues  comme  auparavant,  fe  defuniliént. 

Comme  fl  n*y  a  point  de  doute  que  ce  ne  fuit  ia  grande  abon- 
dance des  fels  que  contiennent  certaines  pierres  qui  tes  rend  plus 
propres  à  faire  de  bonne  Chaux,  que  les  autres  qui  en  font  beau- 
coup moins  chargées,  cette  connoiiFancc  fournit  un  moyen  défai- 
re de  la  Chaux  excclienie  dans  les  Pays  même  OÙ  die  a  COÛtumc 
d'être  mauvaiie  comme  je  vais  l'infinucr. 

II  faut  avoir  deux  grands  ballîns,  l'un  plus  élevé  que  l'autre,  & 
tous  deux  bien  pavés  &  les  bords  revêtus  de  Maçonnerie,  on  rem- 
plit de  Chaux  le  baffin  fuperieur,  &  on  l'éteint  pourJa  faire  couler 
dans  rautre  ,(Sc  quand  tout  y  eft  pafféilfaut  jetter  deflits  àpe&-près 
autant  d'eau  qu'on  en  a  employée  pour  l'éreindre,  enfuite  la  bien 
broyer  avec  le  rabot, &  la  lailler  repofcr  pendant  %^  heures:  com- 
me elle  aura  eu  le  temsde  ferairéoir,onla  trouvera  couverted'unc 
quantité  d'eau  de  couleur  verdàtre,  parce  qu  elle  comprendra  pref- 
que  tous  les  fels  dont  la  Chaux  étdt  remphc  ;  il  faut  prendre  toute 
cette  eau  &  la  verfer  dans  un  tonneau,  &  ôter  du  même  bafCnlft 
Chaux  qui  s'y  trouve  qii  on  peut  regarder  alors  comme  une  matière 
qui  n  cÛ  propre  à  rien  :  on  met  de  la  nouvelle  Chaux  dans  le  baf- 
fin  fuperieur,  8c  au  lieu  de  l'éteindre  avec  de  Teau  ordinaire»  on 
le  iert  de  celle  qu'on  a  nus  dans  le  tonneau ,  &  on  fait  couler  com^ 
me  en  premier  Heu  cette  Chaux  dans  l'autre  baffin  ;  ce  qui  fait  que 
comme  éUe  comprend  deux  fois  plus  de  fel  qu'elle  n'en  avoit  na- 
turellement, elle  cft  incomparablement  meilleure  qu'elle  n'eut  été 
fans  cette  prépî^ration.  S'il  ç'agiïïbit  de  quelque  ouvrage  de  confé- 
quence  fabriqué  dans  l'eau,  on  pourra,  ahn  de  rendre  în  Chaux  en- 
core meilleure,  faire  à  l'égard  de  cette  féconde,  ce  ^ue  Ton  a  fait 
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pour  la  première  i  c'eil-a-dnc  que  l'onjettera  encore  dans  le  fécond 
iMiffin  amant  d*eau  qu'on  en  aura  tirée  d*abord ,  &  que  Ton  broyera 
la  Chaux  tout  de  nouveau  pour  en  faire  fortir  lesfcls,  ddforte  que 
rayant  encore  laiiTée  rafléoir  pendant  14  heures  >  on  fe  fervira  de 

Teau  dont  elle  fera  fubmcrgéc  pour  éteindre  la  nouvelle  Chaux  vive 
qu'on  mettra  dans  le  premier  bafTin;  quant  ù  celle  qui  fera  rcftce 
dans  le  fccond  ,on  pourra  l'employer  aux  gros  ouvrages  où  Ton  n'y 
prend  pa^  garde  de  li  près,  car  elle  ne  fera  pas  ablolument  fi  defti- 
tuée  de  fel  qu'elle  nepuifTe  encore  fervir.  Je  connc^dlidbiles  gens 
oui  ont  pratiqué  pluueurs  fols  ce  que  je  viens  de  dire  9  6t  qui  s'en 
font  bien  trouvés;  ils  m'ont  afiuré  avoir  fait  parce  moyen  de  meil- 
leure Chaux  que  celle  de  Bonlo^e  avec  h  matière  au  monde  la 
plus  ingrate:  il  eft  vrai  qu'il  en  coûtera  beaucoup  plus;  mais  l'œ- 
conomio  ne  doit  point  prévaloir  fur  les  moyens  de  faire  les  chofes 
le  mieux  qu'il  eft  poflible , quand  il  s'agit  de  certains  ouvrages  qui 
demandent  abfolument  d*étretiayaillësavec  précaution:  par  exem- 
ple, dans  les  places  où  la  Chaux  eft  fort  mauvaife»  &  ou  Ton  re* 
marque  que  les  murs  de  paremens  des  ouvrages  fe  dégradent  au 
bout  de  quelques  années,  parce  que  le  fnortier  n'a  paf;  affe?.  de 
corps  pour  rélifter  à  Finjure  des  lailons,  l'on  pourroit  en  fabriquer 
de  deux  fortes  ;  l'un  fuivant  les  précautions  que  je  viens  de  dire  fer- 
vira à  la  conftruftion  de  tout  ce  qui  eft  expofé  à  l'air  <  &  l'autre 
fait  comme  à  l'ordinaire  pourra  être  employé  dans  le  refte  de  l'é- 
paifleur  des  murs,  &  aux  contreforts.  Car  enfin  k  çéceifité  doit 
rendre  ingénieux.  Eft-îî,d!t  qu'il  caufe  qu'on  eft  dans  im  endroit  où 
les  matcriaux  font  mauvais,  qu'on  ne  puiffe  faire  de  bonne  Maçon- 
nerie? Je  fuis  perfuadé  que  quand  on  voudra  s'en  donner  k  peine 
on  trouvera  mille  moyens  de  corriger  k  nature  par  le  iecours  de 
rart. 


CHAPITRE  SIXIE*M£« 

Des  détails  qmMrappmàla  ConftruSmdehMaçonmrie^ 

A Près  avoir  cnfeigné  dans  les  Chapitres  précédens  le  choix  que 
Ton  devoit  faire  des  matériaux  en  général ,  je  vais  fliîre  voir 
dans  celui-ci  les  détails  dans  lefquels  il  faut  entrer  pour  juger  du 
prix  des  Ouvrages  afin  d'en  palier  le  marché  aux  Entrepreneurs, 
nous  ne  parierons  d'abord  que  de  ce  qui  peut  apartciur  a  la  Maçon- 
nerie» 
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nerie,  nous  réferrant  de  faire  mention  des  autres  détails  aux  en* 

droits  qui  leur  conviendront  le  mîeuxspour  ne  point  cmbrallèrtrop 

d'objets  à  la  fois,  non?  ne  dirons  rien  non  plus  des  prix,  parce  qu'ils 
dépendent  des  tems  &  des  lieux  félon  que  les  matériaux  font  rares 
ou  communs }  près  ou  éloignes:  circonllances  dont  il  fera  aifé  de 
s'inftruire  dans  loccaiion,  ainfi  je  m'attacherai  plutôt  à  infinuerlef- 
prit  du  détail»  qu'à  donner  des  exemples  ennuyeux  quine  feroient 
pas  d'une  grande  iniirudion. 

U  £iut» avant  toute  chofe»  prendre  connoifîlmce  des  diffcrcns 
terrains  que  la  place  doit  occuper  &  des  matériaux  quifontà  Tufage 
du  Pays: s'informer  des  Carrières  de  Chaux,deMoîlon,&de  Pierre 
de  Taille  qui  font  le  plus  à  portée,  de  même  que  des  lieux  d'où  Ton 
pourra  tuer  le  fable,  les  terres  propres  à  faire  les  Briques  &  les 
Thuilest  les  bois  de  Cbupente,  &  tout  ce  qu'on  prévoira  devoir 
entrer  dans  la  conflruâion:on  vifitera  le  tout  foigneufement^pour 
fiûre  de  jufles  obfervatîons  fur  leur  qualité  &  leur  éloignement. 

T /examen  des  differens  terrains  que  la  place  doit  occuper  fera 
connoitre  .i  peu-près  quelle  fera  leur  nature, fi  le  fond  fera  bon  ou 
douteux,  s'il  faudra  piloter  ou  non, s'il  y  aura  des  cpuifcmcns  d'eau 
àfaire,&  pluTieurs  autres  circonftances  qui  augmentent  rou\  cnt  ou 
diminuënt  les  prix  des  ouvrages  ;  je  fais  que  le  jugement  qu'on  peut 
porter  fur  la  nature  du  fond  eflfujet  à  erreur,  &  qu'il  n'eft  pas  aifé 
de  répondre  de  la  qualité  d'un  terrain  qui  n'eft  pas  foiilllé&qu'on 
ne  voit  point;  cependant, avec  un  peu  d'expérience,  on  en  peut 
juger  d'abord  alfez  fainement  par  le  coupd'œil&parlafituationdu 
Heu  :ainfi  j>our  les  parties  qui  fe  trouveront  à  faire  fur  le  Roc,  ou 
qu'on  prémmera  devoir  y  être  fondées,  on  remarquera  à  peu-près 
quel  déblais  de  terre  on  de  rocaille  il  faudra  iàire  pour  parvenir 
au  fond  folide,  qu'elle  eft  k  nature  du  Roc»  fi  lespierres  des  exca- 
vations pourront  fervir  au  corps  de  la  Maçonnerie,  ou  fi  elles  fe- 
ront propres  à  être  employées  an  parement,  méthode  cependant 
qui  n'eft  pas  des  meilleures,  comme  on  la  expérimenté  dans  plu- 
fieurs  places»  a  moins  qu  on  ne  leur  donne  le  tems  de  fe  reiruier, 
&  de  faire  connottre  leur  bonne  ou  nmuvaîfe  qualité  :  avant  que  de 
les  employer  pour  les  endr(Mts  vafeux  ou  marécageux,  on  connoStra  , 
par  diflferentes  fondes  les  précautions  qu'il  faudra  prendre  pour  les 
fondcmcns,  pour  le  pilotage,  8<c  la  mefure  des  bois. 

On  remarquera  aullî  s'il  y  a  moyen  de  faciliter  le  tranfport  des 
matcrinux  par  quelque  rivicrre  ou  par  un  nouveau  canal,  &  s'il  y 
aura  de  la  dilHcuUc  àfefournir  des  eaux necelTaires pour  iacompo- 

fitîon  des  mortiecs  comme  il  arrive  fouvent  dans  les  lieux  élevés , 

enfin 
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enfin  on  examinera  toute  chofe  ivec  attentioii«  &  on  fera  fur  du- 

CTjnc  les  obfervations  qui  feront  Ticccffaires  pour  avoir  d*avance 
une  idée  de  tout  ce  qui  pourra  entrer  dans  la  Cooûruâioii  de  k 

place. 

Pour  peu  qu*on  aura  fait  travailler  dans  un  Pays  on  n'aura  pas 
mnde  difficulté  à  fiivdr  à  combien  poum  revenir  la  toife  cube 
de  Maçonnerie»  j'entends  celte  qui  lert  aux  revêtemens  des  For« 

tificatîons,  parce  qu'il  n'y  a  qu'à  s'informer  des  prix  les  plus  ordi- 
naires de  la  Chaux,  du  Sable,  de  h  R -iquc,  8z  des  différentes  fortes  " 
de  pierres  qu'il  faudra  employer,  le  tout  rendu  iur  rattelier,&  ce 
qu*il  en  coûtera  pour  les  préparer  &  les  mettre  en  œuvre: ou  bien 

âuand  un  Ingénieur  va  daii^  une  Place  où  il  n'a  pas  encore  fer  vif 
lui  fera  aifôd*Avcrircesiôctesd1ttflruâkHisparcenxquiyfontde^ 
puis  long-tems  ;  maisfi  Ton  était  privé  de  ces  connoii&nces,  &  qull 
nllut  travailler  dans  un  endroit  où  l'on  ne  feroît  prévenu  de  rien, 
aîor?  îî  fmidroit  regarder  les  chofes  de  plus  près, afin  d'en  jugerfoi- 
mcme  pour  ne  point  s'en  raporter  aux  Ent  repreneurs  &  à  ceux  qui 
ont  intérêt  que  les  Ingénieurs  n'entrent  que  iégei  ement  dans  quan- 
tité de  petits  détails  ,4ui  paroiflent d'abord  ne  pas  mériter  la  peine 
d*être  recherchés»  mais  qui  deviennent  par  la  fuite  d*une  grande 
confequencCf  fur-tout qtuutid il  s*agit  de  bâtir  une  Place  neuve» 
puîfque  fans  une  extrême  oeconomie  on  fait  de  grandes  dépenfes 
fuperMuës;  or , pour  ne  pointtomber  dans  un  pareil  inconvénient» 
voici  en  peu  de  mors  à  quoi  on  pourra  avoir  égard. 

Pour  commencer  par  le  tranfport  des  matériaux,  on  faura  qu*il 
fe  régie  ordinairement  fur  la  quantité  qu'une  Voiture  en  peut  porter 
&  des  voyages  qu'elle  peut  faire  en  un  jour.  C'eSt  pourquoi  il  font 
être  prévenu  qu'une  Voiture  attelée  de  troîschevaux  porte  environ 
ifoo  livres;  ainfi  dès  qu'on  faura  à  quelle  diftance  elle  eft  obligée 
d'aller  chercher  les  matériaux,  leurs  poids,  &  ce  qu'il  en  coûtera 
pour  leur  chvirge,  on  pourra, en  fixant  ce  qu'elle  doit  gagner  par 
jOOTf  favoir  à  quoi  reviendra  le  tranfport  de  la  toife  cube,  ou  le 
quintal  de  chaque  efpece  de  matériaux:  cependant,  il  vaut  beau^ 
coup  mieux  ne  point  s'embamifer  de  tous lespetitsdétailsdont cet 
article  eft  fufceptible,  &  laiiTer  à  la  charge  derÈitrepreneur  le  tranf- 
pcrt  des  matériaux  ;  re  ^-neriencc  ayant  fait  voir  en  pluficurs  endroits, 
qu'il  en  coûtoit  la  moine  moins  que  de  le  faire  par  œconomie,  les 
Entrepreneurs  avant  rl  leur  dirpofition  quantité  de  chofes  qui  coù- 
teroient  beaucoup  plui>  ii  Luut.  autre  qu'eux  s'en  méloit.  : 
Quand  il  y  a  quelque  Rivière  portant  Bateaux  dam  Tendroit  où 
Ton  veut  bâtir,  les  matériaux  fe  tranfportent  avec  bien  plu:  de 
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îrffité  &  moins  de  dépenfes:  il  arrive  mcme  quelquefois,  quand  le 
terrain  le  permet, qu'on  fidt  ftîre  un  canal  exprès  pour  le  tranfport 
des  matériaux,  comme  on  l'a  pratiqué  à  U  conûruaion  du  neuf 
Bnfack  ;  &  alors  la  dépenfe  du  Canal  «ft  répandue  généralement 
for  le  prix  que  coûtera  la  Maçonnerie  en  y  comprenant  les  autreà 
frais  de  la  Navigauon,  auffi-bien  que  k  charge  &  décharjze  des 
inacciiaux.  o 
a  on  étoit  dans  le  cas  de  ie  iervir  d'une  Rivière  ou  d'un  Cinil 
le  trMiftprt,a  ftudrok  favdff  k  charge  que  les  Bat^^^^^^ 
Jfont  porter /don  leur  grandeur  &  leur  figiire  ;  &  pour  avou  quel- 
que connoifTance  exaâe  fur  ce  fujet.je  confeflle  kleâcur  de  voir 
matlque  ""^^^^^^  dixième  partie  de  mon  Couisde  Matfaé. 

rJt^^A'''''  e^i  obligé  de  régler  k  charge  des  Voitures  félon  la  pé- 
lantcuf  des  matières  quelles  ont  à  tranfporterj'ai  crû  qu'U  étoit  à 
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'  Toutes  ces  difièrentes  oaatîelws  ^wiit  p^fer  un  peu  plus  ou 
moins  qu*o&  ne  Fa  marqué  iciyfeloii  le  Pays,  où  on  les  trouve  ;maîs 
on  s'eil  conformé  à  la  péfanteur  qui  leur  eft  la  plus  ordinaire. 

Je  crois  en  avoir  aucz  dit  fur  ce  qui  regarde  le  tranfport  des 
matérmix;  c'eil:  pourquoi  je  pâlie  à  leur  déudl»en  commençant 
jpar  celui  de  la  Cbaux  &  du  Sable. 

Détél  de  là  Chaux  &  du  Sahle. 

On  fupofe  que , par  épreuve  faîte,  une  toife  cube  de  Pierre  pro- 
duit dix  milliers  de  Ciiaux;  6i  comme  on  met  ordinairement  hmc 
toifes  pour  la  char^  d*un  four,  qui  doivent  par  conféquent  pro* 
-duire  80  millkrs,  il  fera  aifé  de  juger  ce  qu^ilspouroot  coûter  ren- 
dus fur  Tattelier^en  faîlânt  l'efiimation  du  tirage  de  Ja  Pierre ,  de  fa 
Voiture  nn  Four,  de  fon  arrangement  dans  le  même  Four»  &  la 
voiturer  à  l'endroit  où  on  veut  la  mettre  en  œuvre. 

A  l'égard  de  k  quantité  de  Chnux  qui  peut  entrer  dans  une  toife 
cube  de  iVlaconnerie  tels  qu'aux  revctemons  des  1  brtifications ,  il 
efi  aflës  dimdle  delà  déterminer,  parce  qu*élle  dépend  de  la  bonne 
4>U4nauvaif&  qualité ,  anflirHen  que  ceUfè  du  Sable  aveo  lequel  eUe 
left  mêlée  i  maïs ,  communément,  il  en  entre  douze  quintaux. 

On  pourra  de  même  juger  du  prix  de  la  toife  cube  de  Sable,  en 
faifant  reftimation  de  ce  qu'il  en  coûtera  pour  le  tirage  &  le  tranf- 
*port  jufqn'au  pied  d'œuvre,  furquoi  il  cft  à  remarquer  qu'une  cer- 
taine meluru  do  Sal:)]e  pcie  à  peu  prèi  le  double  d'une  pareille  me- 
fure^de  Chaux,  ce  qut*doit  par  éonfequent  ^ou^ler  le  prix  de  la 
Voiture.' 

Il  entre,  dans  unè  toife  Cube  de  Maçcànerio  environ^so  pieds 
cube  de$abl«,-  •  - 

Détail  de  la  Bn^ue. 

Pour  favoir  le'prix  du  millier  dbBrîoue  rendu  furrattelier,  il  fau-* 
drafidre  Feflimation-dece  qu^d  en  coûtera  pour  tîreif  la  terre,  la 
corroyer,  la  moiiler<v  h  porter  furies  banquetes,,  l'arranger  &  cou* 

vrirdc  pa^IlaifTonSjpour  la  faire  fdcher  8c  h  roiillcr  ;^ii  Four:j'ou- 
hfic  de  dire  qu'il  faut  aufii  avoir  égard  au  Sable  que  l'on  étend  fur 
icj  plates-forpfies;  ce  Sable  doit  être  des  meilleurs  :  il  en  faut  au 
moins  lob  Barreaux  pour  une  Briqueterie  de  450  mille ,  l'on  verra 
cnfuite  ce  qu'il  en  coûtera  pour  la  cuire, la  défoumer»&laYoiturer 
ju^u'au  pied  d'oeuvre»  Touprétend  que  le  bois  eft  meiUeur  pour 
(îUirê  la  Briclue'  que  le  Charbon  de  Terre,  parce' qu^id'  il  hut  un 
feu  ckir  quipuilTe  pénélrér  de  toute  {âfti  mais  en  récooipenfe  le 
ft£fo'i*  Char* 
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Charbon  de  Tene  eft  cxceUenT  pour  les  Fours  à  CSiiux»  cooune 

je  l'ai  déjà  die  dlleurs. 

Dans  une  toifecabedeMaçonneriede&naue  il  entre  quatre  mille 
fixcent  Briques  de  ?  pouces  de  long;eur,4  de  largeur, &  de  x  d'é- 
paifleur,&  f  xo  dans  la  toife  quarrée  qui  auroit  une  Brique  d'épaif- 
kur^  c'eft-à-dire  8  pouces;  aiiifi  Von  voit  que  le  mortier  Qccupe  à 
peu-près  un  cinquième  de  U  toile  cube.  • 

Une  Voiture  attelée  <le  trois  Chmux  porte  4oc??BciqvesV^i 
péfentim  peu  plus  de  ifoo  livres  $  car,  quand  nne'Bciqiie  eft iaite 
de  bonne  Terre  &  bien  cuire,  elle  péfe  environ  quatre. fivfes*. en 
loi  fupofaiit  les  dimendons  dont  j'ai  çarlé  plus  haut.  ^ 

y  ■  Détail  du  Moîlo».       i  f^br^  i 

Pour  l'avoir  le  prix  de  la  toife  cube  de  Moîlon ,  il finiù voir  égard 
à  ce  qu'il  en  coûtêra  pour  le  déblais  néceflàire  à  fa  décpuverte  » 
pour  le  tirer  de  la  Carriei'é,  poiii*iIft  charge  &  dédiarge*  ponr  la 

Voiture  &  la  main  d*œuvre. 

Quand  le  Mrùlon  doit  être  façonné,  pour  être  mis  en  œu\  re,  il 
faudra  voir  ce  qu'il  en  coûtera  par  toifc  cube,  pour  le  picquage  & 
aiontnrfl^p ,  indépendamment  dei.  autres  cii  cuiiiUnce*  dont  nous  ve- 
nons de  iaii  c  mention,  de  même  Ton  pourra  eflidiark  toife  cou- 
rante de  Pierre  de  Taille  en  la  fupofimt>  par  exemple»  d*un  jâed  de 
hauteur  for  i  f  de  lit  ou  environ. 

Quand  la  Maçonnerie  eft  compofée  de  Briques  &  de  Moîlon 
comme  celle  des  rcvôtemens  des  Fortifications,  le  Mortier  occupe 
à  peu-près  un  fixiéme  de  la  toife  cube  ;  car  le  Moilon  lailTant  moins 
de  vuide  que  la  Brique,  il  faut  moms  de  mortier  que  fi  la  Maçon- 
nerie ctoit  toute  de  Brique.  .    ,  , 

Ayant  trouvé  à  l'aide  des  calculs  précédons  le  pnx  de  chaoue 
chofe  en  particulier,  il  n'y  aura  point  de  difficulté  à  favoir  la  dé- 
fjenfe  de  la  toife  cube  de  Maçonnerie,  dés  quon  faura  combien 
il  doit  V  entrer  de  chaque  efpcce  de  Matériaux,  ce  qui  fera  aifé 
en  faifant  dans  les  diftl  rens  Pays  où  l'on  fe  trouve  une  analife  é- 
xafte  des  profils  les  plus  aprouvcs  (S:  les  mieux  dirigés. 
•  L'on  voit  cnfuite  ce  qu'il  en  pourra  i»>ûter  pour  chique  toife 
cube  pour  le  Ornai,  fi  on  eft  obligé  d'en  foire  un  :  oo  a  égard  auiti 
aux  faux  frais  aufquelslcsEntrépréneurspounont  ôtre  engages  pour 
les  épuifcmcns  des  eaux  s'il  s'en  rencontre,  &  à  plulieurs  autres 
particularités  qui  doivent  entrer  dans  la  môme  cUimatîon,^  moyen- 
fiant  tous  ces  détails ,  on  pourra  lavoir  avant  rcxecuuon  des  ou- 
^*  -  D  i  vragcs 
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mges  fi  les  propofitiûiis  des  -EntrefveiKiirs  ùmt  jnfiés  oti  noil  ^ 
à  quoi  Ton  peats*en  tenir  ;  même  atnrès  que  lesprojéts  font  exécutés 

ce  qu'ils  ont  perdu  ou  g^^^r^é ,  8z  que!  dédommagement  le  Roy  peut 
leur  accorder  s'ils  avoient  tait  un  mauvais  marché,  ou  s'il  s'étoit 
prcfcntc  dans  îa  fuitedu  travailquelque  difficulté  qu'on  u'auroic  ptt 
prévoir,  comme  cela  arrive  alit-'s  fouvent. 

Le  tems  qu*on  employé  pourhconftniâionde  k  Aiiçonnerîeeil 
èficore  mie  comuûflànceneceflôire,  fi  Ton  veut  fe  mettre  en  état 
d'exécuter  les  ouvrages  dans  le  tcms  prefcrit  t  &  repondre  aux  in- 
tentions de  la  Cour  :  pour  cela»il  faut  lavoir  ce  que  cbaqueouvrier 

peut  faire  par  jour. 

Dans  un  mur  épais  de  to.  à  ix  pieds,  un  bon  Maçon  peut  faire 
deux  tiers  de  toile  cube  de  Maçonnerie  par  jour ,  ii  le  parement  eft 
hrut  ;  &environune  demi  toifeieulement,  s'il  ell  façonné  :  mais  pour 
<^ue  cette  réde  iiit  lieu,  il  faut  que  l'ouvrier  foi^  des  meffleurs^âc 
qu'il  ne  perde  pas  un  moment  de  tcms  ;  ainfi  l'on  peut  réduire  le 
travail  ?i  cinq  huitièmes  dans  le  parement  brut,  &  à  trois  huitièmes 
dans  le  parement  façonné  ;  chaque  Maçon  doit  avoir  deux  Ma- 
nœuvres pour  le  fcrvir,  quand  les  matériaux  font  éloignés  de  i|  à 
au  toiies  de iouvrage.  .       .  . 

•  Dans  un  mur  de  deux  pieds  d'épaifTeur,  le  même  Magon  peut, 
faire  aifément  une  toife  quarrée  par  jour»  en  s'ai&jedfumt  aux 
^échaflfaudagcs.  * 

Pour  dire  niifTi  quelque  chofe  fur  la  manière  judicieufe  avec  îa-  ' 
quelle  un  Ingénieur  doit  agirau  fujet  des  particuliers,  dont  les  terres 
{ont  comprlics  dms  l'étendue  des  ouvrages  d'une  Place  neuve: 
voici  ce  qui  m  a  paru  de  plus  railonnablc.  : 

•  Pour  les  Particuliers  dont  les  héritages  doivent  être  occupés  par 
les  Fortifications,  on  ne  peut  avoir  trop  d'attention  pour  leur  ren- 
dre la  jullicc  qui  leur  ell  dûë,&pour  les  dédommager  en  quelque  « 
façon  du  chagrin  de  perdre  leurs  biens;  ainfi  il  ne  faut  point  agir 
en  toute  rigueur  avec  eux ,  mais  bien  régler  l'ellimation,  de  ma- 
nière que  le  Rov  n'y  foit  point  lezéy&i.  que  le  Particulier  n'y  perde 
rien:  pour  cet  eiiet,  après  avoir  bien  examiné  &  marqué  tout  ce 
qui  ddt  être  pris  de  ces  héritages»  il  hat  en  faire  un  dellèin  di^ 
tingué  par  des  côtes  qui  défîgiâit  ce  quiapartient  à  chacun,&qui 
ibioit  raportées  à  la  marge  avec  lenom  du  Particulier  ;  après  toute- 
fois qu'il  aura  été  juHifié  par  titre  ou  poiTcfTion  fuffifante  que  cet 
héritage  lui  apartient.  On  procède  eniuite  à  l'ellimation  de  la  va- 
kiu:  de  ces  biens,  ce  qui  fe  fait  pardevant  l'Ingénieur,  le  Commif- 
iairc  des  Gu£rres^&  ksMagiiUats  de  k  \  lil^  ou  Communauté,qui 
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choifiircnt  chacun  de  leur  côté  des  Experts  pour  évaluer,  fous  leur 
ferment,le  prix  de  chaque  chofesdcmtles  Magillrats&lesinterefiës 
donnent  afte:  après  reiUmarion  faite,  on  fpecitic  d'abord  les  Mai- 
fons.  Jardins,  Prés, Champs,  &  Vergers,  cliACim  fuivant  fa  jullc. 
valeur,  &  on  ^  drefle  un  ade  dans  lequel  font  raportés  les  noms 
des  Propriétaires,  la  quantité  des  arpcns ,  ou  journaux,  &  le  prix' 
auquel  chaque  héritage  eft  évalué  :  on  drclVe  un  autre  afte  de  la 
quantité  des  terres  qui  ont  été  ou  feront  rendues  inutiles  &  mifes^ 
hors  deValeur  par  lesGazons  &Bnqucsque  Ton  en  tirera,ou  parle 
wfement  ou  comblement  de  telle  &  telle  partie:  on  en  fait  encore* 
un  troifiéme  qui  contient  la  quantité  des  Terres  qui  étoient  femen- 
cées  de  feigle,  froment, 'orge, &  avoine,  &-c.  avec  l'cftimation  de- 
chacun  de  fes  fruits  fuivant  le  p;  ix  de  l'année  courante  ;  le  toutccr-' 
tifié  par  les  Maure  &  Jurés  du  lieu,  par  les  Experts, l'Ingénieur, & 
le  CommilTaire  des  Guerres:  enfin, tous  ces  Etats  étant  réglés,  on' 
les  envoyé  à  nntendant  de  k  Province,  qui,  en  conféquencedesor-^ 
dres  de  la  Cour,les  renvoyé  auTréforier  delà  Place, &  en  ordon- 
ne le  payement,  que  chaque  Particulier  figne  en  marge  à  côté  de 
Farticle  qui  le  concerne  &  déclare  avoir  reçù  enprefence  duCom- 
iniiiaire  des  Guerres, 


CHAPITRE  SEPTIFME. 

comprend  phfieurs  InftmBiom  fur  titMtJfement  S* 
la  conduite  des  Travaux. 

LA  conduite  des  grands  Travaux  embrafle  tant  de  chofes  à  la 
fois,qu'on  peutdirequ*iln*apartientqtt*aiixlngenieursdu  pre- 
mier ordre  d'entrer  dans  tous  les  détails  fans  perdre  de  vûe  les  fti- 
jets  eflTentiels  du  projet  que  Ton  veut  exécuter.  C'étoit  une  des 

^ande<;  qualités  de  Mr.  le  Maréchal  de  Vtiuban  ;  &  on  ne  peut  voir 
ians  étonnement,qu'occupéfanscefle(commeiirétoii)  à  tout  ce  qui 
pouvoit  contribuer  à  la  fûreté  de  l'Etat  &  au  bonheur  des  Peuples, 
il  ait  pû  defcendre  à  l'examen  d'une  infinité  de  petits  fujets  qui  pa- 
roidbîent  ne  pas  mériter  fon  attention:  mais  ,les  génies  faperieurs 
n'aprehendent  jamais  de  fe  dégrader,  leur  conduite  eft  toujours 
juftifiécpar  le  fruit  que  l'on  tire  de  leurs  réfle(îlions,  en  effet  on 
ne  peut  rien  de  plus  fage  &  de  mieux  entendu  que  les  réglcmens 
que  ce  grand  homme  nous  a  kiirés  fur  quantité  de  chofes,  p:^rt  i- 
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culicrement  fur  Tord rc&  l'arrangement  que  Ton  doit  fuivre  dans]» 
Conflruôion  des  Fortifications  ;  &  comme  je  me  fuis  propofé  d*eii 

parler  (^ans  ce  Chapitre,  j'aurai  recours  à  fcs  écrits  pour  répondfC- 
a  l'cilimc  que  le  Public  fait  de  tout  ce  qui  vient  de  lui. 

Les  Fortifications,  dit-il,  fe  font  ordinairement  p.ir  des  entre- 
prifcs  générales  ou  particulières,  ou  par  détail  ou  par  courvées 
unpofees  fur  le  P^ys ,  &  le  plus  foovent  par  im  eompofé  de  toutes 
ces  manières  enfeinble. 

Quand  on  pourra  trouver  des  Eatrepretieurs  foivubles  >  &  de  cft> 
pacité  à  pouvoir  embrrtUcr  une  entreprife  générale,  on  fera  bien 
de  traiter  avec  eux  :  mais  il  cil  très-rare  de  rencontrer  des  tètes 
afTcs  fortes  pour  foûtcnir  un  fardeau  aufîîpéfant  que  celui  d'une  en- 
trepiiie  générale;  car  la  précipitation  avec  laquelle  on  fait  ordinai- 
rement les  ouvrages, &]a durée  dételles  entreprifes ,r^uifeiitfon* 
tent  rEntrepreneur  à  ne  &voâr  plus  où  il  en  dft  :  c*eâ:  pourquoi  il 
vaudroit  mieuK  s'en  tenir  aux  entreprifes  particulietes»qui  peuvent 
s'achever  en  peu  de  tems. 

On  doit  aulii remarquer ,que  quand  il  s'agitdepaiTerdesmarchc^^s 
pour  des  onvragef;  confideraWeç,  il  cil  bon  de  le  faire  dans  les  for- 
mes, mais  non  pas  de  les  donner  à  tous  ceux  qui  le  prelenteront 
pour  les  prendre  au  moindre  prix  ;  car  il  faut  noi^feulement  exft> 
miner  fî  les  Entrepreneurs  ont  afTés  de  bien  pour r^ondre  des  avan- 
ces qu*on  fera  obligé  de  leur  faire,  mais  encore  sils  ont  afiës  de 
lumières  pour  s^cquitter  de  l'entreprife:  il  faut  leur  accorder  à 
^cs  conditions  raifonnabîcs,  fans  pouffer  les  mifes  aux  rabais  à  plus 
bas  prix  qu'elles  ne  doivent  être  ;  car  fi  l'entreprife  eftun  pcugrolle, 
&  qu'on  la  donne  à  des  pauvres  gens,  ou  à  des  ignorans,ils  la  pren- 
dront inconfîdéremment  à  tel  prix  qu'on  voudra,  dans  refperance 
de  profiter  def  façon  ou  d'autre  :  mais  outre  qu'on  n'y  trouvera  pas 
de  fureté ,  quand  on  viendra  à  l'exécution,  on  doit  s'attendre  qu'ils 
tireront  partie  du  profit  autant  qu'ils  pourront,  &  d'un  autre  coté 
mettront  tous  les  ouvrages  en  confufion;  après  quoi  la  tcic  leur 
tonifiant  ils  donneront  du  ne?  en  terre,  ou  abandonneront  tout 
d  eux-môme  fi  on  ne  les  prévient  :  or  ii  malheureufement  cela  arri- 
ve, les  travaux  1angutirent'&  neYavancent  qu'avec  une  lenteur  in» 
fiiportablestout  eft  en  confiifion,  les  marches  n'ont  plus  de  crédit 
ni  de  conBance,les  nouveaux  Entrepreneurs  qu'on  feroit  obligé  de 
prendre  ncvculent  accepter  les  Onvraa:cs  qu'-^un  prix  exhorbitant, 
ceux  qui  doivent  être  achevés  en  un  an  à  peine  le  peuvent  être  en 
deux,  les  Ouvriers  étant  mal  pavés  défertent,  il  ne  s'en  prelcnte 
quun  petit  nombre,  tout  cela  ueeaiioimt:  des  peines  infimes  aux 
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fogenieurs,  qui  ne  peuvent  fans  beaucoup  dç  difficulté  remettre 
Jes  chofes  fur  le  bon  pied  ;  d'où  l'on  peut  conclure,  qu'il  n'cll  rien 
de  fi  pernicieux  que  ce  prétendu  bon  marché  lainfi,  on  ne  peut  trop 
defabufcr  ceux  qui  mettent  toute  leur  aplication  à  faire  des  marchés 
au  plus  bas  prix  qu'ils  peu  vent,  fans  examiner  les  fuites,  &  la  polTi- 
bilité  de  pouvoir  les  exécuter. 

Il  faut  toûjou»  éviter  les  détails  inutiles  &  embaranfîms ,  fiir-tout 
les  ouvrages  à  journées 9  à  caufe  de  la  confufion  &;  des  friponneries 
qui  s*y  commettent  ;  car  Touvrier  qui  eft  afluré  de  fon  gain  ne  fe 
prelTe  jamais, au  lieu  que  celui  qui  ne  gagne  qu'autantquMl travaille 
n'a  befoin  d'autre  chalFavant  que  fon  propre  intcreil:  il  ell  éga- 
lement de  confequence  d'éviter  tous  les  ouvrages  à  courvées  qui 
demandent  quelque  façon  &  de  la  promptitude,  attendu  que  la 
diligence  &  le  favoir  ne  fe  rencontrent  jamais  parmi  des  gens  qui 
travaillent  par  force  ,  &  qui  ne  tâchent  qu'à  couler  le  tems;  mais 
quand  on  fera  obligé  de  s'en  fervir  au  remuement  des  Terres  »  il 
leur  faudra  impofer  la  quantité  qu'on  leur  voudra  faire  remuer,  & 
la  départir  par  communauté,  moyennant  quoi  ils  traiteront  les  uns 
avec  les  autres,  ou  ils  s'accommoderont  avec  l'Entrepreneur  pour 


en  faudra  prendre comuttiTance»  &cnarîtablemenrvoirfi  ceuxavec 
qui  ils  traiteront  ne  fe  trompent  poincfur  le  prix  oufurlemefunge 

&  ne  leur  vendent  trop  chèrement  leur  peines-,  mais  tout  bien  con- 
fideré  cette  manière  de  travailler  ne  devroit  ctre  mife  en  ufage 
que  pour  des  Ch  u  rois  ou  des  Ouvrages  fort  grplfiers  ëc  toujours 
le  moins  qu'on  pourra.  -  '         .   '  ' 

Quand  on  fera  le  département  des  ouvrages  aux  geosemptoyés, 
il  faudra  bien  prendre  garde  d'apliquer  chacun  à  celui  (^uî  lui  con- 
viendra le  mieux,  &  fur-tout  tenir  pour  maxime  d'avoir  toûjoiirs 
un  homme  fidèle  &  intelligent  dans  h  Maçonnerie, qui  ne  perdc  ja- 
mais  de  vùe  la  main  des  Maçons,  car  la  plupart  manquent  extrê- 
mement de  foin  dans  l'arrangement  des  matériaux,  foit  par  négli- 
gencCi  ignorance, ou  iiiponnLrie,  ce  qui  n'arrive  que  trop  truand 
ils  ne  font  pas  écUdrés  de  quelqu'un  qui  les  tienne  en  crainte  :c*eft 
ftuffi  pour  cette  raifon  qu'on  ne  doit  jamais  fouffirir  qu'ils  travaillent- 
aux  heures  inducs,  ni  ùos_h  prefencede  ceux  à  qui  l'on  aura  com- 
mis le  foin  de  les  obferver,  n'y  ayant  rien  de  fi  pernicieux  dans  la 
conduite  des  travaux,  que  ces  fortes  de  négligences. 
-  Tous  ceux  qui  ont  de  Texperience  dans  l'art  de  bàtir  n'oublient 
jamais  de  ipLCihcr  cette  condition  dans  les  marchés  qu'ils  en  font, 
non  plus  que  celle  de  ne  point  faire  les  mortiers  fans  la  prefence 
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d*un  Commis  qui  les  falTe  dozer  &  conditionner  félon  les  devis» 

&  qui  prenne  garde  qu'on  ne  les  employé  qu'après  être  refroidis  ; 
ce  qu'il  ne  hm  point  négliger,  puifque  de  la  main  d'oeuvre, &  de 
la  qualité  du  mortier  >  dépend  abiblumeni:  celle  de  la  Maçon- 
nerie. 

Il  faut  neceflairement  un  certain  nombre  d'Infpeâeurs  &  de 
Cbaflàvants  fur  les  ouvrages ,  puifque  rien  n'eft  plus  important  que 
d'avoir  des  Argus  fidèles  fur  la  main  des  Ouvriers,  qui  obferveitt 

leurs  avions  &  les  faflent  diligenter  ;  mais  il  faut  les  connoître  & 
les  bien  choifir,  être  aufll  prompt  àrécompenferceuxqui  font  bien, 
qu'à  renvoyer  ceux  qui  manqueront  d'aplication  &  de  fidélité:  par 
exemple,  j'en  voudiois  un  pour  les  Maçons,  un  autre  pour  les 
Terralïïers,un  autre  pour  les  Voitures,  un  autre  pour  la  décharge 
des  Matériaux  :  sll  arrivoit  que  le  nombre  des  Ouvriers  de  même 
efpece  fut  fort  grand»  il  faut  mettre  un  homme  pour  veiller  à  là 
conduite  de  cent  autres,  n'étant  guerre  pofTible  qu'il  puiffeen  éclai- 
rer davantage ,  fur  quoi  l'on  remarquera  qu'il  en  faut  ocaucoup  plus 
dans  les  ouvrages  qui  fe  font  en  détail,  que  fur  ceux  qui  fe  lont 
par  entreprifes,  puifque  pour  ceux-ci  il  futïit  d'en  avoir  à  la  Ma- 
çonnerie &  au  remuement  des  Terres,  au  lieu  qu'aux  autres  il  en 
nut  de  neceiHté  fur  tous  les  difibrens  ouvrages  ;  car  il  ne  faut  pas 
penfer  que  deux  ou  trois  hommes  puifTent  fuflSre  pour  conduire 
looo  ou  ixoo  Ouvriers,  qui  étant  divifés  en  je  ne  fçai  combien 
d'ouvrages  diffcrens,  il  cft  comme  impofTible  qu'il  ne  le  commette 
une  infinité  d'abus  &  de  négligences:  fionn'yaporte  une  attention 
continuelle,  il  fe  fait  beaucoup  de  dépenfesfuperflues,  les  Ouvra- 
ges font  mal  façonnés ,  deforte  que  ce  qui  fe  fait  mal-à>propos 
excède  au  centuple  la  dépenfe  des  apointemens  quel'on  crdt  épar« 
gner  en  employant  trois  ou  quatre  nommes  de  moins  qu'il  n'enau- 
roit  fallu:  ce  n'eft  pas  ici  une  exagération, &  je  m'alTure  qu'il  n'y  a 
perfonne ,  qui  nyc  hiit  un  peu  travailler,  qui  ne  demeure  d'accord 
que  quatre  hommes  bien  obfervés  font  plus  d'ouvrage, que  fix 
autres  qu'on  abandonneroit  à  leur  propre  conduite. 

Une  précaution, la  plus  necefTaire  de  toutes  celles  que  Ton  peut 
prefcrire  pour  la  bonne  conduite  des  IVaVaux,  eft  de  ne  conimen- 
cer  jamais  aucun  Ouvrage  que  l'on  n'ayc  fait  auparavant  les  anàs 
de  matériaux  &  de  tout  ce  qui  eft  neceflaire"  pour  une  prompte 
exécution  ;  ces  matériaux  doivent  être  placés  près  des  lieux  où  il 
faut  les  employer,  prenant  garde  cependant  qu'ils  n'embaraffent 
ni  les  Voilures  ni  les  Ouvriers;  rien  n'eft  fi  neceflaire  à  la  For- 
tification que  la  diligence ,  ni  rien- ne  lui  eft  fi  opofé  que  la  grande 
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précipîtadàn  flvoc  kcpielle  on  les  cbnutaenée,  lé  pltisf  fouVent  fans 
avoir  iidcproviûon.  des  materiaux  dont  on  peut  avoir  bcfoin,  ni 
fans  être  ailuré  de  la  quantité  d'Ouvriers  qu'on  y  voudra  employer, 

d'autant  que  de  cet  emprcflement  il  arrive  qu'avant  qu'ils  foient  à 
moitié  faits,  on  manque  de  je  ne  fyai  combien  de  chofcs,qui  caufent 
touiours  un  retardement  dançereii\',(S:  une  augmentation  de  dépenfe 
coniidcrabic  par  lesfecours  cxti  aordinaires  qu'on  eil  oblige  d'em- 
prunter ailleurs  t  &  qu'on  paye  quelquefois  bien  cher  ;  fans  compter 
iesdommagesqiielePayslouâredecequeron  eftcoAtraint  d'exiger 
des  courvées  &  voitures,  dans  le  teins  même  que  les  Payfans  font 
occupés  à  leur  récolte:  c'eft  ce  qui  nous  fait  encore  répeter, qu'on 
ne  doit  jamais  commencer  un  Ouvrage,  (lins  avoir  bien  pris  des  me- 
fures  pour  la  fourniture  des  matériaux ,  &  f-ms  en  avoir  fait  un  amas 
il  confidérable ,  que  la  quantité  d'Ouvriers  qu'on  aura  rcfolud  em- 
ployer n'en  puifTe  jamais'manquer,  ce  qui  doit  être  pbfervé  d'au- 
tant plus  exaétementyquerienn'eft  ii  dangereuxpour  une  Place  que 
la  lenteur  de  ces  Ouvrages,  attendu  que  jufqu  à  ce  qu'ils  ayent  ac> 
quis  leur  perfec^^ion,  elle  eft  tbùjours  en  péril  &:  confidérablement 
attoiblic  par  la  propre  imperfeétion  de  ceux  que  Ton  a  bâti,  par 
l'embarrab  des  matériaux  répandus  à  l'entour,  par  l'ouverture  de 
fes  chemins  couverte  pour  iàire  paiTef  les  Chariots,  par  le  comble- 
ment des  FoiTés  »  accidens  toujours  inféparables  des  Travaux  im- 


ait  acquis  fon  entière  perfe^lion ,  elle  cil  toujours  contre  la  Place; 
c'cll-à-dire,  pKitôt  en  état  de  lui  nuire  que  de  fervir  -^fa  dcffenfe: 
fituation  malheureufe  Se  qui  devroit  faire  trembler  ceux  qui  ont  la 
conduite  des  Ouvrages  qui  font  mai  Liuraiii,&  qui  languillcnt  faute 
d*avotr  pris  des.mefures  ailés  jufies  pour  les  diligenter,  principale- 
ment dans  un  tems  de  Guerre ,  oîi  rennemi  peut  à  tout  moment 
formér  des  entréprifcs;  il  n'y  a  rien  de  ûcommundans  l'tiiftoiredes 
Guerres  pailees  que  la  perte  des  Places  qui  ont  été  furprifes,  ou 
que  l'on  a  été  contraint  d'abandonner^  avdiit  que  leurs  Fortifica- 
tions ruiient  en  état  de  deflénce. 

Soit  que  l'on  conilruifc  une  Place  neuve,  ou  qu'on  eu  forLuic 
d'autres  pour  les  mettre  plus  en  état  deffeiifc  qu'elles  ne  le  font  » 
on  doit  toujours  commencer  par  les  chemins  coiivertst  enfuite  pac 
les  Ouvrages  les  plus  avancfés  arin  d'avoir  au  moins  une"  barrière 
pour  arrêter l'cnncmijcette  précaution  eft  fur-tout nccclTaire quand 
on  cil  obligé  de  balir  de  nouveau  quelque  enceinte,  ou  de  démo- 
lir des  débors  pour  leur  donner  une  couibuction  plus  avantagcufe 
que  celle  qu'ils  avoicnt, l'ouverture  d'une  Place  étant  toujours dan- 


gereu- 


14    LA  SCIËNC£  DES  INGENIEURS»  ' 

eereufe  dans  la  Piix  même  la  plus  profonde:  Van  de  fortifier  eft 
fufceptible  d'une  infinité  d'attentions  quloanepenthég^ger,  fiais 

qu'elles  ne  tirent  î\  de  grandes  confeqiicnces. 

Une  attention  qu'on  doit  avoir  &  quiell  cill  ntie11e,continuëMr.le 
Maréchal  de  Vaubïin,cft  de  donner  lesemploysluivant  ht  neceffité 
des  Ouvrages  &  la  capacité  d'un  chacun,  ahn  de  n'y  employer  que 
îles  gens  utiles  &  neceifidies»  &  de  ne  charger  peifonne  de  ce 
qu'il  ne  fait  pas,  ni  de  plus  qu*ii  ne  &it  fiûre:ce  deoto yOÙ  IVm 
prend  pas  gsu-de, étant  ordinairement  Torigine  &  lalburce  de  tous 
les  defordres  dans  la  conduire  des  Fortifications. 

Il  eft  très  confiant  que  ce  qui  nuit  le  piusà  rceconomîe,  8c  môme 
à  l'avancement  des  Ouvrages  ,  eil  !e  renouvellement  fréquent  que 
Ton  fait  de  ceux  qui  en  ont  les  principaux  loins,  ipecialement  des 
Ingénieurs;  vûquede  ce  changement  il  arrive  que  perfonne  ne 
s^nifaiiit  janiais  à  fond»  &  Ton  y  eft  toujours  nouveau;  que  Ton 
ne  connoit  qu'imparfaitement  la  qualité  des  matériaux»  leur  prix, 
&  la  capacité  des  Ouvriers  ;  que  l'on  ne  fait,  ni  les  moyens  de  faire 
les  Voitures,  ni  de  quelle  manière  s'y  prendre  ponr  étnblir  un  bon 
ordre:  cependant, ce  font  des  parties  qu'il  faut  necelïairement  fa- 
voir,  &  qui  ne  saprennent  qu'avec  du  tems;  de  plus  j'ôfe  bien 
dire,&  il  n'eft  que  trop  certain,que  quelque  foin  que  lesgens  pren- 
nent à  fe  rendre  âvans  dans  ce  métier»  le  Souverain,  aux  dépens 
de  qui  on  l'aprend,  en  paye  toùjours  chèrement  Tapprentîffiige. 
Car  s'il  eft  vrai  (comme  l'on  n'en  peut  pas  douter  )  ouc  dans  tous 
les  commencemens  des  glands  Ouvrages  il  eil  impombleauxplus 
intelligent  même,  quelque  application  qu'ils  y  apportent,  d'empê- 
cher que  la  dépenfe  n'en  excède  toùjours  le  jufteprix  d'un  cinquiè- 
me ou  d*un  fixiéme;  que  doit-il  arriver  aux  Travaux  de  Places, 
où  Ton  change  tous  les  ans  dingenieurs,  êc  où  jamais  perfonne  n*a 
le  tems  d'apprendre  ce  qu'il  doic  fiivoir.  Certainement,  il  n'en 
peut  procéder  que  des  d^  tTcins  mnl  exécutés  &:  des  redoubicmens 
de  dcpcnfes  effroyables,  à  quoi  il  n'y  a  d'autre  remède  que  de  bien 
choifir  une  fois  pour  tout  les  gens  qu'on  v  voudra  employer  ,  fe 
donner  patience  qu'ils  s'y  foient  bien  uUlruits,  &  les  perpétuer 
après  dans  l'employ  tant  qu'on  aura  befoin  d'eux  &  qu'ils  s'y  con- 
duiront bien. 

J'ai  tirécefDàftmtrsmot  pour  mt,  d'un  petit  OitvrMe  de  Mr,  ek 
yèûéémt  fiù  s pmer  Tkreyljs  Direâeur  General  desFortificaticms. 
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CHAPITRE  HUITIE'ME. 

Du  Tran/ùort     Rémtd'ément  des  Terres^ 

*  \ 

LA  fouille  des  terres  &  leur  tranfport  font  un  objet  (l  confidd- 
rftble  dans  les  grandsTravaux»  qu'on  peul:  dire  qu'il  n  y  a  point 
de  partie  qui  demande  plus  d'attention  &  un  détail  plus  recherché 
pour  en  bien  régler  le  prix  félon  leur  qualité  &  la  dilhnce  où  il 
faut  les  porter  ;  car,  pour  peu^que  feflimation  n'en  foit  pas  bien 
entendue  &  les  relais  bien  ordonnés,  on  tombe  dans  des  excès  de 
dépenfes ,  la  conl  uiion  &  le  défordrc  régnent  par  tout ,  les  Travail- 
leurs fe  plaignent,  les  Entrepreneurs  murmurent,  ^fouvent  le  mal 
devient  fi  grand ,  que  ringemeur  tout  habile  qu'il  puiflTeêtreeft  fort 
embarraffé  du  parti  qu'il  doitprendre.  Mr.  le  Maréchal  de  Vauban,  ' 
pour  remédier  aux  incohveniens  dont  ce  fujet  peut  être  fufccptible, 
s'ell  donné  peine  d'écrire  une  ample  In ftru<ftion ;  &, pour  faire 
mieux  fentir  la  Iblidité  des  movens  qu'il  propofc,  il  raporte  une 
copie  d*un  Règlement  gui  fut  lait  autrefois  en  Alface  pour  le  prix 
que  les  Entrepreneurs  dewrient  payer  aux  Soldats  employés  fur  les 
Timux;  il  lait  voir  les  def&uts  de  ce  RegLement,  &  donne  les 
moyens  les  plus  convenaWes  de  les  corriger.  Sans  doute  qu'il  en 
a  ufé  ainfi  pour  empêcher  que  ceux  qui  auront  h  conduite  des 
Travaux  ne  tombent  dans  les  mêmes  défauts.  Un  pareil  Ecrit  ne 
pouvant  être  placé  plus  à  propos  que  dans  un  Ouvrage  corume  ce- 
lui-ci, j'ai  crû  qu'on  feroit  bien  aile  d'en  avoir  un  Exuait. 

»  Les  Terres  communes  &  ordinaires  feront  payées  à  raîfon  de  Copfe  (Ta 
rt  douze  fols  la  toife  cube  dans  l'âttelier  ;  pour  tes  charger  &  pour  Jîf  cTaT 
„  les  rouler,  il  fera  augmenté  de  deux  fols  par  toife ,  de  dix  toifes  hie^Ht' 
„  en  dix  toifes  courantes  de  chemin  dnns  toute  la  dilhnce  de  leur  j*,^*^^"* 
9,  tranfport,  lorfque  le  terrain  fera  uni  ëc  p!at  ;  &:  quand  il  y  aura  preaettw' 
99  à  monter  foit  par  des  rempes  de  terre  oii  fur  des  Ponts,  il  leur  «oi»eot 
n  fera  payé  trois  fols  d'augmentation  de  dix  tuiicb  en  dix  toiles  cou-  fo*5auem- 
M  rantes,  pat  toife  cube,  an  lieu  de  deux^fols  dent  il  eH  parlé  cy-  pio>  « 
„  devant  :  lorfque  les  Soldats  traymlleront  dans  les  Fondations  où  &  remîë^ 
„  ils  feront  gênés,  il  leur  fera  augmente  deux  fols  par  toifespoivU  ^p' 
„  charge  jufqu'à  douze  pieds  de  profondeur,  &  la  môme  augmen-  FÔ^fi^'^ 
„  ration  leur  fera  accordée  de  fix  pieds  en  li\ pieds  fur  toute  la  pro-  ""on  ^«-"ï 
r»  londeur  de  leur  travail^de  manière  qu'au-deiibus  de  douze  pieds  siïïijctté, 
— '  Ex.  & 


Diglized  by  Google 


15    LA  SCIENCE  DES^  ïKGENltfURSr 

„  &  jufqu'à  la  Drofondeor  de  (ixautres  pieds, il  leur  fera  payé  dans* 
„  rattelier  14 1.  &  à  dix-huit  pieds  de  profondeur,  i5  au  lieu  de 
»»  IX  €  qui  eu  le  prix  dés  Ouvrages  communs»  Si  ainfi  d*aii  àpro- 

i>  fondiflemcnt  à  l'autre. 

„  Et  fi  les  Soldats  font  obligés  de  travailler  Vcm  8c  de  fe 
„  moiiillei' les  pieds,  foit  dans  les  Fondations»  où  aux a|n  ofondiile- 
„  mens  des  Foifés, outre  leprix  cy-defrus,illcurfera  au^inenté  ^ f. 
,1  par  tolfe  dans  rittélier»enforte  qu  aii  lieu  de  16 f.  qu  U  km  a  cié 
9,  réglé  pour  la  charge  lorfqti'ils  fonrà  i8  pieds  de  fvofondeur,  il 
99  leur  en  fera  payé  ii,  pendant  les  mois  de  Mars,  Avril,  May, 
»  Juin,  Juillet,  Aouft,  Septembre, &  Oftobre;  &  àl'égarddes  au-' 
„  très  mois  d'hyver,  laugmcntation  fera  de  10  f.  au  lien  de  5- dans 
„  Fattelier,  moyennant  quoi  les  Soldats  &  Ouvriers  feront  obligés 
,)  de  faire  des  rigolles  dans  leurs  atteliers  feulement  pour  Técoule- 
„  ment  des  eaux  auxmêmes  prix  &  conditions  cy-deirus  ;  &  quanc 
»  à  la  dépenfe  des  moulins  f  elle  fe  fera  aux  fiuisdes  Entrepreneurs. 

fi  Et  comme  la  qualité  du  Roc  eit  incertaine,  le  prix  de  l'exca* 
f,  vation  en  fera  arbitre  pnr  Vlngenieiir  qui  aura  foin  des  Fortîfica- 
9,  lions  de  la  Place  dans  laquelle  il  fe  trouvera  du  travail  de  cette 
9,  nature;  &  à  l'égard  du  tranfport  du  moilon  qui  en  proviendra, 
»,  il  fera  leulcment  paye  aux  Soldats  pour  la  ciiaree  lo  f.  attendu 
9,  qu*il  fe  trouve  tout  tiré  &  que  ce  travail  fe  peutfaireftns  domier 
99  aucun  coup  de  pioche;  mais  Téloignement  du  chemin  fera  payé 
»  furie  même  pied  que  les  terres  &  les  décombres,  fuivant  le  ré- 
^  glement  quia  été  fait  pour  le  tnm^ortdefdites  terres.FaitàStraf- 
»  bourg  le  i  Juin  t688. 
Dcffauti    '  premier  deflfàut  remarquable  de  ce  Règlement  c{\  dans  le 

de  ce  Rc-   ,,  prix  de  la  ciiarge  que  l'on  taxe  à  iz  f.  la  raiion  eÛ  que  la  qualité 
f-éft  Mnde  »      terres  étant  toûjours  difièrente  entre  celles  de  la  fuperiicie , 
.Vaubaa    y,  &  celles  qui  font  4.  5.  6  ou  7  pieds  phts  bas;  il  s*enfiiit  qu'il  e£t 
soi  j»»ue.  ^  impoOlble  <^ue  la  régie  foit  bonne ,  parce  ^u'cn  terres  molles  ou 
n  de  prairie  o\i  Von  peut  charger  de  la  première  main,  un  homme 
5,  pourra  fulîirc  au  chargeagc  d'une  file  de  relais,  ou  dans  d'autres 
„  deux, mêmetrois, ne  le  pourront  pas:  cependant,  le  prix  de  la 
„  toile  étant  égal  .1  i  un  comme  à  l'autre,  il  s'enfuit  qu'il  y  a  lézion 
'  3»  de  la  part  du  Roy ,  quand  ,1e  tenain  étant  bon»  H  n'y  a  qu'un  ou 
'  „  deux  hommes  à  charger  ;  &  de  la  part  des  Sélda^quand^lcter** 
9»  ràin  étant  mauvais,  il  y  en  a  plufieurs. 

'  „  11  nen  cil  pas  de  même,  fi  le  prix  de  la  charge  cfi  fixé  \  ix  f. 
„  par  toife,  &  qu'un  homme  de  moyenne  force  puiiie  lever  deux 
9>  toiles  cubes  de  terre  en  un  jour.  L'expérience  nous  aprend  que 

cela 
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f>  cela  fepeutduis  tous  les  terrains  marécageux  &  de  |yrairieoù  l'on 
,9 'peut  charger  au  louchet  de  la  première  main,  fans  avoir  befoîn 
,9  de  la  pioche ,  cet  homme  feul ,  dis-je,'gagncra  14  f.  $  il  au  lieu  d'un 

9,  on  ell  obligé  d'y  en  mettre  deux,  ils  n'en  gngneront  cjue  11;  s'il 
„  en  faut  trois, ils  n'en  gagneront  que  8  i  fi  quatre, que  lix:  &  ainfî 
„  à  proportion  que  le  nombre  des  chargeurs  augmentera,  le  prix 
„  de  leurs  journées  diminuera. 

„  De  cette  manière  il  réfulte, premièrement ,  que  quand  il  n'y  a 
n  eu  c{u'un  ou  deux  hommes  à  charger ,  le  Roy  eil  lezé ,  parce  que 
M  les  journées  font  trop  chères;  quand  il  y  en  a  trois ,  le  Soldat  gagne 
„  une  journée  raifonnable;  mais  qunnd  il  y  en  a  plus, la  perte  tom- 
„  be  fur  lui  ;  &  lion  ne  peut  pas  dire  que  les  relais  les  tirent  d'aflSii- 
„  resi  car  nous  ferons  voir  que  le  même  deffaut  s'y  rcnconti  e. 
„  Secondement,  que  l'augmentation  de  x  f.  par  toife  dans  les 
Fondations  gênées  jufqu'à  ix  pieds  de  profondeur, n*eft  pas  toû- 
ft  jotu-sjufte  par  tous  les  endroits  où  cela  fe  trouve,  ni  l'augmenta- 
I»  tion  u  bien  apHquée  qu'on  n'y  puille  trouver  fujct  de  lézion,  non 
y,  plus  que  celle  qui  accorde  le  même  prix  depuis  12  pieds  de  pro- 
„  fondeur  jufqu'à  18,  &  autres  r  f.  depuis  18  jufqu'à  24,  &  ainfi 
„  de  fuite  de  6  pieds  en  6  pieds  jufqu'à  parfaite  profondeur  en  l'une 

f,  &en  Fautre  $  on  ne  remédie  pas  avec  alTés  de  diilinétioii  an  dé* 
M  faut  delà  charge  qui  peut  être  plus  ou  moins  difficile  queneporte 
»,  Taugmentation  de  ce  prix. 

„  Troificmcment,que  l'augmentation  du  prix  pour  ceux  qui  doi- 
'„  vent  travailler  dans  l'eau  n'eft  pas  moins  dcfeducufe,  attendu 
„  que  fi  elle  eil  plus  ou  moins  abondante  &  inégallc,  il  cil  impofTi- 
„  ble  qu'un  prix  toujoûrs  égal  leur  puille  convenir,  de  manière 
„  qu'il  n'y  ait  lézion  de  part  &  d*autre  :  je  dis  la  même  chofe  de  ce 

qui  fuit,  fans  que  le  plus  ou  moins  de  profondeur  fâflTericnàcet 
^  égard,parce  qu'il  ne  s'agit  pas  d'épuifement>mais  feulement  de 

g,  la  charge. 

„  (Quatrièmement, que  le  Règlement  des  relais  n'eft  pas  moins  dé- 
„  fectueux,  en  ce  que  plus  il  y  en  a,  moins  l'Ouvrier  gagne:  par 
„  excmple,fi  la  charge  ell  payée  à  iz  f.  la  toife  &le  relais  à  deux, 
y»  &  ^u  il  y  ait  feulement  la  longueur  d*un  relais  à  mener,  la  toife 
.19  reviendra  à  14  f.  auquel  cas  ii  un  homme  peut  charger  x  toifcs& 
9»  un  antre  les  mener,  ce  fera  deux  hommesd'employes  pourchar- 

ger  &'  mener  i  toifes  de  terre,  dont  le  prix  reviendra  à  z8  f.  les 
„  deux,  partant  chaque  homme  gagnera  14  f.  qui  cil  une  journée 
„  trop  forte;  mais  s'il  faut  mener  les  terres  à  20  toiles,  il  faudra 
n  établir  deux  relais ,  &  par  conféquent  ajouter  un  homme  aux  deux 

E  l  „  qui 
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„  oui  feront  trois  i  cependant  le  prix  de  la  toife  n'angnentuit  qaé 

9f  de  X  f.  il  arrivera  que  celui  de  x  toifcs  ne  fera  que  de  3x  f.qut 

),  divifcs  il  trois  hommes  feront  lo  f.  8  dcn.  chncun,ainridès  le  le- 
9,  cond  relais,  voilà  3  f.  4  deh.  de  diminution  ;  h  la  diilance  eft  de 
,1  trois  rchk  ou  de  ?o  toifcs,  an  lieu  de  trois  hommes  il  en  faudra 
„  quatre  pour  mener  x  toiles  de  lerre,  qui  à  18  f.  la  toife  feront 
„  36  f.  les  deux,  &  9  f .  pour  la  journée  de  chaque  Ouvrier  :  que  fi 
„  ledit  tranfpoft  eft  de  4  relais,  il  fiiudra  s  lx>mmes  pofur  charger 
»,  &  mener  ces  %  toifes  de  terre,  qui  travaiUant  toôjours  d'élue 
»  forcené  gagneront  que  S  f.  chacun,  parce  que  la  toife  cube  ne 
reviendra  qu'à  20  1.  îînalement  li  ce  môme  traniport  va  jufqu'à 
,1  yo  toifcs  de  diftnncc  du  lieu  d'où  l'on  charge,  ou  cinq  relais,  il 
9,  faudra  6  hommes  pour  charger  &  mener  ces  x  tuiles  de  terre  qui 
t>  deviendront  à  44  f.  lefquels  divifés  en  fix  feront  7  f.  4  den.  cha- 
»  cun  ,qui  efl  une  journée  un  peu  foible  &quUadeviendra  toujours 
9t  de'  plus  en  plus  à  mefure  quM  faudra  augmenter  les  relais  ;  déforte 
f,  qu'à  10  relais  les  journées  ne  reviendront  qu'à  f  f.  9  den.  ce  qui 
„  n'cft  pas  fuportable  :  ainfi,  quoiqu'ily  ait  égalité  de  travail, ks jour- 
■  5,  nées  diminuent  à  mefure  que  le  tranfport  s'éloigne. 

Si  l'on  vouloit  augmenter  chaque  relais  de  6  den.  à  mu  fol,  ou 
M  niême  davantage ,  on  ne  parviendroitpas  encore  à  mettre  ce  Ré? 
M  glement  dans  Tégalité  neceiTaire  à.un  travail  bien  ordonné, le  Roy 
»,  étant  toujours  lézé  aux  deuxpremiers  relais, &  le  Soldat  dans  la 
9,  plus  grande  partie  desautres,  «beaucoup  d'inégalité  dans  les  jour-. 
,1  nées,  ce  qui  n'eft  pas  raifonnablc,  attendu  que  les  Ouvriers  qui 
„  travaillent  également  6:  d'égale  force  dans  un  môme  ouvrage  doi- 
i9  vent  autant  gagner  les  uns  que  les  autres  ;  à  quoi  il  faut  ajouter 
n  Que  dans  tous  Its  lieux  où  la  quantité  de  relais  iuipafle  lenombre 
n  de  10 ,  la  lézion  y  eft  bien  plus  fenfiblc ,  parce  qu'à  mefure  que  le 
n  nombre  de  relais  augmente,  le  prix  des  journées  diminue  :  voilà 
„  donc  les  deffauts  de  ce  Règlement  prouves  de  manière  à  n'en  pou- 
„  voir'doutcr;  je  ne  dis  rien  des  autres  particularités,  parce  que  ce 
99  ne  font  que  des  confequcnccs  de  ces  deux  principes,  qui  eunt 
„  d*eux-mêmes  défectueux,  il  s'enfuit  que  tout  ce  qui  en  dépend  ne 
n  peut  manquer  de  Têtre. 
Des  ino;      „  Commc  CCS  defiàuts  ne  proviennent  que  de  ce  que  le  prix  da 
piMcon-   *»  chargeage  ell  trop  fort,  &  celui  des  relais  trop  foible,  d-  de  ce 
veruMcs"   m  quc  ni  1  uu  ni  l'autre  n'ont  pas  été  réglés  fur  le  prix  commun 
ge"'ces"*'  "       .i^"''"écs  que  l'on  veut  faire  gagner  aux  Soldats,  il  fera  fort 
.  ûcSiuti,    »  ï>ilé  de  le  corriger  en  leur  donnant  un  prix  modique,  non  en  vue 
,9  de  ks  faire  travailler  fur  ce  picd-là,  mois  d'en  faire  l'aplicatioik 

an 
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jt  au  prix  de  1^  toife  cube  ,laiflant  aux  Ouvriers  après  d'en  attraper 
i»  ce  qu'ils  pouiront  par  la  force  de  leurs  bras. 

9f  Hefttiespoflibîede  remédier  aux  inconveniens  &  d*ôter  tout 
f»  inretexte  aux  Soldats  de  crier»  (i,att  lieu  de  régler lj(  charge  &les 
„  rehi^  nu  hafard ,  <?r  fans  connoiflàncc  précife  du  prix  des  terres 
M  par  raport  aux  dillbrences  de  leur  molefTe ,  d  urcté ,  &  tranfport,  le 

Roy  a  pour  agréable  d'ordonner  ce  qu'il  lui  plaira  que  le  Soldat 
»,  gagne  par  Jour  :  car  fi  par  exemple  fa  journée  eft  i  tglce  à  8  i.  par 
,»  jour,qui  eu  un  prix  bas  &  modique  pour  des  gens,  qui,  travaiUant 
9,  à  la  tâche,  vont  ordinairement  de  toute  leur  force ,  mais  qui  ne 
»  Teftpastant  pour  des  gens,  qui,  tirant  la  foldeduRoypard^autres 
^  fervîrc*;,  ne  font  cependant  employés  qu'à  cchii-cî,  du  moins 
9,  un  certain  tems,  il  n'y  a,dis-je,qiî'a  taxer  Iccliargcage  ddles  re- 
„  lais  par  raport  aux  journées  des  hommes  ;  &  il  arrivera  que  fiun 
»,  homme  charge  x  loiies  de  la  première  main  li:  ians  pioche ,  la 
9,  journée  de  cet  homme  montant  i  8  f.  partâgéeendeox»  donnera 
99  4  r*  pour  k  charge  de  chaque  toife  cube  de  terre  ;  mais  s'ily&ut 
M  deux  hommes,  leurs  deux  journées  montant  à  1 6  f.  donneront 
if  8  f.pour  chacun,  fi  trois  hommes,  14  f.  fi  partagt"^^  de  rechef  en 
^  deux  donneront  ix  f.  pour  chaque  toife  cubc&  amli  des  autres, 
>,  augmentant  toûjours  oe  4  f.  à  ciiaque  fois  que  Ton  fera  obligé 
„  d'augmenter  d'un  chargeur. 

„  A  l'égard  des  relais,  il  n'y  a  ras  de  meilleur  moyen  de  les  régler» 
9,  qu'en  les  établifTant  kis  toiles  ce  diilance  les  uns  des  autres  en  plain 
„  terrain, &  à  loen  montant,&du  furplu^  fixer  îc  prix  de  chacun 
„  à  4  f.  par  toife, qui  produit  toujours  cette  journée  d'hommes aui 

doit  fervir  de  bafe  au  règlement  du  priîc,  mais  non  an  p;ain  acs 
„  Soldats;  car  tel  gagnera jul'qu'a  10  oc  11  i.  que  d  auucs  n'cnga- 
„  gneront  pas  plus  de  ^  ou  7,  félon  leur  force  &  le  mouvement 
99  qu'ils  fe  donneront,  ce  qui  ne  peut  que  bien  rétiflir  &aTecbeaa- 
»  coup  de  juiHce;  car,  chacun  gagnera  fuivant  fon  travail,  &  aur 
„  cun  d'eux  n'aiiralien  de  fe  plaindre  que  de  lui-même. 

„  Ace  qucdeflîis  on  doit  ajoùtcr,- premièrement, de  fixer  la 
„  diftance  des  relais  à  15"  toifes  en  plain  Pays,  &  à  10,  où  il  faut 

monter  par  des  Ponts  ou  par  desrcmpes,  comme  li  a  déjà  été  dit 
„  fans  changer  de  prix;  la  raifon  eil  que  d'experîencefaite  &pla- 
„  (leurs  fois  réïterée ,  une  toife  cube  de  terre  peut-être  menée  en 
9,  X50  brouettées,  &  deux  en  foo,  qui  eft  la  tâche  commune 
„  que  nous  afH gnons  h  un  ouvrier  de  moyenne  force,  &  pour  les 
5,  mener  en  place,  il  faudra  qu'il  faliè  ifooo  toifes  de  chemin  en 
9f  plaine, dont  lamoitié  charge,&  10000  en  montant^  d  étendue, 

„  c'eft- 
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s  c*e{l-à-dire  fix  tieu^  de  %foo  toifès  chacrme  en^aîne,  &  près 
9,  de  quatre  en  montant  &  d*étenduë,or  il  n'y  a  point  d'ouvrier  qui 

9»  n*aime  autiint  faire     toifes  en  plaine  que  lo  en  montant. 

„  Sccondemcnt,fixcrlcteTns  du  travail  :\  lo  heures  par  jour, &Cft« 
„  lui  du  repos  à  trois, qui  font  en  tout  13  heures  defujetion,  com- 
,y  mençant  le  travail  à  f  heures  du  matin  pour  être  à  f  &  demie  en 
„  train,  le  quitter  à  8  heures  pour  déjeuner  une  demie  heure»  le 
„  reprendre  à  8  &demie,pour  le  quitter  de  rechefà  ix  &t]ler  d^ 
y»  ner  ïplus  le  reprendre  à  une  heure,  pour  le  quitter  à  3  &deînîei 
„  'enfin  le  reprendre  à  4  pour  le  quitter  tout-à-fait  à  7. 

„  J'cllime  qu'on  peut  encore  rcirlcr  le  travail  comme  cy-après. 

„  Le  commencer  par  exemple  à  5-  heures  du  matin  &  travailler 

jufqu'à  8,  le  quitter  depuis  8  iufqu'à  9,  &:lc  reprendre  depuis 
„  9juiqu'ii  IX,  le  dircontinuer  jui'4u'à  1,  le  reprendre  cnTuite, 
»  &  le  continuer  jufqu'à  7  du  foir  ,ce  qui  Mt  10  heures  de  travail» 
f,  &  trois  heures  de  repos  par  jour. 

„  On  pourra  foûtenir  le  travail  fur  ce  pied  8  mois  de  Tannée, 
„  lavoir  Mars,  Avril,  May,  Juin,  Juillet,  Aouft,  Septembre,  & 
„  Odobre  ;  pour  les  4  autres  mois  qui  iont  d'h^Tcr,  on  en  pourra 
„  retrancher  les  déjcunés  &  les  goûtés,  &  réduire  le  tems  du  tra- 
9,  vail  à  7  heures, pendant le(qucilcs je iuisperi'uadequeies  ouvriers 
9)  ne  feront  guère  plus  de  demie  journée  a'Ëté,  à  caulè  du  fh>ld  Se 
„  du  mauvais  tcms;  je  tiens qu*il ne  faut  point  impdfer  davantage 
»  au  Soldat  qui  a  fa  tache,  parce  qu'il  ett  certain  que  10  heures  de 
„  travail  d'un  homme  qui  a  pour  chaflavant  fon  intereft  en  valent 
„  du  moins  if  d'autre  qui  a  la  journée  réglée  ^  de  les  poufler  plus 
„  loin  jc'efl  les  outrer  âc  les  expoler  à  devenir  malades ne  pou» 
,y  voir  pas  tenir  longtems. 

9,  Troifiémement,  d'augmenter  un  homme  aux  chai^eurs  quand 
„  il  y  aura  de  l'eau  dans  le  travail ,  &  qu'on  fera  obligé  à  des  épni- 
j,  fcmens  ;  fi  c'ell  en  Eté, en  confidération  des  rigoles  qu'il  faut  pour 
„  les  écouler  vers  les  moulinsqui  répuifent,cSjdu  nettoyementdes 

rampes  &:  de  la  terre  qui  fe  perd  par  les  chemins,  &  îi  elles  font 
„  fi  abondâmes  qu  unhomme  iculn'y  puifle  pas  fournir, augmemcr  " 
9)  d'un  &  demi  ou  de  deux,ainn  du  refte  fuivant  les  difficultés  qui 

feprdrenteront;fic*cllenHyver,&queleSoldat  aitlepied  moiiîl- 
99  lé  9  Ton  pourra  en  confidération  du  froidqu*ilaura  à  fouffrir  lui  aug- 
„  mentcr  encore  d'un  homme  de  plus,  ce  qui  doit  être  arbitré  pat 
„  l'ingénieur  en  chef  avec  beaucoup  de  circonfpeciion. 

„  Quatrièmement ,  d'augmenter  d'un  homme  à  la  charge  où  le$ 
91  terres  feront  dures,  ou  de  dt;u.\,  mumc  de  trois,  fclon  que  l'ou- 
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i9  wage  fera  difficile,  de  cette  ùtçxm  on  pottrra  même  régler  Tex- 
V  cmtion  du  roc  &  rocailles  aflës  jufte,  paifqae  le  plus  ou  moins 
^  d'hommes  au  chargeage  &  piochage  en  fera  toute  la  diflference, 
19  &  c'eft  furquoi  les  Soldats  ic  règlent  afîeç  bien  d'eux  mêmes. 

„  Cinquièmement,  chômer  tous  les  Dimanches,  mais  non  les 
i,  Fêtes,  comme  étant  très-cortain  qu'on  ne  gagne  rien  au  travail 
„  des  Dimanches,  par  ia  railbu  que  lout  homme  qui  a  uavaiUé  ùx, 
„  jours  tout  de  foke  a  befoin  de  repos  le  feptiéme. 

s»  ^démement  9  régler  un  peu  la  difbncemoyeime  des  relais  du 
,9  centre  de  l'ouvrage  au  centre  du  tranfport ,  pour  éviter  les  con- 
«,  teflations  qui  pourroient  arriver  à  cet  égard  ;  &  , parce  que  d'or- 
ff  dinaireles  Soldats  allongent  &  racourcillcnt  leur  rcUis  comme  il 
„  leur  plaît,  compter  toujours  la  diûance  totale  du  lieu  où  l'on 
„  charge,  à  celui  ou  i  on  décharge,  régler  après  les  relais  com- 
„  me  ci-devant,  donnant  le  plus,&  ôtant  le  moins,  quand  il  défàur 
9»  dra  ou  furpalfera  le  demi  relais,  pour  éviter  tout  ce  quîpeutfaire 
„  embarras. 

„  Septièmement,  obfcrver  dans  ime  même  file  de  relais,  quand  il 
9,  s'en  trouvera  où  il  y  aura  à  monter  ou  delcendrc,de  régler  ceux 

des  montées  à  lo  toiles,  comme  il  a  été  dit  cy-devant,&  ceux 
„  de  la  plaine  à  i;,  fans  rien  changer  au  prix  des  uns  &  des  au- 
9,  très. 

„  Hfuitiémement ,  ne  rien  changer  non  plus  où  il  s'agira  de  traa» 
^  vaillcr  dans  leRocpuifque  le  nombre  de  Chargeurs  ou  Rofteurs 
j,  qu'il  y  faudra  de  plus,  8c  le  moins  de  gens  au  relais, fuffira  pour 
„  en  régler  le  prix  au  julle,  en  y  prenant  garde  de  près.  On  pourra 

d'ailleurs  ajouter  quelque  chofe  pour  i'cntoifage  du  moilon  qui 
„  fera  propre  à  bâtir. 

„  Du  furplus,robligation  desEntrepreneurs  envers  les  Ouvriers 
^  doit  être  de  leur  fournir  les  outUs  pn^res  au  travail, de  faire  tous 
^  les  épuifemens  d'eau  à  leur  dépens,  les  Ponts  où  il  en  faudra 
„  fournir  les  planches ,  arranger  ou  faire  battre  les  terres  où  il  fera 
„  neccflaire ,  couper  des  rampes  dans  les  taîuds  qui  leur  feront  réglés, 
„  à  quoi  les  mêmes  feront  obligés:  en  confideration  de  cette  obii- 
„  gation  des  Entrepreneurs,  qui  font  de  plus  fujets  à  d'autres  vers 
^  le  Roy,  comme  de  faire  Touvrage  bon  &  folide  dans  un  certain 
^  tems,  &  d'en  répondre  fuivant  les  conventions  de  leur  marché, 

on  donnera  6  f  de  plus  qu'aux  Soldats  pour  le  prix  de  la  toife, 
„  en  confîdcration  de  tous  les  devoirs  à  quoi  ils  font  tenus;  avec 
^,  cette  remarque, que  plus  il  y  a  de  relais,  plus  leur  charges  font 
^  grandes,  à  cuuie  de  ia  quantité  de  brouettes  ëc  d'outils  qu'ils 
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„  doivent  fournir,  forqoDÎ  il  efl  encore  à  obferver  ,que  pendant  les 
^  Hyversles  frais  augmentent  de  beaucoup,  à  canfe  de  k  brièveté 

des  jours,  difficulté  des  Voitures, abondance  des  eaux,  boues  & 
„  gd<5cs  ;  c'elt  pourquoi  les  6  f.  n'y  pourront  pas  toûiours  fuffire,  à 
5,  moins  qu'on  n'ait  foin  de  leur  mcîiîin:erdn  travail  ailé,  commode, 
„  u.  en  peûte  quantité  ,1e  mieux  cil  de  ne  les  obliger  que  le  moins 

qu'on  pourra  à  de  grands  travaux  déterre  dans  ces  tems-là,  car 
„  s  ils  ont  quclaa*avantagc  pendant  l*Ëté  tÛeftcertainqaelesgrandt 
y,  ouvrages  d*Hyver  les  confofnmeront:  cependant  c*eft  une  chofe 

à  bien  examiner,  cnr  les  oiivrriges  d'Eté  où  il  y  a  peu  de  relais 
„  &:  de  confommaiion,  il  y  a  aiilli  bien  moins  de  frais,  &  par  con* 
5,  fcq  lient  beaucoup  plus  d'avantages  qui  fe  peuvent  modérer  félon 

k'5  lieux  &:  la  facilité  des  ouvrages. 

M  De  cet  ordre  une  fois  établi  véfultera  plufieors  connoilTances 
n  aux  gens  qui  font  travailler. 

„  Premièrement,  que  le  prix  delà  toife  augmentant  à  chaque  ^ 
^  relais  de  4.f.  il  s'cnfuivra  que  dèsaulîî-tôt  qu'on  niim  donné  prix 

à  ce  chargeage,  il  n'v  nnrn  ou^  compter  le  nombre  de  relais  & 
„  les  frais  de  rii,ntreprcneur,pour  favoir  aujufte  le  prix  qu'on  doit 

donner  a  la  toife. 

„  Secondement,  qu'on  aura  toujours  une  conn<^flànce  narfaîte 
9>  du  prix  de  la  toife  de  terre,  puifque  ce  prix  hanilcra  &  Daiflèra 
félon  le  nombre  de  chargeurs  &  de  relais. 

„  Troifiémemcnt ,  que  quelque  nombre  d'ouvriers  qu'il  y  ait ,  le 
9,  Roy  ne  payera  jamais  que  8  f.  pour  la  journée  d'un  chacun,  qui 
j,  n'étant  pa^  cependant  dillribué  fur  le  pied  de  journée,  mais  bien 
„  fui  le  pied  de  ce  qu'ils  pourront  faire  d'ouvrage, il  s'enfuivra que 
M  S.  M.  fera  fervie  très-diligemment, à  bon  marché,  fans  peine, & 
f,  fans  violenter  perfomne. 

„  Quatrièmement,  que  fi  on  fait  attention  à  l'utilité  de  cette 
„  propofition,on  la  trouvera  très-avantageufe,  d'autant  que  la  jour- 
„  née  du  Roy  étant  aujourd'hui  réglée  iof.il  n'y  a  pas  d'hommes 
„  de  ceux  qui  travaillent  à  la  tâche  qui  n'en  mérite  mieux  15:, que 
„  ceux  qui  font  à  la  journée  de  10;  cependant,on  n'en  demande  ici 
„  que  8  pour  faire  aller  les  Soldats  de  toute  leur  force. 

„  Cinquièmement ,  que  pour  avoir  plus  près  à  mener ,  le  Soldat 
91  n*en  gagne  pas  davantage,  ni  moins  pour  avoir  plus  loin ,  la  toife 
),  revenant  toujours  au  prix  proportionné  à  la  quantité  de  fes  re» 
f,  lais  &  à  la  ditHculté  de  la  charge. 

y,  Sixièmement, que  quoiqu'on  fupofe  6  f.par  toîfeà  î*Entrepre» 

neur  pour  fcs peines >iourniiurcs  de  planches,  pouLs,  brouettes , 
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it  outils,  cpiiiremen«;  d'eaux,  façon  de  montées,  Sec.  cela  ne  fe 
,)  doit  entendre  que  des>  endroits  ou  il  y  a  grande  confommation 
),  d'ontîk»  comnieceiizoSlil  y  a  plofictirs  r^Sy&oùronefl  obligé 
»  de  tnviîller  pendant  l'Hiver  dans  le  tems  des  grandes  gelées, 
9,  pendant  c{àè  les  terres  font  trempées  &boUeafes»&  en  un  motoit 
9>  ii  y  a  bcaucoTip  de  peine  &  peu  d'ouvrage,  autrement  on  peut 
9t  leur  donner  depuis  3,jurqu'à  4  &  ff.  félon  que  les  frais  des  epui- 
femens  &  les  confommations  en  font  plus  ou  moins  conûdérftr 
»j  bles.  „  ■ 

n  eft  à  reni»rcmer  aue  le  prix  dâ  journées  à  8  f.,<iuî  étoit  pafTa- 
ble  pour  des  Soldats  dans  le  téms  que  ce  Mémoire  a  été  fait»  ne 
fuffiroit  pas  prefentementque  le  rehauiïement  des  monnoyes  &  les 
fiianvaifes  années-  ont  tout  renchéri  ;  d'ailleurs  cela  dépend  auflî 
du  Pays  où  l'on  fait  travailler  par  raport  aux  aifances  ou  aux  difficul- 
tés que  les  Troupes  trouvent  à  vivre  à  julle  prix  :c'eft  à  l'Ingénieur 
en  chef,  ou  au  Direfteur ,  à  avoir  toutes  ces  confidérations  pour 
que  le  Roy  n'y  foit  pas  lezé ,  &  que  les  Soldats  aui0i-bien  que  les 
Entrepreneurs  fe  cirenrjudieieufement  d*affidre  ;amfi,fa&s  s'arrêter 
conftamment  à  cet  article»  on  tirera  toujours  beaucoup  de  con- 
noilTîmce  de  ce  Mémoire,  qui  eO:  rco;ardé  de  tous  les  anciens  Ingé- 
nieurs comme  la  meilleure  Inilruttion  qui  ait  été  écrite  fur  ce  fujct. 

Dans  de  certains  Pays,  on  diflingue  ordinairement  pour  le  marché 
des  Ouvrages  trois  fortes  de  terres  pour  en  régler  le  prix,  la  terre 
douce  ou  épierrée  pour  les  parapets»  la  ioccaUle»  &  le  roc. 

Toute  terre, où  Ton  n'abefoin  que  du  louchet  pour  lenleTef  ,^ 
cft  regardée  comme  terre  ordinaire :1a  pierre  morte, qui  fe  trouve 
mêlée  d'un  peu  de  terre ,  ^'  oh  il  ne  faut  ni  mafîe ,  ni  pince ,  &  où 
il  fuffitdelapioche&dupic,ert  réputée  rocaillc/rouie  pierre  vive, 
où  il  faut  fe  iervir  de  pic,  de  coin,  de  raailc,  d  aiguille, clî  apellée 
roc. 

DanslePays-BaSyOùrottuerencontre  g^ére  derocnide  rocaille» 
on  dîftingue  dans  les  marchés  deuxfortcsdeterre  ;  l'une  eil  apellée 
terre  Hors  d'eau,  qui  ell  celle  qu'on  peut  travailler  à  fec  ;  &  l'autre 
terre  dans  l'eau,  qui  ne  peut  s'enlever  fans  beaucoup  d'incommo- 
dité: toutes  ces  terres  différentes  pourront  s'eltimcr  en  luivant 
nnllruction  de  Mr. de  V'auban;  c'eft-à-dire,ens'attachant  àlaquan- 
titc  d'hommes  qu'il  faut  pour  en  tranfporter  une  toife  cube »&  aux 
jouméesqu'Us  doivent  gagner. 

Dans  une  terre  ordinaire ,  un  attelicr  de  quatre  Soldats»  com- 
pofc  d'un  p'ochcur,  d'un  chargeur, &  de  deux  autres  qui  brouet- 
tent y  peut  traniporter  à  i  o  toi£s  de  l'atteiier ,  dcu^i;  toiles  &  un  t  i  c  1  s 
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cubes  dans  un  jour  d*Eté»&  un  peu  plus  de  la  moitié  dans  un  jour 
d'Hyvcr. 

Lia  rocaille  étant  comme  je  l'ay  dë]a  dit  une  pierre  morte»  -mô^ 
lée  de  terre,  la  difficulté  de  fa  fouille  eft  beaucoup  plus  grande t 
que  celle  des  terres  ordinaires,  c'ell  pourquoi  le  prix  en  eft  aulïi 
plus  conliderable  :  c'cft  à  la  prudence  de  llngcnieur  de  l'aug- 
menter, enfor te  que  les  Soldats  y  trouvent  leur  compte;  &,quoi 
qu'il  foit  difficile  de  déterminer  a  quoi  peut  aller  cette  augmenta- 
tion, je  dirai  pourtant  que  la  toife  cube  de  Rocaille  vaut  à  pea 
près  le  double  des  terres  ordinaires. 

Quant  au  roc ,  iî  hui  aufTî  avoir  égard  à  fa  qualité  &  à  fa  dure^ 
té:  on  le  tire  par  mine,  dont  Tapareileil  de  quatre  hommes, qui 
s'aprofondiirent  de  cinq  pieds  dans  un  roc  ordinaire  ;  mais  comme 
le  marbre  eft  d'une  nature  plus  dure, ils  ne  peuvent  guère  s'y  apro- 
fondir  que  de  quatre  pieds,  qui  produifent  tout  au  plus  mie  demi 
toife  cube»  qui  confume  environ  deux  livres  de  poudre  pour  char- 
ger les  pétards:  outre  ces  quatre  honmies,  on  ajoûte  encore  deux 
manœuvres  pour  arracher  les  pierres  ébranlccspar  h  minc,&:  ôtcr 
les  décombres  :  ainfi  fâchant  ce  que  les  uns  &  les  autres  doivent 
gagner  par  jour,  &  ce  qu'il  en  coûtera  pour  les  outils  &  la  poudre, 
on  pourra  fa  voir  à  combien  reviendra  la  toile  cube. 

Pour  aprofondir  dans  le  roc,  on  fe  fert  d*ane  aiguille»  ou  bar- 
re de  fer»  de  bonne  trempe  bien  acérée»  pointue  par  un  de  fes 
bouts ,  ayant  Gx  ou  fept  pieds  de  longueur»  deus  hommes  la  met- 
tent en  mouvement  pour  faire  un  tro\i ,  en  manière  de  petit 
puits ,  capable  de  contenir  une  certame  quantité  de  poudre  » 
après  avoir  chargé  cette  petite  mine ,  on  bouche  le  trou  avec 
tampon  chalfé  à  force  ,  afin  que  la  poudre  iaiie  un  piui 
grand  effet,  on  y  met  le  feu  par  le  moyen  d*un  morceau  d*ama- 
dottë»  qui  ,ne  fe  communiquant  à  la  poudre  qu*au  bout  d*un  cer- 
tain tems,  laifle  aux  ouvriers  la  liberté  de  fe  retirer  ;  la  mine  ayanc 
écni  rc  &  ébranlé  les  pierres,  on  en  fait  le  déblais,  &  on  répète  la. 
même  manoeuvre  autant  de  fois  qu'on  le  juge  neceiî'aire. 

Avant  de  commencer  la  foiiille  des  terres,  il  eft  de  la  dernière 
confcquence  d'en  bien  indiquer  le  tranfport,  &  favoir  la  quantité 
qu'il  en  faudra  pour  la  conurnéHon  du  projet  que  Ton  veut  execu-^ 
ter;  ceux  qui  font  ces  projets  doivent  en  domier  des  mémoires , 
afin  que  les  profils  étant  bien  expliqués,  on  ne  s'aprofondiilè  qu'à 
proportion  des  remblais  qu'on  aura  à  hlvc:  c'eft  ordinairement  la 
nuurc  du  terrain  qui  détermine  le  parti  que  l'on  doit  prendre; car 
fi  Ton  peut  crtiufcr  àfcc  jufqu'à  i8.  ou  xo.  pieds >  on  ne  fera  pas 
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obligé  de  iaiie  les  foffés  fort  large^,  parce  qu'en  les  aprofondiiiant, 
on  aura  toôjours  des  terres  fufifainment»  &  les  ouvrages  en  feront 
de  meilleure  défenfe ,  à  caufe  qu'ils  feront  moins  découverts  :  il  au 
contraire  le  terrain  eft  aquatique,  &  qu'on  ne  puiflTe  s'enfoncer 
auiii  avant  qu*on  le  voudroit,  fans  être  incommodé  dc«;  eanx  ;  niors 
on  prend  fur  la  largeur,  ce  que  Ton  ne  peut  tirer  de  la  profondeur; 
mais, je  le  répète,  toutes  ces  confiderations  doivent  dépendre  du 

Erojet,ainli  aans  l'éxecution  il  ne  s'agit  quedebien  diriger  ksauc- 
ers.  Cet  article  demande  beaucoup  de  circonfpeétion,  &  quoique  la 
chofe  ne  paroiiïb  qu'une  bagatelle  > je  croîs  qu'on  conviendra  qu'on 
n'a  guère  exécuté  de  grands  travaux ,  fans  qu'il  ne  foit  arrivé  quelque 
mal  entendu  dans  le  maniment  des  terres ;| ici, faute  d'en  ^ivoir  hiit 
un  îîmas  aflez  confiderable,  avant  d'élever  les  revctcmcns,  on  eft 
oblige,  pour  achever  Touvrage,  d'en  raporter  par  de  longs  circuits 
qui  augmentent  les  relais ,  par  conlequent  la  depenfe  ;  lù  ,pour  n'y 
avoir  fKis  lait  aifês  d'attention ,  il  s'en  trouve  une  trop  grande  quanti- 
té ,  qu'il  Hiut  dansla  fuite  tranfporter  ailleurs,  peut-être  même  auprès 
de  l'endroit  d'où  on  les  avoit  tirées,  defoite  qu'une  toifecube, 
qui  n'auroit  dû  être  maniée  que  deux  fois.  Tune  pour  la  tranfpor- 
ter, l'autre  pour  la  mettre  en  œuvre,  a  été  promenée  à  ditfcrcns 
endroits  inutilement ,  ce  qui  en  double  ou  mpic  la  valeur  i  aureite* 
je  &i  Ûen  que  cela  n'arrive  point  à  ceux  qui  ont  une  grande  con- 
noiilànce  des  travaux» parce  qu'ils  favent  prévoir ,  des  le  commen- 
cement de  l'ouvrage,  les  fuites  des  moindres  chofes. 

Pour  faire  voir  âc  quelle  manière  on  peut  eftimcr  afTcz  jufte  Plaxcii- 
la  quantité  de  terre  deilinée  à  la  conflniftion  d'un  ouvrage,  nous  7- 
fupofl  i  ons  qn'on  a  tracé  fur  un  terrain  bien  uni,  &  dnns  lequel  on 
apruiondu  à  icc,  un  front  de  PoHgone  ABODEF ,  dont 
e  foife  eft  terminé  par  la  Contrefcarpe  GHI^  &  que  le  rempart 
qu'on  veut  élever  ell  exprimé  par  le  profil  AÈ'DKMXx  cela 
pofé,  comme  la  terre  qu'on  doit  porter  du  coté  de  la  place,  & 
qu'on  voit  exprimé  ici  par  KKK^  &rc.  dépend  de  réîcvation  du 
rempart;  nous  fcronscommc  fi  le  revêtement  dcvoit  avoir  30. pieds 
de  hauteur,  depuis  le  fonds  du  foiîë  jufqu au  cordon,  &  le  folTc 
18.  pieds  de  proiondeui  ;  en  ce  cas,  pour  que  toutes  les  parties 
do  pSroâlfoient  bien  proportionnées ,  il  faut  que  la  hauteur  BC^ 
du  rempart,  du  côte  de  la  place,  foit  de  \i.  pieds  &  demi,  la 
rampe  ACy  de  19.  &  demi,  la  largeur  CE  y  de  30.  la  hauteur 
ET)-,  de  14.  la  rampe /TG,  de  la  banquette  de  3.  fa  largeur  G/., 
de  4.  &  demi,  &:  la  hauteur  FG^  ou  //L,  de  t^-.  &  demi,  enfin  le 
parapet  devant  avoir  4.  pieds  &  demi  de  hauteur,  À'xV,  fera  de 
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%o.  pieds*  &  LN^  d  un  &  demt  ;  &  fi  Fou  fait  abflraâiondes  cw 
treforts,  &(|tt*oa  fiipofepoiir  abréger,  que  le  revêtement  ak  f; 
picdf;  d'épaifleur  au  fommet',  MJ,  fera  de  i8.  pieds ,  &  Vly  de  ij. 

Or  f  j  l'on  cherche  la  fuperticie  de  toutes  les  parties  dont  nous  ve- 
nons de  donner  les  dimenfions,  on  trouvera  qu'elles  compolent 
enfcmble  907.  pieds  quarrés,  d'oui!  faut  retrancher  la  partie  des 
contreforts,  qiàeft  au-délliis  de  k  ligne  horifontale  AT,  après 
en  avoir  lsiit  la  reduâioa ,  aiiofi  qu'on  A  éofeigné  dans  Tarticle  4^. 
du  premier  livre,  &  Ton  trouvera  qu'elle  eft  équivalante  à  itf.  pieds 
quarrés, qui  étant  rcrrnnchcs  c^c  çc-^.  la  différence  fera  881.  pieds 
quarrés,  quand  on  n'aura  égard  qu'au  profil,  mais  qui  dc%ienaront 
des  pieds  cubes,  en  fupofant  que  le  profil  a  un  pied  dépaifieur.  Si 
l'on  veut  favoir  combien  ii  faut  de  tuifes  cubes  de  terre  par  toife 
courante,  on  réduira  les  881  pieds» en  toifes  quarrées,  pour  avoir 
environ  14.  toifes  &  demi»  qui  étant  multij^ées  par  une  toife» 
donnera  24.  pieds  &  demi  de  toifes  cubes»  c'eft-à-dife»  que  fi  la 
face  d'un  Baftion  à  $0.  toifes  de  îongncur,  il  faudra  à  peu  près 
iizf.  toifes  cubes  de  terre  pour  tormer  cette  face. 

Mais  fans  s'embarrafler  de  ce  qu'il  faut  pour  chaque  partie  du  front, 
il  futfira  après  avoir  trouve  ia.  luperdcie  du  proùl  ABT>HKAIJ. , 
&  en  avoir  retranché  les  contreforts  réduits»  de  divîfer  S8x.  pieds 
par  la  profondeni  qu*on  veut  donner  au  fbflë  »  c*efl:-à-dire  par  i 
&  Ton  trouvera  environ  49.  pieds,  pour  la  largeur  RSt  de  la'tran* 
chée,  qui ,  avant  18.  pieds  de  profondeur  fournira  les  terres  necef- 
faires  àTélcvation  du  rempart  ;  ainli  traçant  une  ligne  LMNCyP^, 
paralelle  aux  parties  du  front  ABODEFy  enforte  qu'elle  foi  t  éloi  an  ce 
de  49,  pieds  du  derrière  de  la  muraille, on  aura  fefpace  que  doit  oc- 
cuper la  tranchéedont  je  parle  »  puifqu'une  toife  courante  delà  vui- 
dange  de  cette  tranchée  fournira  des  terres  pour  une  toife  courante 
de  rampart»  ce  qui  eft  bien  évident ,  pnifque  6,  pieds  de  longueur» 
49.  de  largeur,'^  1 8.  de  profondci^r,  donnent  X4.  toifes  &:  demi  cubes. 

Selon  refiimation  précédente, j'ai  l'upofé  qu'il  étoit  quelUon  des 
Baflions  vuides,  &  dont  le  terrc-plain  fcroit  de  niveau  avec  le 
rez-de-chauflec  de  la  place.  Si  on  avoit  des  laiions  pour  k  lairc 
autrement»  foit  pour  y  confiraire  des  fouterrains,  ou  y  élever  des 
cavaliers»  on  pourra  toûjours»  en  fe  réglant  fur  les  profils»  favoîr 
de  combien  il  faudra  augmenter  la  largeur  de  la  tranchée,  pour 
avoir  une  quantité  de  terre  fLiflifante,  car  j'cntens  qu'il  fiaut  toû- 
jours en  laire  l'amas  avant  de  conib  uire  le  revêtement. 

A  mcfurc  que  l'on  fiiit  1r  dchlai'.  des  terres,  on  les  porte  à  8. 
ou  10.  toifes  du  cote  de  la  place  i  ii    Lcnain  cil  de  bonne  confif- 
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tance,  &  ne  craigne  pas  les  éboiillemens,cm  donne  auxBan« 
qaettes  OPt  qui  doivent  fc  trouver  derrière  le  revêtement, le  plus 
de  hauteur  qu  ileftpoflible,  &uaeiargeur  fuffîfante  feulement  pour 
fefoûtenir,  afin  que  quand  h  miirnillc  fera  élevée,  l'on  n'ait  que 
peu  de  remblais  à  faire,  ce  qui  diminue  la  pouflee  des  terres  :  à  l'é- 
gard des  Banquettes  J'7^,qui  fe  font  du  côté  delà  campagne,  il  fmt 
leur  donner  beaucoup  plus  de  largeur  que  de  hauLcLii*,  arin  que  les 
travailleurs  puiiTent  lesWatiquer  comn^ 
'  Quand onacreuféjufqu'à  la  profondeur  ^«f,  que  doit  avoirlefolTéi 
onuitune  nouvélfe  tranchée  pour  les  fondemens  de  k 

muraille,  les  terres  qui  en  proviennent  le  jettent  ducôté  delà  cam- 
pagne, &  fe  tranfportent,  au  fFi-bien  que  toutes  celles  qui  étoient 
reliées  dans  le  Foffé,  aux  endroits  marqués  pour  h  conliruolion 
des  ouvrages  de  dehors  j  on  oblerve,à  meiure  qu'on  eu  iau  la 
yuidange,  delaUièr  des  témoins  de  .  dillance  en  diiiance*  ou  des 
pofils  pour  iiervir  i  toe  les  toifés. 


CHAPITRE  N£UVI£'M£. 

De  la  marner e  de  faire  les  Fûfidemens  des  Edifices  dans  iêute 
firte  e^endrûits^  &prmcipalemeH$damlemauwih  Urrah, 

IL  femble  qu'avant  d'enfeigner  la  Conflruftion  des  Fondemens, 
j'aurois  dû  dire  quelque  chofe  furies  précautions  que  l'on  prend 
pour  fe  mettre  en  état  de  travailler  dans  les  lieux  aquatiques,  ex- 

Sliquer  la  façon  des  batard'eaux  que  Ton  conftrtiîc  pour  fc  garantir 
es  eaux  étrangères ,  ou  pour  faire  des  épuifemens  avec  le  fecours 
des  machines  que  l'on  a  imaginées  à  cet  ufage  ;  détailler  les  pro- 
priétés de  ces  machines ,  afin  de  donner  h  préférence  à  celles 
dont  on  peut  fe  fervir  le  plus  utilement:  c'eft  aulli  ce  que  j'ai  tait 
dans  un  Chapitre  fiffés  long  que  j'avois  delliné  à  précéder  immé- 
diatement ceiui-cii  mais  ayani  fait  réflexion  que  la  véritable  place 
devoit  être  dans  rÂrchiteoure  Hidàmlique ,  c*eft-à-dire  dans  le 
fécond  tome  de  cet  ouvrage ,  je  m*en  Uiis  tenu  à  ce  dernier  parti; 
c'eft  pourquoi  j'y  renvoyé  le  Ledeur. 

La  première  connoilTiince , dont  il  faut  être  prévenu,  eft  la  na- 
ture des  terrains  qui  fe  rencontrent  en  aprofondi liant,  &  quoiquo 
leur  divcrfité  foît  très-grande, on  peut  cependant  la  réduire  à  trois 
efpeces  principales.  La  preiiuere  cil  celle  de  tut     deioe;  ee  der- 
nier 
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nier  eft  facile  à  connoltre  par  la  réfifiaticc  que  les  Terraffiers  troo* 
Vent  à  fouiller. 

■  La  fcconde  cfpece  de  terrain  efl  celle  de  Sable,  dont  on  diftin- 
gne  de  deux  fortes;  l'un  eil  le  Sable  ferme  S:  dur,  fur  lequel  on 
n'héfitc  point  h.  établir  des  fondemens  ;&  l'autre  le  Sable  mouvant, 
dont  le  peu  de  conililance  ne  permet  pas  qu'on  travaille  defîus, 
fans  prendre  quelque  précaution  pour  prévenir  les  accidens.  Ondif- 
tinguc  le  Sable  mouvant  d'avec  le  ferme,par  le  moyen  d'une  fonde 
de  fer,  dont  le  bout  eft  fait  en  tarière 9  afin  de  voir  en  la  retirant 
la  nature  du  fond  qu'elle  a  percée.  Lorfqu*eîIeréri{!e&  qu'elle  entre 
avec  peine,  cell  une  marque  que  le  ^iible  elldur;  au  lieu  qu'on 
doit  juger  du  contraire ,  fi  elle  entre  facilement  :  quand  on  eft  ooligé 
de  fouiller  tort  avant  pour  rencontrer  le  bon  fonds,  on  allonge  la 
fonde  par  le  tnoyen  de  plufieurs  branches  de  fer  qui  s'ajuflent  Dout 
à  bout  avec  des  vis  en  écrouës.  Il  fe  rencontre  dans  les  Ucux  aquati- 
ques un  Sable  d'où  il  fort  de  l'eau  quand  on  marche  defFus»  ce  qui 
1  a  fa't  nommer  Sable  ùoui/loftt, qu'on  ne  doit  point  confondre  nvcc 
le  mouvant,  puiiqu'il  s'en  trouve  fouvent  fur  lequel  on  peut  allCoir 
des  fondemens  tres-folides,  comme  nous  le  ferons  voir  ailleurs. 

La'  troiûéme  eft  celle  de  terre ,  dont  on  dillingue  de  quatre  for- 
tes, )a  tecre  QtArsak^,iagraj[fe,laglaife^  &  celle  detouibe.La  tore 
ordinaire  fe  trouve  dans  leslieuxfec$&  élevés  :  la  terre  grailèèftpref^ 
«|ue  toûjours  compofée  de  vafe  fans  confiftance,&  ne  fe  trouve  guère 
que  dans  les  lieux  bas,  on  ne  peut  y  fonder  qu'avec  de  grandes 
précautions: pour  la  glaife , elle  le  trouve  indifféremment  dans  les 
lieux  hauts  &  basi  quand  elle  eft  ferme  &  qu'elle  forme  un  banc 
d'une  épailleur  conndérablc,  on  peut  y  fonder  hardiment,  pouryù 
qu'on  foit fur  qu'elle  fetrouvepar-tout  aune  égale  cpnfiflancetfans 
quoi  il  faudroit  prendre  des  mefures  convenables  à  la  neceflîté: 
pour  la  terre  de  tourbe ,  elle  ne  fe  trouve  que  dans  les  lieux  aquati- 
ques 8c  marécageux;  c'eft  une  efpcce  de  terre  graffe, noire,  &  bi- 
tumineufe  ,qui  le  confuine  au  feu  après  l'avoir  fait  fécher ,  &  dont 
l'ufageeft  très- commun  aux  Pays-Bas;  il  y  a  des  gens  qui  prétendent 
que  cette  terre  provient  des  difièfens  accroiffemens  que  certains 
cantons  ont  reçûs  en  s'élevant  par  la  fuite  des  tems;  ce  qui  favo- 
rife  cette  opinion  efl  qu*ayantK>iiîllé  dans  un  terrain  tourbeux,  on 
y  a  trouvé  des  arbres  d'une  grofîcur  confldérablc,&  tous  les  autres 
vcitiges  d'un  lieu  qui  a  été  autrefois  découvert:  au  refte , il  n'eil 
point  aiîcs  Iblidc  pour  y  alTéoir  des  fondemens, à  moins  qu'on  n'ait 
recours  à  ce  que  l'art  à  finduiirie  peuvent  fournir  en  pareil  cas. 

Indépendamment  des  foins  qu*on  doit  prendre  pour  avoir  une 
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parfaite  connoiflànce  du  fond  fur  lequel  on  veut  travailler,  il  cil 
bon  de  queflionner  les  Ouvriers  du  Pays >  il  s'en  rencontre  toujours 
quel(|ues-iins  à  qui  le  bon  fens,  j&  Iwp^  oontin^l  où  11$  Toat  de 
travailler  dans  un  même  endroit  ,  ont  fàit  faire  des  remarques  &  des 
réfléxions ,  dont  il  e&  bon  qu'on  fok  pr^évenû  :  iimfjentCfçSBiM^làt 
donnent  plus  de  connoiffànce  dans  un  quart-d 'heure, ^^u'oiyiçpç^;^ 
roit  en  acquérir  par  de  longues  &  pénibles  recherches.  j 

Nous  proposant  de  faire  voir  la  manière  de  fonder  fur  toute  forte^ 
de  terrain»  les  diii'erens  moyens,  qu'on  va  infimier,  pourront  s'a-fs 
pliquer  àlaCoiiilraâiondesEdites  en  gênerai:  ç«a^ 
nous  avons  principalement  en  vûë  les  ouvrages.dfiFûfà^ations,  on, 
s'attachera  plûtôt  à  donner  des  exemples  qui  |enr  foient  apîicables, 
qu'à  toute  autre  efpece  de  Travaux  ;  c'eft  pourquoi  les  dqfl^ânsi  d^ 
la  huitième  planche  repréfentent  des  profils  de  remparts. 

L^s  fondemens ,  qui  fe  font  à  fec ,  font  aflis  fur  le  roc ,  ou  fur  un 
bon  fond;  quand  on  fonde  fur  le  roc,  on  établit  les  affifes  par  ref-  ^^Jj^ 
fauts  s'il  faut  monter  ou  defceadre,  leur  donnant  le  plus  dfaOiette  le  Roc, 
qu'il  eSt  pof]ible,&  un  pouce  ou  un  pouce  &demide  pente  du  de- 
vant au  derrière,  afin  que  la  Maçonnerie  qu'on  veut  élever  fe  foû-  Pi-AKcn. 
tienne  parfaitement.  Si  le  roc  elt  trop  uni,  &  qu'on  aprehcnde  que  y^^^  « 
la  Maçonnerie  ne  fafTe  pas  de  bons  arperaens,  on  le  pique  à  coups 
de  marteau  tétu,  &  après  avoir  bien  nétoïé  les  décombres, on  l'af- 
léoit  en  bain  de  bon  mortier»  &  on  l'ehcafbe  de  quelques  pouces. 
Si  le  roc  fur  lequel  on  veut  fonder»  eft  difpofé  de  manière  que  fa 
hauteur  puifTe  faire  partie  du  mur»  on  lui  addofle  k  Maçonnerie, 
&  on  y  fait  des  écorchemens  pour  que  l'un  &  l'autre  puiffent  fe 
bien  lier  enfemble;  par  exemple,après  avoir  creufc  IcsFoiTez  d'une 
Fortcrelîè,  on  en  revêtit  fon  efcarpe  &  fa  contrefcarpe,  &  au  lieu 
qu'on  auroit  donné  àlabafe  du  mur  10  ou  ix  pieds,  dans  tout  au- 
tre terrain ,  on  fe  omtente  de  ne  lui  en  donner  que  quatre  ou  cinq 
imvantles  relfauts  qu'on  a  formés,parce  qu'alors  n'ayant  pas  de  grands 
remblais  à  faire, les  revêtemens  n'ont  que  peu  de  pouirée»&  même 
quelquefois  point  du  tout. 

Ces  fortes  de  revêtemens,  quoiqu'aifés  à  conftruirc  en  apparen- 
ce, à  caufe  qu'on  n'a  rien  à  appréhender  de  la  part  du  fonds,  ren- 
contrent fouvenc  bien  des  difficultés  dans  l'exécution,  quand  il  s'agit 
d'élever  quelqûeForterefle  au  fommet  d'un  rocher  ^carpé  ,oùro% 
oe  peut  faire  quatre  toiles  d'ouvrages  fans  monter  ou  aefcendre» 
&OÙ  il  faut  quelquefois  to  OU  x.x  profils  differens  pour  exécuter  une 
feule  pièce.  Les  ingénieurs, qui  font  travailler  dans  le  RoufTillon  & 
4<uisks  autre»  ,  endroits  Montagneux,  feroient  feuls  capables  de 
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donner  de  bonnes  inflrnclions  pour  fe  conduiredans  de  fembkbies 
terrains:  je  crois  même  qu  il  n'y  a  guère  que  furies  lieux  qu'on  peut 
s'appercevoir  desdifTerentes  pratiques  dont onfera obligé  dcfc  fcr- 
viTala  neceffité»avec  un  peu  de  génie,  foumiflàtit  mille  moyens  pour 
fiinnonter  les  oWlacles  à  mcfure  qu'ils  fe  prefentent.  J'ai  toujours 
regardé  ce  Chapitre  comme  le  plus  difficile  de  ceux  que  j'avois  à 
traiter,  piiifquc, pour  le  rendre  complet,  il  m'auroit  falu  de  bons 
Mémoires  généralement  de  tous  les  Ingénieurs  en  chef  qui  font 
dans  nos  places;  car  il  y  a  cela  de  ftcheux,  qu'on  ne  peut  pafTerde 
l'un  à  l'autre,  fans  rencontrer  quelque  changeméent  dans  hmainere 
de  travailler  »ce  qui  vient  de  ladiffinrence  du  terrain  onde  la  qualité 
des  mat(^riaux  :  mâîsfi  j'avois  voulu  embrafler  toutes  les  parties  d'un- 
fujet  aufli  vafte  que  celui-ci ,  &  en  faire  de  même  pour  les  autres, 
j'aurois  été  obligé  d'entrer  dansundétail  immenic  qui  m'auroit  en- 
gagé (  non  pas  '1  faire  un  Livre  )  mais  une  Bibliothèque  ;  il  a  donc 
falu  m'en  tenir  aux  praticuiei.  les  plus  eflentielles,  dans  Tefperancc  . 
que  1  on  me  feroit  grâce  de  tout  ce  qui  merkoit  moins  d'attention. 

Quand  on  cft  tMgé  d'établir  des  murs  fur  unioc  fort  inégal  par 
fil  figure  9  &qQelqYidKMS  par  fa  confillance ,  la  plus  grande  difficulté 
cft  de  r*accorder  à  une  certaine  hauteur  les  premières  affifes  de 
Maçonnerie  qui  doivent  fervir  de  Fondemens,  &  de  les  bien  lier 
avec  le  roc  :  de  tous  ies  moyens  qui  font  venus  à  ma  connoiflfànce 
&  dont  on  peutfe  fervir  en  pareil  caSfCn  voici  un  estr'autres  pour 
lequel  je  pencherai  beaucoup,  &  dont  on  8*eft  bien  trouvé  dans  la 
can(traétiott  de  pluiieors  grands  ouvrages. 
Après  avoir  établi  le  terrain  delà  manière  qu'on  le  jugera  le  plus 
Fond^     convenable,     avoir  réglé  l'épailleur  qu'il  faudra  donner  aux  fon- 
jl^t!    démens,  par  raport  à  Véievation  de  la  muraille,  il  faut  en  border 
les  alîignemens  avec  des  cloifons  de  Charpente ,  enibrte  qu'elles 
Fjo  „    compofent  enfemble  un  coffi«  dont  le  bord  fuperieur  fdt  dîfpofé 
*  li.  *  leplushôriîrontaleknent  qulLfe  pourra  ;  car  pour  le  bas  il  doit  fuivre 
k  figure desreflSnits&desdifeentesfinuomés  qu'on  anra  été  obligé 
de&onerilltoc:  ayant  fait  un  grand  nmas  de  pierrailles,  il  faut 
les  corroyer  avec  du  mortier;  on  pourra  même  11  le  roc  eft  bon  fe 
fervir  des  décombres  qu'on  en  aura  tirés  après  avoir  réduit  les  plus 
forts  quartiers  à  une  grofTeur  médiocre  qui  ne  doit  pas  palier  celle 
du  poing:  il  faut  lelendemain,ouauplus  tard  dcuxjoursaprès  qu'on 
aura  ^it  plufieuis  tas  de  mortier  de  pierrées»  avoir  un  grand  nom- 
bre de  ^éÔKeuvres  dont  les  uns  rempliront  les  coffires  de  ce  mor- 
tier,  tandbque  les  autres  le  battront  i\  mefure  que  !a  Maçonne- 
lie  s'élève»  avec  des  dames  du  poids  de  30  livres  ferrées  par  le 
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bout  ;  (je  crois  qu'il  n'eft  pas  bcfoin  de  dire  qu'elle  doit  être  afîifc 
immédiatemeat  i'ur  k  roc  dans  lequel  elle  doit  être  encallree  de  7 
ou  8  pouces)  lorfqu'eMe  a  pris  confiâaiice  &  qu*eUe  eft  fUffifâia^ 
nieiitféche,  on  déttcliekscloîfoiis  pour  s'en  fcrvir  «illeurs;  jV 
joûteral  que  Quand  on  eft  obligé  de  faire  <|ixék)iie  cafcadepoiiç 
monter  ou  delcendre,  on  foûtient  la  Maçonnerie  parlescôtexaveo 
d'autres  cloifons  difpofées  en  gn^dJns,  ainfi  on  furmontc  le  roc  par 
des  fondemens  aufquels  on  donne  la  figure  que  l'on  veut;  car  l'on 
doit  entendre  que  j  apelle  ici  fondement t  la  Maçonnerie  qui  itrt 
d*empattement  à  celle  que  Ton  veut  élever  par  «ffife  réglée,  qooic 
4{ue  cet  enipattemçBt  ne  ibit  point  enterré  cpsijQfteJ^  foadeoMBS 
ordinaires.  Je  n'en  détermine  point  la  hauteur,^  fenifiroïk'V^I 
de  3  à  4  pieds  plus  ou  moins  félon  la  neceflité. 

Pour  que  toutes  les  parties  des  fondemens  foient  bien  liées  en- 
femblc  8c  parfaitement:  unies  avec  le  roc ,  il  faut  remplir  les  coffres 
fans  interruption  iur  l'ctenduë  qu'on  a  jugé  à  propos  d'embra^^er^ 
obferyant  de  faire  battre  égalementpar-touc,particuliereineUt  dam 
le  oomfflciicemeitti>8fti,i|iiei  Je  mortier  &  les  pierres  s*mfiniicnt 
dains  les  écocchonens  qui  fe  trouveront  figités  dans  le  rocf,foitpat 
le  hazard ,  o\^  parce  qu  on  aura  jugé  à  propos  de  les  faire  expreSi 
pour  rendre  la  ii  a  i  Ib  n  pl  u  s  parfaite. 

Quand leroc  eiiforteicarpé^on peut  ,pournepoînt  faire derem- 
blais  derrière  les  fondemens,  ie  contenter  d'établir  une  feule  cloi-» 
fon  fur  le  devant  pour  ibûteiUr  h  Maçonnede  &  ren^Ur  de  pier^» 
réeS'  Tintervalle  qui  fe  troore  depuis-là  jufqu*à  i^efcarpement , .  ce 
qui  rendra  l'ouvrage  encore  plus  folide. 

Quand  on  a  établi  Si  bien  nrr^^fë,  r\  h  hàvscuv  ronvennble,  les 
fondemens  fur  toute  rdrcndue  qu  on  a  cm  br  allée,  on  coniinue  àre- 
pcter  la  même  manœuvre  fur  le  prolcMigement  de  1  ouvrage  ,  ob- 
fervant  de  bien  lier  la  vieille  Maçonnerie  avec  la  nouyeUcî  c*eft-àr 
direlespierréesÊdtes  depuis  que^ue-teids  avec  celle  qu'oavoudra 
y  ajoiîter  ;  pour  cela,  il  faudra  toujours  fiiiieen  rampeleseactrêmités 
âes  fondemens  qu'on  faura  devoir  être  prolongés,  jetter  de  l'eau 
deiTu^; ,  &  bien  b:\ttre  la  nouvelle  Maçonnerie  à mefare qu'elle  fera 
apliquéc  fur  la  vieille. 

De  cette  manière  l'on  fera  des  fondemens  ,qui,  venant  à  fe  durcir 

r;u  à  peu,  ne  compoferont  par-tout  qu'un  feul  corps  û  ferme  8c 
inébranhble,  qu'il  ne.£kuc  pasaprenenderqu*ilfeMeparlftfuite 
avbcunaâàilièmenc  ni  rupturet  foit  qu'il»  fe  trouvent  inégalement 
chargés  par  le  poids  de  la  muraille  qu'on.auraélevéedeflus,ou  aue 
certaine  partie  du  terrain  moins  folide  que  Vautre  cède  ou  ie  dé- 
Xa«]ic«conmie  cela  arrive  quelquefois.  G  ^ 
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Quand  on  cil  dans  un  Pays  où  la  Chaux  eft  bonne,  je  fuis  per- 
fuadé  que  de  tontes  les  Miçonneries,il  ny  en  a  point  de  plus  excel* 
lente'qne  celle  que  je  viens  de  décrire»  &  qui  foie  plus  commode 
dans  une  înfînitc  d'occafioni,  fouvent  l'on  creufe  oes  fondemem 
dans  un  terrain  qui  fera  ferme  en  un  endroit  &  douteux  à  quelque 
pas  pîu5  loin ,  ce  qui  eft  caufequc  les  murs  s'afFaifTent  in^fr^Temcnt  ; 
fi  les  fondemens  font  faits  dejsierrées,  il  ne  faut  pas  appréhender 
qu^étant  d'une  certaine  épaiileur,il  fe  falTejamaisquelque  rupture, 
quand  bien  même  il  y  aoroit  des  parties  qui  porteroient  à  faux,  ce 
que  Ton  ne  peut  piis  attendre  de  la  Maçonnerie  ordinaire «jRu^tout 
quand  elle  faite  de  grolTes  pierres  »  à  caufe  quele  mortkr  s'y  at- 
tache moins  &  fujet  à  tafler  plus  en  un  endroit  qu'à  fautre:  c*eft 
ce  qui  a  fait  dire  î\Vitruve,que  la  Maçonnerie  faîte  avec  de  petites 
pierres  étoit  plus  indiflbluble  que  les  autres.  Mr.  Perrault,  dans  le 
Commentaire  qu'il  a  fait  de  cet  Auteur,  fait  voir  en  plufieurs  en- 
droits defes  Notes, que  les. Anciens  Soient  fouvent  de  la  Maçon- 
lierie  de  pierrées»  non-feutement  pour  les  Fondations  épineufes  , 
mais' encore  dans  tme  infinité  d*occafions,  comnie  <m  en  peut  ju- 
ger par  les  monumens  qui  reftent ,  o  a  Von  remarque  que  tous  les 
Ouvrages  faits  dans  ce  goût-là  fe  font  dAircis  au  point  de  furpafler 
lafoUdité  du  marbre:  car  il  faut  convenir,  qu'il  n'y  a  point  de  pierre 
Cl  dure  qu'eiic  puiiie  être  qu'on  ne  rompe,  6c  dont  on  ne  tiieaifc- 
inent  dés  éclats  ;au  lieu  que  d*un  màflirfàit  de  mortier  depierrées, 
oiv  h*e&  peut  féparer  les  partie  que  fuccelfivement. 
^  Quana  on-eit  dans  un  Pays  où  la  pierre  dure  eA  fort  raré,  je 
crois  qu'on  pourroit  en  tonte  feuretc  faire  les  foiibaïïemens  des 
gros  murs  avec  une  bonne  pierréc,  la  difficulté  cil  feulement  d'a- 
voir d'excellente  Chaux:  î!  eft  vrai  que  la  grande  quantité  qu'il  en 
faut  rend  cette  Maçonnerie  fort  chère  j  mais  cek  ne  doitpoint  en 
t£mihuer  le  mérite  quand  il  s*agît  d'un  Ouvrage  ée  confequencer 
bn  en  voit  périr  tous  les  jours  pour  y  avxùr  rej^rdé  de  trop  près  en* 
les  coniîruifant,  &  quand  il  faut  les  réparer,  on  s*aperçoit  trop  tard 
des  inconvenicns  d'une  œconomie  mal-entendue  ;  cependant, tout 
bien  confideré,  la  Maçonnerie  de  pierrée  ne  coûtera  jamais  celle 
de  Pierre  de  Taille ,  l'on  pourroit  feulement  trouver  à  redire  que 
voulant  l'employer  pour  des  ibûbaâèmens  ou  pour  des  fondemens 
découverts,  le  coup  d'œH  ne  feroit  point  fiitismt  de  voir  un  pare- 
ment brut,  &d^nae  allés  vilaine  figure  ;.inai%  il  eft  aifé  d*empêcher 
cela,enfâilant  avant  la  conftruéiion  deux  efpeces  de  mortier ,  l'un 
mê^.é  de  pierrailles  comme  celui  dont  nous  venons  de  parler ,  & 

l'autre  de  gtos  graviers  ;  û  Ton  étoit  dws  un  Pays  où  il  y  eût  deux 
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fortes  de  Chaux,  il  fktidrbît  employer  la  meilleure  pour  lacompo- 
lition de  ce  dernier,  &  k  moindre  pour  celle  de  Tautre,  &  les 

employer  comme  il  fuît.  ^ 

Quand  on  travaillera  fur  le  roc, on  commencera  à  jetter  au  fond 
du  coffre  un  lit  de  mortier  fin ,  parce  qu'il  s'y  attachera  mieux  que 
l'autre  ;  enfuite  des  manœuvres  qui  doivent  remplir  le  coffre,  on  en 
choifira  un  nombre  pou*  porter  du  mortier  fin,  lui  recommandant 
le  jetter  contre  le  bord  ititerienr  du  coffre,' fentends  contre  le 
bord  qui  foùtient  le  parement,  &  le  refie  fera  rempli  de  mortier 
depierrée:  fi  cela  eitbicn  conduit,  le  mortier  fin  feliant  avec  Vau- 
tre formera  contre  la  cloilbn  un  parement  uni,  qui,  venant  à  fe 
durcir,  fera  le  même  cfltt  que  la  pierre;  on  pourra  même, fi  l'on 
veut,  au  bout  de  quelque  Lems, pour  uiic  plus  grande  jmuation,y  fi- 
gurer des  joints.  - 
•  L«sFondefiie&s,quife  font  encore  9^  fiïc  fur  un  terrain  de  bonne  Pon^e^* 
coniiilance,  &  qui  ne  prefentc  aucun  obllacle  confiderable  à  fur-»  ÎJf",e[ï[io 
monter,  fe  conrtruifent  fans  beaucoup  de  miftere.  On  prépare  le  ordm«ire 
terrain  comme  on  l*aveu  dans  le  Chapitre  précédent,  &  après  avoir  J^e^'cona-' 
creufé  la  tranchée  de  lalargeur& de  la  profondeur  déterminées  par  ftwcc  ^-^ 
les  protils,oii  lui  donne  un  talud  allant  du  devant  au  dcniere, pro- 
portionné à  répaiffeur  que  doivent  avoir  les  fondemens,  afin  que 
le  re\  êtement  ioûtienne  mieux  la  pouifée  des  terres.  Par  exemple 
fur  IX  pieds  d'épaiflfeur,  on  donner:^  6  pouces  de  talud ,  ainfi  des 
autres  dont  le  talud  fera  toûjours  ù  peu-près  la  14  partie  del'épaif- 
feur:  on  établit  la  première  affifc  de  gros  libages  pîatspofésen  bain 
de  bon  mortier  (  quoique  bien  des  çens  ainient  mieux  les  pofer  il 
fec ,  leur  entre-deux  garni  de  mortier  )  fur  cette  première  affife  on 
en  élevé  une  autre  dont  les  allignemens  font  composés  deboutiflès 
^depannereflèsen  liaifon alternative,  les  boutîfles  ayant  au  moins 
18  pouces  de  queues  &:  d'une  grofifeur  raifonnabic  principalement 
fur  le  devant;  car  pour  le  derrière  on  fe  contente  d'y  pofer  les  plus 
gros  quartiers  de  pierre,  le  milieu  fe  remplit  de  moîlons  à  bain  de 
naortier;  quand  il  eil  brut, les  intervalles  le  gainiiîent  par  le  petit 
moîlon  enfoncé  daosles  joints  leplusav^t  qu'on  peut,  &  bîenarrafé, 
on  coDtinuë  de  même  pour  les  autres  affifes,  obfervant  tantquUfe 
peut  de  OMiduire  Tonvrage  de  niveau  fur  toute  fa  longueur  :  onfaiir 
obferver  aux  Maçons  des  retraites  du  côté  du  Foifé,  de  manferequé 
le  prolongement  du  talud  de  la  muraille  qu'on  veut  élever  ne  porte 
pomt  A  faux,  &  afin  qu'ils  puilTent  mieux  fe  conformer  au  profil  qui 
en  auraété  fait ,  il  efi  a  propos  de  leui-  en  donner  un  deflem  en  grand, 

exaâeoKnitcoCté,  pour  qu'ils  fâchent  lahauteqr&lalargeoraesre^ 

G  ^  trai» 
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traites,  cette  partie  de  l'ouvrage  étant  de  conféquence. 

Quoique  le  bon  tond  le  trouve  ordinairement  plutôt  fur  les  ter- 
rains élevés ,  que  dans  les  autres  bas  &  aquatiques ,  il  s'en  rencontre 
pourtant  d'excellents  dans  ces  derniers,  comme iont  ceux  de  gra- 
vier, de  marne»  de  glaife,  d'autm  d'inid  eertâine  terre  bleuâtre 
qui  eft  le  plus  fouventde  bonne  confiflmce  »}*y  comprendni  mèné 
le  Subie  bouiUunt  qui  efl  fort  bon  quand  on  itic  s*y  conduire  avec 
adrefTe:  on  établit  des  fondemens  fur  tout  ces  terrains  aytc  afiiîs 
de  confiance ,  ccil  pourquoi  je  ne  m'y  arrêterai  pas. 

L'on  eft  (lucluurio; ,  r^^ntraint  de  creufcr  ii  avant  pour  trouver 
k  bon  fond,  i^uuu  ac  ^cat  élever  les  fondemens  juiquau  rez-de- 
Chauffée  fat»  des  dépenfes  extraordinaires  ;  en  ce  ca^«Pbilbert  de 
Lorme»  Scaimay^oc  plufieurs  autres  Arcbtteâes  aprèseuBypro^ 
pofcnt  de  iairedes  piliers  de  diflance  en  diflance  pour  j  élever  dei 
décharges»  afin  qu  à  peu  de  irais  Ton  ptttâè  gagnet  le  reirde* 
Cbaullée. 

fonèe^      Comme  le  terrain, fur  lequel  on  voudroit  fonder  les  piles,  peut 


ircadcî**       trouveï  d  illégale  rtiàilauce ,  il  fcroic  ii  ctajjidre  que  par  la 
d^o^gu!  âiite  te  f  enaîn  dedeilibaa,  quelques  pBes  tcnantis'àffidttbr>necait« 
fit  une  grande  rupture  auxavcades,  pac  conlîéqftent  wobl  mon  qui 
ièroienc  élevés  didSiis  :  pour  prévenir  cet  inconvenieilt  onacrû  que 

îe  meilleur  moyen  étoit  défaire,  entre  le? piles,  des  arcades  renver- 
fées,  atin  que  li  une  des  piles  et  oit  moins  aliurée  que  les  autres,  elle 
fe  trouvât  arc  boutée  par  les  arcades  voifines,  qui  ne  pouvant  cé- 
der à  caufe  qu'elles  font  foûtenuës  par  les  terres  qui  font  au-def- 
ibtts,  il  n*eft  pas  poiBble  que  la  pile  piââè  ehnnger  de  fituaiicnif 
quand  bien  même  die  jxyteroît  a  faux 

Mjrîf  c  11  arrive  fouvcnt,quen  voulant  établir  des  Fondemens  on  ren- 
contre  des  fources  qui  incommodent  beattcoup  îe  travail  :  il  y  a  des 

fnm,  gens  qtii  prétendent  les  éteindre ,  en  jettant  dciiusquantité  de  cen>. 
dre  mêlée  de  Chaux  vive  ;  d'autres  veulent  remplir  de  vif-argent  les 
trous  par  où  elles  fortent,  afin  que  par  fon  poids  il  les  contraigne 
à  prendre  leur  cours  d*un  autre  côté,  je-  crois  que  tous  ces  esqpe- 
diens  ne  font  bons  que  danak  ^lecnlatioii,  &  qu'ils  ne  réufBiient 
guère  quand  on  veut  les  mettre  en  œuvre  ;  le  meilleur  parti  efi  de 
travailler  promptement,  &  pourne  point  être  inondé  à  un  certain 
point,  il  faut  diriger  les  eaux  par  petites  rigoles  que  l'on  amènera  à 
un^puits  fait  au-delà  de  la  tranchée ,  d'où  on  les  tirera  par  des  ma* 
clUnes  à  mefure  qu'elles  viendront ,  on  leur  laififera  le  cours  libre 
depuis  leur  origine  jufqu'à  ce  puits  »  bordant  lies  petites  rigoles  de 


chaque  côté  avec  des  Bdques  pour  fbriwr  de  petits  onaox  que 
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l'on  couvrira  de  pierres  plattcs ,  ainfi  tont  le  fond  de  la  tranchéeferâ 
mi';  à  fcc:  ce  pendant,  pour  prévenir  que  les  fourccs  ne  deviennent 
par  la  fuite  nuihbles  aux  fondcmens,  il  faut  pratiquer  dans  la  Ma- 

Sonnerie  des  petits  acqueducs,  afin  de  leur  laifîer  un  cours  lilMre> 
itt  côté  qui  conviendra  je  mieux. 

n  arrive  quelquefois  qu'un  terrain  fur  lequel  on  veut  fonder  ne  ^^^^f  . 
fe  trouve  pas  bon,  &  que  voulant  aprofondir  pour  en  chercher  un  deigrâiS 
meilleur,  on  le  rencontre  encore  plus  mauvais  ;  en  ce  cas,  il  vaut  8«i 
mieux  ne  s'enfoncer  que  le  moins,  qu'on  pourra,  &  établir,lur  toute 
la  longueur  des  fondemens,  un  bon  grillage  airen:iblé  avec  des  lon- 
grines  &  traverfmes  de  9  à  lo  pouces  de  groilcur,  les  vuides  ou 
celuUes  qu'elle  forme  fcrempliilènt  d'une  bonne  Miçonnerie  de 
Brique  ou  de  Moîlon:  il  y  en  a  qui  couvrent  le  tout  d  un  plancher 
de  gros  madriers  bien  arrêtés  fur  le  grillage  avec  des  chevilles  de 
fer  enfoncées  à  tête  perdue  ,•  comme  ce  plancher  paroît  d'une  dé- 
penie  ailés  inutile,  il  fuffit  d'élever  la  maçonnerie  immédiatement  . 
îur  le  grillage,  oblervant  de  faire  le  parement  de  bonne  pierre  de 
taille  jufqu'au  rex-de-Chaunfée,  &  même  plus  haut  fi  l'ouvrage  en 
mérite  la  peine.  Comme  ces  fortes  defonoations  ne  lauroient  avoir 
de  trop  grands  empattemens^ileflbon  de  faire  le  grillage  d'un  pied 
&■  demi  ou  deux  plus  hrgc  que  n'cu-lfent  été  les  fondemen?,  n  on 
les  avoit  établis  dans  un  bon  terrain  ;  &  atin  de  pt  évcnir  tout  acci- 
dent ,  il  convient  d'attacher  fur  le  bord  du  grillage  du  côté  dufofTé, 
un  heuitoir  de  8  ou  10  pouces  au  moins,  qui  ,réenant  iur  toute  la 
longueur  des  fondemens,  empêchera  que  le  pied  du  revêtement  no 
fiuifle  gliflèr»fur-tottt  s'il  étoit  affis  furun plancher , ce  qui  n'efl  pat 
fans  exemple.  A  Bergue  St.  Vinoc,oîi  le  terrain  efl  fort  mauvais» il 
eù  arrivé  que  le  revêtement  de  la  f^ce  d'une  demi  lune  ç'efl:  déta- 
chc,&  a  été  glilTé  tout  d'une  pièce  julques  dans  le  milieu  du  Fofle: 
cela  s'cfl  fait  avec  des  circonuances  ii  lini^ulieres,  à  ce  que  j'ai  ap- 
pris par  les  Ingénieurs  qui  étoient  alors  dans  cette  place,  que  cet 
accident  femble  tenir  quelque  chofe  du  merveiUenz. 

Cette  façon  de  fonder  n  eft  pas  toûjours  bonne  dans  toute  forte  ^^^^^ 
à  e  terrain ,  auffi  ne  l'emploie-t-on  aueres  que  dans  de  petitesparties  J^aMteT 
de  fondation, qui,  n'étnnt  point  n  bonnes  que  celles  qui  leur  font 
contigues,  ne  laillen:  pas  la  liberté  d'approfondir  davantage  fans 
de  grands  inconveniens;  cependant,  on  peut  la  rendre  excellente 
•  dans  un  terrain  aquaiique,  11,  après  avoir  pofé  le  grillage,  on  en- 
fonce dans  les  cdulles,  des  pilots  de  rem/>Uire  on  de  contre ffim  fur 
toute  l'étendue  des  fondemens  ;  ces  pilots  doivent  être  plantés  au 
nombre  d'un  ou  deuxfeutement  dans  chaque celuUe  diagooalemcnt 
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opofés,  &  pour  mieux  aflîirer  les  fondemens,  on  pourra,  fi  on  le  • 
juge  nécelTairet  battre  tout  au  tour  du  bord  oui  repond  au  FoiTé, 
diK  piiots  de  bordage  on  de  gardes  pofés  près  a  près ,  &  le  long  de 
ces  pilocs  un  fil  de  pal|^anche  pour  empêcher  le  courant  des  eaoZf 
s*il  s'en  trouve ,  de  déeravoyer  fi  Maçonnerie}  les  vuides  da  grilt-. 
lage,  autour  de  la  tête  aespilots,  doivent  être  remplis  de  gros  (mar« 
tiers  de  pierre,  &  après  les  avoir  bien  arrafTés  on  afTeoira  la  Ma- 
çonnerie élevée  par  aiUTe  réglée,  aân  (^u  elle  porte  également  par 
tout. 

Quoique  cette  manière  de  fonder  Hoit  bonne,  je  crois  pourtant 
iSSeie'  VCoa  ne  feroit  pas  mal  d'y  changer  quelque  chîde  pour  la  reo^ 
fonder  fur  encore  plus  folide.  C'efl  de  commencer  par  enfoncer  desnoigées 

ticMi.        pilots  tout  le  long  des  fondemens,  par  exemple  pour  un  revê- 
4     '    tement  de  rempart,  après  avoir  tracé  TépaifTeur  que  doivent  avoir 
les  fondemens  &  les  contreforts,  on  enfoncera  au  refus  du  mou- 
.  ton  quatre  rangées  de  pilots,  une  fur  Tallignement  extérieur,  Tau- 
trè  fur  rincerieur»  &  deux  dans  le  milieu;  enfortequeles  pilots 
foient  feparés  les  uns  des  antres  d'environ  deux  pieds,  CmenpniitenL 
deux  fous  les  angles  de$  contre-forts ,  &  deux  autres  entre  la  queue 
&  la  racine ,  comme  on  le  remarque  dans  le  premier  profil ,  où  les 
têtes  de  CCS  pilots  font  ponctuées  :  nprcs  lesavoirréccpés  àniveau,on 
appliquera  deflusdes  racinaux  ou  longrinesj&fur  ces  longrines  un 
rang  de  travedinespoiirfonnerun  grillage,  dont  chaque  croiféefera 
bien  clouée  &  arrêtée  fur  la  tête  du  pilot  qui  lui  répond ,  &  fdoD 
cettemaniere  le  grîllagefera  incomparableiiientplus  fermequedans 
la  pratique  précédente: après  cela  on  enfoncera  des  pilots  de  rem* 
plage,     l'on  pourra  élever  la  Maçonnerie  en  toute  fcureté. 
Attention      Q^^^^d  OU  enfoncera  dcs  piiots,  il  faut  avoir  égard  d'employer 
iur  la  ma-  toujours  les  plus  longs  &  les  plus  forts  fur  les  bords  des  fondemens, 
niere  de    puifque  fi  rouvra^c  a  quelque  danger  à  craindrepar  la  fuite,  cefera 
plûtocde  ce  côté^là  qu'il  manQuerat  que  dans  le  milieu:  pour  tra« 
vailler  avec  précaution ,  il  y  a  oien  de  petites  attentions  à  ûire  fur 
la  manière  ce  piloter;      pour  ne  rien  obmettre,  voici  comme 
■     on  pourra  s'appcrcevoir  de  quelle  longueur  Ôc  de  quelle  groiTeur  on 
doit  employer  les  pilots  félon  le  terrain  où  l'on  aura  à  travailler. 

Il  faut  enfoncer  un  pilot  jufqu'au  refu$  du  mouton,enforte  qu'on 
puiflb  conndtre  à  qudle  profondeur  le  fo^id  fiiit  une  alTés  grande 
féfîftance,  pour  s*ppofer  fortemmt  à.l^  pointe;  ,ainfi  fiichant  de  • 
combien  il  lera  enfoncé ,  on  verra  à  peu-près  la  longueur  qu'il  fau- 
dra donner;  je  dis  à  peu-près,  devant  les  faire  un  peu  plus  longs  que 
celui  qui  aura  fervi  de  ionde  >  puifqu'ii.fe  pçut.  rencontrer  des  en* 
•  ^ .  droits. 
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i8roîts«  où  le  terrain  réfiftant  moins  f  ils  pourront  aller  plus  avant. 

La  longueur  de  pilots  étant  déterminée, il  faut,  pour  y  propor- 
fionner  leur  groflêuTyquIls  ayetit  de  diamettre  environ  la  partie 
de  lenr  lofigneur«  c*eu-à-dire,  que  ceux  qui  auront  ti  pieds,  doi- 
vent avoir  environ  II  pouces  de  diamettre.  Mais  cette  règle  ne  doit 
avoir  lieu  que  pour  les  petits  pilots  depuis  6  pieds  de  longueur  juf- 
qaà  IX  ;  car  quand  ils  en  ont  1 8  ou  xo,  il  fufflr  de  leur  donner 
1 3  ou  14  pouces  de  diamettre ,  autrement  il  faudroit  employer  des 
arbres  trop  recherchés ,  ce  qui  augmenteroit  coniidérabkment  la 
dépeofe. 

On  fût  que  pour  enfoncer  les  pilots  »  on  les  fait  en  pointe  de  dia- 
mant 4  il  faudra  prendre  garde  de  ne  pas  faire  cette  pointe  trop 
longue  ni  trop  courte  :  car  fi  ellecft  trop  courte  elle  ne  s*enfonccra 
pas  aifément,  &  Ci  elle  eft  trop  longue  die  fe  trouvera  afToiblicjde 
jnaniere  que  pour  peu  qu  elle  rencontre  des  parties  qui  lui  réiiilcnt, 
elle  s'émouirera;le  mieux  eft  de  lui  donner  pour  longueur  une  fois 
^denû  ottdeuxfols  au  plus  le  diamettre  du  pilot.  Quand  le  tevraia 
dans  lequel  on  les  enfonce  ne  réfide  pas  beaucoup ,  on  fe  contente 
de  brûler  cette  pointe  pour  la  durcir,  on  en  fait  de  même  àla tête 
pour  empêcher  que  les  coups  de  mouton  ne  l'éclatent  ;  mais  (i  Ton 
s'aperçoit  qu'il  fe  rencontre  dans  le  terrain  des  pierres  ou  quel- 
qu'autre  chofie  qui  rélîfle  fortement  &  en  émouiîe  la  pointe,  on 
1  arme  d*un  fiht  de  fer,  qu*on  nomme  auffi  krthir,  qui  eft  retenu 
par  trois  ou  quatre  branchies  clouées  au  pilot»  Ton  couronne  auffi 
k  tête  du  pilot  d'une  ceinture  de  fer  que  l'on  nomme  frettet^o\n\x 
tenir  ferrée  contre  les  coups  demouton,& pour  lors  l'on  dit  qac  les 

Î)ilotsfontj9'^«^j':  l'on  proportionne  comme  j'en  ai  déjà  fait  mention 
a  diilance  des  pilots  à  la  quantité  qu'on  croit  avoir  befoin  félon  la 
qualité  du  terrain;  mais  au  plus  près  qu'on puiife  les  mettre,  il  faut 
au  moins  quils  foienic  fepares  l'un  de  l'autre  de  l'intervalle  d'un  de 
leur  diamettre,  afin  qu'ils  aient  affés  de  terre  pour  les  entretenir. 

Quand  on  veut  garnir  les  devant  des  Fondemens  par  des  pilots 
de  bordage,on  y  fait  quelquefois  des  rainures  qui  fe  répondent  dia- 
métralement, dans  Iclquels  on  introduit  des  palplanches,  on  choifit 
les  pilots  les  plus  droits  que  1  on  equarric  pour  être  employés  plus 
facflement,  la  largeur  des  rainures  fe  proportionne  à  répaUfeur  des 
palpUmches»  maison  leur  donne  environ  un  pouce  de  plus  pour 
qu'^espuiilënt  s'y  introduire  fans  difficulté;  ainfi  quand  les  palplan- 
ches ont  deux  poncer  d'cpailTenr,  les  rainures  doivcnten  avoir  trois 
de  largeur  fur  deux  de  profondeur.  On  obfcrvera  auffi  que  l'épaif- 
feur  des  palplanches  doit  être  réglée  fur  leur  longueur,  par  exem- 
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pie  fi  elles  ont  6  pieds,  elles  doivent  avoir  au  moins  3  pouces,  fi 
eUes  en  ont  ix  qui  ell  ordinairement  la  plus  grande  longueur  de 
ces  fortes  de  bois»  leur  épaiifeur  fera  de  quatre  pouces. 

Pour  alTembler  les  pilots  avec  les  palplanches,  on  commence  mr 
enfoncer  deux  pilots  à  plomb  à  une  aiftance  proportionnée  à  la 
geur  dc<^  palplanches  qui  eft  le  plus  fouvent  de  ii  à  15-  ponces, 
enfuiteTon  enfonce  une  palplanchc  avec  le  mouton  pour  la  faire 
entrer  force  entre  les  deux  rainures,  de  façon  qu'elle  écarte  tant 
foit  peu  le  piiot;  après  cela  on  plante  un  autre  pilot  .6c  une  pai- 
planche»  Ton  continuë  de  la  même  manière  à  battre  alternative* 
ment  un  pilot  &  une  palplanchc.  Si  le  terrain  réfifte  à  lapoîttte  des 
palplanches,  on  les  arme  d'un  faboc  deier»  &onlesfrette  ainâ 
que  les  pilota. 

Quoique  de  tout  tems  on  fe  foit  fervi  de  pilots  pour  affermir  un 
mauvais  terrain,  il  fe  rencontre  néanmoins  bien  aes  occafion^;  où 
il  itroit  dangereux  de  les  employer  ;  par  exemple,s'il  étoit  queilion 
d*un  mdroît  aquatique  où  il  y  eut  un  grand  nombre  de  fources»  Il 
se  faut  pas  croire  que  les  (ûlots  foient  fort  utiles  pour  y  établir  des 
Sbndemens,  mais  au  contraire, puifqu'on  a  remarqué  qu'en  les  ett< 
fonçant  on  éventoit  les  fonrce';,  qui  fournifToient  de  Teau  avec 
tant  d'abondance,  que  le  terrain  devcnoît  incomparablement  plus 
mauvais qu il n'ctoit auparavant:  &ce  qu'on  trouvera aiTés  extraor- 
dinaire ,  c'eft  qu  ayant  enfoncé  des  pilots  à  refus  de  mouton  avec 
autant  de  difficulté  que  fi  ç'avoit  é^é  duis  un  bon  fonds,  on  étoit 
étonné  cte  voir  que  ces  mêmes  pilots  étcâent  foitis  de  terre  le  lea- 
demain,ou  quelques  heures  aprc<^,  parce  que  Tcau  des  fources  les 
âvoient  repoufl'és  en  faifant  eftortpourfortir,  delor  te  qu'il  falut  re- 
noncer à  s'en  fervîr  davantage,  &  avoir  recours  à  qiielqu'autres 
moyens  beaucoup  plus  diiHciles  à  exécuter,  que  ceux  dont  on  au- 
roit  pû  fe  fcrvir  d'abord,  fi  au  Heu  de  faire  naître  des  difficultés^ 
on  avoitcberchéàles  prévenir  ;  ce  qui  fait  voir  la  neceifité  de  rai- 
fonner  meurèment  fur  la  nature  du  travail  que  l'on  a  à  faire»  avant 
de  mettre  la  main  à  Tocu^tc. 

L'inconvcnicnt  que  nous  venons  de  remarquer  arrive  le  plus 
fouvent  dans  les  lieux  où  Ton  rencontre  du  Sable  bouillant  qui  eil 
.  uneefpece  de  terrain,  qu  ii  importe  fort  de  bien  coimoître;  car 
comme  l'eau  qui  boûîllonne  en  fortant  de  terre  (^uand  on  paflè 
deiius  ne  vient  que  de  l'abondance  des  fources  qui  s*y  trouvent» 
il  feut  bien  prendre  garde  de  ne  pas  l'éventer  en  voulant  s'y  apro- 
fondir;  puifque,  plus  on  voudra  s'obftiner  à  y  crenfcr  des  fondc- 

inens> moins  Ton  ieia  en  état  de  ie&  Cii;eçucer  ;  le  oveiiieur  parti  e£l 
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de  ne  $Y  enfoncer  que  le  moins  qu*on  ponrfa*  6c  enftiite  fonder 
lurdimeat  &  fans  autre  fajetîon  que  celle  que  nous  allons  décrire. 

Ayant  tracé  les  alUgnemens  &  fait  les  amas  de  matériaux  necef- 
iiûres,  on  ne  découvrira  le  terrain  qu*à  mefurequ'onferalam^içon- 
nerie  ;  c'cft- à-dire  que  fi  on  peut  faire  par  jour  6  toifes  courantes 
de  fondeinens ,  on  n'en  découvrira  pas  davantage  j  enfuite  l'on  af- 
feoira  avec  le  plus  de  diligence  qu'il  fera  poffiblc  une  première  aflife 
de  gros  libages  plats,  &  fiir  celle-ci  une  autre  bien  arrangée  à  joints 
recouverts  en  bain  de  boa  mortier  compofé  de  terrafle  ou  bien  de 
cendrée  de  Toumay,  fur  cette  féconde  une  toifiémejainfi  de  fuite 
avec  toute  la  promptitude  polîlble,  pour  ne  p;is  donner  le  tems 
auxfources  d'innonder  le  travail,  comme  cela  cil  aHcs  ordinaire.  Il 
arrive  quelquefois  que  l'on  voit  flotter  les  premières  aflifes,&  que 
la  Maçonnerie  femble  ne  pouvoir  prendre  conMance  ;  mais  il  ne 
faut  pis  s'en  allarmer»  aller  fon train, &  continuer  toùjours  sll  eft 
poIBblefiais  interruption,  &  quelque  tems  après  la  Maçonnerie 
s'affermira  comme  fi  elle  étoit  établie  fur  le  roc  :  c*eft  pourquoi  Ton 
peut  éle^Tr  le  refte  fans  aprchendcr  que  l'ouNTage  manque  par  le 
pied,  ni  que  les  fondemens  s'enfoncent  guéres  plus,  après  avoir 
reçus  touLc  leur  charge,  au  il;»  i  cLoient  au  commencement;  il  faut 
feulement  prendre  garde  fur  toute  chofe  de  ne  pas  creufer  autour, 
crainte  d*y  attirer  l'eau  de  quelque  fource  qui  pourroit  dé^avoïer 
la  Maçonnerie,  &  caufer  de  grands  dommages:  enfin,  je  dirai  pour 
juflifîer  cette  manière  de  fonder,  qu'on  ne  s'y  prend  pas  autrement 
à  Doiiay,'Lille,&  Bethune,  quand  il  ell  quellion  de  revêtir  quel- 
que o U  s  rage  de  Fortification  dans  un  terrain  comme  celui-ci  quiy 
fit  aii'cs  ordinaire. 

A  Arras  &  à  Bethune  il  y  a  encore  un  terrain  tourbeux  qu'il 
tfk  necefifaire  de  connoître  pour  pouvoir  y  fonder  hardiment:  ayant 
cela  de  particulier,  que  dès  qu'on  veut  creufer  un  peu  avant,  il 
en  fort  une  quantité  d'eau  prodigieufe.  Après  avoir  tenté  toutes 
fortes  de  voyes,  on  a  trouve  que  le  plus  court  &  le  plus  fiir  parti 
étoit  d'y  fonder  hardiment  avec  de  bons  matériaux, ne s'enfonçant 
Quc  le  moins  qu'il  eft  pofiîble  fans  employer  ni  grillage,  ni  pilots , 
l'ouvrage  fe  maintient  ferme  &  folide  làns  courir  aucun  rifque. 
Quand  on  rencontre  de  iemblables  terrains  que  Ton  ne  connoît 
point  parfaitement,  il  eft  bon  de  ne  le  fonder  qu'à  une  certaine  dif- 
tance  de  l'endroit  oh  on  le  veut  travailler,  parce  que  fi  l'on  vcnoit 
à  creufer  trop  avant,  &  qu'il  en  fortit  uncgrandequantitc  d'eau,  on 
n*en  fera  pas  incommode.  C'efticioù  je  crois  qu'on  pouiroit  fc  fer- 
vir  mieux  que  par-tout  ailleurs  de  la  Maçonnerie  de  pierrées  dont 
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j'ai  parlé  ci-devant  ;  car  comme  elle  èft  d'une  prompte  exécution  $ 
&  que  toutes  les  parties  fe  lient  bien»  oif  pourra  en  y  mêlant  de 
la  terrafle  de  Hoilande&  delà  Cendrée  de  Tournay, faire  un  maf- 
fif  excellent ,  auquel  donnant  feulement  deux  pieds  ou  deux  pieds 
&:  demi  d'épainfeur,  on  formera  une  cfpece  de  banc  fur  lequel  on 
pourra  élever  îa  Maçonnerie  plus  fcurement  que  fi  Ton  1  lifoit  un 

frillage,  &  même  que  li  Ton  avoit  rencontré  un  fable  ou  un  gravier 
ien  ^rme  ;  mais  quand  on  jprend  ce  parti  il  £iut  donner  beaucoup 
dVmpatcement  à  la  Fondation,  afin  qu'embrai&ntunc  plus  grande 
étendue  elle  foit  établie  plus  folidement. 

II  y  a  encore  une  autre  manière  de  fonder  par  coffres,  qui  eft 
bien  différente  de  celle  dontj  ai  parlé  jufqu'ici;  on  s'enfert  à-^m  les 
lieux  ou  les  terres  n'ont  point  de  cervelles  &  où  l'onaà  fegarentirdes 
fources  &  des  éboulemens,  on  commence  par  creufer  à  une  pro- 
fondeur convenable  »  un  efpace  de  quatre  à  cinq  pieds  de  lon- 
gueur &  dont  la  largeur  efi  réglée  fur  répaiilèur  que  doivent  avoir 
les  Fondemens:  on  fc  fert  de  madriers  d'environ  deux  poucesd'é- 
paîffeur  que  l'on  aplique  de  long  des  bords  de  la  tranchée  pour  en 
Ibûtenir  les  terres ,  les  maintenant  avec  des  étraifiUons  qui  traver- 
fent  la  fondation  d'efpace  en  efpacç,  &  dont  les  bouts  font  apm'és 
&:  chall'cs  à  force  contre  les  madriers  opofés;  après  avoir  coflfréainii 
jufqu  à  la  profondeur  où  Ton  peut  att^dre  (ans  être  inondé»  on 
remplit  ce  cof&e  d'une  bonne  Maçonnerie,  quand  les  madriers  fe 
trouvent  apuyés  par  la  Maçonnerie, on  ôte  les  étrefiUons  à  mefure. 
Qmnd  ce  coffre  eft  bien  rempli ,  on  en  crenfe  •\  coté  un  nutre  fem- 
blable,  dont  la  longueur  aulTi-bien  que  celle  du  premier  dépend 
de  la  facilité  que  l'on  a  d'cmbraffer  un  efpace  plus  ou  moins  grand 
fans  ctre  incommodé  des  iources:  cependant ,  malgré  les  précau- 
tions que  Ton  peut  prendre,  il  arrive  louvent  que  Tean  poime  tout 
d*un  coup  fans  qu*on  puiflè  Tempêcher  ;  mais  il  eft  facile  de  la  fur- 
monter ,  car  comme  le  terrain  n'eff:  guère  découvert,  un  peu  de 
célérité  VOUS  met  bien-tôt  hors  d'embarn<;,  au  lieu  que  fi  l'on  s'y 
prenoit  autrement,  on  fe  trouveroit  innondé  de  toute  part  d'un 
nombre  de  fourccs  qui  fe  déclareroient  en  môme  tems,  qu'on  ne 
pourroit  éteindre  fans  des  difficultés  prefque  infurmontables. 

Ayant  fait  trois  ou  quatre  coffres  de  fuite ,  de  la  Maçonne^ 
rie  des  premiers  étant  bien  affermie,  on  fait  enforte  d'en  retirer 
les  madriers  pour  s'en  fervir  ailleurs,  &  fi  on  ne  peut  avoir  ceixsc 
qui  font  au  ronds ,  fans  courir  rifque  de  donner  une  iffuë  à  une 
foin  ce  qu'on  auroit  furmontée,  on  prend  le  parti  de  les  abandoo- 
ncr. 

Quand 
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Quand  on  veut  élever  quelque  édifice  dans  Teau»  où  l'on  ne 
peut  faire  d'épuifement,  (comme  dans  la  mer)  on  a  recours  à  une 
manière  de  fonder,  qui  paroîtra  d'abord  être  peu  folidet  mais  qui 

cft  pourtant  de  durée,  quand  on  v  nporte  toutes  les  précautions 
neceflaircs  :ces  fortes  de  fondcmcns  s'apellcnt<i  ^Fierre ^erdué^oyx 
Enrochcmoiî  ;  voici  comme  on  les  pratique. 

On  commence  par  remplir  de  pierres  une  grande  quanLiié  de  Fonde- 
batteaux,que  fon  conduit  près  de  l'endroit  où  on  veut  les  emplo- 
ver }  on  profite  du  tems  que  la  Marée  ell  bafle  pour  établir  les  al-  Sie,*'  * 
lignemens,  &  égalifer  autant  qu'il  efl  polTible  le  fond  fur  lequel  on 
veut  travailler  ^  qui  doit  être  non  feulement  de  toute  la  capacité 
que  doit  occuper  l'édifice  qu'on  a  en  vue,  mais  beaucoup  au-delà, 
afin  d'avoir  une  Berme  conflderable,  qui  régnant  au  tour  de  la  murail- 
le, en  aifurc  davauLage  le  pied:  tous  les  matériaux  étant  prêts  d'être 
employés,&  ayantchoifiletemsleplusconvenable  ton  jetteunlit  de 
pierre  de  Moilonage  telle  qu'elle  fort  de  la  carrière»  on  des  cailloux  ; 
fur  ce  lit-ci  on  y  en  fait  tm  autre  de  Chaux,mêIéedePoz7olaneott 
de  Terrafle;  après  cela  on  jette  encore  un  autre  lit  de  Moilon  ou 
de  cailloux,  qu'on  couvre  derechef  de  Chaux  &  de  Pozzolane,  on 
continue  alternativement  un  lit  de  pierre,  &  un  autre  de  Chaux  & 
de  Pozzolane,  &  il  fe  fait  fur  le  champ  un  maftic  oui  rend  cette 
Maçonnerie  dure  &  folide,  comme  celle  qui  feroit  faite  avec  plus 
de  précaution»  par  la  propriété  admirable  de  la  Pozzolane  &  de  la 
TerrafTe;  car  quoi  qu'on  ne  puifle  pas  travailler  de  fuite,  à  caufe 
des  tourmentes  de  la  mer,  ou  de  la  trop  grande  hauteur  des  eaux, 
on  peut  continuer  par  reprife  fans  que  cela  porte  aucun  préjudice 
à  la  bonté  de  l'ouvrage.  En  jettant  les  pierres  on  a  foin  de  répen- 
dre les  plus  groiTes  vers  le  bord ,  où  l'on  obferve  de  faire  un  talud 

Î|ui  foit  au  moins  de  deux  fois  là  hauteur.  Après  querenrachement 
era  élevé  auflihaut  qu'onl'aura  jugé  necelTaire,pour  atteindre  foti 
rey-de-ChaufTée,  &  pour  n'erre  point  fubmergé,  il  cftbondele 
mettre  à  l'épreuve  pind.int  plulieurs  années,  des  tourmentes  de  la 
mer,  ^  pendant  ce  rcms-lh,  il  faut  le  furchare:er  de  tous  les  maté- 
riaux neccilàires  pour  Tctabliflement  de]  cdiiicc  qu'on  veut  élever,  Pico, 
&mème  au-delà  s'il  fe  peut»  pour  lui  donner  tout  le  poids  qu'il  ^  7* 

Î)ourra  jamais  porter»  afm  qu'il  s'affaifle  dans  tous  les  endroits  où 
e  fable  peut  être  moins  affuré.  Quand  au  bout  d'un  certain  tems» 
Ton  voit  qu'il  ne  lui  efl  arrivé  aucun  accident  confiderable,  on 
établit  delfus  de  bons  grillages  couverts  d'un  plancher  de  gros  ma- 
driers, fur  lequel  on  aifeoit  l'édifice. 

Quand  on  peut  battre  des  pilots  tout  autour  de  Teipace  que  doit 
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occuper  renrochement ,  on  pourra  y  faire  un  bon  empattement , 
qui  garantira  le  pied  des  degravoyemens qui  pourroiein  arriver  dans 
la  fuite,  &  piir  ce  movcn  Touvrage  en  fera  bien  plus  niîui  c ,  &  n'au- 
ra en  quelque  façon  iien  à  craindre  j  i  on  a  anili  loin  de  faire  au 
pied  U  muraille  tme  risberme  compofée  de  iâcinage  &  de  sril- 
lag^»  comme  on  le  pratique  aoz  jettées»  pour  empêcher  que  axas 
un  g^os  tems  il  ne  furvîemie  des  vagues  qui  poorroient  £iper  le 
mur  :  malf^ré  routes  le?  précautions  qu'on  peut  prendre,  il  ett  tou- 
jours bien  dangereux  de  bâtir  dans  la  mer  ;  cependant, nous  avons 
en  France  pluîieurs  édifices  de  l.i  nature  de  ceux  dont  je  viens  de 
parler,  qui  lubiUtenL  depuis  iong-ttms,  lan:>  qu'il  leur  Ibit  arrive 
aucun  accident. 

Je  viens  de  fupofer  un  enrochement  Ait  dans  la  mer  tfMMir  mon?- 
trer  comme  on  peut  furmonter  les  plus  grandsobflacles  qui  fe  ren^ 

contrent  en  fondant  ;  mnis  il  y  a  une  infinité  d'autres  endroits  on  on 
peut  s'en  iervir  utilement &:  avec  bien  plus  de  fucces, comme  dans 
les  nvicrcs,  les  lacs,  les  étangs,  &  tous  les  lieux  où  on  ne  peut  par- 
venu" à  etûblii"  de  fondemens  àiec.  V' itruvc ,  dans  le  iz.  Chapitre 
de  fon  S' Livre»  parlant  des  jettées  qui  font  aux  ports  de  mer» 
détaille  aflèz  bien  la  Maçonnerie  à  pierre  perduë»  ce  c^ui  joint  à 
d'autres  recherches  que  f ai  faites  fur  ce  fujet»  j'enaurois  pû  pafv 
îer  plus  à  fond  que  je  ne  viens  de  faire  ;  mats,  comme  ces  fortes 
d'ouvrages  apartiennent  à  l'Architeéhu-e  Hidraulique,on  trouvera 
dans  le  fécond  volume  de  quoi  fe  dédommager  de  ce  qui  manque 
ici,  je  n'en  aurois  même  fait  aucune  mention  prefentement,  li  je 
n*avoîs  crû  qu'il  étoit  à  propos  de  donner  dans  ce  Chapitre  une 
idée  generafe  de  toutes  les  différentes  manières  de  fonder. 

n  y  a  encore  un  autre  moyen  de  fonder  dans  les  endroits  que 
nonç  venons  de  fupofer,  qui  eft  de  fe  fervir  de  Cdifions  dan^;  fef- 
quels  on  maçonne  à  Chaux  &  à  Sable;  ces  C;iiiTons  ne  font  autre 
chofe  qu'un  aifemblage  de  charpente  bien  caliatc:  on  commence 
par  les  conduire  &  les  arranger  tous  d'alUgnement  à  Tendroîc  où 
l'on  veut  fonder»  on  les  arrête  par  des  cables  qui  pafl*ent  dans  des 
ïinneaux  de  fei^  qui  font  attachezaux  Caillons  :  après  les  avoir  bien 
difpofés,  on  y  met  des  Maçons  qui  les  rempliiïcnt  de  bonne  Ma- 
çonnerie ;  à  mefm-e  que  l'ouvrage  avance,  le  poids  des  pierres  fait 
enfoncer  les  Caillons  dans  l'eau  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  atteint  le 
fond,  c'eil  pourquoi  l'on  proportionne  la  hauteur  des  Caillons  à 
la  profondeur  de  l'eau  qu'il  y  a  dans  le  lieu  où  Ton  travaille»  & 
Ton  obferve  même  de  les  faire  deux  ou  trois  pieds  plus  hauts»  afin 
que  les  ouvriers  n'en  foîent  point  incommodés  ;  mais  quand  lapro- 
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fonc^eiir  de  l'eau  eil  confidcrable,  &  qu'on  ne  peut  pas  atteindre 
le  fond  fans  donner  aux  Caillons  une  hauteur  extraordinaire,  on 
prend  le  parti  d'en  augmenter  la  iiauteur  avec  des  haulles,a  mefure 
qu  il  approche  du  fond. 

Quelquefois  Ton  établit  les  CaiiToos  fur  un  enrochement  quand  Pio.  4. 
le  lit  fur  lequel  on  veut  fonder  n*eft  pas  uni,  foit  à  caufe  des  trous»  ^S' 
ou  des  petits  bancs  de  fable»  ou  bien  quand  les  eaux  fooit  par  trop 
hautes. 

Si  Ton  vouloitraporter  toutes  les  différentes  manières  de  fonder 
félon  les  occafions  qui  fe  peuvent  prefenter,  je  ne  finirois  jamais: 
c'eû  pourquoi  je  me  t^drai  à  lldée  que  je  viens  d'en  donner»  me 
refervant  pourtant  d'entier  encore  dans  quelque  détdl  fur  ce  fujet 
quand  la  chofeen  méritera  la  peine,  comme  par  exemple»  pour  les 
fondemens  des  Ponts  de  Maçonnerie,  des  Eclufes,&  autres  ouvra* 
gcS,  qui  demandent  beaucoup  d'attention,  pour  les  établir  folîdc- 
ment,  &  que  j'ai  traité  à  fond  dans  le  fécond  volume;  cependatu  le 
peu  que  je  viens  d'infinuer  pourra  donner  aiîés  de  connoillance  à 
ceux  qui  ont  delfein  de  s'appliquer  àl'Architeéhu  e ,  pour  que  d'eux 
-  mêmes  ayant  un  peu  de  prati(|ue  &d'infelligence ,  ils  puiUènt  faire 
le  choix  qui  conviendra  le  mieux»  entre  les  diÔèrens  moyens  que 
je  pr<^ofe. 

Je  n  ai  point  parlé  jufqu'ici  de  la  profondeur  qu'il  f^lloit  donner 
aux  fondemens,  parce  qu'il  eit  allés  difficile  de  la  dctcrtnincr,  de- 
pendant  en  quelque  forte  de  la  nature  du  terrain  ou  i  on  travaille; 
maisje  ferai  au  moins  remarquer,  que  la  plupart  des  Arcbiteâes 
font  des  depenfes  fort  inutiles,  leur  donnant  une  grande  profon- 
deur, qui  ne  contribue  en  rien  à  la  folidité  derédifice,car  de  deux  - 
chofes l'une, le  terrnin  fcrii  bon,  ou  il  fera  mauvais;  s'il  efl  bon, 
on  peut  bitir  en  toute  ailcurance  ;  s'il  ne  l'cll  pas,  on  en  fci  i  quit- 
te en  faifant  un  bon  plancher  de  madriers  ou  de  grillage ,  fans  creu- 
fer  plus  avant  pour  chercher  im  autre  fond,  qu'on  ne  trouveroit 
peut-être  pas  meilleur»  &  fi  le  tenain  eit  mouvant  ou  marécageux» 
il  y  a  encore  moins  de  raifon  d'aprofondir»  puis  qu'on  fera  toû* 
jours  contraint  de  piloter;  or, dans  tous  ces  cas,  la  profondeur  des 
fondemens  nefera  rien  pour  lafolldîté  des  murs  qu'on  veut  élever, 
le  tout  eil  de  les  établir  fur  une  bafe  ferme  &'bicn  alîurée,  fion  ne  la 
rencontre  point  telle  qu'on  peut  la  fouliaitcr ,  li  laut  avoir  recours 
aux  expediens  que  nous  venons  de  dii'c  ;  on  n'en  a  pas  ufé  autre* 
ment  fiour  touts  les  grands  édificesqui  fubfiilentdefNiis  tant  de  fié-^ 
des:  les  fondemens  deTEglifede  Notre-Dame  deParîs»quieil:un 
Vailfeau  des  plus  confiderables»  quoi  que  bâti  dans.nn  fort  mau- 
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vais  terrain,  n'ont  prcfque  pas  de  profondeur;  tous  ceux  des  Ponts 
de  la  mcme  Ville  n'en  ont  que  fort  peu  non  plus,  &  ne  fe  foûtien- 
nem  pas  moins»  tandis  <|u*on  voit  donner  à  de  fintples  nuifons ,  des 
fondemens  de  fept  à  huit  pieds  de  profondeur ,  fans  faire  attention 
que  leur  quatre  laces,  formant  un  jpandeUepipedc ,  doivent  fe  (bù- 
tenir  pnr  leur  propre  poids;  que  n  on  envoie  quelque  fois  man- 
quer par  le  pied ,  il  ne  faut  pas  penfer  que  cela  vienne  de  ce  que 
leurs  fondemens  n'ont  pas  eu alTés de  profondeur; mais  parce  qu'on 
ne  les  a  bâtis  que  peu  à  peu,  c'cil- à-dire  qu'il  y  aura  eu  des  repri- 
feis  d'ouvrages^  où  k  vieille  Maçonnerie  ne  fe  fera  pas  liée  avec  la 
nouvelle,  de-là  il  arrive  que  fi  un  mur  eft  affermi  parce  qu*il  aura 
étél^  le  premier,  l'autre  ne  Teft  pas  pour  avoir  été  fait  plus  tard, 
&  tous  ces  murs  venant  à  être  chargés  enfemble,  le  fardeau  étant 
inegallement  porté,  la  partie  la  plus  foiblc  ilechit,  tandis  que  l'au- 
tre refifte.  Ajoutons  à  cela  qu'un  côté  peut  avoir  été  travaillé  avec 
de  bons  matériaux,  &  l'autre  lait  avec  moins  de  précautions  :  ainft 
ce  qu'on  attribut  au  défimt  des  ft>ndemen$y  provient  prefqne  coû< 
jours  de  la  naûvaife  façon. 

Mais  fi  dans  un  b&timent  on  commence  par  creufer  les  tranchées 
de  tous  Ic^  mnrs ,  Sz  qu'après  les  avoir  mîfes  de  niveau,  on  y  établît  une 
bonne  NlaçonncTic ,  toûjours  conduite  àmême  hauteur ,  &  dont  tou- 
tes Icsp.ii  Cicsdiiierentes  foient  bien  liées,  &qu'enfuite  on  élevé  def- 
fus  dans  le  même  tems  les  pignons  &  lesrefands,onpeut  s'aflurerque 

nd  les  fondemens  n*aaroient  que  deux  ou  trois  ineds  an  pins 
rofondeur,  Touvrage  ne  court  aucun  danger,  au  lieu  que  s'il 
n*eft  conduit  que  par  parties,  &:  qu'on  tombe  dan<;  les  défauts  que 
je  viens  de  remarquer,  quand  ces  fondemens. auroient  15-.  à  xo, 
pieds,  le  bâtiment  ne  feroit  pas  moins  fujet  à  tous  les  inconviens 
que  la  mauvaife  façon  peut  caufer. 

S'il  étoît  quefiion  de  quel<iue  gros  mur  d*enceinte  ou  de  quav» 
il  faudra  non  feulement  avoir  toutes  les  attentions  dont  on  vient 
de  parler,  mais  être  plus  attentif  à  leur  faire  des  empattemens  lar- 
ges &  bien  afTis ,  qu'à  les  faire  profonds,  8z  cette  largeur  qui  excé- 
dera celle  du  mur ,  doit  parLîcuHerement  régner  du  côté  oppofé  où 
le  mur  aura  quelque  effort  coniidcrable  à  foûtenir,  foit  de  la  part 
de  la  pouiléc  des  itires,  ou  de  celle  d'une  vouie  ;  on  en  doit  leii- 
tiir  lanecefiité,  parce  qui  a  été  dit  dans  le  premier  livre;  oneil 

S ourtant  quelquefois  obUgé  de  donner  de  la  profondeur  aux  fon« 
cmens  quoique  le  terrain  foit  bon,  ce  qui  le  fait  lors  qu'on  tra- 
vaille fur  le  bord  d'une  rivière,  afin  de  fe  mettre  defTus  de  fon 
Ut»  crainte  que  les  eaux  ne  viennent  par  la  fuite  à  degravoyt  r  le 

terrain. 
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terrain,  &  à  miner  les  fondemcfis,  ce  qui  eft  fort  à  craindre  quand- 
im  eft  dans  te  voifinsge  d-ime  Eclufe»  où  il  y  a  uxie  grande  chute 
d*eau. 

PuUque  nous  en  fommes  fur  répaifTeur  des  fondemensi  il  eft  à 
propos  d'en  dire  quelque  chofe,  paroifTant  y  avoir  encoce  ici  des 
diHicultez  qui  ont  befoin  d'être  examin<^es. 

Les  fondeniens  d'un  mur  étant  la  bafe  fur  laquelle  il  eft  établi, 
il  fembic  que  la  largeur  de  cette  bafe  doit  être  proportionné e,noa 
feulement  à  répaifleor  du  mur,  mais  plus  encore  à  fit  hauteur ,  & 
qu'on  doit  fiiivre  une  certaine  règle  pour  déteiminer  h  largeur  des 
retraites  du  rez-de-Chauffée  ;  mais  c'eft  ce  que  les  Architeéles 
n*ont  point  fait  que  je  fâche:  il  eft  bien  vrai  qu'ils  ont  parle  de  Té- 
pailleur  qu'il  falloir  donner  aux  fondemens,  par  raport  à  celle  du 
mur  qu'ils  dévoient  porter  ;  mais,ilsn'ont  pas  eu  égard  à  la  hauteur 
de  ces  murs.  Par  exemple,  Scamozzi  veut  que  l'on  donne  pour 
retraite  de  chaque  côté,  la  huitième  partie  de  Tépaiflèur  du  mur, 
c*eft-à-dire,  aue  s'il  a  quure  pieds  d*epaillêur, il  faudra  en  donner 
dnq  aux  fondemens.  Philbert  de  Lorme  fait  fes  fondemens  plu? 
épais, donnant  pour  retraite  de  chnque  côté ,  un  quart  de  l'épaif- 
feur  du  mur;  ainfi,àunmur  de  quatre  pieds  d'épaiiTeur,  il  en  don- 
ne fix  aux  fondemens.  Palladio  les  fait  encore  plus  épais,  voulant 
qu'ils  ayent  le  douUe  de  Tépaiilèur  du  mur:  &  ce  qu'il  y  a  de  fur- 
prenant,  comme  je  levîensde dire, c*eft  que  ni  lesuns  ni  les  autres 
ne  font  aucune  mention  de  la  hauteur  des  murs  ;  cependant  iln*y  a 
pas  de  raifon  de  donner  autant  d'épnilTeur  nux  fondemens  d  un  mur 
de  clôture  d'une  hauteur  médiocre  qui  ne  porte  rien,  qu'à  ceux: 
des  pieds  droits  d'une  voûte  fort  élevée  &  mallive,  ou  d'un  autre 
mur  oui  doit  porter  pluiieurs  grands  planchers,  chargés  de  fardeaux 
conmerables ,  comme  aux  Arfenaux  &  aux  Magafîns  pour  les 
vivres;  car,lln*y  a  point  d*édiiice  dont  les  murs  n*ayent  quelque 
pouflee  à  foûtenir,  ec  c'eft  ce  qui  fait  Qu'ils  furplombent  plûtôt  en 
dehors  qu'en  dedans:  d'ailleurs,  quann  un  mur  cil  fort  élevé,  & 
qu'il  n'a  qu'une  épailleur  médiocre ,  fi  l'empattement  n  eft  pas  pro- 
portionné à  l'élévation,  pour  peu  que  le  mur  vienne  à  s'incliner 
lalongueur  du  bras  de  levier  a  un  fi  grand  avantage  furlarefiftance 

2ie  ks  fondemens  peuvent  rencontrer  de  la  part  du  terrain.  Qu'il 
ut  que  ce  terrain  foit  d*une  folidité  extrême,pour  ne  pas  flecoir: 
car  il  eft  bon  de  faire  attention  ic|,  qu'un  mur  &  fes  fbndemens 
doivent  être  confidéres  comme  ne  faifant  qu'un  feul  corps,  quoi- 
que j'aye  fupofé  le  contraire  dans  le  premier  &  le  fécond  Livre: 
par  confequentjii  le  pomt  d'apui,au  lieu  de  repondjie  au  rez-de- 
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éhftiiink,f& trouve  furie lx«rdde1a  pretafereslfife  des  fondemens^ 
il  fatit  néce{raîrement,pour  qu'un  mur  fort  élevé  foitauffi  bien aÎBs 

qu*un  autre  plus  bas, qu'il  y  ait  une  proportion  entre  Tépaîlleur  de 

Itiir  fondement;  &  cette  proportion  fnr-tont  eHentielIe ,  quand 
le  mur  qui  a  le  plus  d'élévation  n'a  qu'une  médiocre  épailieur, 
comme  font  par  exemple  la  plupart  des  pignons.  Or  pour  favoir  k 
quoi  nous  en  tenir,  fans  adopter  aucune  des  règles  des  Architec- 
tes que  je  viens  de  citer,  nous  fupoferons  qli*nn  mur  de  xo.  pieds 
de  hauteur  fera  pariSiltement  afluré  fur  fa  bafe,  quand  on  donnera 
à  iès  fondemens  quatre  pouces  dVpaiHeur  de  plus  de  chaque  côté 
que  n'en  îl  je  mur, c'efl-à- dire, que  s'il  avoit  deux  pieds  d'épailTeur, 
fcs  fondenàcns  auroient  deux  pieds  huit  pouces  :prefentement,  vou- 
lant favoir  quelle  épaifleur  il  faut  donner  aux  fondemens  d'un  mur 
qui  auroit  5-0.  pieds  de  hauteur,  je  fais  abih action  pour  un  mo- 
ment de  Tépalifeur  de  ce  mur ,  pour  n'^jM^oir  égard  qà^ux  retraites 
qu*on  doit  donner  de  chaque  coté  pour  faire  cette  proportion: fi  à 
un  mur  de  xo.  f^eds  de  hauteur  il  faut  donner  4  pouces  de  re- 
traite de  chaque  côté,  combien  en  faudra-t'il  donner  ù  un  mur  de 
50.  pieds  ;  faiîant  la  règle  on  trouvera  que  chaque  retraite  doit  être 
de  aix  pouces,  par  confequent  ft  le  mur  avoit  trois  pieds  d'épaif- 
feur ,  il  faudroit  donner  à  les  fondemens  quatre  piedî,  8.  pouces* 
de  même  sll  étoit  queflion  d*un  mur  de  So.  pieds,  on  fuivra  toû- 
jours  la  même  proportion ,  en  prenant  &6.  pieds  pour  premier  ter^ 
me,  &  quatre  pouces  pour  le  (econd. 

•  Quand  on  voudra  élever  des  murs  qui  ont  quelque  pouffé e  h 
foûtenir,  il  n'eft  pas  neccfTaire  de  les  alfeoir  fur  le  milieu  des  fon- 
demens, il  vaut  beaucoup  mieux,  après  en  avoir  trouvé  l'épaifTeur, 
donner  plus  de  largeur  à  la  retraite  qui  répond  au  point  d'apui,qu'à 
Tautre:  je  voudrois  même  la  faire  double;  e'eftoà-dire,-qu*ayant 
trouvé  par  la  règle  précédente, qu*il  faut  donner  dix  pouces  de  re- 
traite de  chaque  côté  aux  fondemens  d'un  mur  de  5-0.  pieds  de 
hauteur,  &:  qui  efl  chargé  d'un  grand  comble, &  de plufieurs plan- 
chers, qu'ayant  ajouté  enfcmble  les  deux  retraites  qui  font  2.0. pou- 
ces,on  en  donnera  13  ou  i4àla retraite  du  dehors, &fix ou  7  à  cel- 
le du  dedans,  ainfi  le  bras  de  levier  qui  répond  à  la  puiflance  re- 
fiilante»  fe  trouvant  allongé  par  raport  au  centre  de  gravité  de  la 
muraille»  le  tout  fera  beaucoup  plus  alTuré,  &  il  n*arrîverft  pasics 
defiiuts  que  Ton  remarque  dans  la  plùport  des  bâtSmens. 
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CHAPITRE  DIXIEME. 

DhPon  enfeigne  comme  l'on  doit  employer  les  Maténawt  fuf, 
.  compûfent  la  Maçonner  te* 

LA  niLiUeure  de  toutes  les  Maçonneries  eft  fans  difficuiic  celle 
qui  eft  fiiite  de  pierres  de  taille^  mais, comme  cette  pierre  eft 
aifés  rare,  il  n*e{l  pas  ordinaire  de  faire  des  Bâtimens  qui  en  foient 
tout  compofés:  l'on  fe  ccnceate  feulsmenr  de  les  employer  pour 
les  foûbafTemens  des  gros  murs,  aux  cîicojgneures  des  Edifices, & 
aux  angles  des  revêtemcns  des  ouvrages  des  Fortifications  :  pour  la 
mettre  en  œuvrc,ron  en  préparc  de  doux  efpeces;  la  premiere,que 
l'on  nomme  carreau  ou  jpanHereJfe,  eit  celle  dont  la  largeur  excède 
la  longueur;  la  féconde, que  Ton  nomme  èoutife,  eft  celle  dont  ]z 
longueur  excède  la  largeur  ;  les  pannereHes  font  parement  de  toute 
leur  largeur,  &  les  boutifles  de  leur  tcte  feulement,  leur  queue 
faifant partie  de  l'cpaifleur  du  mur:  c'eit  ainfi  qu'on  les  diftribuë 
dans  chaque  aliifc,  obfervant  de  placer  une  boutilTe,  enfuite  une 
pannerelîe,  fuccelîivement  une  boutiil'e  &  une  pannerelTe  pofées 
plain  fur  Joint  ;  c'eft-à-^ire  que  les  joints  perpendiculaires  de  la  fe* 
conde  amfe  répondent  au  milieu  diespierres  de  la  première,  ainîS 
des  autres  qui  iont  aordeffiis:  pour  cela  Ton  fait  les.aiEfés  bien  rer 
gléesjcnforte  que  les  carreaux  &  les  boiitifTcs  aycnt  la  môme  hau- 
teur, afin  que  les  joints  horiibntaux  qui  régnent  fur  toute  la  lon- 
gueur du  mur,  fallent  des  lignes  pnralelles  &:  de  niveau  :  à  mefure 
que  Ton  pofe  une  de  ces  aiiiici.,  on  garmi  le  relie  de  répailTeur  du 
mur  de  oriques  ou  de  moSlon  maçonné  avec  de  bon  mortier,  & 
quand  il  rCeiï  que  d'une  médiocre  épailTeur  oq  tâche  d'a\  oir  des 
boutiiies  afles  longues  pour  quelles  pui  iTf:nt  le  traverfer  &  faire  pa- 
rement des  deux  côtés ,  ce  qui  rend  la  Nbçonnerie  beaucoup  plus 
folide  par  la  liaifon  qui  fe  fait  du  parement  avec  le  relie  du  mur; 
&  quand  cela  fe  pratique  ainfi,  les  boutilTcs  qui  font  parement  des 
deux  cotés  fe  nomment  pierres  de }>ar£am  ou  farpaïgne. 
•  '  Quand  oh  conftruit  quelque  Edifice  militaire  dont  les  murs  doi- 
vent être  d*une  épaiffeur  confidérable  comme  de  f  oû   pieds,  on 
employé  de  la  graiflerie  au  parement  jufqu'à  une  certaine  hauteur, 
de  1:1  brique 'pour  le  parement  intérieur,  &  le  rcftc  de  l'épaiiTcurfe 
faîc  de  moiioxii  or ,  pour  quelç  tout  foit  en  bonne  liaiibn,  on  em- 
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ployé  la  graiflerie' comme  on  vient  de  le  dircià  l'égard  de  la  brique, 
on  commence  parpofer  unepremiere  aifife  dedeox  briques&dèmi 
d'épaifleuTyime  féconde  de  deux  briques,  &  une  troifiéme  d*ane  & 
demi»  chaque  afllfe  bien  arrafée  avec  du  moîlon,  après  quoi  on 
recommence  tout  de  nouveau  une  afTire  de  deux  briques  &  demi, 
nnefeconde  de  deux'briqucs,&unc  trouiéme d'une  brique  &  demi 
toûjours  bien  liées  &  arrafées  avec  le  moîlon  &  la  graiireric.  Quand 
on  eil  par\'enu  à  la  dernière  aiFile  de  grailTerie  &  qu'on  veut  faue 
de  brique  le. relie  de  la  hauteur  du  parement,  on  k  pofe  par  aifife 
réglée  comme  envient  de  le  voir  pour  Tînterieur»  Ôc  afin  de  rendre 
la  Uaifon  plus  parfaite»  on  peut  de  trois  en  trois  aflifes  faire  une 
chaîne  de  deux  bnquesd'épaiiTeur  fur  toute  Tétenduë de  Touvragè 
|>ofées  plain  fur  joint. 

Les  foûbaflemcns  d'un  mur  ctaiit  faits, fi  on  élevé  lerefle  du  pa- 
rement avec  du  moilon,  on  a  foin  de  le  bien  eboufmer  6c  de  ic 
tailler  jufqu'au vif,  l'on  fe  fert encore  de  boutifiès  &depamiereflèsv 
en  oblervant  toûjours  de  ne  les  pofer  que  plain  fur  joint,.car  ce  fe- 
roit  un  defl&ut  grofïier  de  voir  deux  ou  t^uûeurs  joints  perpendi- 
culaires fur  un  même  alligncmcnt ,  parce  que  le  miur  n'enferoit  pas 
fi  folide,  &  choqueroit  le  coup  d'ceil.  Dans  ks  ouvrages  que  l'on 
veut  fa  ire  proprement ,  on  a  égard,non-feulement  de  donner  la  mê- 
me hauteur  à  toutes  les  pierres  qui  doivent  compoferles  aifîfes: 
mais  encore  de  les  tailler  de  façon  que  la  largeur  des  pannereflbs 
foit  double  de  celles  de  la  tête  des  boutifles>  afin  d'obferver  une 
bonne  Ikifon  &  un  certain  ordre  de  iimétrie  qui  fait  un  fort  bd> 
effet. 

Les  Anciens  étoient  extrêmement  attentifs  à  travailler  les  pare- 
mens  des  EdiRces  confiderables:  ils  en  rendoient  les  joints  prefque 
imperceptibles,  ce  qui  a  fîùl  croire,  comme  il  y  a  toute  aparence» 
qo  il  leur  arrivoit  quelquesfcns  de  bâtir  fans  mortier,  aimant  mieux 
tailler  les  pierres  fijuftes,  que  leur  (kuation  &  leur  poids  puffent 
fuffire  pour  donner  à  l'ouvrage  toute  la  fermeté  poflible.  Ils  aTOÎent 
encore  recours  à  une  pratique  aflës  ingenieufe  pour  rendre  ks  pa- 
remens  poHs:  ils  tailloient  bien  proprement  les  faces  des  pierres 
qui  dévoient  être  uiiies les  unes  contre  les  autres,     laiiloient  un 

Î>ouce  de  vdu  à  celles  qui  devient  compofer  le  parement ,  quand 
'ouvrage  étoit  entièrement  achevé  on  reconpoit  ces  pierres  en  ra- 
valant; ainfi,quand  ils  fe  fervcwent  de  mortier, il  ne  paroiflbit  pref- 
que point,  &  le  tout  ne  fembloit  être  compolé  que  d*une  feule 

pierre. 

Outre  ks  pierres  de  parexoeat  dont  oa  vient  de  parler»  &  que 
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l'on  r\ommc  de \^md apar cil ,  on  en  diflingue  encore  de  deux  ef- 
pcces,  la  premiece  eil  le  //i'^^r qu'on  employé  pour  les  f bndemens  i 
la  féconde  ell  le  motlotui(^e  ou  le  petit  moîlon ,  dont  on  fc  fert  pour  garnir 
le  muica  des  gros  murs  ;c  cil  ici  où  les  Entrepreneurs  n'oublient  pas 
leurs  intérêts  qiiand  on  n'y  prend  point  garde ,  ils  ont  grand  foin  de 
•ftire  le  parement  bien  conditionne  pour  fuprcndre  le  coup  d'œil, 
tandis  que  le  refte  n'eâ  compofé  que  de  bouë  &  de  plâtras,  il  eil 
vrai  que  cel^r  n'arrive  î!:nére  d  ms  les  ouvrages  des  Fortifications» 
parce  que  Meilleurs  les  Ingénieurs  y  aportent  tant  d'exaftitude  & 
de  foin, qu'il  eil  all'és  difficile  de  leur  en  impofer,ceux  qui  font  ac- 
coutumés de  faire  travailler  fâchant  combien  il  eil  dangereux  de 
s*en  raporter  à  k  bonne  foi  des  ouvriers:  mais  comme  j'écris  prin- 
dpalement  ,pour  ceux  qui  commencent  r&qui  n'oncpasune  grande 
connoiflânce  des  travaux,  voici  en  peu  de  mots  ce  que  l'on  doit 
obferver  pour  faire  faire  un  bon  ou\Tage. 

Il  faut  prendre  garde  de  ne  jamais  laiiler  rra\  ,iillcr  les  Maçons 
qu'aux  heures  marquées,  &  qu'ils  ayent  toujours  des  cordeaux 
d'allignemens  devant  6c  deiriere  la  mui aille,  ne  jpermettant  pas 

Su'ils  fâflent  leurs  plombées  plus  hautes  que  d'un  pied  ou  un  pied 
c  demi,  de  ne  point  lailfer  de  mortier  qui  ne  foît  tiercé  &  vieux 
de  deux  jours,  fans  fouflfrir  qu'on  maçonne  à  fec  comme  cela  arri- 
ve alTés  fouvcnt,  ou  que  tombant  dans  une  autre  extrémité  on  ne 
rempliiTe  les  trous  de  poignées  de  mortier  au  lieu  de  Tuilieaux  ou 
d'éclats  de  pierre. 

De  faire  laifTer  des  amorcées  qui  ayent  au  moins  un  demi  pied 
aux  endroits  où  il  y  aura  reprife  d'ouvrage ,  &  quand  on  viendra 
à  Y  travailler ,  ne  pas  laiflèr  recommencer  fur  les  arrafes  féches  ikns 
y  jetter  dè  l'eau. 

De  ne  fouffrir  jamais  qu'on  mette  dc^  calice  de  bois  fous  les  car- 
reaux, cordons,  tablettes,  &  autres  pierres  de  parement,  ni  qu'on 
employé  ces  pierres  fans  qu'elles  ayent  un  lit  fuftifant  pour  être  bien 
alîifes,  ne  pas  lailîer  mettre  en  œuvre  des  pierres  trop  fraîchement 
tirées  de  la  Carrière,  Se  qui  ne  foient  déchargées  de  leur  boufin, 
parce  que  le  mortier  ne  s'y  attache  pas  ;  de  feire  enforte  qu'en  les 
pofant  elles  ne  faflent  point  de  bolfes  qui  excédent  le  niveau  de 
l'ouvrage;  mais  fur  toute  chofc  de  ne  pas  fouflfrir  qu'on  employé 
des  pierres  de  Grès,  parce  que  le  mortier  ne  s'y  attache  pas,  foit 
à-caufe  que  leur  pores  font  trop  ferrés,  ou  qu'elles  ne  fournilîent 
point  de  fel  comme  les  autres  pour  durcir  &  faire  fccher  le  mor- 
tier, ainli  la  meilleure  manière  de  ganur  les  murs  eft  d'y  em-* 
ployer  de  la  brique  ou  du  moSlon  plat»  bien  arrangé  ^  entrelallc 
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de  manière  que  îc  milieu  des  uns  réponde  aux  Joints  des  autres  « 
pbfervant  toujours  de  conduire  autant  c^u'il  eil  poilibie  l'ouvrage 
de  niveau  fur  toute  la  longueur  &  cpaiflcur. 

Quand  on  manque  à  touLLi>  ces  préca^Llon^»^li  arrive  que  le  pa- 
rement, n'étant  pas  bien  lié  avec  le  refle  de  répaBTeiir ,  eû  propre- 
ment un  mur  apliqué  contre  un  autre  qui  venant  à  fe  dégrader  par 
la.fuite  fe  détache  en  peu  de  tems»  tonte  la  chemife  tombe,  &  il 
ne  refte  plus  qu'un  maflif  informe  qu'on  a  bien  de  î;i  peine  à  répa- 
rer folidement  ;  pour  remédier  à  cet  inconvénient  on  pratique  aux 
revétemens  des  Fortifications  une  conilrudion  de  Maçonnerie  qui 
eft  la  meilleure  (à  ce  que  je  crois)  qu'on  puiiTe  imaginer:  elle 
fe  fait  ordinairement  de  brique  &  de  mollonage  ;  &,  comme  H  y 
a  de  l'art  à  bien  lier  enfemble  ces  deux  matériaux,  voici  comnib 
on  les  met  en  œuvre. 

Après  avoir  trace  les  fonderftcns  de  la  muraille  &ceiiv  de«;con- 
treforts  relativement  aux  dimennons  des  plans  &  profils»  l'oit  pour 
une  face  de  Bailion,  liane  ou  courtine,  ôc  bâti  ces  fondemcns  avec 
les  précautions  dont  il  eft  parlé  dans  le  Chapitre  précédent  ;  en  un 
mot  avoir  élevé  l'ouvrage  jufqu'au  niveau  du  fonds  du  FoiTé,  on 
commencera  par  faire  faire  trds  mottien  di£rerèns»lepr€nûer  fera 
de  ciment  compofé  de  bons  thuiUeaux  bien  battus,  &  d'un  tiers 
de  la  meilleure  Chaux,  pour  remplir  &  garnir  les  joints  des  pare- 
mens  de  graiflerie;le  fécond  fera  aulîi  compofé  d'un  tiers  de  bonne 
Chaux ,  &  ^e  refte  de  fable  fin  pour  la  Maçonnerie  du  parement; 
fi  Ton  a  deux  fortes  de  Chaux  on  prendra  la  moindre  pour  le  troi- 
fiéme  mortier  qui  fera  compofé  de  petit  gravier  s'il  y  en  a  fur  ks 
lieux  pour  la  grofle  Maçonnerie. 

On  préparera  aufll  trois  fortes  de  pierres:  la  première,  pour  les 
foubafïemens  &  les  iingles,  doit  être  taill<5e  dans  fes  lits  &  joints, 
ciselée  &  piquée  proprement  à  la  petite  pointe  du  marteau,  fes 
faces  dreflees  à  la  regle,^  les  joints  démaigris  pour  recevoir  le  mor- 
tier ;  la  féconde  fera  la  brique  dont  on  fe  lervira  pour  le  parement  j 
&  la  troifiéme  le  moUon  pour  la  garniture  du  milieu  &  des  coop 
treforts. 

On  pofera  la  première  affife  du  parement  compofée  de  boutifles 
&  de  carreaux,  fi  les  boutiftes  font  rares, on  en  mettra  un  tiers  fur 
deux  tiers  de  pannereftes,  les  unes  &  les  autres  ayant  leurs  faces 
taillées  fuivant  le  talud  du  revêtement.  Se  derrière  cette  première 
affife  on  couvrira  toute  la  Maçonnerie  des  fondemens,  tant  du  re- 
vêtement que  des  contreforts» d'un  Ut  de  trois  Briques  d'épaiflcur 
pofées  à  plat  bie|i  garnies  de  mortiers;  le  commentemenc  de  cet 
:  •  V  '  ouvragé 
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ouvrage  demande  beaucoup  de  foin  &  de  précaution ,  ce  premier 

lit  étantpofé,  on  en  fera  un  autre  derrière  les  pierres  du  foûbaircment 
qui  aura  trois  briques  &  demi  de  largeur  feulement  :  fur  celui-ci  on 
en  fera  un  fécond  qui  fera  moins  étendu  d'une  demi  brique,  fur 
ce  fécond  un  troiliéme  qui  ira  encore  cndimmuam  d'une  demi  bri- 
que, &  on  continuera  de  même  jufqu*au  cinquiémerangquifeter- 
minera  à  une  brigue  &  demi,  en  élevant  ces  rangs  des  briques,  on^ 
a  grand  (oin  de  bien  garnir  tout  le  refte  de  TépailTeur  du  mur  & 
des  contreforts  de  moilonàbainde  mortier  arrafé  fur  tout  l'étendu 
de  l'ouvrage  que  Ton  conduit  toiijours  de  niveau  de  même  que  les 
contrcfort'>  aux  angles  dcfquels  on  met  les  plus  gros  moilons,  ob- 
fervaiiL  que  la  racine  foit  bien  lice  avec  le  revêtement  pour  que, 
le  tout  ne  falTe  ^u'un  corps  :  quand  la  Maçonnerie  a  été  elèvée  de 
niveau  au  dermer  rang  de  briques  dont  nous  venons  de  parler , 
pour  lors  on  dit  avoir  fait  ut\elA;ée  que  l'on  courre  de  rechef  d*un: 
rang  de  trois  briques  d'épailTeur  qui  règne  généralement  fur  tout 
Touvrage,  &  ce  rang  elt  nommé  cbamc,  parce  q  j'ctfcdivement 
il  enchaîne  pour  ainfi  dire  toutes  les  parties  de  l'oii\ j  .\!i;c  les  unes 
avec  les  autres,  après  cela  i  on  recommeacc  tout  de  nouveau  a 
faire  une  levée  de  Drî<iues  de  cinq  rangs  de  hauteur  allant  en  din 
mînuant  d'une  demf  brique  au  premier  rang,  &  fe  terminant  àune 

demi  au  cinquième,  le  derrière  garni  de  moîlon  comme  Ton  a 
fait  pour  la  première  levée,  &  ainfi  de  fuite. 

D'un  autre  côté  l'on  continue  à  conduire  le  parement  par  afTifcs 
de  boutines&  de pannereffes ,  les  boutilTes  bien  enclavées  dans  l'é- 
paiffeur  du  mur,  &  les  pannereilés  ferrées  «Se  maçonnées  entre  les 
cM)utiflès,Mànt  toûjours  fuivreàleurs  faces  le  talud  de  la  murailles 
tant  que  le  foûhaiTement  foit  narvenu  à  la  hauteur  qu*on  jugera  à 
propos  de  lui  donner,  qui  e(t  ordinairement  de  5-  ou  6  pieds  plus 
ou  moins  félon  la  hauteur  de  l'ouvrage.  Le  fommct  de  la  dernière 
aliilc  du  foûbaffementdoit  être  taillé  enfAtf?zr^/;v7/ff  de  deux  pouces: 
cette  partie  du  parement  fe  fabrique  comme  nous  Tavons  dit  avec 
du  mortier  de  ciment,deterrairc,oude  cendrée  de  Tournay,  félon 
les  Pays  où  Ton  fait  travailler,  on  en  ufe  de  même  pour  tous  les 
autres  murs  qui  font  fujets  à  être  environnés  d'eau. 

Quand  le  foubalfement  efl  achevé  on  continue  à  élever  le  refte 
du  parement  qui  fe  fait  de  briques  ou  de  moîlon  picqué,  mais  plus 
ordinairement  de  briques  ;  c'cil  pourquoi  j'ai  fupofc  que  le  profil  Plaïicii, 
reprcfenté  par  la  Figure  10.  étoit  fait  dans  ce  goùt-là:  il  exprime 
ailés  bien  la  difpofition  des  aflîfes  qui  compofent  le  foûbafl!eracnt, 
les  chaînes  de  briques  qui  fe  font  après  chaque  levée  &  les  cinq 
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rangs  dont  nous  avnn^  ptîrlc,qui  vont  toùjoiirs  en  diminuant  d'une 
demi  brique»  ainfi  comme  ce  dcifein-aide  beaucoup  à  faire  enten-  . 
dre  la  conihuction  que  je  me  fuis  propofé  de  décrire,  cela  me  dif- 
penfera  d'entrer  dans  bien  de  petites  circonfiances  qui  fe  préfente- 
ront  d'elles-mêmes  à  TeTprit,  pour  peu  qu'on  y  fafle  attenticm. 

^  le  reile  du  parement  au-deflUs  du  foubaiTement  fe  fait  de  bri- 
ques, on  commence  par  en  tiffeoir  un  rang  que  Ton  met  â  plat,  & 
qui  font  face  de  leur  tête:  fur  celui-ci  on  en  met  un  autre  à  plat 
^ui  font  face  de  leur  longueur,  &  alternativement  une  a/Tife  en  bou- 
tiflè,  &  une  autre  ca  pannereffe  à  joint  recouvert,  obfervant  de 
fuivre  le  talud  qui  à  été  réglé  par  le  profil»  &  toujours  de  même 
jufqu*au  cordon,  au  contraire  du  delrriere  de  k  muraille  qui  doit 
être  à  plomb ,  aufli-bien  que  les  contreforts. 

En  conduiront  le  pnrement,  on  arme  les  angles  fan!an<;  de  pier- 
re de  taille  en  petit  bolîage,  d'un  pouce  èk  demi  de  relief  pofc  par 
aHifc  réglée,  oz  les  deux  faces  de  chaque  pierre  qui  font  parement, 
font  taillées  de  façon  qu'elles  forment  précifement  un  angle  égal  à 
cdm  que  doit  avmrrouvrage,  ayant  attention  de  donner  sxM  à 
ces  mêmes  fàçes»  le  talud  que  doit  avoir  le  revêtement  de  la  m»- 
niere  qu'on  le  voit  reprefenté  dans  la  figure  o.  &  quand  on  eft 
parvenu  à  la  hauteur  qu'on  veut  donner  nu  revêtement,  on  le  ter- 
mine d'un  cordon  de  la  môme  pierre  d'un  pied  de  hauteur,  taillée 
en  demi  rond,  &  pofée  en  faillie  d'environ  cinq  ou  fix pouces, ce 
cordon  eft  aufli  compofé  de  pannereflès  &  de  boutifles:  les  pan- 
nerefiès  doivent  avdr  au  moins  14.  pouces  de  lit»  non  compns  la 
làillie  &  les  boutifiès  trois  pieds  de  queue ,  le  derrière  bien  garni 

conduit  à  même  hauteur ,  enfuite  on  élevé  quelquefois  fur  le 
fommet  de  la  muraille,  un  petit  mur  à  plomb  devant  &  derrière, 
auquel  on  donne  4.  pieds  de  haut  &  trois  dépailTcur,  pour  fer\'ir 
de  revêtement  au  parapet.  Quand  la  pierre  de  taille  eu  commune 
on  le  couronne  par  unç  tablette  qui  a  un  krmier  dont  la  faillie  eft 
de  3.  ou  4.  pouces»  ou  bien  on  couvre  toute  la  Maçonnerie 
par  une  aime  de  briques  pcriTées  en  liaifon  alternative»  moitié  de 
cant,  &  moitié  âc  bout,  avec  lefquels  on  fait  auffi  un  larmier 
qui  déborde  feulement  d'un  pouce,  ou  d'un  pouce  &  demi, obfer- 
vant de  donner  au  couronnement  une  pente  de  4.  pouces,  allant 
du  derrière  au  devant»  le  tout  conftruit  à  petit  joint,  en  bonne 
liaifon  bien  recîré. 

Quand  on  fidt  des  demi  revêtemens»  on  fuit  les  mêmes  chofes 
ou*ofi  vient  de  voir»  c'eft-à-dire,  que  Ton  conduit  la  Maçonnerie 
deiHiis  la  dernière  retraite  des  fondemens  jufqu'à  la  hauteur  de  la 
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ligne  de  niveau,  ou  du  rei-de-ChauflTéè,  Icrefte  de  la  hauteur  fc 
revêtit  de  galons  ou  de  placages,  &  on  fe  conforme  au  cinquiécDMî 
Article  du  Profil  général  de  Mr.  de  Vauban.  • 
A  régard  du  levétément  des  ContrefcarpeSy&de'ceDX  desgôr« 
■ge9  des  ouvrages*  lafinaçonncrîefs'eD  fidt  avec  les  mêmes  précau^ 
tions  qu'aux  remparts;  aiBfi»oii  «n  peut  juger  par  lu  figure  huitiè- 
me. 

Comme  Ton  fe  trouve  fouvent  dans  la  nccefTité  de  lier  delanou-t 
velie  maçonnerie  avec  de  k  vieille,  je  m  arrêterai  un  moment  pour 
enfeigner  une  pratique  qu'on  ne  fera  jpas  mal  de  fuivr&en^eil.câss 
les  ^&çons  y  raifant  ordinairement,  u  peu  d>tçenti,on,  qu'il.^ve 
«tbôjours  que  leur  ouvragé'  eft  defeoueux  en  cet  eUdrôit-Ià;  ■  i 

Après  avoir  détaché  une  partie  de  Ja-  vielle  maçonnerie  pour  fc 
donner  des  amorces,  il  faut  graier  le  mortier  qui  fc  trouve  fur  la 
pierre^  tant  qu'il  n'en  paroifTe  plui»  c]uc  dans  le  fond  des  joints,  en- 
fuite  nctoyer  proprement  toutes  les  ordures,  de  forte  qu'il  n'y  ref- 
te  ijas  depoufliercî  pour  çelaU  faut,^rès  s'être  fervi  du  balai, 
avoir  de;  groflêsbrotfes»  afin  que  lesfoyes  s*iutrodulfans  dans  les 
prestes  plus  imperceptibles  en  fafTent  fortir  tout  ce  qui  s'y  trouve» 
car  c'cil  ordinairement  la  poudre  répandue  fur  la  pierre,  qui  em- 
pêche le  mortier  de  s'infinuer  dans  les  porcs  pour  faire  une  bonne 
îiaifon  :  après  cette  préparation,  il  faudra  jetter  fur-  la  vieille  maçon- 
nerie une  grande  quantité  d'eau,  à  diverfes  reprifes,  atin  queiie 
s'y  imlnbe*  &  qu^eUe  a<^ere  pour  ainfi  4ire  une  vertu.  attrac<< 
tivc;  il  finit  avoir  dans  un  oacquet  delà  bonne  diaitic  deti«mpée« 
deforte  qu'elle  foit  graile  &  glutineufe;  plufieurs  manœuvres  pren- 
dront des  broflcs,  les  tremperont  dans  la  chaux  pour  rimprimcr 
fur  la  maçonnerie,  enfrapant  à  petits  coups,  afin  quelle  pénètre 
dans  les  joints  &  les  pores  de  la  pierre  jufqu'à  ce  qu'elle  en loit  bien 
imbibée,  &: ^u'on  entait  mis  une  quantité  fufifante  pour  que  cette 
coUedecbauxlurmontede  3/à4.  lignes lafurfaceidelasiaçonneriei 
après  quoi  on  apliqueradefibsdubonmortier  pour  maçonner  comme 
à  l'ordinaire,  obfervant  que  la  pierre  ou  la  brique  foient  bien  cntre- 
lafTecs  avec,  les  amorces,  &  faite  une  bonne  Iiaifon  ;  alors  la  chaux, 
qui  fe  trouve  entre  la  vielle  &  k  nouvelle  maçonnerie,  les  unit  fi 
bien  enlcmbie,  en  s'incorporant  dans  l'im  ^  dans  l'autre,  qu'il  le 
fait  pe\i  de  tems  s^rès:vuie;  Uaifon  qui  rçnd  rpuyrage  plus  in4iifo-i 
lûble  à  renàroiç  4e  )a  jopiâsQn  ^ue  paivt^Ml.  ailleurs ,  commeil'àqpe^ 
rience  râlait  Vj^f-tpntes  les  fois  qu'on  en  a  ;  • 

Voi!  \  ce  que  je  m'éiois  propofc  de  dire  fur  la  maçonnerie  en  gc- 
J3£ral  :  je  m&iÀûs  |in  pç^  étcada  fur  cell^  des  ^Qvêteôiexi^  de  fortifî- 
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cations*  parce  qu'elle  apartieot  MTlieiiUetfiDbiit  à  mon  fujet  ;  mais 
û  je  vouloir  entrer  dans  un  femmable  détail  piour  tout  ce  qui  pour<^ 
roit  demander  une  confbruâion  particulière,  félon  les  diiferens  ctt 
<jui  peuvent  fe  prcfenter,  je  n*aurois  jamais  fini:  c*eft  pourquoi 
je  me  tiendrai  à  1  idée  que  je  viens  de  donner,  me  propomnt  pour- 
tant de  ne  pas  négliger  dans  la  fuite  les  occafions  où  je  pourrai 
infinuer  les  connoiiraiices  que  jc  croirai  encore  neceflaires,  quand  il 
Icni  qtteilion ,  par  eaKmple ,  m  Bouts»'  des  Voûtes ,  des  Kclufes, 
éc  axitnes  Ouniages  conâteinbtles^  qtd  tint  me  mankze  d^ê&e  ik- 
briqnés»  qtû  leur  ^partient  eflentteueoieiit 

Exflt cation  eU pLujtsunTahles  fervant  à  détermuÊtr  kiDi^ 
menfiom  de  toute  forte-  de  Rettéteme^  de  Mafomteriè. 

pLAKcn.     I^epuis  que  j'ai  compofé  le  premier  livre ,  il  m'eft  venu  plufieurs 
y.  &  10.  fois  en  penfée  que  bien  des  gens  ne  feroient  pas  grand  uiage  des 
règles  que j'yaienfeignéeavpoartroiiverrëpttKfeurdes  levêtemens, 
à  caufe  de  la  longueur  des  ôdods*  &  des  opérations  abflraites,qu'il 
falloit  faire,  &  que  le  fur  moyTn  de  contenter  tout  le  monde  étoit 
de  donner  des  tables  dans  lefquelies  on  pût  trouver  les  djmenfions 
de  tous  les  profils  oui  peuvent  s'exécuter,  félon  les  differens  taluds 
que  Ton  voudroit  donner  aux  revêtemens,  foit  pour  ceux  qui  fou- 
tiendroient  des  rempars ,  accompagnés  de  leon  parapets ,  ou  pour 
les  autres >qul, n'ayant  point  de  parapets  àfoiiteiâr»fervîroient  aux 
terraflès,  aux  quays ,  aux  chaulTees ,  amc'ddntfëfcarpés»  afux  gorges 
dei  ou\Tages  &c.  Mais  ces  Tabler  telles  aue  je  îe<;  conçus  d'abord 
me  parurent  d'un  fi  grand  travail,que  j'hentai  Ion g-tem s  à  les  entre- 
prendre; j'en  cxpofai  le  dctTein  à  quelques  perfonnes  de  mes  amis. 
Qui  me  firent  entendre  que  de  lout  ce  que  je  pouvois  rapporter 
dans  mon  livre,  rien  ne  lèroit  plus  ntSe  &  pins  întereflant  :  cela 
fniitpour  me  déterminer  &  vaincre  la  répugnance  que J'avoisà 
m'apiiquer  pendant  un  tems  confiderable  à  un  ouvrage  aum  ingrat: 
car  i!  fnnr  convenir  que  le  public  n'éft  pas  toujours  judicieux,  fct^. 
vent  il  ne  juge  du  prix  deschofesqne  par  ce  qui  peut  plaire  à  l'ima- 
gination, &  tient  fort  peu  de  compte  de  îa  peine  dont  un  Auteur 
veut  bien  feul  fe  charger,  quoiqu  il  pomroit  ctre  en  droit  de  la  par- 
tager avec  lui:  it  taS'  permettra  de-M' faire  ce  petit  r^ocbe,  U 
touvera  i^l^  dans  mott  ouvrage  dequoi  tifét  ùi  ravanche.  . 

Ayant déjaraportëfiir la ^œTAmcle  sV-àu  preniiér  Livre  des 
Tables  pour  l'cpaifTeur  des  revêtemens ,  on  penlera  peut-être  que 
celles  dont  je  parle  font  à  peu  près  de  mêmer  cependant  elles 
t   •  font 
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font  bien  différentes ,  car  dans  les  premières  tous  les  profils  font 
alTujettis  à  un  talud ,  qui  eft  to^ijours  la  cinquième  partie  de  la  hau- 
teur, &  on  n'y  fuppoie  point  de  contreforts ,  au  lieu  que  dans  cel- 
le-ci l'on  a  une  fuite  de  revêtemens,  depuis  lo.  pieds  jufqu'à  loo; 
qui  ont  non  feulement  pour  talud  le  f .  de  la  hftuteur»  nûâs  le  61 
7.  le  8.  le  9.011  le  lo.  felon  que  V<m  vcmdroit  choifii:  un  prôfil 

Slûtdt  que  Ttutre:  d'ailleurs  ^  tous  les  revêteillens  font  accompaghés 
e  contreforts,  dont  les- dimenfions  font  raportées  pour  telîe  hau- 
teur de  rempart  que  l'on  voudra,  comme  on  en  va  juger  par  l'ex- 
plication de  la  9.  &  10.  planche.  • 

'  La  9e.  planche  comprend  les  dimenfions  de  tous  les  revêtemens, 
qiû  fonttendroient  des  rempars  accompagnés  dëleâktoapets; 
mais  comme  l'on  peut  donner  à  ces  revetemens  tm  tahia^^^ns  otf 
moins  cofifidcrable»  cette  planche  contient  fept-taUés:  les  fix  pre- 
mières font  compofées  chacune  dé  deux  colomnes ,  dont  l'une  dé- 
termine l'épaifleur  qu'il  faut  donner  au  fommet  des  revêtcmens,& 
l'autre  celle  de  la  bafe  des  mêmes  revôtcmcns,  pour  tous  ceux  qui 
auroient  depuis  10.  pieds  de  hauteur,  jufqu'à  100.  Par  exemple» 
k  prendece  table  comprend  les  épisdifenrs  des  revêtemens  qui  au» 
roientim  f.  de  talud:  la  féconde  celle  des  revêtemens  qaï  li^ati^ 
roient  pour  talud  que  la  6.  partie  de  leur  hauteur:  enfin  la  'j.  4.  f. 
&  6.  table  comprennent  de  fuite  les  mêmes  épaifleurs,  pour  les  revê- 
temens qui  auroient  pour  talud  un  7.  8.  9.  ou  10.  de  leur  hauteur. 

A  l'égard  de  la  7c.  table  ,elle  comprend  trois  colomnes  qui  explri* 
ment  1»  dimenfions  des  contreforts ,  qui  doivent  aoboiâpa^er 
cous  les  revêtdiiens  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  ik  première^ 
tables;  car  il  eft  bon  de  renïafqiiet  cpië  toui  les  levêtemens  de 
même  hauteur ,  foit  qu'ils  ayent  pour  talud  un  f.  un  7.,  ou  10.  doi- 
vent toujours  avoir  des  contreforts,  dont  les  dimenfions  foient  les 
mêmes  que  ccUesqui  font  marquées  dans  la  7.  table  à  l'alligncment 
qui  répond  à  la  hauteur  dont  il  s'agit;  d'ailleurs  que  ces  contreforts 
fimt  toûjouR  espacés  de  tî.  |Heds;-  de  mffîeu  en-mifieii^  ûns  que 
cela  change  jamus  pour  quelque  tevètteoeùt  <|ue  ce  fott, grand  otf 
petit  :  &  en  cela  je  me  fuis  conformé  à  la  maxmié  de  Mr.  de  Vau- 
ban  dans  fon  Profil  général, dont  j'ai  retenu  les  contreforts,  parce 
qu'ils  m'ont  paru  dans  une  proportion  fort  raifonnable.  Cependant 
je  n'ignore  pas  que  bien  des  Ingénieurs  aiment  mieux  les  efpacer 
de  If.  pieds,  de  milieu  en  milieu, que  de  18  :  je  ne  voi  pas  bien  la 
^on  de  cette  pei^ettniice,  puifque  quand  le  revêtement  4  unef 
épaiflèur  fiiffifante,  &  qui  met  k  réfiftance  au-deflùs  de  la  poufHSe 
des  tcnes»  iXvtyz  .point  à&  nsfon  de  ]miltl|iUer  les  concreforta 
>  K  z  fm 
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fans  ncceffité.  Sije.lçs  iai  éloignées  de  i8.  pieds  plutôt  que  de  tf. 
c'a  ét^  pour  eŒÇ)&jier  qu'en  augmentant  les  dimenfions  de  leurs 
t»fe$»  a  nefore  q«e  les  revétemeDrideveiioient  plus  îélevés^  9s 
|iç  fetrouvaffent  trop  Icvrés:  cela  n*empêcfae  pourtant  pas'dftàsrtï^ 

iage  que  loji  fera  dans  ces  tables,  qu'on  ne  puilTcfi  Ton  vetit,  rtP 
prochcr  les  contreforts  les  niettant  à  r  f.  pieds,  &:fuivrcexaf>ement 
toutes  les  autres  dimenfions.  Si  Ton  prend  ce  parti  qui  me  paroît 
2t^Qj.  inmUfts.le  rpjk^ctcment  fera  encore  beaucoup  au-delÂis  der4* 
quUibi»|l|i|igié4es  égards  que  j'ai  eu.    ;  ■  >  i   ;p  iTSiim^i     *  iK  ; 

Pour  donner  l'uTage  de  ces  tables»  nots  fapdbroBd  (]fiiVm  ii^t 
revêtir  les  faces  d'une  demi  lune,  qtife  le  revêtement  doit  »voir 
xf.  pieds  de  hauteur  dcjpuis  la  dernière  reti-aite,  od  Hl'onveut 
depuis  le  fond  du  foHe  juiqu'au  cordon,  &  qu'on  ne  veut  pour  ta- 
luQ  qu'un  7.  de  hauteur,  on  demande  quelles  doivent  être  les  di- 
menfions des  pkiis  &  profils,  pour  que  revêtement  foit  capa- 
ble par  (âfefiflynçe  defoutenir  unettort  plus  grand  que  celui  de 
la  poufTée  des  terres  dnrempart&duparapetfjechecchedansla  pe- 
tite colomne  qui  marque  la  hauteur  deiSpcvêtemens,  lè  nomore 
'2-5'.  cl'  en  fuivant  le  même  allignement,  je  pafle  à  la  3.  table,  qui  - 
montre  qu'il  faut  donner  6.  pieds  i.  pouce  11.  lignes  d'épailTcur, 
au  fommct  du  revêtement  en  quellion,  &  9.  pieds  8.  pouces  9. 
Ugpes.  à  la  >  de-là  en  fuivant  toûjours.le  même  allignement,  je 
p^  à  11  7.  ^l^le  pQur  voir  quelles  doivent  être  les  dimengops  des 
cx>iic^f9r(Sr{jç..trouve  qu'il  faut  leur  donner  7.  pieds 'db:ioDjpieiir 
4«  ;^pouçes  à  lii  racine  &  3.  pieds  à  la  queuë,  obfervant  de 
.  les  cipaccr  de  18.  pieds  de  milieu  en  milieu;  fi  au  Heu  d'un  7.  de 
talud,  on  ne  vouloit  donner  qu'un  9^.  de  la  hauteur,  en  fuivant 
toujours  l'allignement  de  xf.  pieds,  il  faudroit  prendre  les  dimen- 
fions du  fpnunet  &  de  la  bafe  dans  la  5*.  colonme»  &  l'on  trouve- 
r^  7^  pieds  i.  pouce  7.  lignes  pour  l'un»  &  9.  pieds  10.  poubèr 
II.  lignes  pour  l'autre,  &  les  contreforts jComme  ci*déyant. 

A  l'égard  des  tables  cpntiînuës  dans  la  16*.  planche,  elles  font 
entièrement  femblables  aux  précédentes  ;  la  feule  difterence  eftque 
les  unes  repondent  à  des  revêtemens ,  qui  auroienr  un  parapet  à 
foutenir,  au  lieu  que  les  autres  fervent  pour  les  revêtemens,  dont 
le  ibmmet  fefCMt  de  nivesM  aw*  h  fmfiuDe  de-  l'onvrage  dont  il  s*aT^ 
git  I  par  exemple ,  fi  Ton  vçqloit&viïir  <pisjkti  dàtmt  êtieles'  di^ 
mcrmons  du  revêtement  dWc  contreCcMpCy  <)ui  auroit  if.  piedi 
de  hauteur,  &  auquel  on  voudroit  donner  un  8«.de  talud,  je  cher- 
che dans  la  colomne  des  hauteurs ,  le  nombre  if .  &  en  fuivant  le 
mêuxe  alliguement»  je  paUe  à  la  4e.  table  Qii  je  trouve,  qu'il  faut 

don- 
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Tj^BUEi  pour  ryUr  [cpaisscwr  quLl/(uddjûri 
Parapets,  tels  (jue sont ceusx:  des  terrasses,  des  qimL 
jusijvCa.  100.  de  haulteur  rûatùfement  aux  diffère. 

observant  que  la  distaiuc  de  ces  Conùr^p  doit  être  c 
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Âoimit  %,  jpîéds  9.  pouces  10.  lignes  au  ibmmec,  &  4.  pieds  8. 
pouces  4.  lignes  à  It'bafet  àc  lk  à  la  où- je  remarque  que  les 
contreforts  du  même  revêtement  doivent  avoir  5*.  pieds  de  lon- 
gueur, 3 .  pieds  6.  pouces  en  racine,  &  i. pieds  4.  pouces  à  laqueuë 
touiours  efpacés  de  18.  pieds  de  milieu  en  milieu. 

On  a  fupofé  généralement  dans  toutes  ces  tables ,  que  les  contre- 
forts étoient  aufli  élevés  que  le  fommet  dés  revôtcmcns,  auxquels 
ils  repondoienty  ce  qm.fe  pratique  toujours,  quand  il  s*agit  àt  fouw 
tenir  un  rempart  qui  eft  accompagné  aun  parapet  *  &  lors  que  ce 
parapet  eft. revêtu  d'une  petite  muraiîle  de  4.  pieds  dehauteur,qu'on 
élevé  au  defliis  du  cordon;  mais,  quand  il  s'agit  de  demi  revête-* 
ment,  ou  de  foutenir  une  contrcfcarpc  ou  la  gorge  d'un  ouvrage, 
alors  le  fommet  des  contreforts  fe  termine  à  un  pied  ou  i .  pied  & 
demi  plus  bas  que  cdui  du  revêtement,  afin  qu'il  n'y  ait  que  cette 
partiedelamaçonnerle  qui  paroifle  dehors,a!nii  on  pourra  toujours 
avoiff  égard  à  ce  que  je  viens  dedire>  fans  aprehenaer  que  le  revê-i 
tement  en  foit  moins  folide,  quoique  la  haoteiir  4es  contreforts 
diminue  de  quelque  chofe. 

■  Pourcakulcr  ces  Tables  j'ai  fuivi  exaftement  ce  qui  ;i  été  cnfei- 
gné  A.  la  de  iaidcle  ji.  du  premier  Livre  au  lujci  du  Prohl  gê- 
nerai de  Mr«  de  Vauban:  c'eil'à'dire,  que  j'ai  regardé  l'équation 

y  ^"i-hf  j  y        -t-  nn  —  »,  comme  une  formule 

générale  c^ui  pouvoir  s'apliquer  à  toute  forte  de  revêtement  dont 
les  dimeniions  des  contreforts  étoient  données  aufii-bicn  que  la  hau- 
teur des  revêtemens  &  leur  talud,  &  qu'il  n'étoitplus  quefîionque 
de  trouver  l'éçaiiTrârdu  fommet  relativement  à  la  poufTee  des  terres 

2u'il  falloit  foutenir  ;  ainfi  je  me  fuis  feryi  des  Tables  despuiflTances 
quivalantes  à  la  poufTée  des  terres  qu'on  a  raporté  dans  l'Article 
37.  &  c'eft  dans  cette  occafion  oii  je  me  fuis  apperçû  combien  il 
étoit  commode  d'avoir  desexpreiTionsquifuflentéquivalantcsàccs 


pie  qui  efl  raporté  à  la  fin  du  Article.  J'ajoûterai,que  j*ai  toû- 
jours  fupofé  fes  puifTances  équivalentes  à  la  poufTéc  des  terres  plus 
fortes  d'un  6.  qu'elles  ne  l'étoient  effeftivement ,  afin  que  les  revê- 
temens fulTent  au-defliis  de  l'équilibre  -  ^-que  ie  crois  qu'il  n'cll  pas 
poiiible  d'aporter  plui  d  exaciuude  que  j'en  ai  eu  pour  rendre  ces 
Tables  auili  correâes  au'on  le  peut  défirer :  c*cfi  pourquoi  quand 
on  trouvera  Voccafion  aen  faire  ufage^on  peut  s'en  fervir  entoute 

Kri  fûreté 
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fftreCé  fans  qnll  fcât  befoia  de  xien  angmaifier  ni  diminuer  des  di* 

menfiorts  qu'on  y  rîiporte,  \  moins  que  ce  ne  foit  pour  éviter Tem- 
barras  des  petites  parties:  par  exemple,  on  pourra  fupprimer  les 
lignes  quoique  je  les  aye  raportée<;  fcrupuleufement  de  même  que 
le  calcul  les  a  donné:  car  4  ou  5^  lignes  de  plus  ou  de  moins  y  ni 
mâme  denx  oq  trois  ponces  quand  u  s'agît;  de  sriads  revêtemetis, 
font  un  trop  petit  objet  àsm  la  pratique  pour  ^tn  mettre  en  peine; 
cependant,  il  vaut  mieiiz mettre  ptosqne  moins. 

Comme  h  hauteur  des  revêtemens  de  toutes  ces  Tables  aug- 
mentent toujours  de  s  pieds  depuis  10  jufquà  100,  U  n*y  a  point 
de  hauteur  de  rempart  qu'on  ne  rencontre  à  peu  près  femblable  à 
celles  qui  y  font  raponées;  car  s'il  s'agilibit  d'un  revêtement  de  3 1 
ou  3%  pieds,qrà  font  deux  nombres  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  U 
colomne  dés  nantênrs/m  pourra  prendre  les  dimenfions  qui  répons 
dent  aux rev^emens  de  30  pieds,  fans  qa*oii  ait  Heu  d'aprehende^ 
qu'elles  foîent  trop  foibîc^:,  puTfqu'elIes  mettront  toujours  le  revê- 
tement au-dclTus  delcquriibre,  àcaufe  de  l'augmentation  que  nous 
avons  fait  à  la  puifTancc  agiflantc:dc  même  s'il  s'agîiïbit  d'un  revc- 


apartiemientàcdîd'de  35  ,quoiqu'un  peu  plus  fortes  qu'elles  nede^ 
vroient  êtret  en  un  mot  on  prendra  toujours  les  dimenfions  du  re- 
vêtement dont  labiuteur  aprochera  le  plus  de  celui  qtt*Q&«defldtt 

de  conflruire. 

Il  cil:  bon  de  remarquer  que  les  dimenfions  des  contreforts  aug- 
mentant en  progreflion  d'Arithmétique,  leurs  bafes  doivent  aug- 
menter en  fnperficie  dans  la  raifon  des  quarrés  de  leurs  côtés  bo« 
molognes9&  prenant  pour  c6té  honïologùé  }a  longueur  de  chaque 
contrefort  »  c*efl>à-dire  4.  f .  7.  S.  9. 10. 11.  ix,  13. 14.  x^,  t6, 
17. 18.  19.  xo.  11.  IX.  leurs  bafes  augmenteront  dans  le  raport  de 
16.  z^.  36.  49.  (Ç4.  81.  100.  144.  169.  196. 11  f.  25-6.  189. 
3x4.  361.  400.  441.  484,  Or  comme  les  derniers  quarrcs  font  bien 
plus  grands  à  proportion  que  les  premiers,  il  s  enluit  que  les  bafes 
des  contreforts,  par  confequent  les  contreforts  mêmes,  au^entent 
beaucoup  plus  à  proportion  que  nefontlesrevêtemens.  Mais  comme 
les  contreforts  ne  peuvent  augmenter  plus  qulls  ne  devroient  na- 
turellement, fans  que  les  cpaiireurs  du  fommct  8:  de  In  bafe  des  re- 
vêtemens ne  diminuent, il  s'enfuit  que  lesdiflercnces  desépaiffcurs 
marquées  dans  les  Tables,  au  lieu  d'augmenter,  doivent  plutôt  di- 
minuer à  mefureque  les  revêtemens  lont  plus  élevés  j  c  cil  auîli 
ce  que  Ton  voit  dans  toutes  les  colomnes  t  puifque  les  derniers 
nombres  font  plus  petits  à  proportion  queles-premientce  qui  m'a- 


voit 
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voit  d'abord  intrigué  :  mais  après  en  avoir  aperçu  la  raifon ,  j'ai  re- 
gardé ce  changement  comme  ime  preuve  dcia  juikiredu  principe, 
plûtôt  que  de  Et  part  des  faiiites  qui  auroient  pû  fe  gHfTer  dans  les 
calcul^;'  voilà  IVvantage  des  Mathématiques,  qui  eft  de  voir  toù- 
jours  chir      querpn  fait* 

C  H  A  P  I  T  K  E  .  O  N  Z  I  F  M  E. 

J^t  la  çênfiruBhn  des  Souterratns^      comme  Von  apliqttf 
fur  ktfrs  y^f^s  U$  Gtaftt  de  Qmpfti 

L'On  entend  par  fouterrain,  tous  les  lieux  voûtés  qui  fe  prati*- 
qucnt  fous  les  rempars  d'une  place,  comme  les  poternes  qui 
fervent  à  communiquer  dans Jes  ouvrages  détachés,  lesMagaUns 
que  rpn  peut  placer  dans  les  tours,  les  lieux  que  Ton  fait  à  l'cprcu- 

de  la  (>oinbe,  pour  fervir  de  f  eftige  eo  tems  de  £ége. 
,  Les  fouterrains  font  d'un  grand  fecours  dans  les  petites  Forte- 
reffcs,  Citadelles,  Forts,  &  ChÀtcnux,  oii  il  n'y  a  pas  d'endroit  qui 
ne  foit  expofé  à  être  détruit  en  très  peu  de  tems  ;  au  Ueuque  dans 
les  grandes  places,  on  a  toûjours  quelque  quartier  éloigné  des 
attaques;  où  l'on  peut  mettre  ies  munitions  de  guerre,  de  bou- 
che, &  même  les  malades  &  bleiTés.  i  < 

Mais  avant  de  parler  de  la  diflributîoDdesfouterrams^neftàpro- 
pos  de  dire  quelque  chofe  fur  la  manière  de  les  conftruire,  càril 
ne  fuffit  pas  de  les  rendre  à  l'épreuve  de  la  bombe ,  il  faut  les  met- 
tre aufîi  à  l'abri  des  injures  du  tems,  &  le  plus  qu'il  cfl  poflible 
de  l'humidité  :  pour  cela, l'on  aplique  fur  leurs  voûtes  des.chapes 
de  ciment,  dont  voici  la  fabrique.  /  ■ 

L«e  ciment  à  cet  ufage  féftît  ordioaîfement  avec  de  la  cendrée 
d^  Toimiai,  battue  &  préparée  tous  les  quatre  ou  cinq  joiurs  Une 
fois  pendant  fix  femaines,  obfervant  de  n'y  mettre  de  fcaii  que 
la  première  fois  ;  ou  bien  l'on  prend  im  tiers  de  bonne  chaux  vive 
fur  deux  tiers  de  terraffe  de  Hollande,  que  l'on  bat  &  prépare  de 
mcme;  &  au  lieu  de  terrafle  de  Hollande, on  met, fi  Ton  veut, les 
4eDx  tiers  depoxzolane  oude  vieux  tuiileauxbiencuits» réduits  en 
favitie,  fepafles'an  tamis  de  BonUtiiBer;  mai&ibitqu:onfe£ervede 
ou  de  l'autre  de  oes  cimens,  il.âat  les  bien  réduire  én'farme 
avec  un  moulin  à  bras,  oifuite  battre  enfiemble  les  deipc  raatie- 
xes^uilecompolisiit»  &  les  mêkr  un  kmg  efpacede  tans  dans 
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tles  petits  bacquets  de  planche  faits  exprès} ce  mélange  doit  {çfifi 
«re  à  pluûeurs  Tarifes,  fans  y  litettre  de  rbni  que,  la  première 
fois. 

*  A^nt  d*apliquer  le  ciment  fur  les  voûtes»  il  eft  neceiDdre  «jtié 

h  miçonncric  foit  bien  achevée,  8c  qnVlîe  ait:  eu  au  moins  cinq 
ou  iix  mois  de  tcms  pour  fcchcr& prendre  les  aflaiiremens,ronen 
'gratc  (a:  foiiillc  les  joints  avec  un  petit  crochet  de  fer,  après  quoi 
on  nç^toye  bien  le  deflu^,  que  i  on  arroie  eny  jettant  de  l'eau  avec 
un  arroicir ,  puis  Von  aplique  le  ciment  tout  nraichement  démêlé, 
^dc  répailfeur  4  un  pouce  oc  demi,  qu'on  étend  bien  égaleoient,  en 
le  bat  de  long  &  de  large»  avec  de  petites  battes  de  deux  pouces 
de  l;irf^cur  feulement ,  pour  mieux  prefTer  le  ciment  dan^lc?  jointSi 
enfuitc  avec  des  fers  polis,  comme  ceux  dont  on  fe  fert  pour  rç- 
paiTer  le  linge.  Se  retroulTés  par  les  bouts  en  adoucîfTant,!  on  rend 
la  prcniicie  couche  unie  julqu  a  ce  qu'elle  commence  à  s'aliermir, 
on  brouille  tous  les  jours  pendant  un  tems  fa  fuperficie,  ayee  un 
torchon  de  drap»gros  comme  k  tête,emmcnché  au  bout  d'un  bâ- 
ton, &  trempé  dansun  fcau  de  ciment  délayé, on  pafle  auflî-tôt  lé 
lifToirdcfTus,  après  cela  on  co\i\Te  tout  le  couchi  avec  des  paillaflTons, 
jufqu'au  lendemain, afin  que  les  chaleurs  ne  le  falTent point gcrfer, 
Ton  répète  cette  manoeuvre,  c'eft-à-dire,  l'on  broUiile,  on  lilfe, 
&  on  recouvre,  tant  qu*on  s'aperçoive  qu'il  n'y  a  plus  de  gerfure 
dans  la  fuperfide  ;  cela  fait  on  brdiiille  encore  pendant  cinq  ouiix 
jours  de  fuite  fans  lifler,  ni  paillaflbnner. 

En  appliquant  les  chapes  de  ciment ,  on  aura  foin  fu  r  toute  cho- 
fc  de  les  rendre  bien  unies,  8c  de  terminer  le  fommct  des  voûtes 
en  dos  d'Ane,  avec  des  pentes  dirigées  comme  celle  des  toits;  en 
conilruifant  la  voûte,  l'on  fcraenforte  qu'elle  ibit  également cein- 
trée,  &  bandée  fur  le  ceintre ,  ne  fe  fervant  c^ue  de  -mortier  choi- 
lî,  &  que  la  pieiTC  qu'on  mettra  en  oeuyrt  foir  bien  apareillée:  -fi 
au  lieu  de  pierre  l'on  emplofe  de  kbtiqfue»  on  choifira  la  mieux 
cuite,  dont  on  fera  quatre  ou  cinq  voûtes  répétée^  l'une  fur  l'au- 
tre chacune  d'elles  bandée,  &  bien  tichée  de  coins  fous  les  clefs 
feparément,&lors  qu'on apliqueraks  chapes  déciment ,ron  pren- 
dra bien  garde  qu'elles  couvrent  toutes  les  parues  de  la  maçonne- 
rie »  de  façon  qu'aucune  pierre  nè  iê  montre  au  travers ,  cU  Cou- 
vre enfuite  la  chope  de  ciment,  d'un  lit  de  gros  lable  ou  gravier, 
^e  quatre  à  cinq  pouces  d'épa^»  qu'on  étend  également  par  toutf 
fur  celui-ci  on  en  met  un  autre  de  terre,  d'un  pied  &  demi  bien 
ï)attu,<î^.on  continue  dcmcmcde  lit  enîit,  jufqu'au  parfait  terralTe- 
menti  c'eiloiall  qu'on  en  a  ufé  pour  couvrir- les  voûtes  des  tours 

balUonnées 
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baftionnées  du  neuf  Brifack , 'comme  on  le  verra  dans  le  6=.  Livre. 

Autrefois,  quand  on  falfoit  des  Voûtes  de  Briques, on  les  cora- 
pofoit  comme  je  le  viens  de  dire  de  plufieurs  Voûtes  l'une  fur  l'au- 
tre qui  vroieait  chacune  ime  biique  d'épaiifeur*  ffinsfatreenfemble 
aucune  liaiibn  ;  mais  on  a  reconnu  depuis  que  cette  pratique  ne  va-, 
loic  rien*  qu'il  convenoit  beaucoup  mieux  de  les  faire  en  liaifonaP 
temative  depuis  l'intrados  iufqu'à  l'extrados, fans  aucune  interrup-^: 
tion,  ayant  beaucoup  plus  de  force  pour  réfiiler  au  choc  des  Bom-« 
bes.  L'inconvénient  des  Voûtes  répétées  Funefur  Tautre,  c'eftque' 
s'il  fe  fait  quelque  écorchement  à  la  première,  au(E-tôt  qu'il  vient 
à  le  détacoer  deux  ou  trois  briquet,  toutes  les  autres  fé  féparent 
de  ibite  ;  cé  qui  rend  lesiréparations  très  difficiles ,  parce  qu  pH  PGf 
trouve  point  d*am6rcepour  lier  la  nouvelle  Maçonnerie  avec  la. 
viciïïe  :  l'on  n  môme  vu  plufieurs  fois  la  premicrc  \^oùte  foufler&, 
fe  d  e  ta  cher  entièrement  de  la  féconde»  peu  de  tez)^  après  la  conf-  .  • 
truftion  de  l'ouvrage. 

'  Al'occafîon  des  fouierrains,  je  raporterai  ici  ce  qui  a  été  ob- 
fenré  dans  la  cooflrnâionideUfâmeufeOfangeHe  de-Verfiiilles,, 
afin  qu'en jMT^.cas»  otrpnifTe,  Ci  oh  le  juge  à  iM^oposî  ftiivre  oCj 

que  Ton  a  fnir  pour  mettre  cet  édifice  à  Tabrl  des  injures  du  tems.. 
-  Aufîi-tôt  que  la  voûte  fut  formée,  on  netoya  proprement  le 
deflus  des  reins,  au  bas  defquels  on  commença  un  lit  de  pierre 
ou  de  moiionàicc  de  i8.  pouces  de  iiautcur,  avec  de  ia  pouf-, 
fiere  dè  chaux»  entre  leurs  joints»  enfuite.ona'  mis  i^udefTus  un  Ut 
aaili'depouffîere  de  chaux,  de  4.  pouces  d'épaiiTeur»  &  fu^,çdid-. 
ci  on  en  fit  un  troifiéme  de  cailiousc  de  vignes^  &  de  galets  bien  la- 
vés, de  n.  pouces  d'épaiffeur,  fur  lequel  on  en  mit  derechef  un* 

Quatrième  de  poufTicrc  de  chaux,  toûjours  de  -1.  pouces,  &  par 
elTus  un  cinquième  de  galets,  &:  ainfi  jufqu'au  mveau  du  fommct 
de  la  voûte  >  fur  kauclle  on  a  pofé  un  dernier  lit  de  galets,. de  iz. 
pouces,  recouvert a*une  couche  de  mortier,  qui  occupe  tout  Tef- 
pace  de  âcffusy  jufqu*au.delà  même  des  pieds  droits  ;  l'on  s'efi  ft 
bien  trouvé  de  cette  fabrique, que,quoiquele  defrusdecetteOran" 
gerie  ne  foit  qu'une  temme  »  il  n'eil  arrivé  aucun  dommage  )  . 
la  voûte. 

On  fuit  encore  une  pratique  qui  diHei  e  un  peu  de  la  précédente: 
c'eft  qu'après  avoir  mis  fur  la  voûte  un  lit  de  pierre  feche.,  dont  les 
joints  font  remplis  de  pouflere  de  chaux»  &  en  avoir  répandu  par 
dc  iTus  environ  quatre  pouces  d'épaiileur»  bn  met  un  lit  de  terre 
glaife,  de  IX.  pouces  bien  battue»  qu'on  couvre  d'un  autre  lit  de 
galets  aulFi  de  ix.  pouces»  entremêles  de  pouifiere  de  chaux ,  fur 
^  L  lequel 


lequel  on  en  met  un  dernier  de.mortkr.-,'  dé  ttois  à-  qfiatxc..pouce5 
dîifeailfeiif V pour, rakflrbir «mes.  j!:^  rH  f  -  , .  jt»'/. 
-itLè$'nii«e5'de8  fouterralhs;  :p^  Fépreâvédek  bombe^ 
doiv^t  avoir  atr  inQiiifr.tmU<(ûe<kd'éi>tt^  ^recouvertes  par  cinq 
on  fîx'pieds  de  terr<?  ;  qiinnt  à  la  figure  qu'elles  doivent  avoir,  cel- 
le :T  pîein  c€\m^  €ll  k  mcilieur^jpontiésiiaifons  raportéçrdansk 
fççônd  Livre.  ■"'  j    •  ' 

Les  fouterrains  fe  placent  ordinairement  /ous^le  terrcrplain  dcis 
Baftions,  parée  qïie  là  on  peii&lœadoniéridasd'itendiiè  ^uailoutf 
U  cctuttine,  qui  n'a  pdfftiXQt  délMcnr';  nuds,  en  quel^  eil-r 
élOilf|^<fii  véuine  les  placer,. il  fs^&ire  enforte  d'etL tirer  tfooM 
te9a$IMI^dd)fébrp9^}blcs  ,  atin  qu'ils  pqiiTent  fervir  à  plufieurs  ufa- 
ges  ;  pÂr  ek^tUple  l 'on  peut  y  faire  des  ifoqrs,  dos  ckerncs  j  &  dos 
ehcmince';,  pour  le n  fervir  au  befaiTiM  ."  \  r  .  "t  ,  'i  "  '  ' 
pLAhtu.  -  Sî  Von  jette  les  yeux  fur  la-figure'  6f.  dis  k  planche  1 1^.  l'oja  ver-* 
ra  des  fouterrains,  qui  font  pratiqués  fous  «il  lacndier,  qui  OCCm 
ptntWtent-pi^tk dHul'&dftâflt»  iW Pémirmierajquelêur diftrJbu- 
lâdtt»éft^i^p&fée^  dr  maniéré  ^  qu'on  péutrçjiîttiatdfla  béukn|eries, 
p5Uf'<?àdetléJÇ)ai»l(deiJâ  ig«finfoii^  diës  celliers,  enfin 

tôil$-îiuH»cy  îietiK  propres  iVmctrrd  à  couvert  de s>  munitions.   :  j 
'  I  iâ  %ui»éj  un. protil coupé  fur  la  largeur  dc?i  fouterrains, 

qui  fait  voir  la  diipoiinon  des  chapes jdc  ciment  fur  lèsjvoUtes,  & 
comrïiG  les  tu^^ux^ics'chemiiiécspâffent  ëtBste^aripet'dii'Cav»^ 
lier,  potfr  ne  ponit  incomùbde&le  fervice  dttîcanon.  Par  h  figu-» 
ré  4e.:  l'biï  verf4  le  pfpfâ  AC8  mtn»e»iQiflCBrrtdp^»  coupé  fur  In  ca- 
pkàte-feBaftion ,  où  V<m  f  emarquèf a  cpf on  a  ménagé  des  portes 
ati  f6tliè!^^k^A  âtt'i^liett.>?ic}iui  coininuaiqufar  daos  Ics^  deux  auuei» 
voilms.  • 

Quand  les  ch'-Hx^s  de  ciment  font  apliquces  liir  des  voûtes ,  au 
delî  us  defqucUes  il  y  a  des  placeformest  il  feiit  au  Heu  de  terminep 
la  cha|>e  à  l'^ictremlté  dwpttrtw;  la  tetrouiTer  contre  la  muraille, 
afiU'que  les  cutx  de  pluycuc  puilTent  point  s'introduire  lur  la 
yertte  ;  pour  leur  donner  un  écoulement,  on  fera  une  rigole, qui, 
r-cgnant  tout  autour  de  la  plateforme,  conduira les^eaux  dans  des 
garoioiiillcs ,  qui  les  porteront  dans  le  foflc.  ^  -s 

Potir  garantir  lespiedsdroits  des  voûtes  des  fouterrains, des caïBK 
qui  filtrent  dans  les  terres,  il  faut  leur  adofler  na|)eticmui  depKri 
fesrecha,d6detoï^eds  d'épâiflèur,  c'eft-à-diré,  imgées  à  la 
main  fam  mortier,  les  joints  remplis  de  gravier;  ces  murs  doivent 
être  élevés  jufqu'à  deux  pieds  au-delTous  des  pentes  de  la  voûte, 
a^  de  rcfflplk  C6(  iatervalk  de  bonne  gwçoiyieTic»à  chaux  <1  ^ 
}V  ^  d  fabic. 
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fable»  bien  recouverte  par  leprolognemeot  de  k  chape  de  cimen^ 
qui  régnant  fur  foute  lépaifleur  de  ces  petits  murs,  mettra  les 

pieds  droits  à  l'abi  i  de  la  tranfpiration,  &  de  l'humidité  :  pour  bien 
faire  il  faut  fonder  ces  pierrccs  deux  pieds  pRis  bas  que  Taire  des 
fouterrains,  afin  d'y  pratiquer  des  conduits»  dans  Iç  milku4eïa 
fondation,  pour  Tégout  des  eaux.        •"-         '  "  "  '    v  • 

n  me  relie  àparler  des  Poternes»  fur  lefquelles  il  n'y  a  pas  grand 
choCe  à  dire,  parce  que  leur  condroétion  e£l  la  mâtae  ^  céle 
des  autres  fouterrains  ;  on  les  place  dans  le  milieu  des  courtines» 
quelquefois  derrière  les  orillons,  pour  communiquer  dans  la  tenml* 
le,  ou  dans  le  fofle  quand  il  eft  à  fec  ;  mais  p'ns  ordin^.M  ementdans 
le  milieu  des  courtines,  pour  aller  droit  i  la  demi-lune.  Si  l'on 
corifidereks%jurespicaiicic,feconde,&  troilicme,!  on  verra  qu'el- 
les reprefentent  les  plans  &profiIsd*une  poterne ,  que  je  ne  m  arrê- 
terai point  àdétailler  ,parce  qu'il  en  fera  fait  mentioi)  danski^».  Li- 
vre:  on  remarquera,  feulement  que  dans  le  tems  qu'on  les  conf»» 
truit,  il  efl  à  propos  de  faire  au  deffous  de  leur  rez-de-ChaulTée» 
un  petit  acqucduc  pour  fervir  d'égout  aux  eaux  des.ruës^  &  lés 
conduire  dans  le  folTé,  • 

J'ai  penfé  plufieurs  fois,  à  roccaiion  des  poternes,  qu'on  pou- 
voit,  à  droit  &  à  gauche  du  paiTage,  pratiquer  fous  la  courtine 
deux  petits  magafms,  qui  feroient  d'une  grande  utiUté.en, tems  de 
fiége,pour  fervir  d'entrepôts  aux  munitions  qu'on  voudroîtavdarS 
portée  des  ouvrages  détachés ,  &  àp!unenrs  autres  ufages,  dont 
ceux  qui  fe  font  trouvés  dans  des  places  ailiegées,fentiront  affés  la 
confequence  :  i\  l'on  jette  les  yeux  fur  la  figure  7*.  Ton  ^erra  allez 
clairement  quel  eft  mon  deilein,  fans  qu'il  foit  befoin  d'une  plus 
longue  explication  :  je  dirai  feulement  que  la.  poterne  qu'elle  ren^ 
prefente  eft  fupoféc  en  rempe,  fans  aucun  degré. 

J'aurois  pû  raporter  encore  plufieurs  autres  diÛributians  de  fou^ 
terrains,  car  la  plupart  de  nos  places  nous  en  foin-nilfent  d'afl'és 
magnifiques,  pour  ne  pas  manquer  de  bons  modèles  :  mais  comme 
l>pplicaiion  qu'on  en  fait  dépend  des  lieux,  de  la  difpofition  des  ou- 
vrages, &  de  quantité  de  cifconftances  que  la  feule  ncctiFité  fait 
bien  diriger;  j'ai  crû  devoir  m'en  tenir  à  ïïdée  que  je  viens  dé 
donner,  qui  fuffira  à  de  jeunes  1ngeâieur$»  pour,  les  mettre  en  ^tac 
d'exécuter  les  projets  de  ces  fortes  d'ouvrages,  pour/peu  qu'ils 
foicnt  aidés  par  les  devis,  plans,  profils,  infburtions  parriculie-f 
rcs,  quç  les  chefs  pnt  wKumedeiçurdw^  , ,  ; 

...  L  .  CHA- 
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CHAPITRE  DOU2IFME. 
De  la  manière  Je  C9nfiruire  les  Oavraiges  de  Terrajfes* 

AAMnre  <|pe  Ton  deve  le  revêtement  d'un  ouvrage.  Ton  fait 
le  remblais  des  terres  pour  former  le  rempart*  On  commence 
pur  égalifer  le  fond  du  terrain  qui  répond  à  la  dernière  retraite  du 

côté  de  la  place,  en  lui  donnant  une  pente  d'environ  trois  pouces 
par  toife  du  devant  au  derrière,  afin  de  loulager  le  revêtement;  car 
nous  fupofons  que  cet  efpace  eft  bien  deblayd,  &:  n  eH-  pas  occupé 
par  ks  terres  qu'on  a  tirées  du  foffépour  former  les  remparts,  c'eft 
ce  qui  nous  a  fait  dire  dans  le  Chapitre  qu*ii  falloir  les  porter 
à  8  ou  to  toîTes  au-4elà  de  lallignement  intérieur  de  la  muraille, 
afin  qu'on  ne  foit  pas  obligé  de  les  rcjetter  plus  loin,  mais  placées 
de  fnçon  que  les  tr?v:\n]eiirs,  les  ayant  fous  la  main  pour  faire  les 
remblais,  l'on  pofe  un  lit  de  fafcinage,  dont  le  gros  bout  eftdu  côté 
de  la  muraille,  les  brins  efpacés  de  4  à  5"  pouces  les  uns  des  auues: 
les  fafcines  doivent  avoir  au  moins  ix  pieds  de  longueur,  &  3  ou  4 
pouces  de  circonférence  par  le  gros  bout,  on  les  recouvre  d'un 
lit  de  terre  d'environ  8  pouces  de  hauteur  que  l'on  bat  à  la  Dame 
tant  qu'il  foit  réduit  à  fix;  oîi  répète  un  fécond  81  un  troifiéme  lit 
de  terre  toujours  de  8  pouces  bien  batus  &  chacun  réduit  à  flx  pou- 
ces. S'il  ferencontre  des  pierres  qui  empêchent  qu'on  nepuifTe  bat- 
tre également  par-tout,  on  les  ôte pour  les  mettre  de  cuté,  enfuite 
on  étend  foc  cetrolfiémetasunfecond  litde  fàfcînagedifpofé  com- 
me le  premier!  que  l'on  couvre  encore  de  trois  autres  tas  de  terre 
de  8  pouces,  chacun  batus  féparement  &  réduits  à  6  que  Ton  re- 
couvre encore  d'un  lit  de  fafcinagc,  ainfî  de  fuite  akcrnarivemcnt 
trois  tas  de  terres, &  un  lit  de  fafcinîîgc  jufqu'Ala  hauteur  du  terrc- 
plain  du  rempart  auquel  on  donne  unepented'un  pied  &  demi  de- 
puis la  banquette  jufqu'au  talud  intérieur,  en  obfervant  d'en  faire 
kfurface d'une  terre  bien épierrée&battuë  fiuniment  que  leseauz 
de  pluye  coulent  fans  difficulté  ;  après  quoi  on  élevé  le  parapet  qui 
fe  conftruit  de  même  que  le  rempart  ;  mais  avec  un  peu  plus  de 
précaution  :  car  fi  les  terres  dont  on  veut  fe  fcrvir  font  pierrcufes , 
on  les  paiTc  à  la  claye,  ou  bien  on  en  choiûc  de  douce,  &  de  celle 
qui  convient  le  mieux. 
C'eil  ainû  qu'on  a  coutume  dç  travailleriez  ouvrages  de  tcrrafîè 
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èb  ]es  mêlant  avec  des  lits  de  fafcinage  que  je  ne  voudrois  pourtant 
employer  qu'à  la  dernière  extrémité  quand  on  a  des  terres  boucu- 
fes  ou  fabloneufes  qui  n'ont  point  de  cervelle,  encore  ne  devroit- 

on  s'en  fervir  que  lorfqu'on  îait  des  ouvrages  qui  ne  font  revêtus 
que  de  gafons  ;  car  pour  ceux  qui  font  foùtenus  par  une  bonne  mu- 
raiUe,je  croi  qu'avec  un  peu  de  précaution  on  pourroit  s'en  pafler  : 
leur  def&ut  eil  qu'étant  nouvellement  pofées  elles  empêchent  par 
leur  refTort  qu*on  puifle  lettre  les  terres  auiE  folidement  qu'on  le 
jferoit  s*il  &*y^  avoir  point, &  que  venant  à  fepourrirau  bout  d*un 
certain  tems  elles 'laiffcnt  beaucoup  de  vuide,  ce  qui  fait  que  les 
terres  s'affaiflenc  toutdenouveau  &:fe  rëduifcnt  à  une  hauteur  fc>eau- 
coup  au-deffous  de  celle  qui  avoit  été  rea:Iée  par  les  profils.  ♦ 
,  Pour  fe  pailer  de  lafcmes  dans  la  coniiiudion  des  Ouvrages  re- 
vêtus,je  vottdrois  que  les  remblais  fuiviflènt  exaâement  le  progrès 
de  la  Maçonnerie,  s'il  s*a^  d'un  ouvnu;e  qui  ait  pluûeurs  côtés, 
après  avoir  élevé  la  Maçonnerie  d'une  face  de  Bauion ,  par  exem- 
ple à  une  certaine  hauteur  qui  fera  fi  l'on  veut  de  deux  pieds,  les 
Maçons  la  quitteront  pour  aller  faire  une  pareille  levée  à  l'autre 
face  ou  au  flanc  voifm,  &  les  Terraffiers  viendront  s'emparer  de 
celle  qui  eft  vacante  pour  faire  les  remblais  à  la  hauteur  où  fe  trouve 
la  Maçinmerie»  obfervant  de  bien  battre  les  terres  tit  par  lit  de  8 
pouces  en  8  pouces,  toujours  réduites  à  6,  enfuite  les  Maçons  re-' 
viendront  à  la  partie  qu'ils  avoicnt  abandonnée  pour  y  faire  une 
deuxième  levée  de  deux  pieds,  tandis  que  les  Terralïiers  occupe- 
ront celle  que  viennent  de  quitter  les  Maçons,  deforte  que  pour 
bien  laire  il  faut  que  les  Maçons  &  les  Terraffiers  fe  fuccedent  al- 
teniativefflent.De  cette  conduiteyîlarriveradeuxchofeséçalement 
âvantageufes;  la  première  y  c*eft  que  les  Maçons  auront  toujours  un 
emplacement  commodepour  y  travailler  à  leur  aife^parconfequent 
feront  un  meilleur  ouvrage;  la  féconde  c'eft  qu'en  jcttnnt  fur  les 
terres  nouvellement  battues, les  matériaux  qu'ils  doivent  employer 
à  leur  nouvelle  levée,  &  les  piétinemens  continuels  de  tous  ceux 
c^ui  feront  employés  à  la  Maçonnerie',  bauioni.  ks  Lcnci  incom- 
parablement mieuxQu'éltes  ne  Tavoient  été  d'abord  ;  ce  qui  leur  fera 
prendre  tout  l'affiiiflement  auquel  elle  neferoient  arrivées  que  long* 
tems  après  l'ouvrage  achevé. 

Ce  qui  demande  encore  beanronp  d'attention  dans  la  conftruc- 
tion  des  ouvrages  dctcrraffe,  ce  font  les  revétemcns  de  placage 
ou  de  gafon.  Le  placage  fe  fait  avec  de  la  terre  noire  non  pierreufe, 
qui  ne  doit  être,  ni  trop  grafle,  ni  trop  maigre,  mais  participante 
des  deux»  afin  qu'elle  ncle  iende  ni  ne  fe  r^e  point  après  qu*eUe 
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tiira  étc  employée.  On  commence  par  crcufer  nue  petite  tnanchét 
au  pied  du  parapet  pour  fcrvir  comme  de  fondement  au'  refie  de 

l'ouvrage ,  on  h  remplit  de  la  terre  fcrvant  au  placage,  &  on  a  foîa 
de  la  mouiller  &  de  h  lier  avec  celle  qui  compofe  le  parapet:  après 
l'avoir  bien  battue,  on  étend  delTus  un  lit  de  chiendent  fraîchement 
tiré  pour  reprendre  plus  aifémenc,  enfuite  Ton  applique  le  premier 
tas  ;  c*eft>à><lire  mi  premier  lit  de  terre  noire  auquel  on  donné  ii» 
pouces  d'épniilèur  fur  6  de  hauteur  que  Ton  bat  bien  en  long  &  en 
large»  jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  à  n'en  avoir  plus  que 4,  on  recou- 
vre ce  lit  d'im  autre  de  chiendent  mêlé  avec  de  la  petite  fafcine: 
fur  ce  tas  ci,  on  en  aplique  un  autre  battu  èc  bien  lie  avec  les  terres 
du  parapet  que  l'on  bat  &  garnit  de  lit  de  grand  fafcina9;e  dont  le 
gros  bout  eit  éloigne  d'environ  4  pouces  du  placage ,  auquel  on 
Sdt'faivre  le  talud  que  doit  avoir  le  parapet  après  en  avoir  recoupé 
le  parement.  Se  comme  fa  hauteur  au-deilus  de  la  banquette  eâ 
toujours  de  quatre  pieds  êc  demi,  fon  talud  eil  de  x8  pouces  qui 
efl:  le  6*  de  la  hauteur.  Onnnt  an  talud  extérieur,  on  lui  donne  les 
deux  tiers  de  la  hauteur  ;  c  eit-à-dire  que  quand  un  ouvrage  cil  re- 
vêtu de  gafon  ou  de  placarde,  s'il  a  extérieurement  18  pieds  de 
liaulcur,  on  lui  en  duimc  ix  de  talud. 

Les  revêtemens  de  ^onnage  fè  font  à  peu^^s*  comme  le  pré» 
cèdent  ;  car  on  commence  par  pofer  une  première  ailife  de  gafon 
aUxddTous  du  niveau  de  la  dernière  banquette  pour  fervir  de  bafe 
ou  de  mcrande  aux  autres  qu'on  doit  élever  dcffus,  tous  les  gafons 
dont  on  fe  fert  doivent  avoir  15*  à  16  pouces  de  queue  fur  <>  de 
largeur  61  autant  de  hauteur  taillés  en  coin  de  mire ,  cette  hauteur 
de  6  pouces  cil  réduite  à  4  après  aue  le  gafon  e£l  mis  en  oeuvre. 
Sur  cette  première  aifife  on  en  po&  une  féconde»  &  fur  celle-d 
une  troiJfiéme  bien  di^fée  à  joints  recouverts  &  conduits  de  ni- 
veau fur  toute  la  longueur  de  l'ouvrage,  ces  aflifes  font  entre-laflTées 
avec  des  brins  de  Hiuîe  &:  quelque-fois  de  chiendent  de  même  qu'au 
placage »&  de  3  aniles,en  3  alTifes,  on  étend  un  lit  de  grand  fafci- 
nage  qu'on  recouvre  de  terre  bien  battue  pour  former  le  parapet, 
&  à  mcfurc;  quefouvrage  avance,  on  recoupe  le  parement. pour 
qu'il  foit. bien  uni  &  faiTe  le  même  eSkt  que  s  il  étdt  de  Maçonne- 
rie; tous  les  angles  faillans  d'un  parapet  intérieur  ou  extérieur  fe 
font  en  arrôndiilant, parce  qu'autrement  il feroir  bien-tôt  émoulVé, 
c'ell  môme  dans  ces  endroits  où  la  main  du  Gafonneur  montre  fon 
adrelVe. 

Le  g^fon,pour  être  bon,  doit  être  coupé  datis  un  pré  bien  herbu 
&racineux  un  peu  humide  >  les  prés  qui  font  tourbeux  ou  fablo-  . 
*  *  \  •  nemç 
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nctx  lie  valent  rien  pour  cela;  toutes  les  lailbnsne  font  paspropres 
non  plus  pour  le  gafonnage,  le  tems  le  plus'èohvcaable  eft  le  Prin- 
tODS  &  l'Automne. 

^.  B  finit'  environ  x  5*0  gafon$  &  1  &  lafcinos  pour  une  tôife.quarrée  • 

de  gafonnage,  il  femble  que  zi6  ^afons  devroient  fiiffire,  mnis  on 
en  conipte  40  de  pluspour  remplacer  cetix  de  rebut,  un  bonga- 
ibnpefe  ordinairement  is  liv.  &  un  Chariot  en  voilure  100. 
.  Un  bon  Coupeur  de  gafons  peut  en  couper  jufqu  à  ifoo  dans 
lin  jour  4'Eté  oc  h  m(riiié  feulement  dansuh  jour  d'Hy  ver,  le  Ga- 
ibnnrur  en  peut  pofer  &  rafçr  to  tolfe$  qaarrées  dans  un  jour,  & 
même4*avantage  s'il  ell  bien  fervi  pour  la  terre  &  ponr  la  fàfcîne. 

Je  ne  dis  rien  ici  du  runagc  &  du  cîavonao;e,  parce  que  je  me 
propole  d'en  parier  dans  l'Architecture  Ydraulique  ;  je  palTe  aufîi 
fous  lilcncc  qnantîtiî  de  petits  détails  au  fujct  de  la  manière  de  tra- 
vailler les  terres,  qui  ne  font  point  ailes  de  confcquence  pour  me- 
liter  une  attention  particnliére. 

A  régafd  des  Vof&s  qui  environnent  lès  ouvrages  9  leur  excava- 
tion^ in;  doit  point  être  plus  profonde  que  le  niveau  de  la  dernière 
retraite  des fondemens; mais  quand  ils  font  à  fec,on  ohfcrve  pour- 
tant de  leur  donner  un  peu  de  talud  en  venant  du  pied  du  rempart 
dans  le  milieu,  &  du  pied  de  la  contrefcarpe  dans  le  môme  milieif 
afin  de^ciliter  récomement  des  eaux  de  pluye. 
'  Quand  la'«ontrefearpe  n'eft  point  revêto<î«  on  donne  aux  bords 
dit  Foffé  un  talud  égal  à  fa '(profondeur,  &  à  mefure  qu'on  aprofon- 
dit,  on  fait  d'abord  des  banquettes  au  lieu  de  talud  pour  faciliter 
4es  allées  &  venues  des  travailleurs:  &,  après  que  la  vuidange  e{f 
faite ,  ces  banquettes  font  coupées  pour  former  le  talud  dont  je 
viens  de  parler.  On  donne  auITi  un  fembhble  lalud  au  pied  des  ou- 
vrages de  terrafle  qui  ont  une  beHne. 

Je  ne  parle  point  de  k  largeur  ni  de  la  hauteur  que  Ton  donne 
au  terre-plain  des  rempars,  parce  que  cela  doit  être  réglé  par  les 
profil'-;,  ie  dirai  cependant  qiir  le  t.ilud  intérieur  de  tous  les  rem- 
parts ont  une  fois  &  demi  leur  hauteur  ;  c'cft-à-dire  que  li  un 
rempart  A  ix  pieds  de  haut,  on  lui  en  donnera  iB  de  talud. 
•  Je  ne  dois  point  oublier  de  du  e  ici  que  quand  on  forme  les  faces  voyn  U 
des  BaAions«  demi-Limes,  contr&<Tardes,&c.on  obferve  de  leur  t4c  Piaa-i 
donner  plus  d^élevation  aux  angles  failUms  qu'aux  extrémités  :  je  . 
veux  dire  que  ces  faces  ont  une  petite  pente  en  venant  de  latrie  rcicvrjon 
faillant  a\ix  extrémités,  qui  v\\  réglée  fiii\'int  la  longueur  que  cfoî-  J^p^^j^^ 
vent  avoir  ces  faces ,  cela  contribue  à  d  (  n  n  r  pl  us  de  grâce  à  un  ou-  ciiiôn»* 
vrage  &  à  le  couvrir  contre  les  enfilades.  iVlais  quand  on  a  feuler 
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ment  ce  dernier  motif  en  vûet  il  y  en  a  qui  aknent  nieicc  fidve  âêi 
fur-touts  aux  angles  falUaitô.  J'ajouterai  aufTi ,  q  u  on  donne  aux  rem- 
parts &  parapets  des  Ouvrages,  un  peu  plus  d'élévation  aue  celle 
qtii  a  été  réglée  par  les  proûls9pour  prévenir  ks  réduâmns  que 

caufcnt  les  artailTemens. 

Quand  on  fait  des  demi  rcvêtemens  aux  ouvrages ,  on  y  laifTe 
quelque-fois  uneberme  de  lo  pieds  de  largeur  pour  une  haye  viv  e, 
qui  fe  fiiit  d'Epines  biaBchesprovenamdejeunppHnites  pépinières. 
Ellefe  plante  fur  deux  lignes,  dont  la  prelmere  dft  à  5*  pieds  du 
parapet,  &  la  féconde  à  x  pieds  de  la  première,  on  la  laboure  de 
tems  en  tems,&aubout  de  trois  ansonlarécépe  tout  près  de  terre, 
trois  autres  années  après  la  haye  s'étant  élévée  li  uns  certaine  hau- 
teur on  entrc-iaflè  tous  fes  brins  les  uns  dans  les  autres,  de  manière 
qu'Os  failènt  un  tiilîi  de  4  à  f  pieds,  ce  qui  fe  doit  répéter  tous  les 
ans,  jufqu'à ce  qu'elle  foit  |»rvenuë  à  la  nauteur  de  i  VjpàSf  on  la 
taille  proprement  devant  &  derrière  afin  qu'elle  s'épaiiliflè  mieux» 
&  on  la  laifTc  anticiper  jufqu'à  la  moitié  de  î'cpaifTcur  du  revête- 
ment au  fommet  afin  qu'il  ne  refte  d'autre  elpaceque  celui  quîfcra. 
neceliaire  pour  le  palîage  du  Jardinier  qui  la  cultivera. 

On  plante  ordinairement  des  Arbres  fur  le  Rempart  de  la  Place 
trois  ou  quatre  ans  après  .qu'on  Ta  élevé,  afin  que.  ks- terres  ayent 
eû  le  tems  de  s'afHiifler:  on  en  met  trois  rangées;  la  première  fe 
fait  au  pied  de  la  banquette,  la  féconde  à  trois  ou  quatre  pieds  du 
bord  intcricnr  dn  terre-plain,  &latroifiéme  m  pied  du  talud  du 
rempart.  On  choifit  des  Ormes  d'une  belle  tigc,bien  gamisde  Jeurs 
racines',qui  ne  doivent  être  ni  altérées  ni  otlcniées;  quant  à  leur» 
groffeur,  il  fuâit  qu  lis  aycnt6  à  7  pouces  de  pourtour, parce  qu'ils 
en  reprennent  mieux  que  s'ils  étoient  plus  forts  :  on  les  plante  à 
iS  pieds  de  difbmce  les  uns  des  autres, faifant  des  trous  de  3  pieds 
en  quarré  fiir  autant  de  profondeur.  Il  eft  à  propos  de  faire  ces  trous 
trois  ou  quatre  mois  avant  de  planter  les  Arbres,  afin  que  le  fonds 
puifTe  s'engrailTcr.  On  a  encore  beaucoup  d'autres  pciites  atten- 
tions,c]ui  fonteHeni  icllc^  pour  les  faire  profiter,  mais  qui  font  ailés 
connues  des  J.u  dinjcri.  pour  me  diipenfer  d*en  faire  le  détail. 

Je  n'ai  pas  encore  parlé  du  chemin  couvert,  pwrce  que  faomi^ 
truéHon  n'a  rien  qui  ne  foit  renfermé  dans  ce  qu'on  a  vû  au  fujet 
de  la  manière  de  conftruire  les  Ouvrages  de  terrafie  ;  je  dirai  pour- 
tant,qu'on  lui  donne  ordinairement  6  toifes  de  largeur  formé  par 
un  parapet  de  4  pieds  &  demi  de  haut  élevé  fur  deux  ou  trois  ban- 
quetcs  félon  qu'on  cil  obligé  de  fe  couvrir  contre  lacampame: 
quelquefois  l'on  fouùcui  ce  parapet  d'un  petit  revêtement  oe  Ma- 
çonnerie 
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çonnerie  qu'on  ne  €Oiiilntit  qu*après  que  ks  terres  fe  font  bien 
flffisnmes*  on  rétablit  fur  une  fondation  de  trois  ou  quatre  tas  de 
brique  de  hauteur,  fur  ^  briques  &  demi  d'épaifleur ,  &  on  lui 

donne  deux  briques  fur  la  bafe  &  une  brique  Sz  demi  au  fommct 
fur  trois  pieds  de  hauteur,  le  refle  du  parapet  qui  eit  d'uu  pied  & 
demi,  fe  revêtit  de  gafon  ou  de  placage. 

Les  angles  iaiiians  des  Places  d"i\.i  aies  en  rafe  campagne  doi- 
vent être  âevés  d*un  pied  plus  que  réxtrêmité  4e  leur  face  pourfe 
couvrir  contre  les  enfUades  ;  dans  le  milieu  de  chaque  &ce  on  pra-^ 
tique  une  forde  coupée  à  niveau  du  terre-plain,  on  lui  donne  9  à 
10  pieds  de  largeur  fur  15^  de  longueur  pris  du  fommet  du  parapet 
&  pour  dctiler  le  pairage,on  le  détourne  en  arrondilTant  vers  l'an- 
gle rentrant, aux  aeux  côtez  de  chaque  fortie  on  plante  un  jxjIcau 
aigiulc  ëc  contre- iiclit;  i'ur  un  kuii  pour  porter  deux  manteaux 
4e  barrière  que  Ton  Mt  de  barreaux  à  claire  voye  dont  le  fommet 
finit  en  pointe  façonnée  comme  celle  des  palhflades»  élevé  à  la 
même  lûuteur  &  fur  le  même  allignement. 

Les  Places  d'Ai*mes  rentrantes  &  faillantes  fe  ferment  ordinaire- 
ment par  des  traverfes  de  terre  aufquelles  on  donne  18  pieds  d'é- 
pailTcur  au  fommet,  leur  parapet  cil  élevé  à  la  même  hauteur  que 
celui  du  chemin  couvert,  avec  le  môme  nombre  de  Banquettes. 
Quand  la  contrefcarpe  eft  revêtuë  de  Maçonnerie»  les  profils  des 
traverfes  le  font  aufli ,  ce  qui  les  rend  capables  d'un  plus  grand  feu 
à  caufe  que  ronn'eâ  pas  obligé  de  kur  donner  aum  grand  tahid 
4e  ce  côté-là. 

A  un  demi  pied  du  parapet  tant  du  chemin  couvert  que  des  tra- 
Tcrfes,  on  plante  fur  la  Banquette  un  rang  de  paliilades  de  bois  de 
chêne ,  de  orin  ou  de  quartier,  de  8  pieds  &  demi  de  longueur  fur 
28  à  xo  pouces  de  tour  me&ré  au  milieu,  elles  font  apointées  de 
IX  à  Z3  pouces  de  longueur,  là  pointe  droite  fur  le  milieu  un  peu 
tronquée  pour  éviter  \\  pourriture,  on  les  cfpace  également  à  x 
pouces  de  dillance  Tune  de  l'autre  mcfurcc  fur  le  linteau  auquel 
elles  font  attachées  avec  des  chevilles  de  bois  de  chêne  bien  lec, 
chairées  de  force  parle  gros  bout  «Sdicadues  par  le  petit, pour  être 
contre-chevillées,  lelmteau  fe  fait  auflî  de  bois  de  chêne  d*une 
pièce  de  4  pouces  fur  $  d'écarriiTage,  laquelle  eÛ  refendue  diago- 
nalement  à  un  pouce  près  des  angles  opofés,  ce  qui  donne  deux 
cours  de  linteaux.  Mi\  le  IVlarechal  de  Vauban  faiibit  furraontcr  îa 
pointe  des  paliirades  de  9  pouces  au-dellhs  de  la  crctc  du  parapet; 
mnis  Tufage  à  fait  coniioiii  c  que  6  pouces  fufflfoient  mettoient 
ici>  palliflades  moins  eu  piiig  au  Canon  :  on  doit  ici  mciiucr  de  6 
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90     LA  SCIENCE  DES  INGENIEURS; 

pouces  du  cuté  du  parapet  pour  mieox  réfiÔer  à  la  pootifée  de$ 
terres,  &  que  le  Soldat  foie  plus  eommodement  pkcé  pour  fai- 
re feu. 

n  entre  ordinairement  8  ou  9  pallifTndcs  dan?  la  tolfc  couranté 
dont  chacune  péfe  environ  yoliv.Un  Chariot  en  voiture  loo.&un 
Ouvrier  avec  ion  manœuvre  peut  en  planter  &  cheviller  troiç  toi- 
fes  courantes  par  jour. 

Quand  un  rempart  n*dl  revêtu  que  de  g^fons»  on  le  j&aife  à  la 
hauteur  du  terre-^plaîn;  c'eft-à-dire  qu'on  rherrifle  de  palliflàdes 
pofées  horifontaleraent  ayant  trois  pieds  de  faillie  fur  trois  ponces 
de  pente,  elles  font  conchces  &  chevillées  fur  un  chevet  ou  lin- 
teau. Il  y  a  des  perfonnes  qui  ajoûtent  un  fécond  linteau  fur  l'ex- 
trémité qui  eft  enterrée,  afin  qu'on  trouve  plus  de  difficulté  à  les 
arracher;  mais  cela  paroit  affes  inutile.  Ces  palliflades  font  efpa- 
cées  les  unes  des  autres  de  4  à  5  pouces,  il  en  faut  environ  6k  7 
par  tdle  courante. 

Comme  les  Ouvrages  revêtus  de  gafons  ont  ordinairement  une 
berme,  on  y  plante  nufTi  m  bord  du  FolTé  un  autre  rang  de  palUl^ 
fade  qui  prefcnte  la  pointe  du  côté  de  la  Campagne,  on  leur  fait 
faire  un  angle  de  4f  de^és  avec  l'horifon,  6l  leur  faillie  eft  à  peu 
près  de  4  pieds  10  pouces. 

Je  crois  ne  pouvoir  mieux  finir  ce  troineme Livre,  qu'en  n^por- 
tant  quelques  Ké^emens  de  Mr.  le  Maréchal  de  Vauban  au  iujet 
des  Travaux,  qui  conviendront  parfaitement  ici  pour  donner  aux 
jeunes  Ingénieurs  une  idée  générale  de  la  façon  dont  fe  doivent 
faire  les  toifcs  des  Ouvrages,  &  ce  qu'il  faut  fuivre  pour  avoir  de 
l'ordre  &  de  l'arrangement  quaiid  on  eil  chargé  du  détail. 

Riglemens  de  Mr.  k  Maréchal  de  VoÊàan^  pwr  la  Cm^ 

dmte  des  Travam. 

„  Llngenieurqui  fera  chargé  enChef  de<^  Travaux  d'une  Place 
fern  tous  les  nns  un  Rcgillre  où  chaque  Article  de  l'état  des  Ou- 
vrages ordonnes  pour  la  même  année,  aura  fa  feuille  en  particu- 
lier, dans  laquelle  tous  les  payemens  de  la  déptnfe  feront  rapor- 
tés  en  gros  &  en  détail  depuis  le  commencement  de  fon  cxecu- 
f,  tion  jufqu*àfa  fin,confbrtaémenc  aux  marchés  qui  en  auront  été 
91  feits  &  aux  comptes  &  tctfés  qui  feront  arrêtés  de  tems  entems 
»  avec  les  Entrepreneurs  ;  moyennant  quoi  illui  fera  aifé  ,  en  quel- 
„  que  tems  que  ce  foi r ,  de  faire  voir  l'état  des  Ouvrages  dont  on 
»  pourra  cirer  des  connoiiTaaces  necelTaires  pour  le  tems  de  leur 

durée 
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fi  durée,  &  les  moyens  de  les  pouvoir  achever. 

n  i^s  Entrepreneurs  n'tn  commenceront  aucun  en  gi  ni  en 
»  détail,  qu'on  ne  leur  ait  donne  la  hgure  ëc  l'étendue  au  juile, 
f,  marqué  toutes  les  hauteurs  &  profondeurs  fait  un  toifé  géné- 
>,  rai,  du  contenu  duquel  on  leur  donnera  copie,  qu'ils  figneront. 
„  Après  qu'ils  lesauront  achevés»ils  feront  mefuréj  pour  la  féconde 
„  fois  i  &  fi  la  quantité,qii*on  mr^  trouvée  à  la  fin  jdififcre  du  com- 
„  mencement,  on  prendra  toujours  le  moindre  nombre  pour  le 
»,  compte  du  Roy  ;  ce  qui  fe  doit  entendre  pour  le  remuement  des 
]i  terres  feulement  ;  car  pour  la  maçonnerie  il  pourroit  y  avoir  des 
w  changemens  dans  la  fondation ,  qui  feroient  û  éloisnés  du  tolfé 
9,  efiinutif,  qu'on  ne  pourroit  pas  s'y  tenir  iàns  tomber  volontat* 
S9  rement  dans  une  erreur  confîderable. 

„  Tous  les  ouvrages  de  terre  feront  mefurcs  par  l'excavation 
»  des  fofTds  d'où  on  les  aura  tirés,  à  moins  qu'il  ne  fût  exprefle- 
»  ment  fpecilié  par  le  marché  de  la  faire  autrement. 

99  Tous  les  témoins  de  terre  feront  faits  en  profils ,  &  non  en  pi- 
9,  ramide,  àcaufe  des  abus  &  tromperies  qui  s'y  commettent:  & 
99  ici  fe  feront  toûjours  de  concert  avec  Tlngenieur»  &  TEntrepre- 
9,  neur. 

99  L'Ingénieur  ne  fera  payer  perfonne  à  bon  compte,  fur  les  ou- 
99  vrages,  qu'il  ne  foit  certain, par  un  bon  mefurage,  de  la  poffibi- 
„  Uté  de  le  faire  ou  non,  fans  rien  bazarder  pour  le  Roy. 
<  99  A  régard  des  ouvr^ses  de  maçonnerie,  on  tiendra  des  att»- 
9,  chemens  ou  des  mémoires  exads,  (Ignés  recîproquementdelln- 
„  genicnr  &  de  l'Entrepreneur,  &  même  des  principaux  conduc- 

teurs  des  ouvrages,  où  toutes  les  épallfcurs,  longueurs,  &  hau- 
M  teurs  de  chaque  partie,  feront  nettement  ex}-»1iquées,  fpccifiant 
„  bien  Tcndroit  de  chacune, afin  d'éviter  toute  iorLu  d'embrouilic- 
„  ment  &  de  fupercherie  dats  les  toifés  généraux. 

„  Pour  la  charpenterie,  on  tiendra  des  attachemens  de  même 
„  de  tous  les  bois  qui  feront  attachés,  &  de  ceux  qui  ne  le  feront 
j,  pas,  fpecifinnt  bien  le  nom  de  chaque  efpece,  &  même  figurant 
9,  a  la  marge ,  !e  mieux  qu'il  fera  polîiblejk  partie  dont  il  eil  quef- 
„  tion,  afin  d'éviter  toute  obfcurité. 

,>  La  même  chofe  fera  aulfi  obfervée  pour  la  maçonnerie,  tout 

auum  de  foisqu'oncroura  en  avoir  befoin9pour  plus  grand  éclair-^ 

cinement. 

„  Tous  les  ouvrages  de  fer  feront  pefés  à  la  livre  de  feize  onces 
^  en  prefencc  de  l'Ingénieur >  après  qu*ils  auront  été  forgés,  avant 
99  que  d'eue  employés. 
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„  Ceux  de  maçonnerie  à  la  toife  cube,  fi  c'eft  de  gros  murs 
„  ou  à  la  toife  quarrcc,  Ci  c'eft  de  fimple  mur  comme  des  Gazer- 
9,  nés,  magaiins,  corps  de  eardcs,  autics. 

»  Le  mdTurage  de  terre  fe  fera  à  la  toife  cube  de  France ,  celui 
„  des  gafons  à  queiië,  gafons  plats ,  &  placages,  à  la  toife  quarrée» 
^  celui  de  la  charpenterie  au  cent  de  folives. 

„  Sur  la  fin  de  chaque  année,  au  tems  que  les  ouvraf^es  finif- 
„  fent,  l'Ingénieur  arrêtera  toutes  les  dépenîes  qui  auront  été  fai- 
„  tes,  fur  fon  regiilrc,  â:  raportera  fur  fon  projet  de  l'année  cou- 
„  rante,  l'état  où  feront  les  ouvrages  de  la  place,  &  ce  que  cha- 
ff  cun  aura  conté,  en  marge,  vis-à-vis  de  fon  article}  contant 
,1  après  les  revenans  bon, ou  les  dettes  oui  s'y  trouveront, pour  fai- 
^  re  état  des  premiers,  comme  fonds  aéja  reçus,  &  des  féconds» 
»,  comme  premier  fonds  à  demander  fur  le  projet  de  Tan  prochain, 
„  enfuîte  dequoi  il  y  travaillera,  y  raportant  tous  les  ouvrages  qui 
„  auront  été  réglés,  avec  leftimation  de  chacun  en  particdier,  le 
„  plus  jufte  qu'U  fera  poffible,  a6n  que  Ton  puillè  ehoifir  ceux  que 
„  Ton  jugera  les  plus  neceflkîres: îl  raudra  aulR  raporter  anrésoàa^ 
„  le  prix  des  matériaux  en  provîfion,  qui  tiendront  lieu  de  fonds*» 
„  &  à  la  fin,  le  nom  de  tous  les  gens  employés  -A  h  fortification, 
9,  &  les  apointemens  d'un  chacun;  &  pourvu  que  cet  ordre  foit 
•„  exatlement  obfervé,ron  ne  tombera  d;ins  aucune  erreur,  &  l'on 
„  verra  toujoui^s  clair  dans  toutes  les  dépenfes  faites  6c  à  faire. 
'  „  Quand  on  fera  des  toifés,  foit  généraux,  foit  particuliers,  il 

faudra  bien  fpecifier  le  lieu  &  l'endrdt,  la  qualité  des  on^ 
V,  vrages,  le  nom  de  la  pièce  &  de  l'Entrepreneur ,  &  même  les 
„  marquer  furie  plan,  par  un  renvoi  chifré,  afin  que  l'on  n'aye 
„  point  de  peine  à  le  trouver,  quand  il  s'agira  de  quelque  verin- 
9,  cation. 

„  Secondement, d'en  donner  les  longueurs, largeurs, &  profon- 
„  deurs ,  par  toifes,  pieds ,  &  pouces ,  dans  Tordre  marqué  ci-après 
^  „  avec  le  produit. 

„  Troi  fié  mement,  d'en  diftinguer  Iesportîons,qnandiI  s'en  trou- 
'„  vera  plufieurs  dans  la  mêmepiece,par  pren^er»  fécond,  &  txo^ 
„  fiémc.  &c. 

„  Ouâtriémement,  d'en  faire  toujours  la  fuputation  par  toifes,. 

pieds, &  pouces,  parce  que  cette  façon  s'explique  plus  claire- 
M  rement,  &  eftplus  en  mage,  &  moins  fujette  aux  embroOiller 
„  mens  des  fraâions,  que  les  autres. 

„  S'il  étoit  queftion,  par  exemple,*  de  mefurer  la  vuidange  du 
M  foifé>  vis-à-vis  la  face  d'un  bafiiOD»  &  que  ce  XDefarageiut  àh- 
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9,  Tîfé  enplufieurs  pftrties:  voici  comme  Ton  en  dreiTera  le  toifé. 

TûiJ^  du  Tranfport  des  Teircs  qui  a  été  fait  devant  ia  face  droite  du 
Baftion  N.four  l^iprofondijjement  de  fou  Fojfé  ^  l^élevatwn  de  fon 
Rempart  y  entrepris  par. . .  .^fès  Affociésy  à  raijon  de  §0  J.^our 
la  taifi  cttief  ma/m /dit  le  ,  ,  .du  mûs  de  .de  J^éumée  , .  » 
iKbevéle  .  .  .  dumoisde  ,  ,  .  deU  mémemmée, 

PR£Ml£R£  PARTI  £. 

A  commencer  de  ia £ointe  du  Bajiion  eu  tirant  vers  l'e£auk, 

toires.  pieds.  poaceSf  1 

Longueur.  31     3     (5  I  toifes.     pied»,  poocei» 

Largeur  réduite,     ii     4     8  r  ii45>       o  g 

Tr^ondeur.  300  j 


$£GOND£  PARTI  £. 


XjOHguevr.  € 
Largeur.  t% 
Trcffmdnir,  3  o 


3^     O  1  tolfei;  pie*. 

4     »  \    i'^S  S 

00  J 


TROISIEME  PARTIE. 
Joiffiant  té^mâe  dut  mém  cité  menm  à  U  précédente. 


toiTes.  ^eds.  pooces.  1 
Longueur.  IX      o      o  \  loires.     pieds.  poQcet, 

LeoTMir,  '  IX     4     8"  r   4^0      o  o 


toifM.     pieds.  pooccsi 

Tôt  AU  *034      f  o 

^  à  rmfi»  desofM  K/e  cuk^fintU 
fimmedesoZylêv.t/.îd, 

„  Quand  î!  s'agit  de  mefiirer  de  h  Maçonnerie,  fi  e'eflà  la  toife 
V,  cube,  on  tiendra  le  même  ordre,  expliquant  toûjours  les  trois 
„  dimeniions;  &fi  c^étoità  la  toife  quarrée,onn'en  expliquera  que 
9)  deux  longent  &  largeur,  ce  qui  le  lait  particulièrement  pour  le 
I»  gafooagc,  placage,  &c» 

M}  «Du 
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Du  furplus  il  fiiudrA  que  le;  toifés  foient  purs  8^  Tiets  ;  c'eft-à- 
„  dire, qu'on  ne  les  doit  augmenter  pour  y  comprendre  la  dépcnfe 
„  d'autres  ouvrages  qui  n'auroîent  pas  cte  rdfolus  quelque  petits 
„  qu'ils  foient,  il  ne  laut  non  plus  iairc  aucune  diveilion  des  fonds 
yy  qui  auront  été  ordonnés  pour  h  dépenfe  des  Ouvrages  pour  les 
»  .employer  à  un  autre,  tels  que  pourroient  être  les  défeâionsyré- 
»  paradons  des  Bàtimens,  comme  Corps  de  Gardes,  Arfenaux» 
9»  Magafins,  6L'c. 

,>  Quand  ils  ont  befoin  de  réparations,  il  les  faut  comprendre  dans 
„  le  projet  &  en  réprefenter  la  neceffîté  au  Miniftre,  attendu  que 
„  tout  toifé  augmenté  eft  fort  fufped;  &  de  mauvais  exemple, bien 
,}  Q  ue  la  fin  pour  laquelle  on  Tauroit  fait  fftt  la  plus  juile  du  mon- 
M  de  $  car  il  eft  à  fupofer  que  les  Ouvrages  dont  la  dépenfe  a  été 
9*  ordonnée  par  le  Minillre,  font  toujours  les  plus  preiTés,  &fur 
„  cela  on  ne  la  doit  point  employer  à  d'autres.  Tenir  pour  maxime 

indubitable, que  toutes  celles  des  Fortifications, qui  contribuent 
„  le  plus;\  mettre  une  Place  en  fureté,  font  toujours  préférables  aux 
„  autres  ,de  quelc^ue  nature  qu'ils  puiflent  ctrc. 

„  Que  fi  pendantle  cours  d'une  année  il  vient  à  tomber  quelque 
'9,  chme  dans  un  ouvrage  qu'on  n*ait  pas  prévû,  comme  cela  arrive 
„  fort  fouvent,  flfkut  en  faire  une  eftimation  particulière,  &  en 
^  donner  promptcmcnt  nvis  au  Mîniftre  à  qui  on  en  fera  connoîrre 
„  la  confcquence,atin  qu'il  ordonne  de  nouveaux  fonds  pour  cela. 

„  A  l'cgard  des  eflimations,  fupofé  qu'il  s'agille  de  foire  celle 
„  d  une  dciBi-Luae  que  ronveutgafonner,fraifer,&  palliliadcriur 
„  la  Berme  ou  dans  le  Fo0ë  1  voicicomme  on  procédera,  après  avoir 
„  expliqué  le  lieu  &  la  fituadon. 

£fiimafimd'Me  ékm-LimeJitmée  etOre  ks  Bé^ims  N  O, 

C^irtuH  du  FoJfé.  10     4     o       1  toifi».  pied»,  popcei; 

LArgeur  rédii^  du  Fêjfi.    iio     o     o       p  X300    o  o 
Profondeur,  3     O  J 

£(limé  à  raifon  de  45  f.  la  toife  cube,  font  la  fomme  de  7100L 
Gétfimu^e  à  pieui  pmr  F  extérieur  de  k  dm^-Lêne, 

toifes.  piedt.  pouces. 

Lu^ueur,  118     o  o 

Umaeur^  300 

'  Gafat* 
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LxVRB  ni.  DE  LA  Construction  des  Travaux,  * 
Cafitmage  intérieur  d»  Tarapet  ^  BoHptette, 

Longueur.  loo     o        ?  »o>fc».  pied*; 

Hauteur  réduite,  i     i        î.  ^  . 

Total  du  Gafonnage  à  queue.  ^.  •  .  .  469  toifes  4  pieds ^  ou  fi 
fm  veut  Atjotoifes ,  quarrées ,  qui  ejlméès  à  rmfi»ek  40/  chaque totfq 
fii^t        .  5)40  /• 

Gufm^kts/kr  k  Tarait  ^fur  les  BéuiquHtes. 
toifet.  ficdi* 

Longueur.  100     o        >  loil^  Vicdi.  ^oneei; 

hargeur  réduite,  4    %        f  ^  ^ 

-A»  efiknéesàraifonde  %f.latoiJe^uarréefotUUfommede  1 7  3  /.6  /Tg  </. 

^wr  95$  quurrées  de  faft'mage  de  10  fkdM  de  longea  raifin  de 
XOf.fênr  chaque  toife  quarrée  47^  /, 

Clrcutt  rfânit  de  la  fr^ft  f$  de  UfûU^aêe^àraàfimde6  l.par  tnft 
courante  à  tour  fournir.  ,         .         ,         1,*30  /. 

Tôt  AL  du  contenu  de  cette  EftMMtiûu,     .     loitx  l  6jf:%d» 

„  Qandilyaura  epelqu'autres  parties,  U  faudra  aufïï  les  fpe- 
»  cifier,comiiie  les  Ponts  de  commiiiiication»  épuifement  d'eau  « 
„  lefcvêtement  des  Profils,  Corps  de  Gardes Réduits:  cette 

„  manière  doit  être  pratiquée  c^ans  les  Eftimations  générales,  def- 
„  Quelles  il  faudra  tirer  des  Abrégés  dont  un  article  Comprendra  h 
9,  dépenfe  d'une  pièce  entière  en  cette  manière. 

Pour  k  façondelademi-Luneordonnéeentre  ksBafiions'^^O^toute 
depinje}>ayée,  lafomme  de.       ,       ,       .        ion  1 1.  6  f  8  d. 

9»  n  ne  fera  pas  necefl^e  d'en  feîre  d'autre  détail,  puifqu'il  aura 
^  été  fidt  dans  TEfliniation  générale  à laqueUe il  fiiudia  avoirrecours 
,»  pour  plus  grand  éclairciflement ,  &  c'elî  de  cet  Extrait  ou  Abrégé 
„  qu'il  faudra  tous  ans  tirer  les  projets  de  depenfcs.  Voilà  àpeu 
j»  près  quel  en  fera  le  formulaire. 

Abrégé  éi  dépenfe  reftante  à  faire  pour  mettre  les  Fortifications  de  la 

ytlk  eu  leur  entière  ferfeSlto». 

'Pour  la  façon  d'une  demi-Lmc  déterre  ordomiée  entre  les  Baflions  de 
France    de  Bourgogne ^toute  dépenfe  payée ^  la  fomme  de,  . .  izooo  /. 

Tour 
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ceUe  dit  Rgémi  du  Corfs^Q^arde  de  lëêu  dmi-Lime  U 
fimmdt       .       .       ...       .       ,  %foo/. 

'Pour  achever  le  nettoyemcnt  des  Fojjez  de  la  ^Uue,     .  6000 
Tour  U  fû^m  d'une  Eeiufi  4m  iuu  du  Cbenm  cwvert  la 
'fommcde.         .         .        .        •       .        .     •   .  8400 
Tony Jïx  milliers  deTalltffades.         .         1         .  3000 
Applanijfemens  des  Monticules  y  Cavins^  ^  Combkmens  de 

Fo(fez.        .        .        .        V        .        .       .  4^00 
Réparations  des  Chemins  ceteveris*       -,  .  4100 

La  façon  ^  fourniture  de Jix  Tkte'fwmes fir  ksBéUUriee 

à  barbettes  du  B/tffion  G  .     '    .         .  .         .  ilOO 

Il  ej}  dû  à  l"  Entrepreneur  fur  Us  Ouvrages  de  Vannée 

gaffée  U  Jomtne  de   .  1500 

Frais  mprévus  ajournées ,  ^  accidens  furvenusdansk  tours 

éttrûvaii.       .      «       .      .    ^ .       .      .  ^400 

;  Total  du  cmeiw  de  cet  uibregé,      ;  ;  4x700/. 

C'eft  ainû,  qu'il  faudra  faire  les  Abrégé  s,  lefauels  ne  différeront 
»  des  Etats  arrêtés  des  Dépeitfes  annuelles  que  du  titre  feulement; 
ff  c*eft  dans  cet  Abrégé  que  le  Minifire  cboifîra  les  articles*  pour 
»  lelqnels  on  veut  faire  fonds,  enfuitedeqnoî  on  les  répare  deTEfti- 

p  mation  pour  en  faire  un  autre  à  part  qui  fera  l'Etat  de  la  Dépenfe. 

Depuis  que  Mr.  le  Maréchal  de  Vauban  a  donné  les  Rcglemens 
que  l'on  vient  de  voir,  les  Ingénieurs  s'y  font  conformés  à  peu 
de  cliûfcs  près.  Il  y  a  pourtant  desDireftions  où  on  ne  fuit  pas.  tout 
à  fait  le  même  arrangement  ;  &  c'eft  pour  ne  point  adopter  ce  qui 
fefait  dansFuneplûtot  que  dans  l'autre,  qucj'airaporté  àlalettre  les 
Inftruftions  deMr,  de  Vauban  prcferablement  à  celles  que  j'aurois 
pû  prendre  ailleurs:  m  refte,  il  n'y  a  perfonne  qui  nefe  mette  en  très- 
peu  de  tems  au  fait  de  toutes  ces  minuties,  puifqu  il  fufRra  de  lire 
ou  de  copier  les  Etats  &  Mémoires  qui  fefont  dans  les  places  f»en- 
dant^le  cours  d'une  année  }je  les  aurois  mêmefuprimésyfi  lesmbîo- 
dres  chofesne  merîtoienttoûjjoursattentionquandonaeles  fait  pas: 
ileft  vray,  quedespetits  détails  trop  répétés  ennuyent  les  habiles 
gens,  qui  n'y  trouvent  rien  que  d'infipidc;  mais,  je  les  prie  deconfi* 
îlérer, qu  un  Livre  comme  celui-ci  a*e&  pas  fait  pour  eux. 

fi»  du  tro'tjtitne  L'm^* 
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DES  INGENIEURS 

DANS  LA  CONDUITE  DES  TRAVAUX 

D  E  FORTIFICATION- 


LIVRE  aUATRIE'ME* 


traite  de  h  ConfiruSton  des  Edifices  militaires  civils^ 


O  N  vient  d'enfcigner  dans  le  Livre  précèdent  la 
Conftruftion  des  gros  Ouvrages  de  V  ortification , 
nvec  tous  les  détails  aufquels  il  falloit  avoir  égard  :  on 
trouvera  dans  celui-ci  les  Edifices  401  le  font  nwc 
y  Places  de  Gaerre,1ear  propriété  ,1a  manieredeles 
t  ^bltir  folidement»  &  mie  fuite  de  nouveaux  détails 
i|OÎ  plairont  peut-être  à  ceux  qui  ont  intérêt  de  fe  les  rendre  fami- 
liers ;  &  comme  l'expérience  dans  l'an  de  bâtir  cil  la  règle  que 
Voti  peut  fuivre  avec  plus  d'afTurancc,  principalement  quand  on 
risi  qu'à  imiter  les  ouvrages  qui  ont  déjà  été  exécutés  ayçc  fuc- 
•    Livre  IF,  A  *  :      '  ces, 
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cés,  j'ai  crû  que  le  parti  le  plus  fùr  droit  de  reporter  exactement 
les  planS)  protils,^:  clcvations,  des  edihces  les  plus  apiouvés,  <\\jX 
ont  été  Âhs  dans  les  places  neuves:  car  comme  ceux,  qui  en  ont 
donné  les  projets,  peuvent  pafTer  avec  raifoii  pour  les  maîtres  de 
l'art,  il  eil  à  prefumer  qu'ils  ont  fait  ce  qui  le  pouvoit  de  mieux» 
&  qu'on  ne  peut  s'écarter  en  fuivant  leurs  modelles  ;  laifTant  à  la 
prudence  de  ceux  qui  les  feront  conilruirey  de  faire  les  cbao^* 
mens  qu'ils  jugeront  à  propos. 

Comme  la  Maçonnerie  a  été  expliquée  affez  amplement  dans 
letroUiéme  Livre,  je  ne  m'y  mêterai  guère  dans  celui-ci,  parce 
que  l'on  trouvera  dans  le  fixieme  des  devis»  qui  ne  Idilèroiu  rica 
à  defirer  pour  la  conftruAion  des  ouvrages  qui  demandent  d'être 
travaillés  avec  foin  ;  Se  je  ferai  enforie  que  toutes  matières 
foient  fi  bien  liées ,  que ,  fans  faire  des  répétitions  inutiles ,  l'on  pidf- 
fe  trouver  dans  une  partie  ce  qui  femble  manquer  à  Tautre:  n'a- 
yant pas  fait  mention  jufquici  des  qualités  du  bois  qui  s'employe 
dans  la  charpente»  des  piectutio^s  qull  âiut  prendre  pour  le  met- 
tre en  œuvre»  &  comme  on  peut  en  efiimer  k  forceou  la  refiflan^ 
ce,  je  commencerai  d'abord  par  examiner  toutes  ceschofes,  en- 
fuite  j'en  uferai  de  môme  pour  le  fer;  puifqiic  ces  deux  matières, 
après  la  maçonnerie ,  font  ce  qu'il  y  a  de  plus  clTentiel  dans  laconf- 
trudion  des  édifices:  enfin,  je  finirai  ce  quauieme  Livre  par  les 
Maximes  genéralesque  Ton  doit  fuxvcê  dans  TArchitedure  civile» 
pour  de-là  pafTer  au  cinquième»  où  Ton  trouvera  tout  ce  qui  peut 
iipartenir  à  la  décoration  des  mêmes  édifices  »  afin  d'être  égale-, 
ment  inâruit  du  folide  &  de  l'agrcable. 


CHAPITRE  PREMIER. 
Des  ^ualaés  du  hoh  qui  entre  dam  la  charpente* 

LE  meilleur  bois,  qu'on  puîflTe  employer  dans  les  édifices,  eft 
celui  de  chêne  j  parce  qu'étant  fort  dur ,  il  refifte  mieux  que 
tout  autre  au  fardeau»  &  fe  conferve  idus  long-tems  en  bott  état» 
n'étant  point  fi  fujet  à  fe  pourrir  pr  l*aumidite  :  il  fe  conferve  mê- 
me dans  l'eau  des  tems  infinis,  ou  il  acquiert  une  fi  grande  dure- 
té,qu'il  n'eft  prefquep:!^  pofîiWc  de  le  travailler  avec  les  outils; 
c'eii  ce  que  l'oa  a  remarqué  piuiîeurs  lois  aux  pilots  que  Ton 
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a  trouvez  fous  de  vieilles  démolitions  des  ouvrages  bâtis  par  les 
Romains. 

Autrefois  l'on  (é  fervoit  de  cluitenieri  dms  les  édifices  coiifidè<* 
nbU$>  parce  que  ron  ignoroit  la  bonté  du  chêne;  mais  ,ron  eft 

revenu  de  cette  erreur ,  depuis  environ  i5'0.  ans»  parce  que  le 

chatenier  ci\  fujct  à  fe  fendre,  5:  à  fc  pourrir,  qiinnd  il  cfhifïïs 
dans  la  maçonnerie,  comme  il  arrive  aux  cxtremitez  des  poutres, 
qui  font  dans  les  pignons,  ce  qui  oblige  par  la  fuite  à  en  mettre 
de  nouvelles;  au  lieu  que  celles  de  chêne  le  confervent  en  bon 
étatydes  (ept  ou  huit  cens  ans,  quand  «ma  pris ,  avant  de  ks  couper 
dans  les  forêts  y  toutes  les  précautions»  dont  nous  parlerons  dans 
la  fuite. 

L'orme  cfl:  auflî  un  bon  bois  t  mais  on  s*en  fert  rarement  pour 

charpente,  parce  que  n  étant  pas  commun,  on  aime  mieux  le 
garder  pour  d'autres  ufages:  on  en  fait  des  verrains,  des  movcux, 
des  jantes  de  roues,  foit  de  moulin  ou  de  voituie,  parce  qu  il  fe 
czavuiUe  bien»  étant  liant  &  point  fujet  à  s*éc]ater{  cé  qui  fait 
qu'on  remployé  preferablement  à  tout  autre»  dans  rartUlerie»  pour 
la  conllruction  des  afuts. 

Le  fapin  eft  aufli  d'ufage  dans  les  édifices ,  quand  on  eft  à  por- 
tée d'en  avoir  à  jutte  prbc,  pour  des  folivaiix  cV  des  planchers:  on 
en  dillingue  de  deux  fortes,  le  fapin  ordinaue,è»:  ie  fapin  rouge; 
ce  dernier  eft  le  meilleur,  parce  qu'il  ne  fe  caCepas  fi  aifémentque 
Tautre:  on  s'en  iert  alTésiouvent  pour  des  palplancbes»  dans  k 
conib-uâion  des  Eclufes,  &  pour  les  petits  gi  illages  qui  fontau-dellus 
des  fafcinages  des  jettées  ,fe  confervant  bien  dnns  l'eau  ;  cependant , 
il  n*eftpas  trop  bon  pour  les  imcns,  parce  qu'il  eil  fujet  à  s'échau- 
fer ,  &  à  engendrer  des  vers  qui  ie  gâtent. 

Je  palTe  fous  ûlence  plufieurs  autres  efpeces  de  bois,  dont  on 
ne  fe  fert  point  ordinairement  pour  la  charpente»  foit  que  les  uns 
'  n'y  conviennent  point  à  caufe  de  leurs  mauvaifes  qualités»  ou  que 
les  autres  foient  rares,  &  d'un  prix  qui  les  f\it  refervcr  pour  des 
meubles  ou  d'autres  emplois  qui  n  ont  point  de  raport  à  mon  fujet. 

Les  arbres,  de  quelque  efpcce  qu'ils  foient ,  participent  toujours 
de  la  nature  du  terrain  où  ils  font  crûs  :  ceux  qui  viennent  dans 
un  Heu  mde  »  pierreux»  ou fiddcumeùx  »  fmit  ordinairement  durs  & 
d'un  fort  bon  emploi  $  aucontraire»  s'ils  font  venus  dans  un  lieu  bas  & 
aquatique »ils  ne  font  pas  d'une  auïïi  bonne  qualité»  étant  plus  ten- 
dre ^  ,  Sz  moins  propres  ^  foutenir  de  grands  fardeaux  ;  mais  en  re- 
compenfe  ils  fe  travaillent  mieux  pour  les  ouvrages  de  mcnuiferie, 
au  lieu  que  lesautres>par  leur  dureté,  font  rebelles  aiuc  outils: 

A  X  ceux 
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ceux,  qui  viennent  du  cote  du  midi,  font  meilleurs  que  ceux  dit 
c6tié  du  couchuit,  le  foleil  contribuant  beaucoup  à  les  rendre  plus 
durs, plus  hauts,&  plus  gros  ;  d'ailleurs,  ils  n*ont  que  très  peu  d'au- 
bier, qui  eft  une  partie  de  Tarbre  immédiatement  fous  Técoroe, 

plus  tendre  que  le  refte,  qu'on  peut  regarder  comme  la  matière 
dont  l'arbre  s'eil:  augmenté  depuis  peu  de  tems,  parce  que  tous  les 
ans  la  levé  commence  au  pnntems  à  former  un  nouvel  aubier, 
qui  va  tovijours  en  croiflant  jufqu'à  la  chute  des  iemilej»,  &  fe  dur- 
ait eafuite  pendant  l'hiver,  pour  fe  joindre  au  corps  derarbre,par^ 
ce  qu*alors  le  froid  fait  referrer  les  pores,  qui  ne  recevant  plus  le 
fuc  qui  s*y  introduifoit,  Tarbrereite  comme  s'il  étoit  mort;  maïs 
quand  la  terre  vient  ri  s'échaufer  au  printems,  la  nature  forme  en* 
core  un  nouvel  aubier,  &  tous  les  ans  il  arrive  la  même  du^Ci 
juiqu'à  ce  qu'il  conunence  à  dépérir  par  la  vieilieire-. 

D  e£l  encore  à  remarquer,  que  les  arbres,  qui  croiffent  éloignés 
les  uns  des  autres,  &  qui  font  battus  par  les  vents,  comme  font 
ceux  qui  viennent  fur  la  rive  ou  le  bord  des  forêts»  ibnt  ordinai- 
rement plus  durs  &  plus  forts  que  les  autres ,  qui  viennent  dans  des 
lieux  ferrés,  où  les  vents  ne  pénètrent  point  ;  les  premiers  relTem- 
blans  aux  hommes  qui  fe  fortifient  par  l'exercice  &  le  travail  :  quant 
à  la  qualité  des  arbres  en  gênerai,  les  meilleurs  font  ceux  qui  font 
bien  Ikins,  oui  ont  un  droit  fil,  qui  ne  font  jpoint  rouJlés,  rabou- 
gris» ni  gelitres,  &  qui  n*ont  ni  fentes  ni  gpnms» 

L'on  peut  abattre  le  chêne  depuis  60,  jofqn'à  %oo,  ans,  parce 
que  devant  qu'il  ait  60.  ans  il  eft  trop  jeune,  &  n'n  point  afîes  de 
force,  &qu  après  100.  ans,  il  dépérit  ik  ne  fe  conter ve  pas  fi  long- 
tems  étant  employé  :  l'âge  le  plus  convenable,  pour  le  couper  dans^ 
toute  fa  force,  eii  autour  de  100.  ans. 

On  dit  communément,  que  le  bols  croit  pendant  xoo.  ans,  s'en- 
tretient 100.  ans»  &  enfuite  eft  xoo.  ans  à  dépérir  :  il  eft  vrai,qu*att 
bout  de  100.  ans,  un  arbre  dépérit;  mais  c*d(l  une  erreur  de  croi- 
re qu'après  i'^'^.  ans,  il  reftc  ino.  autres  ^innées  dans  une  efpcee 
d'ina<i:tion,puilque, tandis  qu'on  s'imagine  qu'il  ne  fait  que  s'entre- 
tenir, ilaus^mente  en  groHcur  jufqu'à  160.  &  180.  ans,  comme 
il  eil  aile  de  s'en  apercevoir  quand  il  eft  abattu;  il  eil  bien  vrai 
qu'après  100.  ans  un  arbre  n'aujonenteplus  guère  en  hautetu-  ;  mais 
cela  ne  l'empêche  pas  de  groffir»  puifqu'il  prend  encore  de  1» 
nourriture:  car  tout  bois,  qui  porte  des  feuilles,  a  de  la  féve,  & 
tout  ce  qui  a  de  la  fés'c  doit  profiter;  au  lieu  que  fi  la  croifTance 
d'un  arbre  ne  duroit  que  pendant  un  fiécle,  il  ne  marqueroit  plus 
après  ce  tems  aucune  noavelk  augmentation,  ce  qui  eft  coatraijre 
à  le^perience.  Si 
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Si  l'on  veut  favoir  quel  âge  a  Un  bois  taillis  ou  futaye,  on  n'a 
qu'à  le  couper  par  le  pied,  &  on  apercevra  un  nombre  de  circon- 
férences prefqae  concentriques ,  qui  vont  corne  en  progreiïïon 
depuis  le  centre  de  Tarbre  jmqu'à  Tecorce,  qui  marquent  ^ez  dif- 
tindement  le  nombre  des  croiiTances  »  &  par  confequent  celai 
des  années. 

Le  tems  le  plus  propre  pour  abattre  les  arbres  efl  depuis  le 
mois  d'061obre  jufqu'au  commencement  de  Mnr'.;  p^rce  qu'alors 
ia  fcve  a<llguere  enaâion,  &  les  porcs  iuuL  plus  reierrés.  L'on 
obferve  aufli  d'en  faire  la  coupe  dans  le  dernier  quartier  delà 
lune»  parce  qu'on  prétend  qu*U  y  a  plus  ou  moins  d'humidité 
dans  les  pores,  félon  que  la  îunc  croît  ou  décline:  la  manière  de 
les  couper,  quand  on  veut  prendre  toutes  les  mefures  neceflaires, 
eftdeles  cerner  par  le  pied,  jufqu'à  la  moitié  du  cœur,  &  les 
laiffer  aiiiii  quelque-tems,  afin  uue  la  féve,  coulant  par  cette  en- 
taille au  travers  de  l'aubier,  ne  le  corrompe  point  dans  le  bois. 

Gomme  tous  les  jours  on  adiette  des  bois  abattus,  il  faut  »  pour 
ne  pas  y  être  trompé,  les  fonder  auparavant ,  afin  que,s*ils  pêcnent 
en  quelque  chofe,  on  puifle  au  moins  en  faire  l'ufagc  qui  leur  eft 
le  plus  naturel:  pour  cela  on  répand, dans  un  des  bouts  de  l'arbre, 
un  peu  d'huile  d'olive  bien  chaude,  pour  coiinoitrc  ce  qu'il  eft; 
car  s'il  eft  venu  dans  un  fonds  marécageux,  le  fel  de  l'arbre  étant 
acre»  lliuîle  grefilleraen  lajettanr;  sil  efi  venu  dans  un  terrain 
doux,  &  qu*il  ait  été  coupé  en  tems  de  féve ,  l'huile  ne  s'imbibera 
pas  entièrement  par- tout,  il  en  reftera  vers  les  bords;  au  contrai^ 
re»  s'il  eft  crû  dans  un  lieufec,  &qu'il  ait  été  coupé  dans  le  tems 
que  la  féve  ell  amortie,  l'huile  s'y  imbibera  toute  entière,  &  fe 
léchera  fur  le  champ;  prévenu  de  cela,  il  laudra  prendre  garde 
de  ne  point  employer  celui  qui  fera  crû  dans  un  lieu  marécageux, 
aux  endroits  humides  ou  expofés  à  la  pluye,  parce  qu'il  s*y  pour- 
rlroit  en  peu  de  tems:  il  eft  également  dangereux  de  le  mettre  où 
il  rcfnie  un  grand  foîeil;car  la  chaleur,  furprcnant  l'huraidité  dont 
il  cil  rempli, l'ouvre  &  le  fait  fendre,  comme  on  le  remarque  tous 
les  jours,  non  feulement  aux  ouvÂges  de  charpente  qui  font 
expolcsà  l'air,  mais  même  à  ceux  qui  font  à  couvert.  Quand  on 
en  veut  témoigner  quelque  mécontentement  aux  Entrepreneurs 
ou  aux  Charpentiers,  ils  répondent  que  c'eft  un  effet  de  la  for- 
ce du  bois  ;  &:,foit  par  ignorance  ou  par  malice  ,  ils  fc  tirent 
d'afiaire  avec  ce  fot  raifonnement.  Cependant,  comme  l'o]:  cil 
fouvent  contraint  d'employer  des  bols  de  bonne  &  mauvaife  qua- 
lité, il  i'audiâi  choiiii'  le  meilleur,  c'eil-a-diie,  le  moms  iiuini- 
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de,  pour  le  placer  dans  les  lieux  les  plus  confidcrables  de  l'é- 
difice, &  l'autre  aux  endroits  de  peu  de  confcqucnce,  faifant  at- 
tention que  les  gios  bois  étant  vitieux  iont  plus  iujets  a  fe  fendre 


très  qu'avec  ce  qu'on  aura  de  meilleur»  afin  que  par  la  fuite»  û 
on  elc  contraint  de  renouveller  quelque  pièce  de  charpente»  on 
ne  foit  pas  obligé  à  une  grande  depeme»  &  à  un  travsm  confide- 
rable. 

Il  arrive  fouvent  qu'une  pîecc  de  bois ,  après  avoir  été  ^quarrie, 
paroU  bien  faine,  tandis  que  le  cœur  en  ell  gâté:  pour  ne  pas  y 
être  trompé ,  il  faut  £ure  donner  des  coups  de  marteau  \  l\m  des 
bouts,  &  porter  Foreille  à  l'autre;  fi  on  entend  un  bruit  fourd  8c 
câiTé ,  c'efl  une  marque  que  la  pièce  ed  gâtée  »  au  contraire»  fi  lefon 
cil  clair,  c'ell  une  preuve  qu'elle  cft  bonne. 

J'ai  encore  à  faire  remarquer,  que  quand  on  peut  garder  à  cou- 
vert quelque  tems  les  bois  avant  de  les  débiter,  ils  en  font  d'un 
bicii  meilleur  ufaçe,  parce  que  s'ils  font  crus  dans  un  endroit  hu- 
mide» ils  font  moins  lujets  à  fe  dejetter  &à  fefendre  ;  ainfi  je  voii- 
drois  qu'on  les  gardât  au  moins  deux  ans ,  pour  qu'ils  ayent'  le 
tems  de  s'affermir  &  de  fe  confolider:  s'il  s'agit  des  ouvrages  de 
mcnuîferie,  il  faudra  les  garder  bien  davantage;  puifque,  quand 
on  ne  les  employeroit  qu'au  bout  de  cinq  ou  ans»  l'ouvrage 
n'en  feroit  que  meilleur. 

Une  précaution  encore  très  neceflaire,  dans  Tufaee  journalier 
des  bois»  eft  de  ne  les  employer  qu'après  en  avoir  détaché  l'au- 
bier ;  car  pour  peu  qu'il  en  reite  dans  les  fla^»  après  même  qu'ils 
ont  été  équarris,  il  eft  certain  qu'il  en  occauonnera  lapourriture» 
ou  qu'il  s'y  engendrera  des  vers. 

D'habiles  gens  prétendent,  que  les  vers  qui  s'engendrent  dans 
le  bois,  ne  vicmient  point  de  la  fubftance  du  bois  memci  mais 
que  ce  font  des  oeufs»  que  les  vers  depofent  dans  la  terre,  que  la 
fève  Introduit  dans  les  pores» oilt  venant  à  éclore  après  un  certain 
tems,  ils  produifent  les  vers  que  l'on  y  voit  »quand  il  eftfec  :  lerap- 
port  qu'il  y  a  de  cette  h^'potnefe,  avec  ce  que  l'on  ol^fervc  tous 
les  jours ,  la  rend  allés  plaufible  ;  car  les  bois ,  qui  font  fujets  à  être 
vermoulus ,  commencent  à  fe  gÂter  par  l'aubier,  quand  on  y  en  a 
îailfé  en  les  cquarnilanE,  &  plus  l'aubier  eil  conflderable ,  &  plus 
les  vers  y  croiiTent  en  abondance:  &  comme  les  bois,  qui  ont 
beaucoup  d'aubier,  viennent  ordinairement  dans  des  lieux  humi- 
des, où  les  vers  font  en  plus  grand  nombre  que  dans  le  terrain 
fec ,  il  n'eft  donc  pas  furprenant  qu'ils  foient  plus  fujets  à  cet  in- 


&  à  éclater  que  les  plus  menus:  il  eft  à 


de  ne  faire  les  pou- 


conveniem  que  ks  autres. 
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D'autres  attribuent  cette  croiSancé  des  vers  dans  le  bois  à  une 
c4iifedi£fereiite:lesiiioac1ies9dîfent-îls,  font  des  œufs,  ces  œufs 
produifent  des  vers ,  qui  fe  nourriiTent    croîflent.  Or  lesmouches 

piquent  le  fruit  qui  leur  convient,  v  depnfent  un  œuf,  qui 
forme  le  ver  dont  le  fruit  eil  mange:  ainii,  ne  peut-il  pas  arriver 
au  elles  fafTent  la  même  choie  dan-;  le<;  arbres,  &:  dans  le  boÎF  ten- 
dre, comme  cii.  celui  qui  croit,  dans  lieux  liumides,  Se  dont 
Taubier  efiaîfë  à  pénétrer? 

Le  bois,  quoique  bon»  fe  gâte  quelquefois,  lors  qu'étant  roulé 
il  a  été  mis  en  œuvre»  ce  qui  fe  connoit  par  les  rognes  ou  mouf- 
fes  qu'il  jette  en  dehors»  qui  refièmblent  aflés  à  des  champignons 
ou  à  des  moulîcrons.  » 

Quand  il  eft  échauffé,  il  efl  encore  fujet  à  un  autre  défaut,  qui 
eft  de  fe  couvrir  par  la  fuite  de  petites  taches  blanches,  noires, 
&roiiiIès,  ce  qui  le  fkîtptrbttré  pourrie  maîsceaullya  de  fur- 
prenant,  c'efl  qu'un  bois  td£un  qn'il  foie,  aplique  contre  un  au- 
tre Qui  a  les  déîfauts  dont  nous  venons  de  parler,  participe  lui-mc- 
me  de  ces  défauts  au  bout  d'un  certain  tems  :  c'eft  pourquoi  il  faut 
prendre  garde  dans  remploy  qu'on  en  fera ,  qu  il  ne  touche  rien 

Î^ui  puiile  l'endommager ,  faire  même  enforte  que  les  pièces  con- 
iderables,  comme  les  poutres,  ne  touchent  jamais  le  mortier  ni  le 
plâtre,  parce  que  ces  matières  les  échaufient;ilferoît  mêmeà  jpro« 
pos  de  huifer  quelques  petits  trous  dans  les  murs,àrextremite  des 
poutres»  afin  que  l'air  au  dehors  puiife  les  xafraichir. 


CHAPITRE  SECOND. 

Où  Pon  fa'ff  voir  la  marner e  de  calculer  y  ou  defiïmer  la  for" 
ce  des  principales  pièces  de  Charpente^  qui  ^emplo'^ent 
dam  les  Bàtimens» 

DEpuis  que  j'ai  commencé  à  m'apliquer  à  l'Architcélure,  la 
maçonnerie  &  la  charpente  m*onttoûjours  paru  dignes  d'U- 
ne étude  particulière  :&  après  m'étre  fatisfait  fur  la  mécanique  de 
k  maçonnerie,  j*aiconfideré  qu'on  n'avdt  aucune  règle  pour  dé- 
terminer la  refiftrince  des  pièces  de  charpente,  qui  font  fujettes  à 
ctrc  chargées  par  des  fardeaux  confid érables,  (k  que  par  confe- 
qiicnt  on  ignoroit  le  poids  que  pouvoicnt  porter  les  planchers  des 

iViicûauji,  ceux  des  Magafms  poui  ks  vivres,  &c.  poiu*  ne  pas 

apre- 
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aprehcnder  de  les  rompre; puis  qu'excqjté Mr.  Parent,  qui  a  par- 
le de  la  refilhncc  des  bois ,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences ,  (  mais  d'une  manière  un  peu  trop  élégante 
pour  être  entendu  de  tout  îc  monde,)  je  ne  fâche  perfonnc  qui 
en  ait  écrit:  car  je  compte  pour  rien  les  proportions  que  quel- 
ques Architeftes  ont  données,  pour  les  poutres  &  foUvcs  fclon 
leur  portée  ;  ayant  pour  nnxiiiie  de  ne  rien  admettre»  qin  ne  fknt 
démontré, ouaumoins  expliqué  oar  un  raifonncment,  qui  fàfle va- 
loir ce  qu'on  propofe.  Il  feroit  bien  à  fouhaiter  qu'on  eût  toû- 
jours  eu  cette  dclicatefîc  dans  TArchitcfture  ;  elle  feroit  aujour- 
d'hui à  un  point  de  perfeftion,  auquel  fcloii  toute  aparence  elle 
n'arrivera  pas  fi-tôt,  ii  on  ne  s'y  prend  pas  autrement  que  l'on  n'a 
fait  iufqu'ici,  je  veux  âké  tant  qu*eQe  fëra  abandonnée  au  capri- 
ee  de  quiconque  veut  s'en  mâer. 

Comme  il  étoit  neceflàtre  de  joindre  à  k  théorie,  des  expé- 
riences fur  h  force  des  bois  qui  font  Je  plus  en  ufage  dans  les  bâ- 
timcn^î,  j'en  ai  fait  un  grand  nombre  dont  je  raporterai  le  détail, 
parce  qu'enfuite  elles  nous  ferviront  à  établir  des  règles  généra- 
les, <^u  il  fera  aifc  d  upliquer  dans  toute  focte  de  cas  ;  mais,  avant 
d'en  venir-là»  H  eft  à  propos  d*ifl&ùiër  quelques  principes  dont  il 
eft  neceflàire  qu'on  foit  prevenû. 

Principes  fia  la  reftlîance  du  hoh  en  gêner aL 

PiAKCH.     On  fupofc  qu'on  a  une  planche  EŒ)FG,  pofée  de  cant  fur  un 
li-        point  d  apui  AT,  qui  répond  au  milieu  j1,  de  la  longueur,  que  cet- 
FiG.i.    te  planche  ell  extrêmement  mince,  afin  de  faire  abiliaéiion  de 
ion  épaifl*€ur ,  &  qu'i  chacune  de  fes  eitrêm^  *OBi  S^  FG^  il  j 
a  une  puiiTance  qui  agit  de  haut  en  bas  pour  la  rompre:  cela  pcH 
fé,il  eil  confiant  que,  dès  quetes.deiutpuilTances  apuyeront  éfpue- 
menr,  la  plmrhc  commencera  un  peu  à  fe  courber ,  parce  que 
les  fibres  du  milieu  s'alongcront,  les  uns  plus  les  autres  moins»  & 
feront  tendus  dans  la  proportion  de  leur  diftance  du  point  d'apui. 
Or  fi  l'on  conçoit  la  ligne  BA,  ou  CJ,  diviiéc  en  un  grand  nom- 
bre de  parties  égales,  &  que  cluique  point  de  divifion  réponde  i 
Voyez  le   un  fibre;  tous  ces  fibres  feront  enprogreffion  arithmétique»  puif- 
Mnhéma-  qu'ils compofeut  cnfcmble  les  élemens  d'un  triangle:  d'un  autre 
tiq.  art.    côté,  nous  avons  deux  leviers  recourbés  CAG,  8z  BÂE,  qui  ont 
****       le  même  point  d'apui      &  s'il  y  a  une  puiflance  apliquée  à  cha- 
que extrémité  des  bras  AE,  &  AGt  comme  nous  1  avons  fupofé, 
on  pourra  dire  alors  que  les  bras  AB^  &  AC,  répondent  au  fibre, 
ou  premier  lien  BÇ^  de  rnSme  que  les  bras  HA^  &  lA,  répon- 
dent 
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dent  au  fibre  ///,&  ainfi  de  tous  les  autres  qui  auront  des  bras  de 
leviers, plus  ou  moins  grands,  félon  qu'ils  feront  éloignés  du  point 
d  'apuij  d'où  il  s^enfuitqaelesbnisde  leviers  font  enprogreffioii 
arithmétique»  de  même  que  les  fibres  qui  leur  répondent  «  de  que 

les  progrefîioTis  de  part  &  d'autre  vont  fe  terminer  izero  au  point 
l'on  peut  donc  dire  à  caufe  des  triangles  fcmblablcs,  que  le 
produit  au  bras  de  levier  ,  parle  fibre  BCy  fera  celui  du  bras 
de  levier  AH^  par  le  fibre  comme  le  quarré  de  AB,  eù.  au 
quarré  de  jfHt  Se  que  par  confequent  Teffort  de  tous  les  fibres» 
Tdativement  à  leurs  bras  de  leviers»  diminuent  en  venant  vers  le 
point  d*apui,  dans  la  raifon  des  quarrés»des  termes  d'une  progref* 
fion  arithmétique;  ainfi  l'effort  de  tous  les  fibres  étant  répandu 
dans  le  triangle -^^C,  ne  fera  que  le  tiers  de  ce  qu'il  feroic,  s'il 
dtoit  réuni  aux  extrémités  C,des  bras  de  leviers  AB^SiAC; 
puilaue  la  fomme  de  tous  les  quarres  de  la  progreiïion  ne  vaut  y  q 
que  le  tiers  du  produit  du  plus  grand  quarré  ,'par  la  ^andeur  qui  ^tt.  364, 
exprime  la  quantité  des  mêmes  quarrés;c*eft  pourquoi  dans  la  fui* 
te  on  pourra  fans  difficulté  fupofer  que  la  force  de  tous  les  fi- 
bres ell  réunie  à  l'extrémité  du  bras  de  levier,  qui  répond  à  la 
puiiîance  refilîante,  quand  au  lieu  d'admettre  cette  puiflànce  telle 
qu'elle  eft  efieftivement,  on  n'en  fupofera  que  le  tiers. 

Prefenteme]it»pour  juger  de  la  force  du  bois, commençons  par  Fig.i. 
examiner  ce  qui  lui  arrive  quand  il  vien^  à  fe  rompre  j  ainfi  imt? 
ginons  que  l'on  a  pofé  une  poutre  ou  folive  jk^^  fm:  deux  aputs» 
il  ell  confiant  que  fi  on  la  cnarge  dans  fon  milieu  d'un  poids  con- 
fidcrr.blc,  la  face  fuperieurc  fortira  de  l'allignement  horiibntal, 
pour  former  im  angle  qui  fera  d'abord  un  peu  curviligjie,  &  qui 
deviendra  toujours  plus  fcnûbk,  à  mefuie  que  le  poids  exercera 
davantage  (a  peftntear,  jufqu'à  ce  que  les  deux  moitiés  BA,  & 
£Cy  fe  lepareront  dans  le  moment  que  la  folive  fe  rompra.  Or  re- 
marqués qu'au  commencement  les  fibres  qui  font  le  long  de  la  , 
ligne  ^/s  dans  In  face  fuperieure,  paroitront  fe  ferrer,  pendant 
que  ceux  qui  font  opofés  dans  la  face  inférieure  s'alongeroi.i  ^ 
commenceront  à  f e  fcparcr:  ainfi ,  quand  la  force  qui  les  un  ilblc 
devient  iaicneuie  a  ia  pmiiance  qui  agit,  ils  rompent  tous  prefque 
dans  le  même  inifaint,  mais  avant  cela  ils  fe  font  trouvés  d*autant 
plus  tendus  les  uns  que  les  autres»  qu*ils  étoîent  plus  éloignés  de 
la  ligne  EF,  que  Ton  peut  regarder  comme  le  point  d'apui ,  com- 
•  mun  aux  deux  leviers  recourbés  HE  A,  &  GEC,.c^v  tout  ce  que 
nous  avons  vù  ci-devant  fe  retrouve  dans  la  deuxième  figure;  la 
différence  eil  feulement,  que  ia  folive  ayant  une  épailleur  déter- 
;,  M^iJV.  B  mîncc 
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mince  iii^,toui>  ks  libres, que  k  poids  aura  à  vaincre,  feront  ex- 
primés enfemtsk  par  k  faperficie  du  plan  GEFI^  où  fi  l'on  veut 
par  la  bafe  de  k  poutre,  &  alors  tons  ces  fibres  pourront  être  re* 

gardés  comme  une  quantité  de  plans  extrêmement  minces,  pofés 
Ic^  iin^  fur  îcs  mitres,  dont  la  largeur  cPi  toujours  égale  à  EF;  & 
comme  la  reiillancc  de  chacun  dépend  encore  de  réloigncment 
oiJ  il  fera  du  point  d'apui,  par  rapoi  i  au  bras  de  levier  qui  lui  ré- 
pond ;  il  s'enfuit  que  pour  réduire  tous  ces  plans  ou  fibres  à  n'a- 
voir qu'on  bns  de  levier  commun ,  U  faudra  que  ce  bras  de  levier 
ne  foit  que  le  tiers  de  la  ligne  JSGt  ou  bien  fi  l'on  veut  les  réunir 
le  long  de  la  ligne  67,  ou  feulement  au  point  G,  extrémité  du 
bras  de  levîcr  ÈG^W  f;uidra  ne  prendre  que  le  tiers  du  phriGJBFIi 
on  peut  donc  dire  que  la  reiiitance  de  cette  folive  peut  être  eiœri- 
mée  par  le  produit  de  la  iigne£G,  &  du  tiers  de  la  bafe  GEFI, 
Pour  raporter  cette  théorie  à  quelque  nouou  connue,  remar- 
qués que  plus  une  pièce  de  bois  a  de  longueur,  plus  la  puii&nce 
a  de  facilité  à  k  rompre  ;  k  raîfon  efl  fans  doute  qu'ayant  un  plus 
gnmd  bras  de  levier  t  cette  puiiTance  doit  avoir  necefTairement  plus 
;  d'avantage,  fi  on  n'a  rien  cnangé  aux dimenfions  de  k  bafe,  car  fi 
le  plan  CEFI  demeure  le  même,  larefiftance  ou  k  force  de  la 
folive  fera  toujours  exprimée  par  le  même  produit,  au  lieu  que  fi 
on  double  la  longueur  de  la  folive,  il  ne  faudra  à  k  puilFance  que 
k  moitié  de  la  force  dont  elle  avait  befoin  auparavant  pour  k 
rompre. 

Si  fans  toucher  à  la  longueur  de  la  folive,  ni  à  l'épaiiTeur  hoiti- 
foiitnle  C7,  on  donbbîr  la  hauteur  EGt  fa  refiftancc  feroit  qua- 
druple de  ce  qu'elle  etoit  auparavant,  puifqiie  le  bras  de  levier 
EGt  fe  trouvcroit  doublé  aum  bien  que  le  nombre  de  fibres,  c'eft- 
à-dire  ,le  plan  GEFI\  d'où  il  s'enfuit ,  que  de  deux  folivesou  deux 
poutres  d^in  même  bois,  d'égale  longueur  &  épaiflèur»  la  pre> 
♦  mîere  aura  quatre  fois  plus  de  force  que  k  féconde,  fi  la  hauteur 
verticale  de  la  première  eft  double  de  celle  de  k  féconde, &  qu'en 
général  la  refiftance  des  poutres  d'une  même  longueur,  font  dans 
la  raifon  des  produits  du  tiers  de  leur  bafe  par  leur  hauteur  vertica- 
le: mais  comme  ces  deux  produits  auront  toujours  le  même  ra- 
P  port,  foit  qu'on  les  laifTe  tels  qu'ils  font,  on  qnVmles  multiplie 
4^'^;  ^'  l'un  &  l'autre  par  trctts,il  efi  bien  plus  commode  de  dire,  qu'ayant 
deux  poutres  de  même  longueur  i®,  &  EF,  leur  refî^uice  fera 
dans  la  raifon  du  produit  de  leurs  plans  C*Z),  &  GH ,  par  leur  • 
épaifTciir  verticale  CB,  &  GF,  ou  ce  qui  vaut  mieu:î  encore,  com^ 
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^  é^aiffeur  BT) ^efi auprodiiît  du  quar  ?  é de  la  hauteur  vetticaleGF^ie 
FéUtreparfoH  epaijfeurbortfintak  FH.W  faut  s'attacher  à  bien  enten- 
dre cetce  dernière  tnftniere»  de  confiderer  le  raport  de  la  refiflan* 
ce  des  poutres  ou  folives,  parce  que  c*e{l  la  feule  dont  nous  fc« 
rons  mention  par  la  fuite,  comme  la  plus  funple  &  la  plus  claii-e. 

Mais ,  lî  on  avoit  deux  poutres  comme  JK,  Sz  NO,  dont  les  Ion-  Fie.  f: 
gueurs  fuffent  inégales, auiîi  bien  que  les  dimenfions  de  leurs  bafes, 
ÔL  qu'on  voulut  l'avoir  la  force  de  ces  poutres  pofées  fur  les  cotés 
LMt  &        il  faut  multiplier  le  quarré  de  k  hauteur  KL  y  de  la 

Eremiere,  par  k  largeur  LM,  de  ia  bafe»  &  divifer  le  produit  par 
i  longueur  IK-,  de  même  on  multiplifira  le  cmarré  de  la  hauteur 
verticale  0'P,de  la  féconde  poutre, par  répaiireur'P^,de  fa  bafe, 
&  l'on  divifem  le  produit  par  la  longueur  NO  ;  Ci  l'on  compare  en» 
fuite  ces  deux  quotiens,  leur  raport  fera  égal  ù  celui  de  la  force 
ou  de  la  refiftance  des  deux  poutres,  de  forte  que  fi  par  exemple 
la  hautenr  KLy  étoit  de  xx.  pouces»  la  largeur  LM^  de  8;  &  la 
longueur  iiSr,de  36.  pieds»multipUant  le  qaarrë  de  n.  qui çfk  144. 
par  8.  le  produit  fera  1 1  f  x.  qui  étant  divifé  par  3  6.  il  vient  31.  de 
même  fiipofant  O'P,  de  14.  pouce?, 'P^,  de  r o.&la longueur  A^O, 
de  X4.  pieds,  le  quarré  de  O'Pjlera  de  196.  &  fon  produit  par 
i960. qui  étant  divifé  par  14.  donne  81. deux  tiers  ;ainfila  force  de  la 
poutre /AT,  fera  à  celle  de  la  poutre  -A?0,  comme  3 1.  clt  à  81.  deux 
tiers  ;  laraifondecettêreglefeiait  afiesfentlr/ansqu'ilfoitbefoinque 
je  l'explique ,  puifqu'il  faute  aux  yeux»  que  plus  une  poutre  eft  lon- 
gue, moins  elle  a  de  force;  &  que  par  confequent  li  l'on  prend  la 
longueur  pour  divifer  la  quantité  qui  exprime  fa  réfiflance,  c'ell-à- 
dirc  le  produit  du  quarre  de  fa  hauteur, p^ir  1a  longueur  de  fa  bafe> 
le  quoticn  fera  d'autant  plus  petit  que  le  divifcur  fera  grand. 

Etant  prévenu  que  TépailTeur  verticale  d^une  poutre  exprime  le 
bras  de  levier  qui  répoiid  à  la  puiiTance  refîfiante.  Ton  voit  que 
plus  cette  hauteur  fera  grande *faus  la  poutre  aura  de  force ,  &  par 
confequent  une  même  poutre  pofée  de  cant,  je  veux  dire  fur  le 
plus  petit  coté  de  fa  bafe ,  rclillcra  d'avantage  que  pofc  fur  le 
plat,  dans  la  raifon  que  la  première  fituation  lui  donnera  une  plus 
grande  hauteur  (.^ue  la  féconde;  par  exemple,  une  poutre  qui  au- 
roit  8.  pieds  fur  16,  aura  deux  fois  plus  ae  force  pofée  de  cant« 
que  fi  elle  étoit  pofée  de  plat,  ainfi  deux  poutres  aune  longueur 
égale,  &  dont  les  bafes  fcroient  auflî  égales,  peuvent  avoir  des  re* 
filtances  différentes  à  l'infini ,  puifque  li  l'on  fupofe  la  hauteur  de 
1.1  bafe  de  l'une  infiniment  gi-ande,  &  fa  largeur  infiniment  petite, 
tandis  que  les  dimenlions  de  la  baie  de  l'autre  pouxre  demeure- 
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roient  les  mêmes  ;  la  rcfiftance  de  U  première  poi'ce  de  cant  fc* 
roit  infiniment  plus  grande  que  ceDe  de  k  féconde,  quoique  leur 
folidité  on  leur  nuuTe  fut  égale  :  mais  comme  ces  fortes  de  fupo- 
fitions  ne  peuvent  avoir  lieu  dans  h  pratique»  pftrce  qu'il  faut  pour 
laliaifon  d'un  bâtiment,  que  les  poutres  ayent  une  certaine  afHc- 
te,  &  nnc  hauteur  renfermée  dans  un  juile  milieu,  il  fuffit  de  fa- 
Voir,<4u'aprèç  avoir  donné  à  une  poutre  une  aflîéte  convcnnble,  on 
ne  fauroit  lui  donner  trop  d'épaifleur  verticale  poui'  la  rendre  ca- 
pable de  porter  de  grands  iardeanx. 

Dans  ce  que  nous  venons  de  dire,  on  a  fupofé  que  les  poutres 
avoient  des  bafes  rei^angulaires  ;  mais  fl  ces  bafes  étoient  circu* 
h'iTCs,  lesmêmeschofesn'en  fubfifleroicnt  pas  moins, les  diamètres 
des  cercles  reprcfcnteronc  toùjours  les  bras  de  leviers,  qui  répon- 
dent aux  puiflances  refiftantes,  &  leur  fuperficie  k  plan  des  fibres 
que  lesjpuiflances  agiflantes  auront  à  vaincre. 

Les  Entrepreneurs  &  les  Marchands deBois,  étant  payés  an  cent 
de  folivesyfont  enforte  d'en  multiplier  le  nombre  le  plus  qu*il  leur 
cft  poflîble  ;  c*eft  pourquoi  ils  débitent  les  poutres  &  lesautres  gref- 
fes pièces  quarrément,  parce  que  le  quatre 'eft  le  plus  grand  de  tous 
les  Tc6langîes  qu'on  peut  infcrîre  dans  le  cercle  À\\n  arbre  :  cepen- 
dant,félon  cequ'on vient  de  voir,  une  poutre  qui  auroit  lo  fur  14 
cft  préférable  à  une  autre  d*unemème  longueur  qui  auroit  i  x  fur  i  x , 
h  prenûere  contenant  moins  ile  folives  que  Ut  (econde,  &  en  mê- 
me temsplus  forte,  le  raport  de  leur pciz^tant  comme  140 à  144, 
tandis  que  celui  de  leur  force  eit  comme  145"  à  xj6,  qui  font  deux 
avantages  confidérablcs  :  &  rExperiencc,qiiî  prévient  allés  fouvent 
Ja  Thcorie,  a  fait  apercevoir  depuis  Iong-tems,que  les  dimcnfions 
qu'il  convenoit  mieux  de  donner  à  la  bafe  d'une  poutre,  dévoient 
être  dans  le  raport  de  5  à  7  ,ou  ce  qui  revient  à  peu-près  au  même, 
£dre  enforte  que  le  quarré  de  la  hauteur  verticale  foit  double  du 
quarré  de  l'épaiiTeur  horifontale,  puîfque  le  quarré  de  7  qui  eft  49 
cftàuneunitcprcs,  double  du  qunrrc  âe  ^  qnicfti  ç.  AufTi  Mr.  Parent 
a  démontré  que  la  bafe  de  h  plus  forte  poutre , qu'on  pouvoit  tirer 
du  cercle  d'un  arbre ,  croit  effedîvement  celle  dont  le  quarré  du 
plus  grand  coté  feroit  double  du  quarie  du  plus  petit      en  fuivant 
fon  principe»  voici  une  manière  oiat  aifée  de  tracer  dans  le  cercle 
t\  un  arbre  la  bafe  qu'il  iânt  donner  à  la  plusfortepoutrequ*oiipeut 
tirer  du  même  arbre. 
Ficp^       Il  faut  divifer  le  diamètre  yîBy  de  l'arbre  en  trois  parties  égales 
aux  points  C  6c  7),  abailTer  h  perpendiculaire  DE,  au-delTous  dû 
diamètre  i  <Sc  ék  vci  Ia  pçrpcadicuiaire  Ci*'  au-delTus,  &  tracer  le  ree-- 

tangjb 
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tangle  AEB  F  ^qui  fera  celui  que  Ton  demande,  puifqu'ileil  aifé  de 
prouver  que  le  quarré  dn  côté  FB  eft  doobk  du  quarré  de  Taucre 
côté comme  on  le  va  voir.  ^  * 

Si  Ton  nomme  a  y  chaque  partie  égale  du  diamètre ,  CB  fera  la  ; 
&  comnie  le  leâangle  de  JC,  par  CB»     égal  au  quarré  de  CF, 

ce  quarré  vaudra  donc  x4»,  par  conféquent  l'on  aura  jêC^  4-  C/*» 

(éta     laa)      y^F  (^aa)  de  mcmc  l'on  aui.\  encore  CB  -i-CF, 

{^^^^aa)  :=iFB  {6aa)  qui  montre  que  le  quarré  FB,  efl  double 
du  quarré  de  Fj^.  Les  poutres  étant  les  pièces  plus  ellentielies  de  la 
charpente, je  m'y  arrêterai  prcférablement  aux  autres, &comme  il 
arrive  prefque  toujours  que  leurs  excrêmitésfont  engagées  dUnsl'é- 
palÎTeur  desmurs,&non  pas  Amplement  pofées  fur  des  apuiSyCom- 
me  on  Ta  vû  ci- devant»  il  efl  necefTaire  de  s'attacher  à  ce  qui  eil 
le  plus  d'ufage ,  ('v'  par  conféquent  à  ce  qui  peut  arriver  aux  poutres 
lorfqu'étant  employées  dansdcs  bâtimens,  on  les  charge  de  quelque 
poids  confiderable;  mais  afin  de  rendre  ce  que  j'ai  à  dire  plus  intel- 
ligible, je  commencerai  à  conlidérer  une  foliveouunc  poutre poiée 
hortfontalementdefaçonqu^imedefesextrêmîtésfoitengngéèdans 
un  mur  &  que  l'autre  porte  à  faux,  c'eft-à-dire ,  relie  en  l'air  ûns 
être  foutenuë,  ainfi  voyés  la  muraille  j^B,  dont  l'ëpaiflèur  fera  par 
exemple  de  deux  pieds  de  demi,  on  fupofe  que  Tcxtrêmîté  d'une 
poutre  eft  engagée  dans  cette  muraille  &  bien  ferrée  de  tout  côté, 
cnforte  que  la  partie  EK  qui  eil  en  dehors  fe  foûtiendroit  d'elle  même 
horifontalement  fi  aucuneforce  étrangère  n'y  touchoit,  (parce  que 
Ton  fait  abftraétion  de  fon  propre  poids.  )  Cependant  fi  à  Pextrê- 
mité  iTonfiifpendoit  unpcéds  ii/aliës  confiderable  pour  faire  plier 
la  poutre,  d'anord  elle  commencera  à  fe  courber  &  fera  effort  à 
l'autre  extrémité  pour  ioriu  du  mur;  maïs  comme  elle  y  eft  fi  bien 
arrêtée  que  le  bout  enfermé  ne  peut  abfolument  bouger,  toute  la 
violence  que  l'on  fera  à  cette  poutre  fc  terminera  à  Tcndroit  "JJCHF^ 
de  lalurlâce,  les  fibres  qui  touchent  k  ligne  HCy  s'allongeront  à 
mefure  que  l'on  augmentera  la  péfanteur  du  poids  i^,  &  Jfy  aura 
un  inftant  où  ceux  qui  font  hors  du  mur,  fe  détacheront  d'avec 
ceux  qui  font  dedans ,  &  alors  l'équilibre  étant  rompu,  le  poids 
emportera  la  poutre,  &  pendant  que  cet  effort  fe  fera,  la  ligne  FTff 
qui  reprcfente  le  bord  du  trou  de  la  muraille  foûiiendra  toute  Tac-  • 
tion  du  poids  &  fera  parconfe<menc  le  point  d'apui  lequel  répond 
à  un  lévier  recourbé  £2>Z  quifera  fi  fon  veut  formé  par  deux  plans 
QE3>F^L  FDLH  Ot  eovom  le  plan  2>£GF»compraid  tous  les 
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fibres  qui  dolvtint  ôœ  rompus*  fi  Ton fn^oCe comme  ci-devant  ^ué 
leur  réliftance  (bit  téunie  le  long  de  la  ligne  EG  &  même  au  point 

Et  Ton  pourra  concevoir  que  h  puiirnncc  rtTiftante,  c*eû-à-dirc 
la  force  au  bois  eft  apiiquée  à  l'extrémité  du  bras  T)E  du  lévier 
E7)L,  tandis  que  la  puillanceagiflanteeft  à  l'autre  extrémité  X,du 
bras  jDZ,,  &  que  par  confequent  ceci  retombe  dans  tout  ce  que 
nous  avons  die  au  fuiec  d'une  poutre  qui  ayant  fes  extrémités  pofées 
Âu*deuxapiiiS)teiidàêtieromjpaëdanslemaieQparlVi^^  , 
poids  qui  leroit  pofé  deflîis  OU  fufpendu. 
rio.7.  Si  l'on  imagine  prcfentement  une  poutre  engagée  par  fes  extré- 
mités, dans  deux  murs  y^B  &  CD,  qu'on  fupofe  paraîelles,  je  dis 
que  fi  Ton' charge  le  milieu  de  cette  poutre  cf'un  poids  confidera- 
ble,  elle  fe  caiîcra  en  trois  endroits,  aans  le  milieu  &  aux  deux  ex- 
trémités, ce  qui  ne  peut  arriver  autrement,  fiVon  fait  attention  que 
quand  la  poutre  commence  à  faire  un  angle  dans  le  milieu»  elle  ne 
peut  quitter  la  ligue  honfontale  EF9  fans  que  chaque  extrémité  ne 
falTe  effort  pour  le  rompre;  car  font  ce  que  nous  avons  apcrçù  dans 
*•  la  x«  &  la  11=  Figure,  le  trouve  réuni  ici,  puifque  pour  la  rup- 
ture qui  doit  fe  faire  dans  le  milieu,  nous  avons  les  deux  leviers  re- 
coui'bés  JG-A/  &  HGTjSc  pour  celle  des  cxti  émîtes  1  on  a  zxiiVi  les 
deux  autres  lévien?^//&  ATAQ^par  confequent  lepoids  qui  ferolt 
dans  le  milieu  exercera  la^tion  de  fa  péfantenr  en  trois  oidroitsà 
la  fois  i  puifque  d*abord  les  fibres  qui  unilToient  les  points  HScI^ 
étoient  tendue  nnfnfort  que  ceux  qui  uni  iToient  d'une  parties  points 
M  8c  F,  &:  de  l'autre  les  points  ainli  quand  ceux  du  milieu 

commencent  à  fc  rompre,  il  s'en  détache  à  chacjuc  extrémité  un 
jnême  nombre  &  dans  le  même  tems.  On  pcui  donc  conclure 
QU*une  poutre  dont  les  extrémités  font  bien  cngagées&ferrées  dans 
des  murs étant  chargée  d'un  poids  confiderable  dans  fon  milieu» 
ce  poids  excerce  un  tiersde  fa  péfanteur  à  chaque  endroit  qui  tend 
à  fe  cafler,  &  que  par  confequent  on  ne  fauroit  trop  prendre  de 
précautions  dans  la  Conllruftion  des  bàtimens  pour  bien  engager 
&  ferrer  les  extrémités  des  poutres ,  parce  qu'elle  en  font  beaucoup 
plus  fortes  &  qu'on  pré  vient  par-là  les  accidens  qui  arrivent  fouvent 
faute  de  bien  connpître  la  eonfequence  des  fuites  dans  lefquelles 
on     manque  pas  de  tomber  quand  on  travaille  fans  raîfonner. 

I-/ on  dira  peut-être  qu'on  a  peine  à  s'imaginer  qu'une  poutre  qui 
cft  retenue  par  les  deux  bouts,  comme  elles  le  font  ordinairement, 
l^uiilc  fc  rompre  l'endroit  des  apuîs,  puiTque  cela  cft  contraire  à 
rexpericnçc  qui  montre  que  cette  rupture  le  fait  toujours  dans  le 
milieu.  Il  cft  vrai  que  cela  arrive  fouvent  î  mais,c'ell  par  une  caufe 

qui 
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uui  n'a  rien  de  commun  avec  ce  que  l'on  vient  d'infînuer,  puifque 
n  l'on  y  fait  attention  ,ro|i  verm  quç  quand  les  poutres  fc  courbent 
dans  le  milieu,pu  font  prêtes  à  fe  rompre,  leurs  extrêmît^sfpnt  for-» 
ties  de  leur  ficuatlon  naturelle  ,c'eft-à-dire  qu'elles  ont  un  peu  cha- 
ncres, ce  qui  provient  d'ordinaire  de  ce  que  la  maçonnerie  qui  cft 
au-deiVus  sVll  dégradée,  ne  ferre  pas  la  poutre,  &  leur  lailicnliesda 
jeu  pour  nctre  pas  contre-peféc  par  le  poids quilamaintenoit  tixe, 
ou  bien  on  employé  des  poutres  trop  courtes  qui  n'étant  engagées  ' 
dânsle  mur  que  de  f  ou  6  pouces»  U  n'y  en  a  point  uneafTés  grande 
partie  d'embraflee  pour  qu*dk  pût  être  ferrée  comme  il  faut}  &  c*e(l 
en  quelque  manière  pour  ce  fujet  qu'on  les  retient  toujours  par  des 
ancres ,  mais  qui  font  foihîes  ou  mal  acrochccs  &  qui  ne  peuvent 
jamais  faire  le  môme  elfet  que  ii  la  poutre  repofoit  fur  toute l'épaif- 
feur  dumur,  parce  que  ces  ancres  fe  plient  Se  fuivent  la  poutredans 
la  (Ituation  qu'elle  ell  contrttintç  de  prendre. 

Les  pr  i  ncipes  que  je  viens  d'établir,  quoique  très-évi4ens  »  feront 
fans  doute  reçûs  encore  avec  plus  de  confiance.  Ci  je  montre  que 
les  Expériences,  qncj'-.^i  faites  fur  la  force  du  bois,  font  parfaitement 
d'accord  avec  notre  théorie  ;  &  ce  qui  m'a  le  plus  fi\tisfait  dans  ces 
Expériences, c'eft  de  voir  qu'elles  fe  rencontroient  nfles  bien  avec 
celles  de  Mr.  Parent;  mais  fur  lefqueiles  je  li  ai  pas  voulu  compter 
que  je  ne  viflè  par  moi-même  oe  qui  en  étoît:  or»  pour  qu'on 
puille  en  tirer  toute  Tutilité  qu'on  a  lieu  d'en  efperer,  on  en  va 
voirie  détail  dans  le  Chapitre  fuivant,  qui  pourroit  être  juflifié 
par  ioou  Officiers  d'Artillerie  de  rFcole  de  la  Fere,  qui  fe 
font  rendus  à  l'Arfenai  de  la  même  Place  pour  fe  convaincre  de  ce 
qu'ils  m'avoicnt  entendu  dire  fur  la  force  du  bois  dans  l'Ecole  de 
Mathématique. 


CHAPITRE  TROISIEME. 

Ou  Ion  raporîe  phifieuri  Expenences  faites  fur  la  force  dit 
bon  y  que  l'on  applique  enjmte  à  l'ufage  qu'on  tn  peut 
faire  dam  la  Cof^ruSk»  des  Edifices^ 

POUR  exécuter  les  mêmes  Expériences  de  différente  manière, 
j'ai  fait  faire  un  nombre  dt-  petites  Solives  bien  équarries  6c 
touic:»  de  buii>  de  ciieue  paiiabiement  bop>plusfec  que  vert, à  peu- 
prés 
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près  de  même  qualité  6c  coupées  de  façon  que  le  (il  du  bois  fe 
trouvât  toûjours  dans  le  mèm«  fens  pir  laporcàla  fituation  où  il 
devoît  être  pofé. 
On  s'eft  fervi  de  deux  chevalets  pour  tenir  liea  d'ipui,  &  Ton  en  a 

percé  la  tête  afin  d'y  pafler  des  valets  de  fer  pour  ferrer  les  Solives 
|>ar  les  deux  bouts  quand  on  le  jugeroît  à  propos  ;  (Se  comme  dans  un 
Arfenaî  tel  que  celui  de  la  Fere,  il  y  a  un  grand  nombre  de  poids 
'de  toute  forte  de  pefanteur  ^  des»  machines  pour  les  élever,  j'ai 
été  i  portée  de  faire  plufieors  de  mes  Expériences  en  afîës  gnmd 
volume  pour  pouvoir  fcrvir  de  bafe  aux  confequences  que  j'en  ti- 
rerai à  la  Un  de  ce  Chaf^tre.  Comme  il  eil  dimcile  de  rencontrer 
du  bois  dont  îe<^  morceaux  quoique  tirés  d  une  même  pièce  foient 
affés  égaux  en  toutes  chofes  pour  qu'il  ne  le  rencontre  pas  de  diffo- 
rence  qui  rendroit  îa  plûpart  des  Expériences  équivoques  û  on  n'v 
prenoit  garde,  j  ai  répète? chaque  Expérience  trois  rois  -avec  des 
pièces  de  mêmes  dimeniioas»  enfnite  j'ai  ajoûté  enfemUe  les  pdds 
que  chacune  à  portée»  &  le  tiers  de  la  fomme  m'a  donné  unnom- 
bre  qui  peut  exprimer  la  force  moyenne ,  &  c'cll  ce  nombre  que 
l'on  trouve  à  côté  de  l'accokde  cbî\qiie  Expérience. 

Il  eft  fton  que  i'avcrtiire,que  quand  je  dirai  qu'une  Solive  ;\  tant 
de  longueur, on  doit  entendre  que  cette  longueur  eft  coraprife en- 
tre les  deux  apuis,puîfqu'iln'eft  pas  neceflàire  de ikirementiondes 
trois  ou  quatre  pouces  ^u'on  a  donné  de  plus  à  leur  bouts  pourre- 
,  pofer  fur  les  apuis.  J 'ajouterai  aufli,  qu'on  n'a  point  eûégard  à  lapé- 
îanteur  des  Solives,  &  que  dans  l'aplication  que  nous  ferons  de  ces 
Expériences  aux  poutres,  on  fera  aufli  abibraâion  de  leur  poids 
pour  rendre  les  calculs  moins  compofés. 

Premere  Exferhnct» 

Une  Solive  de  i8  pouces  de  loninieur  &  d*un  pouce  en  quarré» 
pofce  fur  deux  apuis,  fans  être  ferrée  par  fcs  eaJrêmîté?,  a  porté 
dans  fon  milieu  un  moment  avant  de  fe  cafler  .  .  400  (  liv. 
Une  féconde  femblablement  pofée.       .'      .     41  j<  406 
Une  troiiîéme  femblable  en  tout  aux  précédentes  405 
Cette  expérience  s'accorde  aflës  bien  avec  la  douzième  raportée 
par  Mr.  Parent ,  dans  lesMemoIres  de FAcademie  Royale  desBden- 
ces  de  Tannée  1707.  où  il  dit  qu'une  pièce  de  bois  de  chêne  de 
44  pouces  de  longueur  fur  un  pouce  en  quarré  a  porté  ?oo  lîr. 
dans  fon  milieu  un  moment  avant  defe  rompre  ;  &  comme  la 
nôtre  de  81  pouces  avoit  pour  longueur  les  trois  quarts  4e  celle 
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de  Mr.  Parent,  elle  devoit  pocter  loo  lîv.  déplus,  zuSx  ne  s^efl-elle 
tompoe  que  par  V^Bàoa  d'an  poids  d'emum  400  ]nr. 

Seeéftde  Expérience^ 

Une  Solive  de  lî  pouces  de  longueur  fur  un  pouce  en  quarré 
ferrée  par  fes  deux  extrèmicés  a  porté  avant  de  fe  rompre.  600  "j  liv. 
'  Une  féconde  de  même  ferrée  par  fes  extrémités.       ^^^L  g 
'  Une  tnxiiéme  telle  que  les  précédentes  &  pofée  de  [ 
même.       .       .       .       .       .       .      .  <^^4j 

Comme,  dans  cette  féconde  Expérience, chaque  Solive  a  été  ar- 
rêtée par  les  deux  bouts,  la  queûionétoitde  fa  voir  fi  effeftivcmcnt 
elles  romproicnt  en  trois  endroits» i'ai  été  furprîsde  voir  que  h  pre- 
mière qui  a  câflé  avec  le  poids  de  600  liv.  a  ctoïc  rompue  que  dans 
le  milieu ,  les  deux  bouts  ne  s*étant  qn*un  peu  courbés  ;  mais ,  ayant 
aperçû  que  les  valets  qui  ferroient  cette  Solive  avoient  tant foit peu 
obéï ,  ne  jpouvant  foûtenir  mi  fi  nand  poids ,  j'ai  àic  retenir  celle  que 
Ton  a  mile  en  fécond  lieu,  par  deux  valets  à  chaque  extrémité,  au 
lieu  d  un; &,  après  avoir  été  chargée  jufqu'à  la  pefanteur  de  600 
liv.  elle  s'eft  rompue  net  dans  le  milieu  &  aux  extrémités,  les  deux 
morceaux  du  milieu  étant  tombés  à  terre  dans  le  mêmetems  ouele 
poids:  Ja  tr^fiéme  Solive  s'eft  auffî  cafTée  de  même,  &  pluueurs 
autres  enfuite,  qu'on  a  feulement  rompu  par  curiofité. 

Cette  Expérience  prouve  évidemment,  qu'une  poutre,  arrêtée 
&  bien  ferrée  par  les  deux  bouts,  eft  capable  de  porter  un  poids 
beaucoup  plus  grand  que  celle  qui  n'eft  pofée  que  fur  deux  apuist 
la  difFerenceétantcommej.eftàx.c  eit-à-dac,4ue  la  poutre  ferrée 
par  les  deux  bouts  eft  plus  forte  d'un  tiers  ouecelle  oui  ne  Teft  pas. 

Ces  deux  Expériences  fe  raportent  auffî  à  la  feconae&  à  la  troi- 
^éme  de  Mr.  rarent,  qui  dit  qu'ayant  une  pièce  de  bois  de  chêne 
îonf^ne  de  11  pouces  fur  y  à  6  lignes  de  bafe  pofée  de  cant  fur 
deux  apuis  fans  être  ferrée  par  les  extrémités  a  porté  3  4 liv.  &  demi 
avant  l'inllant  de  fa  rupture,  &  qu'une  autre  pièce  toute  femblable 
à  celle-ci,  mais  ferrée  par  les  deux  bouts,  a  porté  liv.  ce  qui 
donne  auffî  le  rnport  de  3  à  x  »  dont  je  viens  de  parler  :  la  7e.  Se  k 
B^£aq)erience  de  cet  Auteur  prouvent  encore  U  mtee  chofe. 

Trûffiéme  Expérience^ 

Une  Solive  de  t8  pouces  de  longueur  &  de  deux  ponces  fur 
un  pouce  d  equairuiage, pofée  à  plat  fans  être  arrêtée  pai  iti>  cx- 
Lk/reiy:  C  '  tré^ 
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tré  mi  te  s  a  porté;  '  ••  .  '    ,       V-  .  •    %io]  lîv. 

Une  femolable  poféejdè  même.  '  .  'i  r  \  ,  7^5»  >  80^ 
Une  troifiéme  pofée  encore  de  même.  ,  8ix  J 
Ay  ^nt  vù  dans  la  première  Espterie^ice^qa'une  Solive  de  18  pou- 
ces de  longueur  fur  un  pouce  en  quarré  pofée  fur  deux  apuis  fans 
être  ferrée  a  porté  400  liv.  la  rai  Ion  veut  qu'une  autre  Siolive  de 
même  longueur  &  même  hauteur  pofée  auifi  de  même,  mais  qui 
aurok  le  double  en  largeur,  pojte  un  poids  double  ;aufriftvons'nôus 
805  liv.  pour  h  force  minrniiieftulieade  800,  qui  eft  une  dîlfe- 
rence  qui  ne  mérite  pas  d'attentloii. 

Une  Solive  de  même  dimeniion  que  dans  la  troifiéme  Expe-» 
rience,  mais  pofée  de  cant  fans  être  arrêtée  par  les  deux  bouts,  a 
porté.       .       .       .       .      ■     •    •        ifZ^l  Kv. 

Une  féconde  ièmblable  &  pofée  de  mdme.  .  if  80  >  1^80 
'  Une  troifiéme.        .  '  "  .        if90  J  * 

Cette  Expérience  prouveque  deuxpoutrésde  mêmc!ongucur,& 
dont  la  largeur  des  bafes  cfl  égale,  ont  leur  force  danslaraiton  des 
quarrés  de  leur  hauteur,  puifque  !a  iPorce  moyenne  d'une  Soliveqni 
a  une  hauteur  double  de  celle  de  la  première  Expérience,  &  dont 
tout  le  refie efl  égal,  ell  de  15*80, qui  eSi  ut^nombre  àpeuprèsqua» 
druple  de  400.  Eue  montre  àulB  que  la  force  dïnie  poutre  pofée 
de  |3lat  ell  à  celle  qu  elle  àuroît  polée  de  cant»  comme  le  plus  petit 
côté  de  la  bafe.eft  au  plus  grande 

*  .   .  ,  Qnqméme  Expérience* 

Une  Solive  de  trois  pieds  de  longueur  &  d'un  pouce  en  quarrc, 
ii*étantpointferréeparfesdeQxe3arêm!tés,apoité.    185 1  liv. 
Une  seconde  fembhble  &  pofée  de  îaaime.  '    .  >  iZf 

:  Une  troifiéme.       .        .        .       .        .        1 80  J 

Cette-Experience  montre  fenfiblement  que  de  deux  poutres  qui 
ônt  leurs  bafes  égales  &  pofées  fur  le  même  cote,  la  plus  longue  a 
moins  de  force  que  la  plus  courte  dans  la  railon  qu'elle  a  plus  de 
longueur  ;  car  dans  la  première  Expérience  une  poutre  de  18 
pouces  de  longueur,  &  d\m  ponce  en  quarré»  a  porté  400  liv. 
tandis  que  la  force  moyenne  d'une  autre  Solive  de  3^  pouces  de 
Tongucnr  cSj  de  même  oafe  n'a  été  qu'à  187  au  lieu  de  loo  qu'elle 
Auroic  dù  porter  s  cette  dîâfereoce  vient  apparemment  de  ce  que 
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le  bols  n'étoit  pas  tout-à-fait  fi  bon  ^ue  celui  de  la  pfemiere Ex- 
périence. ■ .   •  .  . 

Smime  Eitferienee» 

Une  Solive  de  tjoîs  pieds  de  longueur  &  d'un  pouce  en  qnnrréi 
arrêtée  par  les  deux  bouts,  a  porté. .       ..       ,  ■     xS^^,  Uv. 

Une  féconde  pofée  de  même.        .        .       .      a8o>  xSj 

Une  troiiicme.        .        .        .        .        .       xSfJ  * 

Les  Serves  decette  Expérience  fefontrompaës  en  trois  endr<:Hts 
comme  dans  la  féconde»  &leur  force  moyenne  n'a  été  quà  x83 
au  lieu  de  jpo  pour  être  dans  le  même  raport  avec  lafeconde  Ex- 

Î>erience  ;  mais  il  n'ell  prefque  pas  polîible  que  les  Expériences  puif* 
ènt  donner  jufte  ce  que  Ton  devroit  en  attendre  par  raport  à  celles 
qui  ont  été  faites  les  premières:  cependant  l'on  peut  encore remar- 
<juer  ici  que  la  force  moyenne  des  Solives  de  la  6«  Expérience  eil  à 
celle  des  SoUves  de  la  5^ ,  à  peu  près  comme  1  à  puifqu*ti  ne  s'ea 
faut  que  trois  unités  que  :ce  raport  foit  exad ,  païf  confequent 
c'ell  un  furcroit  de  preuve  que  les  poutres  qui  ne  font  pofées  feule- 
ment que  fur  deux  apuis  ont  moins  de  iorce  d'un  tiers  que  celles 
qui  font  ferrées  par  les  bouts. 

StptUm  Expérience^ 

Une  Sotive  de  trois  pieds  de  long  fur  deux  poncés  etiquarré,  noit 
arrêtée  par  les  deux  bouts,  a  porté.  .  ,  i5'5'o|  liv. 
Une  féconde  femblable  &  poliée  de  même.  .  x6xo>  if  8^ 
Une  troilieme,  .  .  .  .  .  ii^oj 
La  première  &  la  féconde  Solive  de  eetie  Expérience  ont  porté 
à  peu  près  le  poids  qui  devoir  exprimer  leur  force  par  raport  à  la 
première  &]a  dnquiéme  Expérience;  cependantlapremiereSolîve 
a  porté  5-0  liv.  de  moins  &  la  féconde  xo  Uv.  de  plus,  puifque  le 
poids  devoitêtre  de  16^0  liv.:  quant  à  la  troifieme  Solive,  il  s'en  faut 
oeaucoup  qu'elle  ait  eu  toute  fa  force,  puifqu'elle  n'a  porté  que 
1x5-0  liv.;  il  eftwai  qu'elle  a  paru  défeducufe  avant  même  d'en 
avoir  tait  uiage,  ti.  on  n'a  pas  été  furpris  de  ce  qui  eil  arrivé. 
Cependant,  comme  il  ne  reûoit  point  de  bois  débité  félon  ces  di^ 
llieîifions-là,j*ai  fupofé,pour  trouver  la  force  moyenne» que  la  troi« 
fiéme  Solive  avoit  porté  la  moitié  de  la  fomme  des  poids  de  la 
première  &  de  la  iiecoiidc. 

<  #        1  -  ' 
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HMim  Expérience^ 

Une  Solive  de  trois  pieds  de  long  for  %o  à  18  fignes  de  bafe» 

pofde  de  cant,  a  porté.        .       .       .       .       ï6($j]  Hv. 
.  Une  féconde  femblable  pofée  de  même.       .      1675  >  1660 

Une  troifieme.       .  •      .       .       .       .  1640) 

T'ai  eu  deffein  par  cette  Eisporlence  de  Tcnr  de  combien  à  peu- 
près  une  Solivef  qui  awoit  les  dimenûons  de  fa  bafe  dans  le  raport 
de  ^  à  7»  anroit  plus  de  force  Qu'une  autre  dont  la  bafe  feroit 
auarrée,  comme  dnnsbfcptiéme  Expérience, &  j'ai  été  convaincu 
ae  ce  que  nous  avons  inilnué  cy-devant,puifque  la  force  moyenne 
des  Solives  de  la  feptiéme  Expérience  n  eft  que  de  15-85-  Hv.  tan- 
dis que  celle  des  boUves  de  la  dernière  eil  de  1660  qui  eft  une 
diflferencede  75*:  cek  ne  donne  pas  au  juile  le  raport  de  24^-  à 
%t6^  dont  nous  avons  fait  mention  dans  le  Chapitre  procèdent» 
mais  fuffit  pour  la  juIHfication  de  la  Théorie. 

Je  n'ai  point  fî\it  d'Expériences  fur  les  Solives  arrêtées  par  un 
bout  feulement,  parce  qu'il  m'a  paru  qu'elles  auroient  été  inuti- 
les; celles  que  je  viens  de  raporter  étant  fuffifanLes  pour  établir 
les  règles  dont  il  /a  être  quelUon:  je  n'en  ai  pas  laie  non  plus  avec 
d'autres  bois  que  cdid  dQ  chêne  ;  maïs»  comme  Mr.  P^urem:  en  a 
fait  non  feulement  fur  le  chêne,  mais  auffi  fur  le  fapin,  H  ne  fera 
pas  inutile  que  je  dife,  qu'il  s'eft  aperçii  qœ  la  force  moyenne  du 
fnpin  étoir  à  celle  du  chêne,  comme  119.  eft  à  roo.  ou  environ 
comme  6.  eit  à  5*.  d'où  l'on  peut  conclure,  aue  quand  une  certïdne 
Solive  de  chêne  portera  foo. livres  avant  linilant  de  fe  rompre, 
une  autre  de  lapin  toute  fembUble  à  celle-ci  en  portera  600.  c  eft- 
à-dire  un  cînqtnéme  en  fus  de  plus  que  le  cbàie:par  conlequeni^ 
quand  H  s'agira  du  bois  de  fiipm»  illmaîfé  de  cateideria  force 
par  la  connoiiTance  que  lesEaiperiences  précédentes  nousdit  doft» 
nées  de  celles  du  chêne. 

Etant  prévenu  par  la  féconde  Expérience ,  qu'une  Solive  de  1 8^. 
pouces  de  longueur  &  d'un  pouce  en  quarré ,  ierrée  par  les  detix 
bouts,  peut  porter  600.  livres  avant  l'inftant  de  fa  rupture,  il  s'en- 
fiiit  qu'une  autre  auffi  d'un  pouce  en  qnairé»  &  qui  auroic  9 .  pieds 
ou  3  6.  polices  de  longueur,  &  ferrée  par  fies  denxesstrêmités,  ne 
portera  que  }oo,  ce  qui  eft  confirme  par  la  fixiéme  Expérience  r 
or  puifouc  la  force  de  deux  Solives  de  même  longueur  eft  dans  le 
raport  du  quarré  de  la  hauteur  de  chacune,  multiplié  par  la  lar- 
geur de  la  baici  ii  de  ce$  deiUii  iblive^  la  baie  de  i'uae  a  ua  pouce 
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en  quai  lé,  &  la  bafe  de  l'autre  6.  pouces  auili  en  cjuaric,  leur  for- 
ce fera  dans  le  raport  des  cubes  aes  côtés  de  leur  bafes:  par  con- 
fequent  comme  un  eft  à  zt6*  ainfi  la  Solive  d*un  pouce  en  quarr^ 
&  de  3.  pieds  de  longueur  portant  300.  livres,  arrêtée  par  les 
deux  bouts,  cclîe  qui  auroit  3.  pieds  en  îongiieur  &  6.  pouces 
en  quarrë  portera  donc  64800.  mais  comme  cette  dernière  Solive 
eft  très  commode,  pour  fervir  de  modèle  dans  la  manière  de  con- 
noîtrela  force  du  Dois,  nous  nous  en  fcrvirons  préférablement 
à  toute  antre  ,pour  les  opérations  fuivantes  ;  c'eft-à-dire ,  que  nous 
regarderons  comme  inaubitaUey  qu'une  Solive  de  |.  pieds  de 
longueur  &  de  6.  pouces  en  quarré  porte  dans  fon  milieu  6480a 
avant  Tinllant  de  fe  rompre»  lors  qu'elle  €Û  parfaitement  ferrée 
par  les  deux  bouts. 

Prefentement,  fi  l'on  a  voit  une  poutre  de  30.  pieds  de  lon- 
gueur entre  fes  deux  apuis,  &  de  ix.  pouces  en  quarré»  dont  les 
extrémités  feroient  bien  engagées  &  ièrrées  dans  deux  murs»  & 
qu*on  voulut  ûvoir  qu'eUe  eft  la  charge  que  peut  porter  cette 
poutre  dans  fon  milieu,  avant  l'jnftnnt'de  fe  rompre;  il  faut  com- 
mencer par  divifcr  ri6.par  3.  c'eit-à-dire,le  cube  de  la  hauteur  de 
la. Solive,  qui  doit  iervir  de  modèle  par  fa  longueur,  &  le  quo- 
tient fera  y^.  qui  doit  fervir  de  premier  terme  à  une  règle  de  pro- 
portioDy  dont  le  fécond  fera  le  poids  que  peut  porter  cette  foÛ'^Q?» 
c'eft:-à-dire,  64800.  pour  avoir  le  troiiiéme  terme,  il  faut  quarrer 
la. hauteur  de  h  poutre  dont  il  cftqueftion,  multiplier  ce  quarré 
par  la  largeur  de  la  bafe,  divifcr  enfuite  le  produit  qui  eft  ici  1718. 
par  la  longueur  de  la  poutre,  qu'on  fupofe  être  de  30.  pieds, 
&  en  prendre  le  quûUent  ;  faifant  la  legk  comme  a  i  ordmaire, 
le  quatrième  terme  donnera  le  poids  que  doit  porter  la  poutre» 
qui  fe  trouvera  de  5 1 840. ,  on  aura  de  même  la  force  de  toute  au- 
tre poutre,  dont  les  dimenfions  feroient  telles  qu'on  voudra. 

Si  h  poutre, dont  on  demande  la  force,  n'étoit  point  ferrée  par 
fes  deux  bouts, mais  feulement  pofée  fur  deux  apuis;  on  pourra 
faire  la  même  règle  que  ci-delius,  ôc  prendre  les  deux  tiers  du 

Soids  que  le  calcul  aura  donné,  puifque  l'on  fait  qu'une  pdutre 
ans  cette  fituation  porte  un  tiers  moins  que  la  précédente. 
Nous  avons  fupoié  jufqnld»  que  le  yaààa  éxxÂt  toûjours  pofé 
dans  le  milieu  ;ce pendant,  comme  il  peut  fe  rencontrer  dans  d'au- 
tres endroits,  voici  une  manière  de  connoïtre  la  charge  que  por- 
tera une  poutre,  à  tel  point  qu'on  voudra  de  fa  longueur  ,  pour 
qu'elle  reiifte  autant  qu'eiic  ie  feroit  fi  eiie  ciuit  ciiargee  dans  k 
milieu. 
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(.11.  Supofflnt  une  poutre  jIB,  de  14.  pieds  de  longueur,  6c  de  10. 
pouces  fur  14.  d'équariflage,  poféc  de  cant,  &  ferrée  par  fcs  deux 
DoiitSy  on  demande  quel  poids  elle  peut  porter  aux  deux  tiers  de 
fa  longueur,  avant  Tinftant  defe  rompre;  pour  cela,  il  faut  cont* 
mcncer  par  chercher  la  pcfanteur  du  poids  qu'elle  portera  dans 
fon  milieu,  &  on  trouvera  qu'il  ci\  de  735*00.  livres:  orfi  on  fe 
rapelle  que  l'aélion  de  ce  poids  ell  pu  laeéc  m  trois,  dont  un  tiers 
agit  à  l'extrémité  un  autre  a  l'extrcmice  B^iklt  troifiéme dans 
le  milieu  2}, l'on  verra  qu'afin  que  la  poutre  foit  chargée  aux  deux 
tiers  C»  comme  elle  le  feroit  dans  le  milieu ,  avec  le  poids  de 
73foo.  il  faut  que  chaque  bout  foit  tiré  de  la  même  façon  1  c'Sefl; 
pourquoi  je  multiplie  tj^^oo.  qui  cft  le  tiers  du  poids  par  tx. 
qui  cil  U\  longueur  du  bras  de  levier  AD,  ou  BD,  qui  répond  aux 
extrémités,  &  divife  le  produit  parles  deux-tiers  de  k  longueur 
de  ia  poutre,  qui  cxprunent  alors  le  bras  de  levier  CB,  qui  repond 
au  bout  Bj  &  le  quotient  1 8  3  7^ .  eft  la  partie  du  poids  qui  doit  agir 
à  Textremité  C  de  ce  levierypour faire  le  même  effet  que  letiersdu 
poids  Ef  fait  en  ©  pour  avoir  la  partie  du  poids  qui  doit  tirer  l'au- 
tre hont  de  la  môme  façon  qne  l'cll  le  précédent,  je  multiplie 
encore  145-00.  par  iz.Sc  diviie  le  produit  par  l'autre  tiers  AC,  de 
la  longueur  de  la  poutre,  c'eft-à-dire,  par  8.  pour  avoir  3675-0. 
qui  eil  ce  que  Ton  demande  ;  enfin  comme  les  deux  bouts  ne 
pouvoient  être  rompus  ci-devant  que  par  Taétion  du  tiers  qui  agît 
dans  le  milieu ,  il  faut  donc  fupofer  que  la  poutre  eft  encore  char« 
gée  au  point  C,  du  poids  de  x45'oo.  ainfi  ajoutant  Ce  nombre  avec 
les  deux  prccedens,  c'eil-à-dirc ,  ^vec  18375'.  &  3 ^7<ro  l'on  a^ra 
796x5".  pour  la  valeur  du  poids  G,  que  la  poutre  peut  porter  à 
l'endroit  C  pour  être  chargée  de  la  même  façon  qu'elle  le  feroit  fi 
elle  avoit  porté  dans  fon  milieu  le  poids  ^de  735:00.  qui  n'cfl 
ici  qu*ima(pnaire,  puifqu'il  en  faut  iàire  atifiraétion»  &  ne  confide- 
rer  la  poutre  chargée  que  du  feul  poids  G. 

Si  on  vouloir  charger  une  poutre  de  plufreurs  poids,  pofés  à 
difl'erens  endroits  de  la  longueur,  &  qu'on  defiràt  favoir  quel  rap- 
port il  y  a  de  cette  charge  avec  celle  que  la  poutre  peut  porter 
avant  riniiant  de  fe  rompre,  il  faudra  commencer  par  chercher 

Î|uel  eft  le  poids  que  cette  poutre  peut  porter  dans  Je  milieu,  enr 
ttite  fupofer  qu'on  a  réuni  tous  les  poîos  dont  il  eft  àtiefiion  dans 
le  même  milieu,  alors  on  pourra  comparer  ce  poids  avec  celu! 
que  la  poutre  cil  capable  de  foûtenir,  &  Ton  verra  s'il  eft  plus 
grand  ou  plus  petit,  pour  juger  du  parti  qu'il  faudra  prendre. 
Comme  il  ne  conviendioit  pas  de  charger  les  poutres  de  tout 
•  le 
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le  poids  qu'elies peuvent  porter  avant  Tihilant  de  fé  rompre,  puis 
qu'elles  (e  ramproient  eneâiveroent ,  &  ne  pourroient  plus  être 

d'iifaîTc  ;  je  croi  que, pour  agir  en  toute  fureté, &  ne  les  point  for- 
cer, on  ne  doit  les  charger  au  plus  dans  le  milieu,  qui  clr  l'endroit 
le  plus  foihle,  qu'environ  de  la  moitié  du  poids  fous  lequel  elles 
pourroient  être  rompues;  ainli , ayant  trouvé  par  le  calcul  pré- 
cèdent, qu'une  poatre  qid  auroit  14.  pieds  de  long,  fur  10.  à  14. 
pouces  d'équariïïage  &  pofée  de  cant,  peut  foûteiûr  dans  le  nd-^ 
lieu  de  fa  longueur  ^  un  poids  de  73^00.  on  ne  doit  charger  cette 
poutre  au  plus  que  de  367^0.  on  peut  d'autant  mieux  compter 
fur  cette  régie ,  qu'il  n'arrive  jamais  que  le  poids  dont  on  charge 
les  planchers  que  foutiennent  les  poutres,  foit  parfiutemcnt  réuni 
dans  le  milieu,  comme  s'il  y  étoit  fufpendu  k  l'aide  de  quelque 
cordage,  puîfque- les -corps  pefans  ont  toujours  un  certain  volu- 
me qui  occupe  une  partie  cie  la  longueur  de  la  poutre,  &  dimi- 
nuë  par  confequent  du  bras  de  levier,  ce  qui  fait  qu'elles  refiHcnt 
avec  plus  d'avantage »^  fe  rdrentent  moins  du  iardeau  qu'elles 
portent. 

Nous  lupofons  ici  que  les  poutres  portent  tout  le  poids  dont  les 
planchers  peuvent  être  chargés;  car  quand  même  le  poids  feroit 
îat  les  folives  entre  deux  poutres»  ces  fdives  étant  apuyées  fur  les 
poutres,  c'eil  toûjours  fur  elles  que  fis  termine  toute  la  charge  ; 

aulîî  quand  les  planchers  viennent  à  manquer,  ce  n*cft  jamais  que 
par  là  &  rarement  par  les  folives ,  parce  qu'elles  n'ont  pas  beau- 
coup de  portée;  mais  s'il  falloit  avoir  égard  ù  leur  force ,  on  pourra 
connaître  la  rciiilance  dont  elles  feront  capables  comme  on  a  fait 
pour  les  poutres,  âveo cette  attention  cependant  qu'on  doit  les  re- 
garder comme  des  pièces  pofées  fur  deux  apuys  fans  y  être  ferrée» 
par  les  extrémités,  &  que  par  confequent  elles  ont  un  tiers-moins 
de  force  à  proportion  que  les  poutres. 

N'ayant  parlé  jufqu'ici  que  des  poutres  dont  les  dimen  fions  étoient 
connues,  il  nous  relie  à  examiner  comme  on  peut  trouver  quelle 
doit  être  la  groflcur  d'un  arbre  dont  on  voudroit  tirer  une  poutre 

2ui  fut  la  plus  forte  de  toutes  celles  que  peut  fournir  le  même  arbre, 
c  qui  foit  en  même  tems  capable  de  porter  dans  fon  milieu  un  poids 
donné.  Ileft  confiant  qu'ayant  deux  arbres  dont  les  diamètres  y^Bôc  Tic  9. 
G/^f,  font  inégaux,  que  voulant  en  tirer  les  deux  plus  fortes  poutres  ^  »<^« 
qu  Us  peuvent  donner,  ces  poutres  auront  des  bafcs  femblables , 
puUque  les  redângles/'.£& A"/,  auront  été  tracés  de  la  même  ma- 
nière. Or  fi  ks poutres  ont  des  longueurs  égales, leurs  forces  feront 
commelesparabelipipedcs,  compràsfouslequarrédu  càiéFB^&le 
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côté  FJ,  ed  au  parallelipipede ,  compris  fous  le  quarré  du  c6ti 
KH^  &  k'Ugne  KG-,  mais  G/,  étant  à  GK,  :  :  AÈ^  AF^  il  s'en- 
fuit que  ces  parallelipipedes  feront  fembkhles,  &  dans  îa  raifon 
des  cnbes  de  leurs  côtes  tiomologues  FB^  Ôc  KH,  ou  bien  dans  la 
raiion  des  cubes  des  diamètres  ou  diagonales  AB,  &  G  H,  à  caufe 
des  triangles  femblabics  AFBy  6l  GKHt^t  conieguentVon  pour- 
ra prendre  les  cubes  des  diamètres  t  au  Heu  des  panUdîpipedes 
pour  exprimer  la  force  des  deux  poutres ,  en  fupofant  toûjours  que 
leurs  longueurs  font  égales;  mais  fi  elles  étoient  différentes ,  on 
connoîtra  encore  le  rapport  de  leur  force ,  en  divifant  le  cube  de 
chaque  diamètre  par  la  longueur  de  la  poutre  qui  luy  répond. 

Si  l'on  fupofe  prefcntement  qu'on  i  tiré  du  cercle  FE  une  poutre 
dont  on  connoit  la  longueur,  la  baie  FE  &i  le  poids  <iue cette  pou- 
tre peut  porter  avant  Tmifamt  de  fe  rompre, &  qu'on  veuille  favoîr 
quel  doit  être  le  diamètre  de  Tarbre  d*ou  l'on  veut  tirer  une  antxe 
poutre  dont  la  bafe  foit  femblable  à  la  précédente,  enforte  que 
cette  poutre  foit  capable  de  porter  un  poids  donné ,  il  faut  chercncr 
Fia.&  par  TAlgebre  ime  formule  qui  nous  enfeigne  la  manière  dont  il 
■        faudra  s'y  prendre. 

Prenant  la  poutre  NT  pour  celle  qui  doitfervir  de  modèle ,  nous 
nommerons  la  diagonale  a\  fa  longueur  M>,  &  le  poids 
Qu'die  peut  porter  m;  de  même  nous  nommerons  jt»  la  diagonale 
de  la  bafe  que  Ton  cherche ,  </,  la  longueur  de  la  poutre  qui  apar- 
tient  à  cette  bafe»  &    le  poids  donné  ;  &  alors  on  aura  a»,  «  :  : 

11  ^$  c'eft-à-dire  que  le  poids  que  peut  porter  la  poutre  NT, 

cft  au  poids  que  doit  porter  la  poutre  dont  on  demande  la  bafe, 
comme  le  cm  de  la  diagonale        divifé.par  .la  longueur 
eft  au  cube  du  diamètre  du  cercle  que  Ton  demande  divifé  par  la 
longueur  de  la  poutre  quirépond  à  ce  diamètre.  Or  û  de  cettepro* 

portion  on  en  forme  une  équation  on  <un  a  "Ç^^ — ^  qui  étant 
dîviféepari»»  &  multipliée  par^^^ftn  de  dégager  Imconnue  il  vient 

 «  ^f*  dont  eaorayant  la  racine  cube,  Ton  a  ^^-jjj-  s4  xt 


qui  donne  la  valeur  de  rinconttuë,  que  Ton  trouvera  en  fuivant 
ce  qu  enfeignent  les  lettres  qui  composent  le  premier  membre» 
comme  nous  allons  le  détailler. 

Supofant  que  la  poutre  NP,  qui  doit  fervir  de  modelé, foit  de 
14  pieds  de  longueur,  fa  hauteur  OT  de  14  pouces,  6z  la  largeur 
T§dQ  10, \ç  quarré  de  14  étant  à  peu-près aouble decelui de  10^ 
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îe  reébn^e pourra  être  confideré  comme  fcmblabîe  à  celui 
aae  nous  cherchons,  &  comme  Tona  le  reftangle  OT^  il  feraaifé 
d'avoir  ia  diagonale  qu'on  trouvera  environ  de  i  7  pouces 
3  lignes,  qui  eft  la  valeur  de  ainfi  cubant  ce  nombre  Ton  aura 
fi3x  14  sa  ^; &  comme  nous  avons  vû  ci-devant, qu'une 
poutre  telle  que  celle-ci  pouvoit  porter  dans  Ton  milieu  735'oo 
Hv.  avant  l'inflant  de  fe  rompre  îorfqnVIk  étoit  bien  ferrée  parfes 
extrémités,  on  aura  donc  73  joo  par  confequent  la  valeur 
des  trois  Quantités  qui  apartiennent  À  la  poutre  qui  doit  fervir  de 
modèle;  ol  il  la  poutre  dont  ou  cherche  ia  baie  a  30  pieds  de  lon- 
gueur, on  aura  30  sa  4/»  &  il  ne  feOera  plus  qu'à  £ivoir  quel  eft  le 
poids  qu'on  veut  faite  porter  à  cette  poutre, &  de  quelle  façon  on 
^fcut  qu'elle  le  porte;  car  ou  î'aftion  de  ce  poids  fera  en  équilibre 
avec  la  réMance  de  la  poutre  &  même  un  peu  plus  fort  que  cette 
réfiftance  pour  caufer  la  rupture»  ou  bien  la  réliilance  de  ia  poutre 
fera  tellement  au-deiTus  du  poids ,  qu'on  n'aura  pas  lieu  d'aprehcnder 
qu'elle  cafle,  qui  efl  le  cas  qui  convient  à  l'ufage,  puif(ju'on  ne  fait 
pas  des  poutres  pour  les  rompre,  &  comme  fai  dit  ailleurs  quil 
ne  fàlloit  les  charger  que  de  M  moitié  du  poids  qu'elles  pouvoient 
porter  avant  Tinflant  de  fe  rompre,  il  faut  donc  pour  fuivreceprin- 
cipe  faire  comme  fi  la  poutre  dont  on  cherche  labafe  devoit  porter 
un  poids  double  de  celui  qu'elle  portera  en  effet,  parce  qu'alors  fa 
réâlance  fera  double  de  1  effort  qu'elle  aura  à  foùtenir,c  eft  pour- 
quoi voulant  qu'elle  puifTe  porter  loooooLnons  fupoferons  qu'elle 
peut  en  porter  looooo»  ainQ  on  aura  xooooo  sd  qui  t&  la  var 
leur  de  la  denûere  lettre  qui  nous  refioit  à  connoître. 

Pour  fuivre  ce  qu'enfeigne  la  fonnule ss    ,  on  com« 

mencera  par  multiplier  la  valeur  de  dèc  de  «, l'une  par  l'autre,  qui 
donneront  6000000 qu'il  ftut  multii^ier  par  la  valeur  de  4*,  l'on 
aura  3079x000000  dna*^  qu'il  fautdîvifer  par  la  valeur  de  hn^ 
c'eft-à-dire  par  le  produit  de  14  &  de  73  ^ 00  qui  eft  1 764000» &  le 

quotient  donnera  1745:5"  s       ,  dont  il  faut  extraire  la  racine 

cube  qui  fera  à  peu-près  de  25  pouces  6  lignes  pour  la  valeur  de 
x\  c*eft-à-dire  pour  le  diamètre  de  l'arbre  d'où  Ion  veut  tirer  la 
poutre  que  l'on  demande. 

Si  l'on  vouloit  favoir  en  nombre  quelle  eft  la  valeur  des  deux  côtés 
GI  &  ///,  de  la  bafe  de  la  poutre  qu'on  doit  tirer  du  cercle  Kl  y 
dont  le  diamètre  GH,cÇk  de  pouces  &  demi,  remarqués  que  le 
quarrc  du  côté  G/,  étant  double  de  celui  du  coté  JH^k  premier 
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fera  les  deux  tiers  du  quarré  du  diamètre  GH^&le  fécond  le  tiers 
même  >  sûnTi  quamnc  %s  &  demi  ii  l'on  prend  à  part  le  tiers  &  les 
deux  tiers  du  |nt>duit,&qu*on  extrayeUracmequarréedechacune 
de  ces  quantités,  dle^  donneroiit  à  peu-près  14  pouces  8  lignes, 
&  *o  pouces  î  îiîmes.pour  h  valeur  des  côtés  GJ  Se  /^«c'eiVà* 
dire  pour  les  dimeniions  de  rcquarrilîage. 

Il  eil  bon  (le  dire  que  toutes  les  fois  que  nous  avons  parlé  du  cer- 
cle d'un  arbre,  nous  avons  toujours  entendu  laoartie  intérieure  de 
Tarbre  «qui  n*a  ni  aubier  nfécorce,  mais  qui  elt  dure  &  dé  bonne 
cottfifiance  ;  &  que  quand  il  étoît  qnellîon  d*en  tirer  une  poutre, 
oh  commençoit  à  tracer  avec  le  compas  un  cercle  dont  le  centre 
étoit  celui  de  Tarbre  même,  &  dont  îe  rayon  alloit  te  terminer  un 
peu  au-deflTous  de  Técorce  ;  &  que  c'ctoit  le  diamètre  de  ce  cercle 
là  qu'il  falloit  divifer  en  trois  parties  égales,  pour  tracer  la  bafe  de 
la  poutre  que  l'on  demande  :  de  même, après  avoir  trouvé  le  diamè- 
tre d*un  arbre  duquel  on  veut  tirer  une  poutre,  coinmedansropé<- 
ration  précédente,  il  faut  toûjours  fnpofer  oue  l'arbre  doit  avoir 
au  moins  un  diamètre  de  3  pouces  plus  grand  ^ue  celai  qu'on  aura 
trouve,  afin  d'avoir  égard  au  déchet. 

Voici  encore  un  cas  que  je  ne  pafTerai  pas  fous  filence,  efpe- 
rant  qu'il  fervira  dans  les  occafions  qui  peuvent  fe  prefenter. 

La  longueur  d  une  poutre  étant  donnée,  d^Jec6té  fur  kqnd  elle 
doit  êtfe  pofée,on  demande  quelle  doit  êtrefonépdiTeur  verticale» 
pour  être  capable  de  porter  dans  fon  milieu  un  poids  donné. 

Pour  cela,  nous  fupoferons  que  h  poutre,  qui  doit  {crvirde  m  eu 
dcie,  a  pour  bafe  un  quarré,  dont  le  côté  fera  nommé  a,  h  lon- 
gueur de  la  poutre  ^,  &  le  poids  qu'elle  peut  porter  avant  l'milant 
de  fe  rompre,  m  ;  que  la  longueur  de  la  poutre  qui  fait  le  fujetde  la 
quellion  elt  nommée  d  ;  le  côté  de  la  bafe  que  l'on  connolt,  a 
cdui  que  Ton  cherche,  &  le  poids  que  cette  poutre  doit  porter  i 
n:  cdapofé,  û  on  multiplie  le  quarré  de  la  hauteur  verticale  de 
chaque  poutre  par  fon  épaifteur,  &  que  Ton  divife  chaque  produit 
par  la  longueur  des  poutres  aulquclles  elles  appartiennent, on  pour- 
ra avec  les  deux  quotiens,&  les  poids  que  ces  poutres  peuvent  por- 
ter avant  l'inftant  de  fe  rompre,  former  cette  proportion,  w,  »  :  : 

%  *^  qui  donne         —y-,  &  multipliant  cette  équation  par 
&  la  divilânt  enfuite  par      fon  aura  après  avinr  extrait  la  racine 
quarrée  de  chaque  membre ,  ^^-^  sa  «,quicft  une  formule,  dont 
volcirapplication. 
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Prenant  pour  modèle  la  Solive  de  3  pieds  de  longueur  fur  6 
pouces  en  quarré ,  qui  porte  un  poids  de  645-00  liv.  Ton  aura 

a*  ^ri6,  6  t=i  3,  m  c2(545'oo.  Si  prefentement  la  poutre,  dont  il 
cil  queition,a  X4piedsde  longueur, quele  côté  fur  lequel  elle  doit 
êtrepofée  foit  de  ixpouces,  &  que  le  poids  qu'elle  doit  porter  pour 
n'être  pas  en  danger  de  fe  rompre  >foit  de  70000. il  faut  doubler  ce 
poidspourlesrawMisque  j'aidîtci-idevant,  &  alors  il  fera  confideré 
cammeétantde  140000.  Ainfi  nous  aurons  àoncd  t:t^^,  c  i»« 
&«  es  140000$  c'eft  pourquoi iln'eft  plus  queftion  que  de  fuivre  ce 
qu'enfcigne  la  formule,  c*eft-à-dire  multiplier  les  valeurs  de  ^/  &  de 
n  l'une  par  l'autre,  &  le  produit  3360000.  par  la  valeur  de /iSc'eft- 
à-direpar  x\6  pour  avoir  7X5'76oooo.  en  dHa>  qu  il  faut  divilcr  par 
le  produit  des  trois  nombres  qui  expriment  la  valeur  de ^,  r,  1»,  le- 
quel donnera  &3xxooo.  r«  mf;  &  le  quotient  fera  3  ix»  dont  il 
faut  eztiiîrela  racine  qutrrée  qu'on  trouverade  x  7  pouces  »  7  lignes  9 
1 1  points ,  pour  la  hauteur  verticale  de  b  poutre. 

Si  la  hauteur  verticale  étoit  doimée,  &  qu'on  voulût  trouver  Té- 
paifleur  horiiontale, nommant  cette  épaiïïcur  r  ;  &  rauti  c  ir;&Lout 
le  refte  avec  ks  mêlnes  lettres,  alors  iâ  loimule  fe  cliangeroit  en 

„      .  dna^ 

ceUe-ci       t=  X. 

Enfin, fi  les  Jeux  dimenfîons  de  réquarifTage  étoîent  données, & 
qu'on  voulût  fçavoir  quelle  doit  être  la  longueur  d'une  poutre  pour 
cafler  fous  réfort  dupoids  «;  nommante, la  hauteur  verticale, /Té- 
paiiieur  lioriibûtale  i  nous  iervant  toujours  du  même  modèle, nous 

aorons  encoreass»»  *  *  7^  ^  ^'^^  formule^  après  a- 

voir  dégagé  l'inconnue  -        ^  x. 

Comme  de  toutes  les  fituations  qu*on  peut  donner  à  une  pièce  de 
bois  par  rapport  à  fa  longueur, il  n'y  en  a  point  ou  elle  ait  moins  de 
force,  que  quand  elle  eit  pofée  horifontalement,il  eil a  propos d'e^ 
xamixier  ce  qui  arrive  quand  elle  eft  pofée  obliquement. 

SITon  confideré  la  poutre  j^B  pofée  fur  deuxapi^s,dont  l'un  efl  Fw.f. 
beaucoup  plus  élevé  que  Tautre,  il  eft  confiant  que  le  poids  2)  qui 
feroit  fufpendu  danç  le  milieu  de  fa  longueur, n'agiflTant  point  félon 
une  direaion  perpendiculaire  au  bras  de  levier,  fera  d'autant  moins 
d'eiiort  pour  rompre  cette  poutre ,  que  l'angle  CFG  forme  par  l'o- 
bliquité de  la  poutre ,  &  la  ligne  horifontale  FG  aprochera  davantage 
de  valoir  un  droit,  jufques-làque  fi  la  poutre  étoit  perpendiculai- 
re à  lliorifoni  c*eft-à-direqae  rangée  CFG  fut  effeâiyement  droit» 
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le  poids  ©  ne  feroitplus  aucun  effet,  parceque  fa  dire(5lion  ftcdle 
du  levier  fe  trouveroient  dans  une  même  ligne.  Mais  fi  la  poutre  eft 
feulement  inclinée,  comme  nous  lafupofons  ici,  alors  on  n  a  qu*à 
fairele paralellogramme  redangle  EFCff,  &  Tution  du  poids  fiirla 
poutre  pofé  horifontaîement  lera  à  celle  du  mcnie  poids,  quand 
cette  poutreeft  oblique,  commek  diagonale  £Ceft  au  côté  ou» 
ce  qui  revient  an  même  »  comme  le  fmus  deraagjle  CFS^êd  au  fmus 
de  1  angle  FCE  :  de  forte  que  fi  Ton  vouloit  que  cette  poutre  fût  chan- 

fée  dans  la  fituation  oblique  de  la  même  façon  qu'elle  le  ferwtfielîe 
toit  horifontale,  pour  être  rompue  dansTim  &  l'autre  cas*,  l'on  voit 
que  quand  li  faudra  dans  la  fituation  honiontalc  un  poids  exprimé^ 
par  le  côté  ,  ou  pat  le  finns  del'angle  /C^,  celui  pour  la  fituation 
oblique  doit  être  exprimé  par  la  diagonale  £C;paf  coiirequentlot& 
que  rangée /C£  devient  fi  petit  ,  que  les  deux  Hgjaes  CÉ&  CA  fe 
trouvent  confonduë-^^  ccqni  arrive  quand  la  poutre  efî  perpendicu- 
laire à  Thorifon ,  la  ligne  CE  n'étant  plus  détermiiiée,  le.poids  que 
peut  porter  la  poutre  devient  inexprimable. 

liuliet,  en  parlant  de  la  charpente  dansfon^\i  chitcéiurc  pratique, 
dicque  la  forced'une  pièce  de  bois»quiefl  incl&ée,  augmente 
laraifon  de  rouvcroire  des  anp^es  que  cette  pièce  forme  avec  la 
ligne  horifontale  ;  &,  comme  bien  des  gens  njoùLent  foi  à  tout  ce 
que  raporte  un  Auteur  qui  a  quelque  rcputation,  jecroi  qu'il  cflà 
propos  d'expofer  ici  mot  pour  mot  le  fenti  ment  de  celui  que  je  viens 
de  citer ,  afin  de  faire  enfuite  que^ues  Remarques  qm  ne  ieront 
peut-être  pas  inutiles. 

„  Â  l'égard  de  la  grolTeur  des  bois,  dit-il,  Ton  peut  iâyofr  que 
H  ceux,  <que  l'on  employé  aux  combles,  n'ont  pas  befoin  d'être  fi 
„  gros  par  rapport  à  leur  longueur ,  que  ceux  qu'on  employé  aux 
I,  planchers,  car  ceux-ci  font  pofcs  de  niveau,  &  foufrent  beau- 
n  coup  davantage  que  ceux  des  combles  qui  font  inclinés,  &  on 
«  ne  doit  pas  douter  qu'une  pièce  de  buis  pofée  de  bouc ,  ne  por- 
„  te  fans  comparaîfon  plus  dans  une  mêmeg^oflfenr  &  longueur, 
y,  que  fi  elle  étmt  pofée  de  niveau;  enforte  que  fopofànt  qu'une 
^  pièce  de  bois  puifle  porter,  par  exemple,  looo  étant  polee  de 
„  niveau,  h  qu'étant  pofé  de  bout  elle  porte  3000,  fi  on  l'in- 
„  clinc  d'un  demi-angle  droit,  elle  doit  porter  ^ooo,  &  ainfi  des 
„  autres  angles  plus  ou  moins  inclinés  à  proportion. 

Tout  le  monde  penfe  avec  BuUet,  qu  il  ne  fiiut  pas  donner  tant 
de  grolTeur  aux  chevrons  d*un  comble,  ^u*aux  fobves  d'un  plan- 
cher, non  feulement  par  raport  à  la  iituatiOQ  àvuitageiiiie  des  pre* 
miers^  mais  auiE  parce  que  les  chevran&ne  portent  jamais  d'autre 
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poids  que  celui  de  la  couverture,  an  lieu  que  les  folives,  indepen- 
Samment  des  planchers  qu'elles  foutiennent,  doivent  être  aufli  ca- 
pables de  porter  îapefanteur  de  tous  les  corpç  étrangers  dont  oa 
voudroit  les  charger,  félon  Tuiage  dcsiicuxou  elles  font  emplo- 
yées :  mais  à  Tégard  da  bois  pofé  obliquemetit,  je  ne  vois  pokit 
for  quel  ftndement  il  dir,qu*une  pièce ,  qui  feroit  inclinée  fous  un 
«ngle  de  45'.  degrés,  portera  un  poids  moyen  arithmétique,  en- 
tre celui  qu'elle  porteroit  Ci  elle  étoit  horifontaîc ,  8>:  cnrre  l'autre 
qu'elle  fouticndroit  fi  elle  étoit  de  bout;  car  l'on  peut  bicn  con- 
noitrc  ce  que  peut  porter  cette  pièce  quand  elle  fera  horifontale, 
en  fuivant  ks  règles  précédentes,  mais  il  n*eft  pas  poffibie  de  dé- 
terminer ce  qu'de  portera  étant  de  bout»  le  pmds  dans  cette  der^ 
]iiere  îituatîon  ne  pcmvmt  être  exprimé*  par  confequentil  n*eft 
pas  poflible  de  trouver  des  termes  moyens:  ce  n*eu  pas  que  je 
veuille  dire  qu'une  pièce  de  boîs,pofée  debout,  foit  cap^iblc  de 
porter  un  fardeau  immcnfe,  je  fais  bien  que  quand  elle  aura  une  • 
certaine  hautcui-,elle  pourra  plier, &  même fe rompre; mais  quand 
cela  arrive  ce  n'eft  pas  l'effet  d'une  caufe  fufceptible  d'aucune  règle, 
c*eft  que  le  poids  ne  porte  pas  à  plomb ,  &  pouffe  obliquement ,  ou 
que  le  bois  lui  même  n'eft  pas  bien  perpenaiculaire,  ou  ce  qui  jpa- 
roît  le  plus  vraifciiiblabic  encore,  c'cft  que  le  fil  peut  en  être  obli- 
que, &  par  confecjucnt  tende  à  fe  cafler  du  côté  le  plus  foible; 
mais  conmie  il  fuffit  de  fa  voir  ce  qu'une  pièce  de  charpente  peut 
porter  étanthorîTontale»  pour  juger  de  ce  qu'elle  portera  quand  elle 
fera  mife  dans  une  fituation  obliques  Ton  voit  félon  ce  que  j'ai 
dit  ci-devant»  que  cette  force  n'augmente  point  dans  la  raiibn  de 
Touvcrture  des  angles,  mais  félon  que  le  finus  tornl  fe  trouve' plus 
grand  que  les  fînus  des  complemens  des  angles,  formés  par  k  li- 
gne honfontak  6l  la  pièce. 

Un  peu  après, cet  Auteur  continue  en  ces  termes:  „.  Il  y  aurait 
,  ^  beaucoup  de  cbofes  à  dire  fur  la  groifeur  que  les  bois  doivent 
n  avoir ,  par  raport  à  leur  longueur  &  à  leur  uiage,  quand  même 

on  les  fupofcroit  généralement  tous  de  même  qualité, ce  qui  ar- 
^  rive  rarement  ;  cette  quellion  ne  peut  pas  être  refolue  pnr  les 
M  règles  de  Géométrie,  parce  que  la  connoiilance  de  la  bonne  6: 
„  mauvaiie  qualité  des  bois  apartient  à  k  Philique;  ainfi  il  faut  fe 
„  contenter  de  Texperience,  avec  laquelle  on  peut  donner  quel- 
M  ques  règles»  pour  les  différentes  groflèurs  des  poutres,  par  rap- 
M  port  à  leur  longueur»fupoûmt  néanmoins  que  k  charge  n  en  foit 
3»  pas  exceflive,  comme  quand  on  fait  porter  pluficurs  cloifons  & 
n  planchers  l'un  fur  l'autre  à  une  même  poutre»  ce  quêtai  vù  en 

D  3       .  »  plu- 
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„  pluftcurs  endroits,  8c  ce  qu'il  faut  abfolument  éviter.  Voici  une 
„  table  pour  avoir  la  groiî'cur  des  poutres  fuivant  leur  longnenr, 
„  doniîte  de  ;  pieds  en  3  pieds, depuis  i%  jufqu'à  4%  pieds,laquei- 
„  le  table  a  été  faite  par  une  règle  fondée  fur  l'expérience,  dont 
„  ebaciin  pourra  fefervir  comme  il  jugera  à  propos  pour  fon  utilité. 

,  Longueur  des  poutres,  leur  largeur.       leur  hauteur. 

Une  poutre  de  IX  pieds  aura  .  .  10  pouces  fur  .  .  ix  pouces. 

•  •  •  •  •  XX  •  •  •  •  .  13 
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Il  a  raîfon  de  dire,  qtfil  arrive  rarement  qu'on  rencontre  des 

bois  de  même  qualité;  mt^is,  c'cÛ  à  tort  qu'il  croit  que  Ie<;  règles 
delà  Géométrie  ne  peuvent  ûtre  d'aucune  utiIité,pour  proportion- 
ner leur  grofleur  à  leur  longueur,  quand  on  fera  abilraction  de  la 
différence  de  leur  force  naturelle,  puifque  je  ne  crois  pas  ^u'on 
poiilë  y  arriver  par  d'autres  yoyes,  car  mdependamment  des  ex- 
périences qu'on  a  rapportées  ci-deVant,  ïï  fuflfoa  que  l'uiage  nous 
ait  apris  que  des  poutres,  des  folives,  des  chevrons  &c.  dme  cer- 
'    taine  longueur  &  d'une  grofleur  déterminée,  ayent  toujours  bien 
réufTi,  pour  qu'on  puiffe  après  cela  trouver  les  bafes  quil  con- 
vient de  donner  à  ces  mêmes  pièces ,  fi  on  étoît  dans  la  neceffité 
de  les  employer  beaucoup  plus  longues,  &  alors  la  pratique  feule 
nefiiffit  pas  pour  juger  exadement  de  la  grofTenr  des  bois;  c'cft 
pourquoi  je  ne  vois  pas  qu'on  pidlTe  fe  fervir  furement  de  la  ta- 
ble qu'il  donne,  ne  rendant  aucune  raifon  de  la  manière  dont  elle 
a  été  calculée  ;  j'ai  même  voulu  voirTi  les  poutres,  qui  y  font  ra- 
portécs,  répondoient  tantfoit  peu  aux  règles  qui  dévoient  leur 
convenir,  mais  je  n'ai  rien  aperceu  qui  en  aprochàt.   Si  j'ai  fait 
mention  du  Livre  de  Bullet,cc  n'a  été  que  pour  faire  fentir  auxper- 
fonnes  qui  veulent  s'apliquer  à  TArt  de  bâtir,  combien  il  eft  impor* 
tant  qu'ils  ayent  quelques  principes  de  thcwtie»  qui  puiflènt  les 
guider  dans  la  pratique.  Voilà 
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Voilà  ce  que  je  m*étois  propofé  de  dire  fur  la  manière  de  con- 
noître  la  force  des  bois,  qui  font  en  ufage  dans  les  bâtimens:  j'a- 
vois  fort  envie  de  ne  pas  m'en  tenir-là  ,  &  de  faire  d'autres  apli- 
cations  des  principes  delà  mécanique  à  la  charpente,  pour  montrer 
quelle  eft  la  difpofition  la  plus  avantageufe  qu'il  convient  de  don- 
ner à  ralTemblage  des  pièces  de  toute  forte d  ouvrages  en  gâiéndf 
pour  être  capables  de  refîfier  le  plus  quil  eft  polfibTe, atix  PoulTées 
qu'ils  Aurotent  à  foûtenir»  avec  un  certain  nombre  de  folivesdétetmi* 
né,nece{raire  feulement  pour  l'éxecution  de  ce  <jue  l'on  a  en  vue, 
car  on  ne  peut  douter  que  dans  les  fermes  qui  foutiennent  les  com- 
bles, celles  qui  font  employées  pour  les  jettées  qui  fe  font  dans  la 
mer,  les  chevalets  des  ponts,  les  portes  des  éclufes  &c.  ilnV  ait 
des  putflànces  qui  agiflent  &  oui  reflileiit  fdon  certaine  dkeaîofiV 
&  par  confequent  des  leviers  de  difeente  efpece,  &que  tout  cela 
ne  faife  un  mécanifme,  dont  la  connoiflànce  ne  peut  être  que  très 
utile,  que  j'aurois  volontiers  developé,  fi  je  m'dtois  trouvé  plus  de 
loifirqueje  n'en  ai  prefentement  ;  car  ayant  commencé  à  écrire 
quelques  chapitres  fur  ce  fujet,  je  me  fuis  aperçu  que  pour  les  trai- 
ter comme  il  faut,  je  fertris  obUgé  d'embraflër  un  ouvrage  qui  de- 
viendroit  fort  étendu ,  mais  que  je  me  propofe  pourtant  de  ré* 
prendre  dans  le  iÏECond  Vcdume. 


CHAPITRE  Q.UATRIE'ME. 
Des  hunes     mammifes  ^mlhés  du  Fer. 

LE  grand  ufage  que  Ton  fait  du  fer  dans  les  travaux  du  génie 
&  de  l'artillerie,  en  rend  la  connoiflànce  fi  necelTaire  ,  que 
j'ai  crû  ne  pouvoir  me  difpenfer  de  raporter  ici  toutes  les  Obfer- 
vations  qui  pouvoient  ccmtrlbner  \  en  faire  un  bon  choix:  pour 
celdf  j*ai  eu  recours  à  ce  que  l'enerience  a  apris  à  ceux  qui  travail- 
lent continuellement  dans  les  Forges  des  Arfenaux  du  Roy;  & 
comme  je  ne  connois  point  d*Auteur  qui  traite  mieux  cette  matiè- 
re que  Monfieur  Felibien , dans  fes  Mémoires  d' Architecture»  j'ai 
profité  aulTi  des  Inftruftions  qu'il  donne. 

Pour  juger  de  la  qualité  du  fer,  il  faut  favoir  de  quelle  Forge  il 
vient,  fi  la  mine  d'où  il  eft  tiré  eft  douce  on  caftante;  &  pomrcon- 
noltre  ces  mines,  voici  ce  que  Ton  a  remarqué  fur  celles  qui  four- 
nirent du  fer  en  France* 

Le 
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T  e  meilleur  fer, que  nom  ayons,  eft  celui, qui fe  tire  des  mines 
de  Ji(r  >y\  il  y  a  quelques  années  que  Ton  en  a  travaillé  une  grande 
quantité  à  l'Arfenal  de  la  Ferre  ;  les  ouvriers  l'ont  trouvé  fi  excel- 
lent »  qu'jji)  ne  pouvoient  iui  donner  ailez,  d'éloge.  Le  fer  de 
Bourgogne  eft  aQlfi  fort  bon»  cette  Province  en  fmaSX  pourîacon- 
ftnimon  des  Vaiflèanx  &  Galères  qui  fe  fimt  à  Toulon  &  à  Mir* 
feille  ;  on  le  tire  particulièrement  des  Forges  de  ^Pêjms  &  de  M»* 
rmnbert  j^pvccç  qu'il  eft  fort  doux  8c  aifé  à  employer. 

Le  fer  de  Senonge  &  celui  de  proche  Monmir;iI  au  Man^ 

cfl  aflez  ellimé ,  parce  qu'il  fe  forge  bien, étant  doux  &  pUant. 

L'on  ne  fait  pas  grand  cas  du  fer  de  Normandie ytion  plus  que  de 
celui  de  Otamj^agne  &  de  Tbierragr,  parce  qu'il  àk  fort  caffimc  Se 
d'une  très  mauvaife  qualité. 

Le  fer  de  Ifoche  eft  bon,s*en)ployant  bien  en  toute  forte  d'oii- 
vras:e ,  de  mcme  que  celui  qui  vient  des  mines  de  Nivemois  ;  ce  der- 
nier étant  fort  doux,  propre  à  faire  des  épées ,  &  des  canons  de  ftt- 
fils:  il  ell  même  d'une  qualiié  qui  aprochc  fort  de  l'acier. 

Celui  qu'on  tire  de  Signy  le  petit  eft  dur  &  caftant,  mal  aifé  à 
forger ,  le  grain  en  eft  gros  $c  clair»  par  confequent  d'une  mauvaîTe 
qualité,  aufli  ne  Temploye^-on  g;iiere  que  pour  les  bombes  &  les 
boulets. 

Le  fer  âi'Efpagne  eft  très  doux,  de  manière  qu'on  le  forge  à 
froid  comme  l'argent:  il  y  a  des  Forges  entre  St.  Scbaftien  6i.  le 
Paifagc,  dont  le  ici  a  cette  qualité. 

J  ai  d'hautes  gens,  partagés  fur  le  fer  de  Suéde  SL^AUemâffte^ 
les  uns  en  faifant  beaucoup  de  cas,  &  les  autres  ne  l'eftimant  guè- 
re ;  au  refte  ,il  eft  fort  bon,  quand  il  eft  corroyé  avec  d'autre  fer 
pour  des  ontik  tranchan?. 

"  J'ai  d  iL  que  le  fer  de  Berry  éioit  de  très  bonne  qualité  ;  mais  il  eft 
à  propos  d'obferver  qu'il  s'en  trouve  de  deux  efpeces,  l'un  & 
l'autre  fe  débitent  en  barre,  coxue  la  diftèrence  eft,  que  l'un  eft  de 
fer  battu,  &  l'autre  fe  tire  comme  le  Vitrier  tire  le  plomb,  dr  par 
là  on  le  fait  aufli  mince  &  auftî  large  que  Ton  veut  ;  mais  ce  qu'il 
y  a  de  p:irticulîcr,  c'cl^quc  celui  qui  eft  ninfi  tiré  ci^  d'une  qua- 
lité incomparablement  meilleure  que  l'autre  qui  eft  battu,  étant 
plus  nerveux:  l'on  n'y  voit  prefque  point  de  grain,  &  on  a  de  la 
peine  à  le  callcr  à  froid  ;  aparamment  que  k  roui^u  contribue 
■oeaucoup  \  lui  domier  cette  qualité. 

-  Comme  il  fe  rencontre  durer  bon  &  mauvais,  quoi  qu*il  vien- 
ne de  la  même  Forge,  &  quelquefois  de  la  même  Gueule,  il  faut 
pour  en  être  plus  fur»  en  prendre  une  barre:  fi  l'on  voit  qu'il  y  ait 

de 
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de  petites  veines  nb&es  »qi2i  sMtelident  «i  lomg»  ^.  ^q'qo  ii*y  iper-; 
çoîve  point  de  gerfures,  ou  de  coupure»  qui  «lient  en  travers,  &. 

que  cette  barre  foit  pliante  fous  le  marteau,  c  eft  une  marque  que 
le  fer  eft  bon;  au  lieu  que  s'il  V  îivoîr  des  perfures,  &  que  la  barre 
fût  roide,  c'cll  une  preuve  évidente  que  le  fer  ell  làmveréMjic'dki' 
à-dire  caiiant  à  ch  md,  &  qu'il  ell  difficile  à  forger.        ,   •  " 

On  connoîtra  encore  fi  le  fer  eftdoux,  àk  couleur  qu'il  aura  en 
dedans  après  ravoir  cafTé ,  car.  sll  eft  noir»  c'eft.figne  qu'il  eft  boo , 
&  nuUeaDle  à  froid  &  à  la  lime  ;  mais  auflî  il  efl  fujet  à  être  cen- 
dreux, c*eft-à-dire  qull  ne  devient  pt^s  plus  clair  après  qu'il  cfl 
poli ,  principalement  s!il  s'y  rencontre  des  taches  grifes  comme  de 
la  cendre,  car  cVft  ce  qui  le  rend  difficile  à  polir,  &  à  mettre  en 
bonluifa'e,  ce  qui  n  anve  pas  à  toutes  les  barres,  mais  à  la  plu- 
part ;  aufli  cette  forte  de  ter  dk  moins  fuiette  à  fe  roiUUer,  par- 
ce qu'il  tient  un  peu  de  h  nature  du  Vîomb. 

Il  y  a  d'autres  barres  dont  le  fer,  à  la  cafle,  paroît  gris,  nQir,& 
tirant  fur  le  blanc  ;  il  eft  beaucoup  plus  dur  ^  plus  roide  que  îe 
précédent  Ion  qu'on  le  plie:  il  eit  très  propre  a  ôtre  employé  aux 
gros  ouvrages  dans  les  bâtimens;  mai$Apoui  la  lime,  il  eil  mal  ai- 
le,à  canfê  qu  U  n'y  renconin;  do»  girtiiBs  qu'09  ne  peut  emporter 
facilement. 

Celui  qui, étant* caflë  ,a  le  grain  mêlé  de  blanc»  de  gris ,  00  dé 
noir,  efl  fouvent  k  mdlleur  »  foit  pour  la  itiirge  ou  h  lime  »  & 

pour  fe  bien  polir. 

Il  y  a  d'autres  barres,  qui  ont  le  grain  petit  comme  de  l'acier,  & 
dont  le  fer  eil  pUant  à  froid,  il  eft  mal  ai  le  a  limer,  &  grefille  lors 
<nill  commence'  à  être  chaud;  de  forte  qu'il  eft^difiîcile  à  em- 
ployer, à  la  forge  &  à  la  lime,  attendu  qu  il  ne  fe  fqude  pas  fad- 
lement,  &  qu'à  la  lime  il  a  des  grains  $  il  eft  bon  pour  ceux  qui 
font  de  f^ros  ou\Tages. 

*lî  V  en  a  encore  d'autres ,  dont  le  grain  eft  gros  &  clair  àja  cafle, 
comme  de  l'étain  de  glace:  ce  fer  eft  de  mauvaife  qualité ,  car  il 
eft  caftant  à  froid  &  tendre  au  feu,  ne  pouvant  foufitir  une  gran- 
de chaleur  fans  fe  brûler,  parce  qu'il  eft  fort  poreux»  aife  à  fe 
rouiller  &  à  fe  man^. 

Le  fer, qu'on apelle /?(Wc;«r<»i«,feconnoît; commeje  viens  de  di- 
re, lors  qu'il  y  a  des  gerfures  ou  des  coupures, qui  vont  au  travers 
des  barres;  il  eft  d'ordinaire  pliant  &  malléable  à  froid:  fi  en  le 
forgeant  il  fent  le  ibufre ,  &  qu'en  le  frapant  il  en  forte  de  petites 
étincelles,  c'eft  une  marque  qu'il  eft  onTant  à  chaud;  auili  lors 
qu'il  vient  en  la  mauvaife  couleur»  qui  eft  d'ordinaire  un  peu  plus 
. .  Uvrf  JF.  £  blan- 
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àeh^ecc]  /î  on  le««ÏH?,A:qu'm  le  ployé,  U  <fevÎBiid«i  tout 

^^^^siiivrkTSt&cen^qui  ont  j^ccovinimé  de  faire  tr:Tvaîiler,con- 
uAaîênc  bien  h  qualité  du  fer  en  le  forgeant,  car  s'il  el\  doux  fous 
Jeinarteau,  lif^''-*  ^^^^^^^  ^  froid,  au  liea  que  s'il  cft  ferme»  C'eÛ 
toe4u'/l'/trft^l<J}iint  àiroid.  •  •  ' 

Comroà'W  iè  reiicôâtit  te  Ijiuttfbns^     il  eâ  neccflàtre  dé 
j^voir  fe»<fififerentes  dbeces  âc  fer  que  Ton  tsf6  des  Fûrges,  voi- 
ci les  di^nenfîons  de  ctm  qtd  fe  dieblEe  le  (lus  communément  cheï 
Ic9 Marchanda:  il  ne  s*en  i^eiwOMfe foeœ 'd'antre 
lie  foit  de  commande. 

Le  fer  /^l^^t  a  9  à  dix  pieds  de  long.  Se  quelquefois  plus,  fur  z 
pouces  &  demi  de  large,  &  ^  lignes  où  enTâron  d'épaiileur:  ils*ett 
trouve  même  de     &  13  pieds  de  long,  fur  3  pouces  &  denû 
&4potice$detofge.  : 
Le  fer,  ^ù'm  nomme  ^pimié^  eft  en  \km  de  diva;fe  longueur» 

&  a  depuis  tm  jlifqu''^  ^  polices  ou  errciron  en  qliarrë. 

Le  qmrré  bâtard  a  9  pieds  de  long,     iii  à  18  lignes  en  quarrc. 

L,e  fer  Cornette  a  8  ou  9  pieds  cte  lOQg,  3  puuces  de  lar^c,  6c 
4  à  f  lignes  d'épaifleur. 

Le  fer  fbHàh6^  7  pieds  de  km,  fo^lignes  de  <^étre. 
-  Le  fer  de  Oa^Um  eft  un  petit.ftf'C{Oîo*a  que  8  49-  lignes  de 
grofleur. 

Celui  de  CourfQu  éft  par  ^os  morceaux  de  x»^  &  4  ^eds  de 
lo/îg-         *    ■  f 

La         eft  en  feuilles,  &  de  pluùeurs  largeurs  ik  hauieurs. 

D  y  a  outre  cela  le  petit  fer  en  botte ^  qui  fcrt  pour  faite  les  ver- 
gettes  des  vitres  &  autres  ouvrages. 

Je  ne  dis  rien  du  fer  coulé,  ou  qu*a  faut  £bfger  ea^ès  pour  des 
nachiliies ,  parce  que  le^  a{ÂicWiom  ijo'aii  en  feioit  ûci  fefoiâot 
horsdefvopos. - 

*  "      •     •  .... 
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Dei  Portes  tpi^  Po»lm$  f!mKiUes  de  Ç^rf*,  ; 

AV  A  NT  qu'on  ne  fortifiât  les.  Places  Gonuno  m  te  fiât  depuis 
un  fiécle,  on  avolt  recours  mille  inventions  pour  garcntir 
les  Portes  des  furprifes  :  on  pratiquoit  à  droit  à  gauche  du  paf- 
fage  des  efpeces  de  Corridors  ou  Places  d'Armes  garnis  de  Cré- 
neaux qui  1er  voient  à  pafler  par  les  armes  ceux  qui  après  avoir  enr 
fostU  h  premim  Bùrtt  rrecle  PeUrd'  oitt  le  Culioii  &'<  tronvoient 
flSfèbés  par  la  hetfe  ou  autre  barrière  ;  &,  afin  d'^ilUef  &  Toir  de 
XÇfen»  daiatfoit  qiiriduefoîs  le  ptiîagc  de  biais,  ce  quilerendcôt 
f\  obfcur  à  catife  que  l'entrée  &  la  iortie  n'étoient  point  direftc" 
ment  opofces,  qu'il  refTembîoit  à  un  coup^gorga  Aujourd'hui 
que  la  Ibrcc  des  Places  coniiile  daus  ks  Ouvrages. d^tachésL,  onfait 
les  Portes  beaucoup  pdus  fimples.  On  fc' contente  dè  les  oouvrir 
par  U^  demLL-nna  loiHf4|uèUa6  font  ccniftruites  daos  le  milieu  det 
courtines  &  d'en  defFendre  Vcntréè  pàr  les  flancs  des  Baftlons 
voifins  ;  &,pour  en  juger  d'un  coup  d'œil,  il  fuffira  de  conflderer 
les  Planches  13  , &  14,  qui  comprennent  les  Plans  ,^Prohls,  ik  Ele-  Planch. 
valions  d'une  Porte  avec  toutes  les  dimenfions  de  Tes  parties,  que  *3  *  H- 
l'ona  cottées  exprès  pour  nTmir pas  réicours  i  réphel}e:ainfi,lans 
entrer  d«os  un  grand  détailije  diratfeUlcmcnt,que  les  ouveituiè&dei 
Portes  attfodesniiéB-dfoits  doivent  JkTOis  9  X10  pieds  fur  13  à  14 
de  hautciîr  ;  queîe  paHage  cft  accômpngné  de  Pilal^res  de  dirtance 
en  diftance,pour  porter  les  arcs-doubleaux  de  la  \  oute;  que  ces 
Pilaftres  ont  x  pieds  &  demi  de  largeur  fur  4  ou  5-  pouces  de  faillie; 
qu'on  pratique  entre  deux  des  niches  niépagccs  dans  I  épaiillur  des 
piés-droits^  qulfécvet^-itietiker  les  gens  de  niedV  qiiâna>le  pafTage 
tjk  eniibaraâ'é  par  qvdqiiiELVoiture.AJjégvdderéjpu  des  piés- 
droits,  je  croi  qu'il  eft  inutile  d'en  parler,  puilque  fr  l'on  e  11  bien 
prévenu  de  ce  qui  a  été  enfeimé  fur  la  poufTée  des  Terres  &  celle 
des  Voûtes,  l'on  poun-a  fans  difficulté  trouver  Tépaiffeur  qu'il  faut 
leur  donner,  feion  la  grandeur  &  la  figure  de  la  Voûte  ;  &  ayant  dit 
aufH  ,dans  le  troifiéme  Livre»  les  précautions  qu'il  falloir  prendre 
pour  gumttr  les»  Voûte^  des iignreâ  du  tems  >  on  né  dotcpomt  igno- 
rer non. fins  ce  qu'il  iÎQidnii  fidrefî  une  partie  du  paffagen  toicpcrinl! 
couverte ptr  Jâi^àtixiieiit  qui  régnât  d'un  bout  à  T^iitre»  comme 
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cela  fe  rencontre  ordinairement,  ainfi  qu'on  le  peut  yda  dans  le 
Profil  de  laPortedont  nousparlons,  oui  on  remarquera  que  lepaf- 
fage  du  Reitipârt  au-dcfTus  de  la  Voûte  %*é£i  pas  eutierement  cou- 
vert, n'y  ayant  que  deux  petits  bàtimens,  dont  l'un  fait  face  à  la 
Campagne ,  &  l'autre  à  la  V  ille  :  le  premier  fert  pour  loger  l'orgue , 
qni  eft  iin&l\yé^à  eouliifeqftiife  lève  &:  fetbaîire  perpeÂUcuki- 
rement  par  le  moyen  d*un  tour  qu'on  lâche  de  façon  que  l'orgue 
peut  tomber  toi! t  d'un  coup  -  cette  Pokc  fert  à  coiiper  le  partage 
aux  Ennemis  en  cas  de  quelque furprife en tems de  Siège, file  ft)nt- 
Levis  venoit  à  être  rompu  par  le  Canon:  l'autre  bâtiment,  quî  eft 
du  côtë  de  la  Ville,  eft  deftiné  à  loger  un  Capitaine  des  Portes  ou 
«uiA^PdfrMijeréelaPlac^.  ^- ■  .  iu;. 

Pour  veiller  à  la  fûreté  ^9ories»t!àiïlàit  iieur Corps deGtnl^ 
l'un  pour  l'Officier,  &  l'autre; pour  les  Soldats,  &  on  pratique  entre 
deuxunveflihiilo  nu-dëflus  duqnel  eft  lebâtiment  dont  nous  venons 
de  parler, &  à  coté  de  ces  corps  de  Gardes  Ton  fait  deux  Efcaliers 
de  Pierre  de  Taille  pour  monter  au  Rempart. 

Lse  Corps  de  Garde  de  l'Officier  ne  devant  pas  être  à  beaucoup 
prèsii,grand  que  cdui  des  Soldats* OU  cooftralt  i  oM  anePrifoof 

'ffal0Vsll]£lçadede»deQX  Corps  de  Garde  fc  trcnivo  dettAnie^gràt^ 

deur,ce  quî  ofire  avec  celle  du  bâtiment  fnperienr  une  décoration 
allés  belle,  comme  on  le  peut  voir  fur  la  Planche  13.  &  même  fur 
la  Lf.  qui  comprend  encore  une  autre  Porte  de  Ville  à  pcu-près 
fcmblablc  à  la  prcccdente.  J'ai  raporté  ces 'deux  Portes  expres,atin 
de  donner  quelque  exemple  de  kmankre dont  Ittoe^étaifleries 
âdl^ns  qucréprefentent  les  Plans,Profils^  Elévations  des  projets 
ou  des  réparations  des  Edifices  dont  les  Ingénieurs  font  chargési 
puifque  c'efl  en  copiant  de  femblables  morceaux,  que  les  jeunes 
gens  peuvent  fc  mettre  dans  Thabitude  d'en  faire  d'aiitt  es.  Pour 
avoir  une  plus  grande  intelligence  delà  Conftruétioiide  la  première 
Pdrte,il  ikivtUre  l'Article  qui  répond  àla  3  o«page  du  fixiéme  Livre. 
'  Comméf'dans  les  Places  conndérables  ,il  y  a  pluiieiirs  po^  de- 
puis Ja  Porte  jufqu'à  lâ  demîere  barrière,  on  y  fait  des  Corps  de 
Gârdcs,qui  font  à  peu-près  fcmblable^  à  celui  qui  eft  furla  Planche 
15', dont  il  fuliit  de,  confiderer  le  Plan  ëc  rElevation,pour  jiiger  de 
fa  difljibut  ion. On  remarquera  feulement, qu'on  apraciqae  unPoele 
ù  k  façon  d'/Viicmagne ,  qui, fe  trouvant  entre  le  Corps  de  Garde 
derO«Sciér>&  cètm  des  SddatStPeur  les  édnnflcr  tons  deux» 
"  L'on'fatt  des  façades  d'Architeàure  enddiors  des  Portes. ponr 
les  orner,  au  fujet  deiquelles  je  ne  dirai  par  grand  cfaofe  préfente- 
ment»  parce  que  les  proportions  de  teiiçs  aansmà»  dépendent  des 
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régies  que  l'on  trouvera  dans  le  cinquième  Livre:  cefle^iû  efifnr 
lafianoie i3.mePlairoit  afles  ;elle  a  quelque  choîl  de  grand,quoi- 

3ue  fimplc  &  rultique,&  n'eft  que  d'une  dépenfe  médiocre.  Celle 
ela  Planche  ly.  n'eft  pas  fi  belle,  aufïï  la  rupofe-t-on  faite  pour 
un  endroit  où  on  ne  jugeroic  pas  a  propos  de  donner  dans  le  ma- 
gnifique. On  en  peut  voir  encore  quatre  autres  beaucoup  plus  élé- 
gantes fur  les  Planches  t6  &  17  »  que  je  donne  à  deilèin  de  mon-  ptANCB. 
IXfr  quek' b^e  décoration  n'^  pas  incompatible  avec  les  Forti-  16^17. 
licatîcins;  elles  ont  eû  Taprobation  des  plus  habiles  Architeéles: 
on  les  trouvera  peut-être  trop  riches,  pour  être  employées  à  des 
Villes  de  Guerre;  mais,  je  pourrois  aire  que  la  dépenfe  n'n  ja- 
mais effrayé  nos  Roys,puifqu*à  Lille, &  à  Maubeuge,(S:  a  pluficurs 
autres  Places ,  on  y  voit  des  Pur  tes  t^ui  font  au  moin*»  auili  ma- 
gnifiques que  celles-cî*  ■ 
Les  Portes  fe  ferment  ordinairement  par  un  Pont  qn^on  peut 
lever  &  baiflèr  deplufieurs  manières:  la  plus  ancienne,  &  qui  eft 
encore  en  ufage  en  bien  des  endroits ,  eft  celle  qui  fe  fait  avec  une 
bafculc  qui  eil  compofée  de  plulicurs  pièces  de  Charpente^  prin- 
cipalement de  deux  fléchée,  aux  extrémités  defquelies  il  y  a  des 
cliataes«{uiAint  attachées  an  tablier  dn  Ponç  pour  liii  donner  le 
mouvement,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  densiéme  Fignse  de 
la  Planche  18.  On  n*en  fait  plus  ainfi  aux  Places  neuves,  parce  que  pj^Mioni 
les  flèches  font  voir  de  loin  quand  le  Pont  eft  levé  ou  baiiré,  &  que  18. 
le  Canon  de  l"ciiiicn;i  peut  fàcîlemenf  le?  rompre,  par  conléquent  ^^^'^ 
faire  baiifer  le  Pont  ians  que  ceux  de  la  Place  puiflent  i'empôcher: 
un  autre  défaut y.-c^Êftqnw  ell  obligé  de  couper  les  plus  beaux 
pmemens  du  frontîTpîce.de  la  Porte  pour  loger  lesâêches 
on  le  peut  remarquer  à  la  façade  dont  nous  parlons. 

L'on  s'eftfervi  dans  queIqa*endroit  d'une  autrcfortcdcPont-Le- 
vis,dont  les  flèches  ne  paroiifent  point  en  dehors  de  J;i  Place:  tel 
.  eft  celui  qui  eft  réprefenté  dans  le  premier  Profil,  qui  montre  que  la 
fléclie  ^i),  tourne  fur  fes  tourillons  à  l'endroit  C,  de  manière  que 
la  chaîne  ^^«étant  d*ùn  c6té  bien  arrêtée  au  tabtier^dtiPont,& 
de  l'autre  à  l'extrémité  B  de  la  flèche,  on  tire  la  chaîne  7)5  pour 
bailler  la  bafcule,  tandis  que  l'extrémité  B  décrit  l'arc l'extré- 
mité A  du  Pont  décrit  l'arc  j^F-,  ce  Pont  auroît  Ton  mérite,  fi,pour' 
loger  les  flèche?,  il  ne  falloit  un.  trop  grand  efpace  qui  rétralHlt 
beaucoup  le  paliage  du  Rempart  au-deifus  de  la  Porte,  ce  qui  peut 
gêner  ]e  charroy  du  Cfinoii  &  les  autres fervices  duRempart:  d'ail- 
leurston  ne  p^nt  voûter  kdefTusdela  Porte»  àmoins  qu'on  ne£rffe 
«ne  Voûte  eztr^eoiieiic  é2eyée,qui  ne  coAvkndroit  point^parce 

£.3  gue 


tt     LA  SCIENCE  DES  INGENIEURS, 

que  le  bâtiment  deddlùiiaaittrDpènvùë  auilî-bienque  la  façade. 
Ccpendant,c*eft  une  necefîité  que  le  paflage  des  Portes  foit  couvert 
à  l'épreuve  de  la  bombe,  pour  prévenir;  les  accidens  qui  pourroient 
arriver  en  tems  de  Siège ,  poirqu'ii  n'en  £u)droiC  qu'une  pour  j 
caufer  un  grand  defordre.  *         .  .• 

Le  Proâ  y  cpâ  eftfir  k  PlaBdie  1 5  9  reprdbMT  10»  fermeture  de 
tAKCB.  ndUétire  que  k  précédcoce;  à  l^sctrêia^é  léà  tablkr  tft 

•*.  •  '  itiiech^eiCf  de  chaque  cèté,  qui  étant  attachée  par  l'un  de  les 
'  bouts,  l'autre  vapalTer  fur  deux  poulies  G  &  F,&  eft  arrêtée  en^ 
finte  à  l'endroit  AT  de  la  Porteii/A',aui  eftfufpendue  en  l'air  quand 
le  Pont  ell  baifle ,  &  fe  ferme  quand  le  Pont  ell  levé  en  tournant 
foc  des  tourriUons  H:  car  tandis  que  le  Pont  en  fe  levant  décrit 
l'are  lE?,  k  Pons  déciit  Vnç  KL ,  ce  qui  Ib  Ait  «u  tkant  k  chaîne 
KEyersL;  &,  pour  juger  encore  mieux  ôûauM  ft  imiie  cette 
Porte ,  il  n'y  t  qjà'à  jetter  ksiyeux  fur  le  ProfU  qtî  efl  coupé  fur  la 
largeur  C*D,  on  y  verra  les  poulies  Mpt,  &  la  difpofition  de  leur 
crapaudines:  j'ajouterai, qu'on  pratique  un  Guichet  dans  la  Porte, 
afin  que  lorsqu'elle  eil  baillée  on  potfle  aller  fermer  les  vexroux  de 
kbafcule.  '  '  =•  -  •  •  -  •  .  " 

.  Gamme  il  y  a.lon^tefisqQ'(mVeft  aperçû  que  ks  Poiits-Levis 
flèches. étoieiitfiqets  i'  phifieurs  inconvenîens,  on  les  a  fak  Sltbaf* 
..  .  cule  comme  on  le  voit  dans  le  Profil  qui  eft  fur  la  Planche  if  ;  ce 
Pont  eft  compofé  de  plufieurs  poutrelles,  comme  IF,  qui  ont  en- 
viron z8  pieds  de  longueur.  Une  partie  de  ces  poutrelles, étant  re- 
couverte de  madriers,  compofent  par  leur  aubmblage  le  tablier 
HP,  &ktefte comme H/^,  (qui  eilce^qodl'ëftisbmme-Afy^) 
tat  de  contre-fK^  pour  dODoer'k  mouvement  au  Pont  par  lé 
moyen  des  tourrilkos  qui  font  à  l'extrémité  d'une  bare  de  fer,  qui, 
étant  enti-etenuë  avec  les  poutrelles ,  traverfe  toute  la  largeur  de  la 
Porte  à  l'endroit  du  foie:  cette  bafculeeft  logée  dans  une caveque 
l'on  nomme  mfTiCaj^e^^eUéa/cuUyquï  eft  couverte  par  un  Pont  dor- 
mant compofé  de  poitrèUes  &  de  madriers.  Quand  on  met  le  Pon^ 
Levh  en  môiuvement»  la  bafcUle  décrit  Y^  JKr- tandkque  k  ta^ 
blier  décrit  l'autre  FG  pom  defcendre  àxas  k  cave  ;  on  fait  un  et 
calier  pratiqué  dans  l'un  des  piés-droits,commeil  eftfi^éauPka 
de  la  Porte  qui  répond  au  Profil  dont  nous  parlons. 

On  ne  fait  plus  prefentement  de  cés  fortes  de  Ponts,  parce  qu'à 
le  bien  prendre  ils  font  encore  plus  défeébieux  que  les  autres  à  flè- 
ches; car  laçage eil  d'une  grande  dépenfe,  &  afTôildit beaucoup 
k  mur  de  kce:  ils  font  ^jetc  ii  des  ré|Minidons  <eominndks,ft^m* 
ciles  à;maiiçeamr.  Un  autre  inéonv^ent,  c^eft  que  k  cage  qu*â 
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&nt  fairepour  loger  %  Infidole  »e  pextT  avilir  lieu  qa'inx  Places 
donc  les  Faliës  font  àfeo  >ow  s^s  étoietit  inondés»  ii  £nidroit  ope 
krex^de-ChaufTée  de  la  ft>rte  iîit  au  moins  de  15-  pieds  au-deiius 
du  niveau  des  plus  hautes  eaux;  autrement,  elle  pénetrcroit  dans  la 
cave ,  en  â.  c  n  r  1  deroit  la  maçonnerie ,  &  cauferoit  une  grande  diffi- 
culté de  1  r  &  baifler  le  Pont,  fur-tour  en  hyvcr,oii  venant  il 
le  gêler ,  la  Calcule  pourrait  le  trouver  priie. 
-  On  prefenta  en  1708.  à  M  ir  "PtUttier  de  Smijy,  pour  lors  IH« 
reéleur  Genetal  des  FoniBcations  de  France, an  modèle  de  Pont* 
ÏJtrm  fort  ingenieiK  iqui  a  é  té  exécuté  à  Givet  en  1 7 1  <> . 

Si  l'on  jette  les  yeux  fur  le  troifiéme  Deffein  de  la  Planche  18,  Plakch* 
l'on  verra  que  le  tablier  />,  fe  lève  par  le  moyen  de  deux  flèches  J,?-   :  ' 
qui  ont  ri  ou  13  pieds  de  longueur,  fur  10  à  11  pouces  de  grof-     .  * 
feur  au  milieu,  revenant  à  8  &  9  par  les  bouts  ;  elles  font  traverfées 
par  le'nffîcin  d\m  âxe  de  fer  d'environ  deux^xmaes  quarrés  de 
i5  à  18  pouces  de  longueur:  les  deux  bouts  oui  excédent  la  flèche 
font  arrondis  fur  3  à  4  pouces  de  longueur  &  tournent  fur  deux 
crapâudines,  dont  Tune  eft  pofée  au  milieu  du  tableau  de  la  Porte 
au  point  G,  &  TautTc  fait©  en  «S",  paflc  au-devant  de  la  flèche  com- 
me le  marque  le  Profil  au  même  point  G,  laquôlie  eil  attachée  par 
tm  Goujon  dè  fer  à  chacune  de  les  extrêroifics  &  Icellée  en  tdomb 
dans  la  partie  du  tableau  la  {dus  avancée  ;  ces  Goujons  font  faits  en 
vis  par  leur  extrémité  pour  recevoir  un  écrouc  femblable  à  ceux 
que  Ton  met  aux  eiïieux  des  CarroiTes»  afin  de  pouvoir  démonter 
les  flOchcs  lorfqu'il  hut  les  renouveîler. 

•  Les  deux  tleches  font  liées  au  tablier  du  pont  -S,  &  à  la  bafcu- 
le/f»  par4eiixbarrettiixdte fer  arrondis,  ou  à  pans,  qui  ont  leur 
inonvement  à  chaque  extrémité  dans  des  œuillets,  ou  par  dèsdou» 
bles  charnières,  de  forte  que  tirant  la  chaîne  /,  4  mefure  que  la 
bafcule  defcend  &  tourne  fnr  les  tourillons  le  pont  monte  juf- 
qu'à  ce  que  tout  ait  pris  une  lituation  verticale.  Quoique  ce  mou- 
vement foit  plus  compofé  que  celui  des  bafcules  ordinaires,  il  n*a 
pas  laiiTé  de  fort  bien  réufOr  à  Givef&.k Toui^oh  onlamis  tu  œu- 
vre :  mais  ce  pont,  que  i'on  «mue  Zkztne^  nleâ  pas  d'une  m- 
^tencion  nouvelle,  comme  on  Ta  voulu  inlinuer  à  Mt^  Pelletier; 
îl  s*en  trouve  de  femWables  en  plufieurs  ViHes  d'Allemagne ,  qui 
Y  on  été  coa^truics  depuis  dong-tems»  enirVuitres  i  HéAoïirg  & 

fiéuifelle  tnamen  de  Pmt-Levis. 

Apris  avoir  examiné  les  différentes  fortes  de  Pcmts  qu'on  a  plakcu. 

îma- 
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Imaginé  pour  fermer  ksPortes  des  ViUeSyj'dclierché  fi  jenetroiP 
verois  pas  qadqne  moyen  plus  fimple  que  ceux  que  je  viens  de  rap- 
porter: car  ,à  mon  fens,ce  n'eft  point  alTés  de  faire  la  defcription 
des  chofes  qui  font  en  ufa^e  ;  ceux  oui  fc  mêlent  d'écrire  font 
dans  une  efpece  d'obligation  de  travailler  à  les  perfeftionner:  au- 
trement, les  arts  ne  font  point  de  progrés; les  livres  ie  multiplient, 
fans  que  ceux  qui  les  lUent  en  deviennent  plus  édaîrés.PoQrenteiK 
dre  parfaitement  le  Pont  que  j'ai  imaginé ,  il  eft  à  propos  qQeJ*ez- 
pofe  le  raifonnement  que  je  me  fuis  tait  à  moi-même:  le  voicL  ' 
Voy«  la  fupofe  quc  AÈ  ell  un  levier  fans  pefanteiir ,  dans  le  milieu 

Fignrc^ai  duqucl  on  a  fufpendu  un  poids  2),  qu'on  regardera  comme  réu- 
de  hTpun-  ^     P^'"^  ^»  qu'une  des  extrémités  B  peut  tourner  au  tour  d'un 
phe  »o.     point  fixe  ;  qu*à  IVlutie  extrémité     l'on  a  attaché  une  corde  »qui 
va  paifer  fur  deux  poulies  E&F,  pout  foatentv.wi  p^oids  <?,  qui 
eft  en  équilibre  avec  celui  du  kvier;enfin»qiiela  veôteale  i?^»eft 
égale  à  la  longueur  BA. 

Pour  que  le  poids  G  foit  en  équilibre  avec  ceîui  qui  répond  au 
pointe,  il  faut,  félon  les  principes  de  la  mécanique,  que  la  pé- 
Unteui  de  l'un  foit  à  cclfc  de  Taucic  dans  la  raifon  réciproque 
des  perpendicnlalresytifées  du  point  d'apoî  far  les  lignes  de  di- 
rection AE  &  C7),  ainfi  le  poîos  G  doit  être  au  poids  C,  comme 
BCcû  à  Bis  c'eft-à-dire,  comme  le  côté  d'un  quarré  eft  à  fa  dia^ 
gonalle,  par  confequent  l'on  pourra,  quand' on  le  jugera  à  propos, 
à  la  place  des  poids  G  C,  prendre  les  lignes  BC  &  BI,  puis  qvi'el- 
les  font  dans  le  même  raport.  Or  il  Ton  donnoit  au  ievier  AÉ  une 
iîtuation  oblique  KB,  il  eft  confiant  que  l'équilibre  ftroit  rom- 
pu ,  puifque  le  poids  7) ,  n'agiflant  plus  ieloii  une  direâSon  perpeiH 
diculaire  au  levier  KB,  ne  fera  pas  tant  d'efibrt  qu'auparavant» 
pour  contrebalancer  l'aé^ion  du  poids  G,  c'eft  pourquoi  ce  der- 
nier defcendra  le  long  de  la  verticale  FH  avec  précipitation,  tant 
que  le  point  A' foi t  parvenu  en  ce  qui  ne  peut  arriver  autre- 
ment, à  moins  que  le  poids  G  en  deicendanc  ne  rencontre  d^ 
obOacles  qui  ^mtnuent  l'ââioii  de  (k  pefiuitettr  alifeluë  :  û  ces  obs- 
tacles étoient  caufés  par  des  plans  inclinés»  dont  les  difoentes 
inclinaifons  fuffent  proportionnées  ans  finus  des  an^es,  comme 
MLB  qui  deviennent  toûjoiu'S  plus  petits,  à  mefure  que  le  levier 
approche  de  la  verticale,  il  ell  cerrain  c|ue  ces  plans  inclinés 
cauferont  l'équilibre  du  poids  *D  avec  le  poids  G,  dans.quelquç 
fituation  que  foit  le  levier  njais,  pour  «jue  celf  arrive,  il  faut  que 
les  plans  changent  à  tout  moment»  &  qne  chacun  en  particuUer 
comprene  un elpace infinimentpetit» d'où  il  s'^iifuit  quilsiorme- 

ront 
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ront  tous  enfemble  \ine  courbe  TSVX^  ainfi  k  queftion  fe  réduit 
à  favoir,  comme  il  iaut  conilruire  cette  courbe,  pour  que  les  deux 
poids  folent  toûjoars  en  équilibre»  dans  tontes  les  (kuatioiis  où  fe 
peut  trouver  le  levier  »  en  venant  Âe  ^  en  £. 

Remaïquez  que  quand  Textremîté  A  du  levier  BA^  décrira  le 
quart  de  cercle  ANE  en  vennnt  joindre  le  point  l'extrémité  C 
de  la  ligne  BC^  décrira  le  Quart  de  cercle  C^;  or  quand  le  point 
>^ fera  parvenu  en  if  &  en  le  poids  C  fera  parvenu  en  L  &  en 
0,&  monté  d'une  hauteui"  exprimée  par  les  perpendiculaires  LM. 
èc  OP»  qui  font  les  fimis  des  angles  formes  par  le  levier  &  le 
rayon  AÈt  on  penC  donc  dire  que  tous  les  fmus  du  quart  de  cer- 
cle C§f  en  commençant  depuis  le  plus  petit,  exprimeront  de  fui- 
te le  cnemin  que  le  poids  C  fer^  dans  le  tems  que  Textrémité  A 
du  levier  parcourra  les  points  du  quart  de  cercle  ANjS;  mais  il 
fuffit  pour  que  les  deux  poids  L&.G  foieni  en  équilibre»  dans  la 
iltuation  oii  eft  le  levier  KB^  aue  Télevation  ML ,  du  premier  » 
foit  à  la  defcente  verticale  TR  au  fécond,  en  raifbn  réciproque  de 
la  pefanteur  abfoluë  de  ces  deux  poids  *  :  &  comme  la  même  Voyw  le 
chofe  doit  arriver  dans  toutes  les  autres  fituations  du  levier  &  du  ^jjjj^* 
poids  G,  puil'que  leur  mouvement  dépend  toujours  l'un  de  Tau-  matîqlart. 
tre,  quand  le  poids  C  fera  en  O,  &  le  poids  G  en  y.  Ton  aura  799«& 
encore  que  le  poids  G  elt  au  poids  O,  comme  l'elcvaiion  OT  eft  ^ 
à  la  defcente  verticale  7T;  &  fi  à  la  place  des  poids  C&  G  »  on 
prend  les  lignes  BC9  qui  font  en  même  raifon,  on  pourra 
connoître  le  raport  de  tous  les  finus,  comme  LM&  0!P,avec  les 
verticales  27?  &  TT.  d'un  autre  côté  il  fera  aifé  de  déterminer  les 
perpendicnlaires  RSSi  77^,  pour  avoir  les  points  S  de  la  cour- 
be }  puilQue  la  diilance  du  centre  de  la  poulie  F  à  chaque  point 
S&Kf  fera  toujours  égale  à  la  difiêrence  de  la  longueur  »  de  la 
corde  comprife  depuis  ^ jufqu*en  G»  aux  p^irties  KEF  &  NEF^ 
qui  diminuent  toûjours  à  mefure  que  le  levier  aproche  de  la  ver- 
ticale; ainfi  nous  avons  tout  ce  qu'il  faut  pour  confbuîre  la  cour- 
be qui  fera  gconietrique,  puifque  nous  n'employons  dans  fa  conf- 
truaion  que  des  grandeurs,  dont  la  relation  eft  connue:  &  com- 
me ce  font  les  fmus  qui  dèfignent  le  raport  de  ces  grandeurs ,  il 
m'a  paru  que  pour  donner  un  nom  à  la  courbe»  qui  fiît  tiré  de  & 
génération  même,  il  étoit  naturel  de  Tappeller  U  Smufiide, 

CmfiruBion  de  la  S  'nm/oide. 

Il  faut  d'abord  divifer  le  quart  de  cercle  en  un  grand  nom- 
Uvre  IV,  F  bic 
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bre  de  parties  égalear^p^  chaque  poîiit  de  dirifion  comme  LdcO, 
abtiflèr  les  perpendicnlaires  Zil/,OP,dcc.farle  demîdiatnâtreC^ 

tirer  les  rayons  ^A'j^i^&c.aufTi  bien  que  les  lignes  KE^NEt&c, 
enfuite  chercher  aux  lignes  BC,  BIj  &  au  finus  LM^  (que  nous 
regarderons  comme  le  plus  petit  de  tous),  une  quatrième  propor- 
tionnelle que  Ton  portera  fur  la  vcrtict^le  FH ,  en  commençant 
du  point  2  i  cjui  répond  immediaicment  au-dellbus  du  poids  G,  & 
fupofant  que  TR  foit  égale  à  la  quatrième  proportionnelle  qu'on 
trient  de  trouver»  on  élèvera  au  point  R  la  perpnidiciilflife  in- 
définie; on  cherchera  de  même  aux  lignes  ÀC,^/,&aurmûs  OP» 
(que  nous  fupofons  fuivre  immédiatement  le  plus  petit  LAf,  )  une 
quatrième  proportionnelle  qu'on  portera  depuis  T  jufcpt'ea  Tt  & 
on  élèvera  encore  la  perpendiculaire  Ty. 

Le  triangle  C^/ étant  redangle  &  izocelle,  il  fera  bien  aîfé  de 
trouver  toutes  les  quatrièmes  proportionnelles  dont  nqusttvons  be- 
Ibint  car  fi  Ton  prend  chaque  finus  comme  LMcn  W,  pour  le 
côté  d*un  quatre  ,ladiagonaUe  de  cequarré  fera  quatrième  propor- 
tionnelle aux  lignes  BC,  BI,  &  nu  finus  qu'on  aura  pris  pour  côté 
du  quarrc,  ce  qui  cil  bien  évident  à  caulc  des  triangles femblables. 

Après  qu'on  aura  toutes  les  perpendiculaires,  comme  /?,  «î,  7*, 
f^,  &c.  on  tirera  une  ligne  e,  égale  à  la  longueur  de  la  cor- 
de AEFG^  Ton  prendra  dans  cette  ligne  (en  commençant  de iW 
trémité^^,)  la  partie  4^/,  égale  à  ladt&mcedu  centredelapotdie 
Fvx  poids  G,  c  efl-à-dire,  égale  à  cette  partie  de  k  corde  quieft 
paralclle  îl  la  verticale  FH,  quand  le  levier  AB  eft  horifonr-il  ;  on 
prendra  la  différence  de  la  ligne  iST-fi,  qui  répond  au  rayon  de  la  pre- 
mière divifion  à  la  ligne  AE^  &  on  portera  cette  différence  depuis 
/'jui4u'en/&,  alors  on  prendra  la  longueur  d  h  avec  un  compas» 
pour  décrire  un  arc  qui  aura  pour  centre  celui  de  la  poulie  & 
cet  arc  venant  couper  la  perpendiculaire  RS%  donnera  le  point 
S  qui  e(l  un  de  ceux  de  la  courbe,  par  le  moyen  duquel  on  aura 
l'ordonnée  «5*  ^  &:  fon  abciffe  Ta  ;  de  même  prenant  la  différence 
des  lignes  NE  8c  AE,  pourla  porter  de/en^",  fi  l'on  ouvre  le  com- 
pas de  l'intervale  dj^ëc  que  du  centre  rdQ  la  poulie,  on  décrive 
un  arc  qui  vienne  couper  la  perpendiculaire  Tf^^  on  aura  un  autre 
point^de  la  courbe,  qui  donnera  l'ordoimée  y  à  8c  TabdlTe  J!/7| 
enfin  le  point  étant  parvenu  en  toute  la  ligne  pourra  être 
prifepour  fa  différence  avec  zéro,  &  le  portant  depuis  jufqu'en 
K,  ouvrant  le  compas  de  l'intervale  4/ A, on  décrira  du  centre  or- 
dinaire, un  arc  qui  venant  rencontrer  la  dernière  perpendiculaire 
h  X9  doiuxera  le  point  A  ^ui  kssL  celui  de  la  courbe»  où  va  fe  ter- 
miner 
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aMner  le  poids  C  quand  le  levier  AB  eft  vertical 

Je  cioi  qu'il  n'ell  pas  befoin  de  dire,  que»  pour  traeer  It  eoiuv 
be  avec  beaucoup  de  juflelfe»  11  hvx  prendre  les  (Iniis  Dvniprès  les 

uns  des  autres, afin  d'avoirun  cjandnombre  de  points  comme  iTjA^ 
&:c.Il  eft  à  propos  de  remarquer,que  la  plus  grande  ordonnée  ZX, 
ou  THyde  la  courlx^ert  égale  à  la  perpendiculaire  ^/>cefl:-à-dire 
au  côté  du  quarré,doiuladiagonaUe  feroit  de  même  longueur  que 
k  levier^,  caroonune  k  ligne  T^iba  la  plus  grande  de  tou- 
tes les  quatrièmes  proportionnelles»  qu'on  aura  été  obligé  decher*^ 
cher  pour  tracer  la  courbe, on  ne  Taora  trouvée  que  lors  que  le  le- 
vier fera  vertical,  S<r  niors  comme  il  formera  im  angle  droit 
avec  î'horifontal,  le  linus  de  cet  ;ingle  fera  égal  au  rayon  ^5^,  par 
conicquent  Ton  aura^C,  BI  :  :  B^,  TH;  mais  comme  dans  cette 
proportioi)  les  deux  antecedens  BC  Ôc  B^Çont  égaux,  étant  rayoa 
d'un  môme  cercle ,  les  demc  coofequent  Ml&Tffh  feront  donc 
aufli. 

Par  cette  Remarque  on  pourra  toûjours(connoiirant  la  longueur 
du  lévier  yiB^)  favoir  à  quel  point  de  la  verticale  FH ira.  fe  termi- 
ner la  bafe //JT  de  la  Sinufoide,  quand  on  aura  déterminé  la  po» 
Htion  du  point  2 ,  ou  cette  courbe  duu  prendre  fon  origine. 
^  L'on  remarquera  encore  que  tout  ce  qu'on  vient  de  dire  peut 
s'apliquer  aux  Ponts-Levjsi  car  le  lévier  AB  peut  être  pris  pour  In 
profil  du  tablier  qui  toume  autour  de  fes  tourillons  i?,  &dont  la 
péianteur  cft  réiinie  au  centre  de  gravité  C,  ainfi  il  ne  s'agit  plus 
que  d'exccuter  tout  ce  qui  doii:  en  faciliter  le  mouvement»  &  c'eft 
ce  que  Ion  va  voir  dans  l'Apiication  fuivante. 

♦ 

j^Heatim  de  la  Shn^tide  mtx  Pout-Lew  qmfirvek  à 

fermer  tEmrie  des  y  'tlks. 

^  Ayant  déterminé  la  largeur  /ATde  la  porte, qui  eft  comme  nous 
l'avons  dit  de  9  pieds  ou  9  pieds demi,il  faut  à  droit  &  à  ébauche 
reculer  les  piés-droits  de  la  Voûte  d'environ  4  pieds  au-delà  des  ta- 
bleaux/G  &  KG  y  atin  de  pratiquer  deux  niches  pour  y  lo^er  les 
CQuliiTcs  BF^  le  long  defquellcs  doivent  rouller  les  puidî  qui  iervi- 
rcmt  à  donner  l6  mouvement  au  Pont  que  nous  nommerons  par  la 
fuite/oÂ^  de  hafiuU,  L'élévation  d'une  des  coulifles  cil  reprelentée 
an  profil  de  la  porte  où  Ton  voit  que  la  courbe  STEy  n  eft  autre 
cnofe  que  la  ^^ww/Sa/?  exécutée  en  Maçonnc^ic  Ce  profil  montre 
auiii  que  le  poids  de  bafculc  *D,  eil  attache  a  une  chaîne  qui  pafle 
fiir  deux  poulies  B  ^A,  pour  aller  joindre  le  chevet  C,  du  Pont. 

F  %  Car 
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Car  1*011  doit  concevoir  que  derrière  les  tableaux  de  k  Porte,  on 
a  ménagé  des  fentes  dans  la  maçonnerie  pour  y  placer  les  poulies,  ^ 
«fin  que  la  chaîne,  qui  doit  donner  le  mouvement  as  Pont,  puifTe  " 

aller  Avenir  librement;  cVft  pourquoi  l'on  fupofe  que  cette  chaîne 
eft  ronde.  On  remarquera  aulTi  que  le  chevet  doît  être  plus  long 
que  le  Pont  n'eft  large,  afin  que  les  chaines  qui  font  à  fes  extrémi- 
tés fe  trouvent  vis-à-vis  des  poulies. 

â  les  poids  de  bafcule  font  en  équilibre  avec  le  Pont ,  il  eft  cer« 
tain  que  parlanropdété  de  la  Sinufoide  à  quelque  point  qu'on  vou- 
dra au  quart  ae  cercle  C/?,  ]e  Pont  refera  toûjours  immobile  en . 
allant  de  Cen  /?,fans  que  les  poids  l'entraînent,  paifqu'ils  demeu- 
reront eux-mêmes  en  repos  aux  endroits  des  couliflesoù  ils  retrou- 
veront, par  conféaucnt  il  iutiiia  que  l'on  aide  tant  foit  peu  les 
poids  à  vaincre  le  trotement  pour  que  le  Pont  fe  lève,  fans  être 
obligé  d'employer  une  force  conTidérable  pour  lui  faire  décrire  le 
Quart  de  cercle  CR9  ce  qui  fe  fera  d'un  mouvement  uniforme  ûns 
ébranlement  ni  fecoufTe,  de  même  quand  on  voudra  le  haifler,  on 
n'aura  qu'à  poulTer  le  tablier  pour  le  faire  defcendre  ,enfuire  pafTer 
deiïus  pour  l'aller  arrêter  fur  le  dernier  chevalet  du  Pont  donnant 
avec  ks  verroux. 

Comme  mon  deilèin  n*eft  pas  que  Ton  touche  aux  poids  de  ba(^ 
cule,  par  la  difficulté  qu'on  auroit  d'y  attemdre,  il  n'y  a  pas  de 
moyen  plus  fimple  pour  obliger  ces  poids  de  defcendre,  que  d'ac- 
•  crocher  deux  chaînes  au  Pont  environ  à  ?  pieds  en  deçà  du  chevet, 
dont  chacune  ira'pafler  fur  une  poulie  fituée  au  milieu  des  tabJeaux 
de  la  porte  &  élevée  de  9  pieds  au-delTus  du  rez-de-Chauffée  ;  de 
forte  que  quand  on  voudra  fermer  la  porte»  il  fufEra  qu'il  y  ait  un 
homme  qui  tire  chaque  chaîne  pour  lever  le  Pont,  dont  le  mou- 
vement eft  fi  naturel, qu'il  feroit  inutile  d'en  parler  davantage:  ainfi 
je  pafle  à  plufieurs  détails  qu'il  eft  neceflaire  d'expliquer ,  afin  de 
lavoir  comme  on  pourra  connoître  la  pefanteur  des  poids  de  la 
bafcule,  leur  grofleur,  la  grandeur  des  couliflTes,  &  les  autres  cir- 
conftances  elfenticlles  à  l'intelligence  de  ce  Pont. 

La  première  cfaofe  qu'il  hut  lavoir  ,c'eil  qu'un  pied  cube  de  bois 
de  chêne  péfe  60  liv.  &  qu'un  pied  cube  de  fer  en  péfe  580;  ainfi 
examinant  qudles  font  les  dimenftons  des  pièces  qui  doivent  com- 
pofer  la  charpente  du  Pont, il  fera  aifé  de  connoître  combien  il  y 
entre  de  pieds  cubes  de  bois,  par  conféquent  combien  cette  char- 
pente doit  péfer.Si  l'on  fait  le  chevetplus  long  qu'à  rordin^e,afin 
que  les  chaînes  qui  doivent  être  attachées  à  fes  extrémités  fe  trou- 
vent direâement  vîs-à-vis  les  poulies  >il  faudra  lui  dconcr  14  pieds 
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ée  longueur  fur  loà  m  pouces,  pour  que  cette  pièce,  qui  a  un  grand 
effort  àfoutenirquand  on  met  le  Pont  en  mouvement, ne  ioit  point 
en  danger  de  fe  rompre  par  la  fuite. 

La  pièce  des  toDrilkms  fe  fait  toujours  de  i  o  piedsde  longueur  fur 
to  à  lo  ponces  de  gnîflair:  ûnCx foihreaux  de  pieds  de  long 
fur  f  à  6  pouces  degrofTeur  fervantàporter  le  plancher  du  Pont,qtti 
cft  compofé  de  madriers  de  deuxpouces  d  epailTeur,  &  qui  couvre 
im  efpace  de  ix  pieds  de  longueur  fur  lodekrgeur  ;  &  tout  celaen- 
femblecompofelâ  charpente  du  tablier,  qui  monte  à  5^1  pieds  8  pou- 
ces 4  lignes  cubes,  qui  étant  multipliépar  60,  donne  si  01 1.  pour  k 
péfanteur  de  la  charpente  :furquoi  il  ell  à  remarquer,  que  le  chevet 
ayant  plus  de  péfanteur  que  la  pièce  des  tourillons,  les  extrémités  du 
pont  ne  font  point  égdes,  ainfi  on  ne  peut  pas  regarder  3101  îiv. 
comme  un  poids  qui  puiiie  être  réiini  au  centre  de  gravité  du 
Pont,  c'eft-à-dire  dans  le  milieu  de  fa  longueur.  Il  faut  donc  voir 
à  quoi  peut  aller  cette  différence- qui  fera  facile  à  connoitie;  car 
le  dievet  contient  9  pieds  8  pouces  8  lignes  cubes,  &  la  pièce  des 
tourillons  ne  contient  Que  6  pieds  11  pouces  8  lignes,  par  confé- 
quent  la  différence  cft  ae  x  pieds  9  pouces  dont  la  péfanteur  monte 
à  165"  liv.  or  ces  165-,  étant  à  l'extrémité  du  lévier,  font  deux  fois 
plus  d'effet  pnr  raport  au  point  d'apui,  que  s'ils  étoient  dans  le  mi- 
lieu du  même  léviei,  c'eff  pourquoi  il  faut  augmenter  3  ici  liv.  de 
j6s  liv.  &  alors  la  péfanteur  de  k  charpente  réunie  au  centre  de 
gravité  fera  de  3 ^ ^7  liv. 

Pour  confervcr  le  plancher  des  Ponts  Levis,  on  le  recouvre  de 
barres  de  fer  de  7  pieds  de  longueur  pofées  tant  pUin  que  ^^ide, 
elles  ont  un  peu  plus  de  deux  pouces  de  largeur,  &  il  y  en  entre 
ordinairement  3  2. ,  &:  comme  chacime  eft  attachée  avec  4  cram- 
pons ,  au  lieu  de  7  pieds  de  longueur,  nous  leur  en  fupoferons  7  & 
demi,  afin  d'y  comprendre  les  crampons>ainû  ces  3% barres  iêront 
cnfemble  &40  pteds  de  long,  ù  quoi  il  §sm  encore  en  ajouter  6  au* 
tics  de  chacune  6  pieds  de  long  qui  fe  mettent  au-deffous  du  tablicf 
pour  lier  le  chevet  &  la  pièce  des  tourillons  avec  les  poutrelles,  ce 
qui  fait  en  tout  xj6  pieas;  &  le  poids  d'un  pied  de  ces  fortes  de 
barres  étant  de  3  liv.  elles  pèleront  doncenfemble  8z8iiv. qui  étant 
ajoûtées  avec  le  poids  de  la  diarpente»  Yaa'mn  4095^  liv.  pour  la 
péfanteur  totale  du  Pont  réiini  au  centre  dé  ^pntvité. 

Préfentement,il  fera  aifè  de  coiuioitre  la  péfanteur  des  poidsde 
bafculc  ;  car  Ton  fait  que  la  péfanteur  du  Pont  eft  à  celle  des  poids 
de  bafculc  dans  l'état  d'équilibre;  comme  la  diagonale  d'un  quarré 
cft  au  côté  du  même  quarré>  ou,  ce  q  ui  revient  au  mcme^  comme  le  fi- 
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nus  de  Tangle  âicàteSt  à  cdaî  de  4s  degrés.tinfi  on  dira  fi  100006 
doonenc  70710,  qae  domieroiit  409  f  lir.  péfanteur  du  Pènt  pour 
celle  des  poids,  queron  trouvera  de  189^  m,  dont  la  moitié  qû  cil 

1447,  fera  la  péfanteur  que  doit  avoir  chaque  poids;  mais  comme 
pour  avoir  égard  au  frotement ,  il  vaut  mieux  les  faire  plus  péfans 
que  trop  légers,  à  caufe  qu'on  ne  peut  pas  les  augmenter,  au  lieu 
qu'il  nV  a  point  d'inconvénient  de  lurcharger  le  Pont  s'ilfe  trouvoit 
au^ddious  de  Téomlibre,  il  efl  à  propos,  en  hvem de  toutes  ces 
confidérationsyd'augmenter  chaque  poids  de  100  liv.  c*eft-ik.-direde 
lesfairede  If  47  liv.aulieude  1447.  Je  n'ai  pas  dit  que  les  poids  de 
bafcule  dévoient  être  cilindriques;  car  l'on  s'imagine  bien  qu'on  ne 
peut  leur  donner  une  figure  qui  convienne  mieux  pour  rouler  faci- 
lement le  long  des  coulilfes:  il  s'agit  donc  de  favoir  qu'elle  fera  la 
valeur  de  l'axe  de  ces  cilindres,ou  celle  du  diamètre  de  leur  bafe, 
qui  eft  la  même  dioTê;  car  je  fupoTe  ces  deux  lignes  égaies,  afin 
que  les  poids  ayent  moins  de  volume. 

Sachant  qu'un  pied  cube  de  fer  péfe  580  liv.  commençons  pir 
chercher  quel  ell  la  péfanteur  du  cilindre  qui  feroit  infcrit  dans  un 
pied  cube: pour  cela, il  faut  remarquer  que  ces  deux  folides, ayant 
la  même  hauteur,  feront  en  même  raifon  que  leur  bafe,  par  con« 
féquent  comme  le  quarré  du  diamètre  d'un  cercle  eft  à  lafuperficie 
du  même  cercle»  ou  fi  l'on  veut  comme  14  cft  à  f  i  ;  il  faut  dooc 
dire, comme  14  eft  à  1 1,  ainfi  5*80  péfimteur  d'un  pied  cube  deler» 
cft  à  celle  du  cilindre  infcrit,  qu'on  trouvera  d'environ  456  lir. 

Les  cilindres  femblables  étant  dans  la  raifon  des  cubes  de  Jeur 
axe, on  pourra  dire  fi  un  cilindre  de  45'6.  liv.  dont  le  diamètre  delà 
bafe  &  l'axe  font  chacun  d'un  pied,  donne  17x8  pouces  pour  le 
cube  de  fon  axe;  combien 'donnera  1547  liv.  péfanteur  d*un  autre 
cilindre  femblable  au  précédent  pour  le  cube  de  fon*  axe»  on  trou* 
ma  fStfi  pouces,  dont  extrayinc  la  racine  cube,  elle  fera  de  18 
pouces  qui  eft  la  valeur  del'axe  que  l'on  demande;  il  n'y  a  donc 
pas  dcdirticulté  à  avoir  les  poids  de  bafcule  dans  lajufte  proportion 
qui  leur  convient,  puisqu'on  n'a  qu'à  demander  aux  Forges  où  Ton 
coule  le  fer,  deux  poids  péfants  chacun  xf47liv.  dès  qu'on  leur 
donnera  pour  bafe  im  cercK  de  lit  {XHicet  de  diamètre, & pour  ait 
une  ligne  ég^e  à  ce  diamètre. 

J'ajoûteraîqoecespoidsdoiireiit être  percés  dans  le  milieu  par  un 
trou  d'un  pouce  en  quarrë,afin  qu'on  puilfe  ypaffer  uneflieuqui  fer- 
ve  à  entretenir  la  chape  qui  doit  en  faciliter  le  mouvement  le  long 
des  coulilîes.  Cette  chape  ell  figiîrec  fur  h  planche  où  elle  accom-* 
pagne  le  poids  qui  didéiigné  par  la  Lettre  V:  jà  jedisqu'ii  faut  faire 
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Cêt  effieu  quant:  plûtôt  que  rond,  c'eft qu'il  me  femble  que  pour 
diminuer  Je  ftoteoient ,  il  vaut  mieux  que  les«xtrêmîtés  dereifiea 
étant  arrondies  tournent  avec  le  poids  dans  la  cbape»  que  fi  le 
poids'toumoit  autour  dé  Teflieu. 

Les  coulilTcs  feront  conllriiites  pierrcsde  taiîlc  les  plus  dures 
que  l'on  pourra  trouver,  leur  lont^ueur  doit  être  de  4  pieds  &  demi 
ou  f  pieds  &  leur  largeur  de  18  pouces  fur  autant  d  cpaiireur,  les 
couliiles  y  feront  creufées  d'environ  6  ou  7  pouces  de  profondeur 
terminées  par  %  bordlirei  de  S  {ïouces  d*épameur,  pour  entreteniif 
k  poids  &  les  obliger  à  ftlre  toûjours  le  même  chemin. 

Dans  le  fond  de  chaque  coulilfe  on  y  mettra  deux  barres  de  fer 
plattes  qui  feront  la  même  courbure  qne  In  Sinufoide  ;  c'efl  fur  ces 
oarres  que  rouleront  les  poids  afin  de  diminuer  le  frotcment  qui  fera 
bien  moins  confidérabie.que  fila  luiface  des  cilindres touchoit  par 
tout  en  roulant  :  d'ailleurs ,  ces  barres  ferviroht  encore  à  empêcher 
que  le  frotementn'ufe  la  pierre{&,pourquelespoidsnelatouchent 
en  aucun  endroit,  il  eft  également  néceflaire  d'apliquer  des  bandes 
de  fer  contre  les  bords  des  coulinb?,  le  long  dofqucllcs  les  deux 
cercles  ou  bafes  de  chaque  cilindre  puiliènt  gliiier  fans  jamais  s'ac- 
crocher, &  il  fujfHra  qu'entre  l'un  &  l'autre  il  y  ait  1  ou  3  lignes  de 
jeu  afin  que  le  poids  roule  toujours  dans  le  même  efpace  fans  qu  il 
puifie  s'écarter  d'aucun  côté,  âipoiânt  donc  que  lesbarresquiferont 
apliquéescontrelesborduresayent  chacune  3  lignes  d'épailTeurcela 
fera  6  lignes  pour  les  deux,  lefquelles  étant  ajoutées  avec  l'axe  du 
poids  de  bafcule,  c*e£l-à-dire  avec  18  pouces,  ou  (il'on  veut  avec 
18  pouces  4  lignes,  en  y  comprenant  4  lignes  qu'il  faudra  donner 
pour  le  jeu  des  poids»  on  aura  18  pouces  10  lignes, gai  eil  exade- 
lïient  la  largeur  que  les  couliflès  doivent  avoir:  ainfi,de  quelque 
péfanteur  quefoient  lespoids,dèsqu'ooenconnottra  raxe,onfaura 
aujufie  (en  prenant  garde  à  toutes  ces  petites  circonfiances)  la 
largeur  dans  œuvre  qu'il  faudra  donner  aux  coulilfes. 

Donnant  18  pouces  10  lignes  de  largeur  aux  couliircs,&:  8  pou- 
ces d'cpaillcur  à  chaque  bordure,  cela  fait  environs  pieds  en  tout, 
qui  étant  pris  lur  la  longueur  de  4piedii  u:  demi  ou  5:  pieds  que  dui- 
yent  ^roir  les  pierres  qui  ferviront  à  la  conftruâion  des  couIiiTes» 
U  fdiera  un  bout  d'un  pied  8c  demi  ou  deux  pieds,  qui  doit  être 
engagé  avec  la  maçonnerie  des  piés-droits  contre  lefquels  les  cou- 
liffes  feront  ndofTées,  cette  précaution  étant  nécelBire  pour  rendre 
l'ouvrage  plus  folidc.  D  conviendroit  même  d'avoir  des  pierrcsde 
deux  fortes  de  longvieur,  les  unes  de  s  pîeds,  les  autres  de  5"  & 
«iemif  afin  deies  engager  aiieroaiivement  de  i  pieds  &de  x  pieds 
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&  detni:  à  l'égard  entres  bouts  qui  psroîtTOiit  en  dehors»  il 
faut  qu'ils  foient  bien  maçonnés  les  uns  contre  les  autres  &  craio- 
ponezavec  des  crampons  de  fer  coulf^s  en  plomb ,  obfervant  de 
,  pofer  des  crochets  de  x  pieds  en  x  pieds  dans  les  joints  des  pierres 
au-defTusdes  bordures  de  chaque  couline,enforte  que  ces  crochets 
fe  répondent,  afin  (jue  quand  li  y  aura  quelque  réparation  à  faire 
âux  couliiTest  aux  poids  debafoule,  aux  chatnes»  ou  aux  poulies, 
onpoiiTe  en  pofaat  des  planches  fur  ces  crochets»  donner  la  nci» 
lité  aux  ouvriers  de  monter  &  de  defcendre  lelong  des  cooliflès. 

Pour  conflruire  les  coulifles  de  manière  Qu'elles  forment  une 
courbure  qui  foit  exaReraent  celle  de  la  Sinuloidc ,  j  ajoùterai qu'il 
faut  trncer  cette  courbe  en  grand  &  en  faire  i  épures  ou  patrons 
avec  des  planches  ;  dont  l'uu  r epréiente  la  convexité  de  la  Siuufoide» 
&  rajitre  fa  conca?ité  $  ce  dernier  eft  abfoluaent  neceffiiiré  aux  ok* 
yrierstpour  les  conduire  dans  la  coupe  des  jpîerres»&  pourlesaider 
à  les  mettre  en  œuvre  dans  leur  véritable  lituarion. 

U  eft  néceïïaire  que  les  niches  foient  fermées  par  des  cloîfonside 
madriers,  afin  que  perlbnne  n'y  touche;  il  fufiira  feulement  d'y  pra- 
tiquer une  petite  porte  pour  y  entrer  quand  on  le  jugera  à  propos  : 
ainii  le  paHage  de  la  porte  fera  comme  ài'ordinaire,{ans  qu'on  voye 
rien  de  tout  ce  qui  contribuera  à  donner  le  noimnent  au  Pont. 

Je  crois  en  avoir  dit  aiTés  pour  rendre  fenfible  l'execntion  du 
Pont  que  je  viens  de  décrire  :  je  laiHe  aux  habiles  gens  gui  vou- 
dront le  mettre  en  ufage  d'y  faire  les  cbangemens  qu'ils  jugeront 
à  propos;  mais,  comme  tout  ce  qui  a  un  air  de  nouveauté  ne  man- 
que pas  de  rencontrer  des  cenfeurs,quife  font  un  plaiiir  de  trou- 
.  ver  des  difficultés  par-tout, dans  les  choies  même  les  plus  naturel- 
les* on  (aura  quependetems  après  avoirlmaginé  cePont,}eraifint 
exécuter  à  un  Château  dans  le  voiiînage  de  la  Fere,  &  que  fy  ay 
fuivî  hpcu  de  chofe  près  tout  ce  qui  vient  d'être  détriille. 
PtANca.  ^^i^  ^^^^  des  Ponts-Levis  aux  ouvrages  de  dehors,  comme 

1^  demi-Lunes, ouvrages  à  corne, ^c. pour  en  fermer  l'entrée:  on  les 
levé  par  k  moyen  des  bafcules  à  iléches,  parce  que  n  étant  pas  né- 
cefTaire  de  couvrir  avec  des  firontons  les  portes  de  ces  fortes  de 
paiTages,  on n'apiehende point  d'en  couper rArchiteâure» il fuflfit 
que  i«itrée  foit  décorée  par  des  Pilaftres  couronnés  d'un  entable- 
i  ment,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  3  premières  Filtres  de  la 
!  Planche  19.  qui  conviennent  fort  quand  les  ouvrages  détaches  iont 
revêtus  de  maçonnerie  jufqu'au  parapet  ;  mais,  quand  ils  ne  le  font 
qu'à  demi,  alors  ii  eil  aflcs  inutile  d'y  faire  aucune  décoration,  on 
peut  fe  contenter  ic  fajire  porter  la  balcule  par  un  .chafEs  qui  doit 
'     '  être 


L/iyiiizûd  by  Google 


Plans  ctElcxatuvis  de  j^ltu 


Plan  ctune  porte  pour  un  ouvrage  à  detni 
Revêtement 


I 


j  Digitized  by  Google 


r 


il  ,. 


t.! 


1 


1. 

i 
I 


Digiii^uo  L>y  Google 


LlYRB  IV.  DB$  EdIVICBS  MILITAIRES.  49 

être  iitué  fui  la  berme,commeJe  l'ai  ejtprimé  dans  la  quatrième  & 
cinquième  Figure  de  la  même  Flanche,  que  je  ne  m'amuferai  point 
à  expliquer  »  paxce  qu'dle  ne  contient  tien  qni  ne  loiit  facile  i 
concevoir. 


CHAPITRE  SIXIE'MB. 

Des  Ponts  dormant  qui  fervent  à  faciliter  P Entrée  des  Filles 

de  Guerre. 


LEs  Ponts  dormans,que  Ton  faitpour  pafTerles  Foiïes  des  For- 
tifications, font  toujours  de  charpente ,  t^'  élevés  fur  plufieurs 
chevalets  qui  font  pofés  ixnàt^'Ftks  de  Maçonnerie^,  dont  la  hau- 
teur fe  régie  fur  la  profondeur  du  Folfé  :  quelquefois  dois  leslieux 
marécageux,  où  on  ne  peut  fonder  des  piles  ae  Maçonnerie  fims 
beaucoup  de  difTiculté  &  de  grandes  dépenfes,  on  fe  contente  de 
planter  des  files  de  pieux  d'une  longueur  futHfante,  pour  qu'une 
partie  étant  enfoncée  à  refus  de  mouton, l'autre  qui  reltc en clchors 
îbit  alTés  élevée  pour  recevoir  les  chapeaux  qui  doiveuL  être  a  peu 
près  au  niveau  du  rez-de-Chatdfêe. 

Quand  on  n'a  point  de  bois  d'une  alTés  belle  longueur,  on  en-  Pi-ancb, 
fonce  autant  de  files  de  pilots  qu*on  le  juge  neceflaire,  par  raport 
au  nombre  des  travées  que  doit  avoir  îc  Pont:  ces  pilots  font  arni- 
fés  au  niveau  du  fonds  du  Folié  par  des  tenons  qui  s'emmanchent 
dans  le  foie  des  che^-^lets.  C'cft  ainfi  que  j'ai  vù  conilruire  à  St.  Ve- 
nant en  1709.  celui  oui  eft  fur  le  grand  FolFé  de  la  Porte  d'Aire. 

Le  Pont,  dont  il  eit  queftion  prefentement,  eft  compofé  de  plu- 
fieurs  travées  &  chevalets  dont  on  ne  détermine  point  ici  la  quan- 
tité, parce  que  cela  dépend  de  la  longueur  du  Foflé  où  il  doit  être 
exécuté  ;  chaque  Soik  B,  qui  ne  porte  point  de  bafcule,a  ^^  pieds 
de  longueur  fur  10  à  12  de  grofleur;  celui  C,  qui  porte  le  chalFis 
delà  bafcule  a  pieds  de  longueur  fur  ix  à  ii  pouces  de  grof- 
ieur  ;  fur  chacune  ae  ces  foles,quine  portent  point  de  bafcule,font 
aflèinblés  à  tenons  &  mortdfes  f  Toiemtx  2),  avec  deux  Lietu  hu^ 
tuHs  ff  'f  terminés  d*un  (Sk^eau  E, 

Les  poteaux  ont  tt  à  n  pouces  de  groHcur  fur  différentes lon* 
gueurs,  fuivant  les  endroits  où  ils  font  employés. 

Le  chçva1et,qui  porte  la  bafcule  du  Pont-Levis,eftconftruit  de 
même,  avec  cette  diflérence  qu'il  y  a  deux  poteaux  de  plu^  &  que  les 
UvreWn  G  cha- 
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chapeaux  ont  %$  ^iieésât  loiîgueur  fur  13.  à  14  fWWde  groC» 

sûr  tous  les  chapeaux  E ,  il  y  a ,  d'un  chevalet  â  l'autre ,  cinq  cours 
longerons  de  11  à  ii  pouces  de  groiTeurjCfpacés  cntr'eux  de 
dif^nnce  égale,  formant  en  tout  une  largeur  de  14  pieds,  &  font  re- 
cou  verts  d'un  Tlancher  de  madriers/,  de  4  pouces  d*épai  fleur,  che- 
villés fur  chaque  longeron  d'une  broche  ae  fer  de  -ft  à  9  pouces 
de  longueur,  ebarbeUee  par  les  angles.  '  * 

Sur  ce  premier  plancher  Ton  en  pofe  un  fécond  de  8.  pieds  de 
largeur  feulement,  &:  c^e  1  poiTces  d'cpaiffcur,  Qu'on  apelîe  redonblc- 
tnent^  fur  lequel  l'on  attache  quelque  fois  des  barres  de  fer  plat  tes 
autant  plain  que  vuide,  &  de  même  lonp;ueur  que  les  madriers. 

L'on  n'employé  plus  gutire  de  iedoubktiK'nt,mdc:  barres  de  1er, 
pour  conferver  les  Ponts  domias:  onks  couvre  d'un  pftyé  pins 
élevé  dans  le  milieu  qu'aux  extrémités  pourrécoulement  des  eaux; 
&  alors  ToDpofele  long  des  poteaux  moncans  às:^  garies-pavé y  de  9 
à  I T  pouces  d*équarrilfage.  Il  eft  certain  que  ce  pavé  rend  le  Pont 
d'une  bien  plus  longue  durée,  les  réf>aracioqs  nen  é^t  pas  û  fré- 
quentes qu'aux  autres.   •  '  ' 

A  l'extrémité  de  la  largeur  du  premier  plancher,  &  fiir  l^s  cha- 
peaux i&,roii  aflèmble  il  tenons  &  mortoiiesles>9V^«aurigwiiiMtf  G» 
des  gardes-foux  de  7  pieds  &demi  de  longueur  compris  les  tenons 
fur  8  à  8  pouces  de  grolfcur,  terminex  par  une  tôte  arrondie  ou  à  pan 
avec  une  gorge  &  un  quart  de  rond  au-deiTous,  comme  il  e^l  fi<niré 
au  delTein  :  ces  poteaux  font  affermis  chacun  d'un  lUn  pendant  M 
de  6  pieds  de  longueur  fur  \%\^  ponces  d'épôfleur ,  cbamfrmes  à 
un  pied  au-delTus  du  chapeau  par  un  talon  xenverfé,  qui  réduit  la 
partie  fupéricnrc  \  %  pouces  de  largeur  pour  affleurer lepoteau  des 
gardcs-foux  ;  ces  poteaux  font  liés  enfcmble  par  deux  €M^séeU£ès^ 
L  &      dont  la  première  L  cil  appcllcc  liije  d apus. 

Le  chaffis.de  k  baicule  eftcompoië  de  ào.'^  poteaux  mont  ans 
de  8  liens enguette  O,  d*un«£i^^M» ÎP,  de4 Ums €émtrés^àï^ deux 

de  langueur  fur  13  à  14  pouces  de  groffeur  élevés  à  plomb  enn 
mortonés  dans  le  chapeau  £,  fur  lequel  ils  font  affemblés  par  Jes  4 

Ihm  enptette  0,  &  arcboutés  par  les  4autresquifontafremblés  dans 
Ic^  Jcmeks  S:  ces  8  lie^'s  eni^uetfe  ont  10  fur  ix  d'épaiifeur,  &  de 
différentes  longueurs, fuivatii  les  endroits  où  ils  font  employés;  il 
faut  feulement  remarquer, qu'ils  doivent  faire  avec  le  chapeau  &la 
femelle  oh  ils  font^aifemblés  un  angle  d'environ  60  dégrés. 
La  baicule  eftcoiiipoféededei3x//in(r^ 
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tutre-t^ifis  X  &  7",  dont  la  dernière  s'apelle  entre-toife  des  tou^ 
riUoiits,éc  qui  doit  être  comme  la  culaile  aliemblée  dans  les  flèches 
par  un  double  tenon:  Ton  fortifie  cet  afiembkge  ordinairement 
par  des  Cnix  de  St,  AiÊdré Z^Scà'vxHtm  liens, tant  pour  la  foUdité 
de  Touvrage,  que  pour  donner  du  poids  à  la  bafculc  &  faire  un 
équilibre  à  peu-près  égal  au  Pont-Levis;  je  dis  à  peu-près,  parce 
qu  il  faut  que  la  bafcule  foit  au  moins  de  ^oo  iiv.  plus  légère  que 
le  tablier. 

Les  flèches  ont  14  à  i6  pouces  de  groflènr  à  la  culaiTe  revenant 
à  10  à  I»  «2X  extrémités  9  dont  k  partie  qui  excède  l'entre-toife 
des  tourillons  Tt  eftprefque  toûjours  taillée  à  8  pans:  la  culaiTe  a 
aufTi  14  à  16  pouces  ae  groîTeiir,  &  les  deux  autres  entre-toifes  X 
&  Tf  un  peu  moins,  ceil-à-dire,  quelles  affleurent  toûjours  la 
grofleur  des  flèches;  à  l'égard  des  Croix  de  Sr,  André  des  autres 
liens,  ils  font  d'un  ou  même  de  x  pouces  plus  pcLiU,luivant  que 
Ton  a  befoin  de  poids  pour  réauilibre. 

.  Le Ai^ilwrdesl^mts-Levis  c&  ordinairement compofé  d'une f^éce 
qui  porte  les  tottrillons  de  10  pieds  de  longueur  fur  10  à  10  pouces 

de  grofTeur,  d'une  autre  A,  apelléc  chevet,  &  de  6  foliveaux /,  de 
I X  pieds  de  longueur  fur  5  à  6  pouces  de  gi-oHeur,  recouverts  de 
madriers  de  x  pouces, &  redoublés  de  barres  de  fer  autant  piain  que 
vuide. 

n  y  a  des  Ingénieurs,  qui  donnent  quelques  ponces  moins  ed 
quarré  au  chevet  qa*à  h  pièce  des  tourillons»  &  ne  donnent  pas 
tant  de  grofleur  non  plus  au  bout  des  foliveaux  qui  répondent  au 
chevet;  afin  que  le  centre  de  gravité  du  tablier,  n'étant  point  dans 
le  milieu  delalong;ueur,maisplai,  prèsde  la  pièce  des  tourillons  que 
du  chevet, la  baiSule  foit  moins  chargée  &  rende  le  mouvement 
du  Pont  plus  doux  :  c*eft  en  effet  ce  qui  arrive  quand  on  en 
ufe  alnfi. 

L'on  fait, à  la  tête  des  'Ponts  domumsy  une  barrière  fur  le  pénul- 
tième chevalet, dont  les  poteaux  font  comme  ceux  du  chaflis  de  la 
bafcule  des  Ponts-Levis  afTemblésfurle  chapeau  du  chevalet  ^affer- 
qûs  par  deux  liens ^endans  a^éc  deax  autres  liens  éf,  plus  quatre  au- 
tres liens  enguette  fur  Tinterieur  des  poteaux  femblables  à  ceux 
des  bafcules  O,  &  qui  ne  font  pas  figures  fiir  le  deflTein.  • 

,  La  barrière  eft  aliemblée  à  c/aire  vojfe  à  %  voMtoux^  chacun  com* 
pofé  d'un  touruautc^  d'un  battant  &  de  f  à  (5  épées  oxxbarreauxe^ 
avec  une  barre^  deux  îraverfes^Xc  tout  de  même  hauteur:  les  tour- 
nans  &  battans  r,&  t/,  ont  7  pieds  de  hauteur  fur  5"  îl  7  pouces 
de  groileur ,  ks  bancs  &  travcries  ont  les  mêmes  grofleurs  j  &  les 
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htacresLvxf,  tant  de  k  barrière  que  des'  ttles,  oint  3  à  4  pouces 
de  groiretir,p<^s  tant  plain  que  vuide,  &  entaillés  moitié  par  moitié 
dans  les  barres  &  traverfes  qui  font  afTemblées  à  tenoos  &  mor- 

toifes  c^nn*^  les  toumans  &  batans  de  h  barricrc. 

I!  le  tait  aufli  de?  barrières, pour  fermer  lafortie  du  chemin  cou- 
vert des  portes, aulli-bicn  que  les  places  d'Armes  qui  font  répan- 
duci)  dans  les  dehors;  on  en  peut  voir  ici  rélevation.  Cette  barrière 
a  X  ventatix  qui  toornent  fur  des  pivots  &  arrêtés  par  le  haut  avec 
des^v/^^^xdeferaox  poteaux  qui  fervent  à  rentretelur;  ces  poteaux 
ont  9  pieds  &  demi  de  longueur»  &  8  fur  (5  pouces  de  groflèûr, 
tenus  en  raifon  par  un  />afm  de  7  pieds  de  long  de  -  à  8  pouces 
de  gros,&aflemblés  par  x  Jolies  de  8  à  9  pouces  de  groiîcur  ,dont 
Tun  doit  être  enterré  de  ^  ou  3  pieds,  &  l'autre  pofé  au  niveau  des 
paflàges  :  les  x  ventaux  de  k  barrière  font  èiitretenus  par  des  ira- 
wrfisScientre^JkAesde  ^for  /pouces  degroSyaflbnblés  par  eoctifle 
avec  les  barrières  par  une  profondeur  de  moirié  par  moitié;  ces 
barreaux  doivent  avoir  f  fur  6  pouces  de  groflèûr  &  apointéscom- 
me  les  palliffades. 

Quand  Teau  du  fofTé  eft  dormante,  ou  qu'elle  n*a  qu'un  cours 
paiuble»  les  ponts  fe  peuvent  faire  à  peu-près  femblables  aux  pré- 
cedens;  mais»  s'il  fe  rencontroît  une  rivière  à  rentrée  de  la  place» 
•  dont  le  courant  fôt  rapide,  il  faudroit  s'y  prendre  d'une  fiiçon  to»- 
tediiferente»  comme  on  le  va  voir. 

Les  ponts  dormans  de  charpente,  qui  fervent  au  pafTage  des  ri- 
vières, font  ordinairement  conitruits  comme  celui  qui  eltrcprefen- 
té  fur  la  Planche  ii  :  mais  de  quelque  façon  que  loit  difpofé  l'af- 
femblage  de  la  charpente,  on  les  élevé  aufli  haut  que  la  naviga* 
tion  le  demande;  quant  à  leur  largeur»  elle  doit  être  proportion- 
née à  la  grandeur  des  routes:  on  les  élevé  fur  plufieurs  PatégSiOOBif 
pofées  d'une  ou  deux  files  de  pieux,  Ton  a  foin  de  faire  une  de 
leur  travées  afTés  large»  pour  que  les  plus  grands  bateaux  puiHTent 
y  palier  librement. 

.  L>e  nombre  des  pieux»  qui  compofe  chaque  palée ,  eft  réglé 
par  la  largeur  du  pont,  &  Ton  obferve  qu'ils  ayent  environ  3  Pîâs 
dediflance  par  en  bas,  qu*on  réduit  en  haut  à  un  pied  &  demi» 
ou  à  deux  pieds  pour  chaque  vidde  à^entrevoux^  parce  qu'ainfi  on 

forme  une  manière  d'empâtement  qui  refifte  d'avantage  auxeflôjris 
de  l'catî,  que  fi  tous  les  pieux  étoient  peipcndicuîaires. 

Quand  on  ne  fait  les  travées  que  d'une  file  (k  pieux  feulement, 
cela  ne  doit  fe  pratiquer  qu  aux  ponts  qui  fervent  a  traverfer  de 
petites  rivières  \  car»  pour  ceux  qui  font  fur  de»  xiviefes  fort 
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larges,  &  dont  le  courant  cft  rapide,  les  pnlces- doivent  être 
faites  de  x  ou  3  rangs  de  tîles  de  pieux  bien  coefés^liernésy^moijést 
avec  des  emàn^ficbet  à  deux  rangs,  pour  les  entretenir  comme  isant 
la  planche  XX. 

La plûpiurtdeoés  palées  font  pourl'ordînairer^»^r<'^tfr</É(rj'du  cô- 
té d^amontY^r  un  <îr^//^-^r^r  de  pilotage  en  forme  de  ^r//?-^/i/fr,  qu'on  Plahch. 
revêtit  de  planches  par  dehors,  depuis  les  plus  baltes  eaux  delari- 
viere,  jufqu'aux  plus  hautes  des  inondations,  atin  que  lors  que  le 
courant  charie  des  glaces  &  des  arbres»  les  uns  &  les  autres  ayent 
moins  de  prife  fur  le  corps  des  palées»  &  qu'ils  ne  faflèntque 
gJHTer. 

Comme  il  peut  arriver  qu*en  vouknt  planter  des  pieux  pour 
former  une  paîée,  l*on  rencontre  du  roc  dans  le  lit  de  la  rivière, 
pofitivement  dans  Tendroit  où  Ton  en  veut  enfoncer  ;  fi  l'on 
n'a  pû  faire  des  batardaux  ^  les  épuilemens,  cniortc  qu'il  relie  5 
ou  6  pieds  d'eau,  on  fera  fans  doute  embaraiTé  dans  un  pareil  cas, 
puifqu'il  n*eftpas  poffible  que  des  hommes  tout  couverts  d'eau, 
puiilent  faire  un  trou  de  3  ou  4  pieds  dans  le  roc  :  pour  furmon- 
ter  une  pareille  difficulté ,  il  faut  faire  deux  tonneaux  ouverts  par 
les  deux  bouts, dont  l'un  ait  9  piedsde  diamètre  &i*autre  s  >  &que 
ces  deux  tonneaux  foient  deux  pieds  plus  hauts  aue  la  profondeur 
de  l'eau,  l'on  placera  le  plus  grand  dans  la  rivière  a  l'endroit  où  l'on 
veut  percer,  de  manière  que  le  roc  fe  trouve  dans  le  milieu  du 
tonneau,  enfuite  Ton  enfoncera  les  douves  de  quelques  pouces 
dans  k'  lit  de  îa  rivière,  &  l'on  rharo;era  le  deffus  du  tonneau  de 
façon  que  le  courant  ne  l'cbranle  point,  après  l'on  mettra  îe  petit 
tonneau  dans  le  milieu  du  grand,  &  l'on  remplira  de  terre  glaife 
l'efpace  oui  cil  entre  deux,  que  l'on  battra  avec  la  demoifelle, 

Sur  qu*èlle  Me  un  bon  maffif  1  eniin  Ton  vntdera  Teau  qui  fera 
ns  le  petit  toflmeau,&  Ton  y  introduira  unouvrîerquiferalecrou 
qu'on  s*étoit  propofé. 

Mais,  pour  revenir  à  notre  pont  de  charpente  de  la  Planche 
ai,  je  crois  qu'il  eil:  inuiie  de  m  étendre  fur  ralFemblagc  des  pie- 
ces  dont  il  elt  compofé:  jeraporterai  feulement  les  dimenfions  de 
chacune;  les  plans,  profils,  &  élévations,  donneront  i  intcUigence 
durefle. 

Les  tmfés  font  de  diSêfentesiongueurs,  &  de  .S  à  ^  pouces  de 

groiTcur. 

Les  chapeaux  font  de  6  tcdfes  de  longueur  chacun,  &  de  iS  à 

10  pouces  de  groflTeur. 

■  L^^fetndks  au-deffus  des  chapeaux,  ont  chacune  i5  pieds  de 
Jongfaeur  &     pouces  de  groiTeur.  G  }  Les 
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Les  ièm  fous  les  feideUes  ont  dMCim  6  piecb  de  long,  for  td 
à  1%  pouces  de  groflèur. 
.Les  TêtUrc/les  des  travées  da  pont, qui  ne  font  pas  dioslegmid 

COumnt,  ont  fix  toife^  4  pied";  de  lonî^ifiir,  fur  14  à  15-  pouces 
'  dé  grolTcur  ;  Se  celles  du  gi  and  com*am  ont  7  toiies  4  pieds  &  de- 
mi fur  !■)  à  16  pouces  de  grofîbur. 
Le  plaiiciicr  du  pont  a  f  toifes  5  pieds  de  largeur,  fm  3  pouces 

Le  redoublement  du  plancher  entre  les  dc«x  banquettes,,  t  } 

toifes  de  largeur,  fur  %  pouces  d'épailTeur. 

Les  feuilles  des  banquettes  font  de  toute  la  longueur  da  ponts 
&:  de  ^o  pouces  de  grofleur.  *  •  '  ■ 

Les  folivaux  de^^  ban^u^tes  ont  6  pieds  de  long,  ijor  S;  pouces 
degro^Tc^ir.  ;       <•      '     \  y    '     .         .  ■ 

:  •  £e  igancber  des  banquettes  a  6  pieds  de  liwgcnr  »  (nr  i  ponces 

Les  poteaux  des  gardsHfoiix  ont  ^.  pieds  de  loiis»  Ibt  t  lo 

pouces  de  groileur. 

Les  liens  pendans  ont  10  pieds  de  lon^Qcnr»  fur  10  pouces  par 
le  bout,  &  xofui  le  bout  duciaapeau.    .       •  . 

Les4/E^i6tff;i^^xou/er;^xontcluicune  io  (Âéds  de  longueur»  fur 

•9  à  9  pouces  de  grcKtIètir.  

gsrdt-fiux  ont  7  à  8  pouces  de  groflêur. 

Quant  nux  hrife-glaces^  les  pilots  fiant  de  dtfferatokmgaeors» 
fur  13  à  19  pouces  de  sirolVeur. 

Les  motfes  font  auiii  dediiSkrentes  langueofs»  &  ont  8  à  to  pou» 
ces  de  ç*ofleur. 

B  fêtait  des  ponts  toQxnans  qui  font  très  canmiodes,  ponrftd- 
liter  le  paflàge  au-deiïïis  des  éclufes ,  ou  aux  flucies  endroits  d*iBie 
'     liviere  ou  canal,  où  il  doit  pafier  des  batteaux:  je  ne  m*étois  pas 

"propofé  de  parler  ici  de  ces  fortes  de  ponts ,  parce  qu^étant  rcla- 
. .  tifs  aux  éclufes,  ils  apartîennent  plutôt  à  l'ArchitcftureHydravdi- 
que ,  qu'à  la  matière  que  je  traite  prefentement }  mais  comme ,  fans 
-  y  fatfeattjeniâon«  on  en:a  raporté  deux  defTeins  fur  la  Planche  xi, 
je  me  trouve  idans.  k  oocinEité  d'en  dmisr  rExplication,  qud 
'  "*  q[uWés  hors  de  propos  par  raport  au  plan  que  je  me  fuisfidt»  de 
•  1^  parler  de  chaque  cbo|ei|iu^daiis.  rencboti:4]ifi  InL  GOQvknt  na* 
turellcment. 

Plahcu.  .  Le  plan  CI  du  premier  Pont  fait  voir;  qu'il  irft:  coupé  en  deux 
ai.        également,  aiin  que  chaque  moitié  fe  puife  feparer,  &  fe  rejoin-- 
dre,en  tournant  comme  fur.  un  pivot  :  uno  de  ces  moitiés  eit  re- 
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pfefentée  àjour,  pour  montrer  l'aflemblage  de  la  charpente,  & 
raUtre  eft  recouverte  de  madriers?  rbn  dbfefv^ra  que  la  jonâîoti 
des  deux  moitiés  iefaît-eiv  portion  de  cercle  à  Tendroit  AA^  afin 
qu'étant  arrêtée  par  des  verrou3c,  Tunion  en  foit  plus  ferme:  à  Té- 
gard  de  l'élévation  elle  n'a  rien  de  particulier,  fmon  qne  les  gar- 
des-£cxQx  Ibnt  de  fer ,  pour  que  le  pont  en  paroifle  plus  léger. 

L'autre  deffein  reprefente  encore  un  pont  tournant,  dont  la  jonc- 
tion fe  fait  obiiqucmeat  à  l'eadroit  2)  .*  le  plân  cil  à  peu  près  dé 
même  que  le  precédent,  il  n'y  a  de  difiêrence  que  dansMeratioii^ 
où  les  giid^fouz,»!  lieu  d'être  de  feriÎDiit  de  bois,  d'un  aiIèmbUi« 
ge  particulier  qu'il  fuffit  d'examiner  pour  voir  que  l'on  a  eu  en 
vùë  de  rendre  ce  pont  beaucoup  pins  folide  que  l'autre  ;  &  com- 
me une  pareille  conllruction  chargerou  beaucoup  la  crâpandîm- ^  on 
a  crû  que  pour  la  fouiager  iifalloit  faire  des  r&//^7/t'j  a  i  cntour, 
àfindètoe  tourner  le  pont  aifément,  &  qu'il  demeure  toÛKilIri 
en  équilibite»  fims  pancner  plus  dHm  côté  que  de  Tautre:  à  Tegard 
des  dimenfions  du  pont  de  la  xi.  Planche»  je  n*en parlerai  pis, 
parce  qu'il  fera  aifé  de  les  déterminer»  fiir  ce  que  je  viens  de  dire 
au  fujet  de  l'autre.  ■  • 

Comme  tout  ce  qui  peut  faciliter  la  communication  des  ou- 
vrages apartient  à  ce  chapitre,  je  crois  devoir  ajouter,  que  quand 
les  loflés  d'une  place  font  îiK»ra»  on  des  petits  ponts  à  ileuî 
d*cau ,  qui  vont  des  poternes'  du  corps  delà  pkce  à  la  demi-LuneV 
ou  à  quelqu'autre  ouvrage  :  on  en  fait  auiH  de  fembîables  le  long 
des  gorgp*:,  pour  aller  <ic  la  dcmi-Luiic  dans  Ic  chcmin  couvert  0 
ou  dans  les  contregardes,  ainli  cju'on  le  peut  voir  dans  la  Plan*  Plaxch* 
che  :  l'on  pratique  pourtant  tjueiquefoi^  de^  puierncs  dans  les  fa* 
ces  »  &  en  Ce  cas  le  pont»  qui  communique  aux  antres  ouvrages 
voifinSf  réoond  à  la  poterne»  &  n*eftplus  à  la  gorge  de  la  demi- 
Lune  ;  c'eit  ainû  par  exemple  qu'au  Neuf  Brifack  l'on  commun!* 
que  des  contregardes  dans  les  tenailles»  en  pdSmt-  par  les  poter^ 
nés  qui  font  aux  flancs. 

Quand  les  folTés  font  à  fec ,  on  fait  des  Capenttres  qui  afleurent 
&  couvrent  par£ùteineht  les  communications:  ceis  caponieres  ne 
font  autre  chofe  qu'un  parapet  fait  en  glacis  à  droit  k  à  gauche 
du  paflàge  que  l'on  pratique  dans  le  fond  def  foflèz»  comme  on 
k  |Meut  voir  fur  la:  l^cbe  qné  je  viens  de'dter* 
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CHAPITRE  SEPTIPME. 

Des  Cô/J?s  de  Gardes  en  gênerai^  des  Guer  ties  &  Lionnes» 

INdépendammeikt  des  Corps  de  Gardes  dont  nous  avons  pir^ 
lé  pour  veiller  à  la  fûreté  desPortes,E  s*en  Ait  encore  d'autres 
dedans  &  dehors  les  Places:  par  exemple,  quand  les  Portes  font 

tropéloin;n(^eç  îes  nnes  des  nutrcs  pour  que  les  Corps  de  Gardes  qm 
y  font  puuiént  poiter  des  Sentinelles  à  tous  les  endroits  du  Rem- 
part où  ]  on  juge  à  propos  d'en  pofcr ,  Ton  en  conilruit  d'autres 
poarôtre  àport^e  de  faire  les  rondes  &  de  veiller  à  ce  quife  pafTe; 
lik-ViUe-eKXnLvierfée  par  quelque  Rivière»  &  qu'il  y  ait  par  con- 
ieqiient  des  Portes  d'eau ,  Ton  ne  manqoe  pas  d'y  en  faire  un.  En 
un  mot  h  tous  les  endroits  oîi  l'on  a  quelque  rnifon  d'y  en  établir, 
tel  eft  celui  de  la  place  d'Armes  &  des  autres  répandus  dans  les 
grandes  Villes  pour  maintenir  le  bon  ordre  &  pofcr  des  Sentinelles 
aux  Portes  de  ceux  qui  ont  droit  d'en  avoir.  Or  comme  ces  Corps 
de  Gardes  ne  comprennent  rien  de  partlcnlier  dans  leur  conftrao^ 
tion ,  je  ne  m'arrèSeray  |)6int  à  en  raporcer  d'antres  que  celui  qui 
eft  fur  k  planche  i$,  qui  pourra  fervir  de  modèle  en  y  faifant  les 
changernens  que  Ton  croira  neceflairesij'ajoûteraifeulement.qn'eîî 

COnftruifant  ceux  des  icmpaitb,  kju  fci<t  bien  cî'y  menagj^r-^p  petits 

entrepôts  pour  renfermer  des  munitions, airn  de  ks  avoir  à  portée 
d'êtré  difiribiiéca  aux  détadiemens  ^ui  fortent  de  la  place ,  pour 
des  elcortes  ou  pour  quelque  expedttioii ,  &  n'être  point  dans  k 
pdne  d'ouvrir  iesmagafins»  ibuvent  poiu*  peu  de  chofe:  ces  en- 
trepôts font  fort  commodes  en  tcm«;  de  fi^g;e,  pour  le  fervice  du 
rempart  &  celui  des  dehors;  il  eil  vrai  que  dans  la  plupart  des 
grandes  Villes,  où  l'enceinte  eft  accompagnée  de  tours  ou  réduits, 
on  y  rencontre  des  endroits  propres  pour  des  entrepots,  mais 
je  fupofe  une  place  neuve  où  l'oii&erokprivéde  ces  fortes  deeooh 
modités. 

Je  crois  que  Ton  peut  auffi  comprendre,  fous  le  nom  de  corps 
de  garde,  les  redoutes  de  maçonnerie  qui  fe  font  dans  les  dehors 
des  places,  aux  endroits  où  il  efl:  de  confcqnence  d'avoir  des  polies 
pour  garder  une  Eclufe,  un  Batardeau,  un  PontjÔLC.  puii^ue  ces 
redoutes  ne  font  à  le  bien  prendre  que  deseorps  de  gardes  rétran- 
chés  :  (|uand  elles  font  près  de  la  place»  on  âi^relere  la  garde  tous 
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les  jours  par  de  nouVdles  troupes;  mais  quand  eUes  en  fimt  fort 
éloignées,  on  y  éublit  nne  p^te  gamifon,  &  alon  U  âut  qu'elles 
foienccompûfiéesde  pluiîeurs  étft^es^pour  y  diflribuerleslogemens 

heceflaires  aux  Officiers  &  aux  Soldats:  &  ne  pouvant  être  que  fort 
ferrés  dans  un  aulïipetit  endroit,  il  faut  fairecnlortcen  lesconibiii-; 
fant,de  ména£!:er  n  bien  la  grandeur  despiéces, qu'on  vpuiiïe avoir 
Jés  coiiiuioditeî»  dltaticLks  ;  par  exemple,  li  on  peuL  faire  un  ctage 
fputexnun«  il  faudra  y  pratiquer  nn  magafin  à  pondre ,  un  antre 
pour  .les  vivres»  une  cave,&  une  citerne  qui  recevra  les  eaux  de 
plnye,  oui  tomberont  fur  la  plate  forme ,  ou  fur  le  toit,  par  le 
moyen  aes  gomieres  :  enfui  te  au-deflus  de  l'étage  fouterraîn,  on 
en  pourra  faire  deux  ou  trois  autrespour  loger  les  troupes  ,  de  la  ma- 
nière qu'on  les  voit  reprefentés  fur  la  Planche     ,qui  comprend  les  Planch. 

Slansde  deux  redoutes  différentes  ;  les  premier  fécond  &  quatrième  ^3- 
.  eflèinsfont  des  étages  dont  la  ttx)iliéme  figure  reprefenteleprofil, 
les  cinquième  fixiéme  &feptiéme  font  fupâesaparteniràune  autre 
redoute  qui  feroit  à  mâchicoulis^  c'eft-à-dire  ,qui  feroit  faîte  de  fa- 
çon, que  ie  dernier  étage  faifant  faillie  en  dehors  fur  les  deux  autres 
jnfcrieurs,  puiffe  voir  le  pied  du  revêtement  de  la  redoute,  pour 
en  deffendre  l'accès;  je  n'en  ai  pouit  rapoixé  le  piofil,  parce  <|u'il 
ne  reftoit  pas.de  place  fur  la  Pbuicbe  pour  Vy  tracer,  mais  on  ju- 
gera fans  peine  dequol  U  tfk  queftion;  ces  redoutes  font  prefque 
toujours  entourées  d'un  rempart,  qui  a  fon  fblfé  comme  on  l'a  fu- 
pofé  ici,  pour  éviter  les  defleins  qu'il  auroit  fallu  encore  raporter, 
fi  on  avoit  voulu  détailler  quelque  chofe  de  plus  que  le  corps  de 
la  redoute. 

Les  Guérites, qui fe  font  fur  le  rempart, font  ordinairement  pk-  Plakch. 
.  pées  aux  angles  des  Baitions,deml-Lune,&  autres  otivrages  deta-  *^ 
chés,  elles  doivent  être  de  plain  pied  au  rempart,  &  quand  elles 

font  de  maçonnerie,  elles  peuvent  être  rondes,  pentngonaUcs,  ou 
exagonalles,  leur  diamètre  doit  être  en  dedans,  d'environ  quatre 
pieds,  &  leur  hauteur  de  fix  à  la  naiffance  de  la  calotte,-  il  taut 

Qu'elles  foient  percées  de  quatre  ou  cmc^  petites  icnctrcs  ouvertes, 
e  manière  que  la  fentinelle  puiffe  aifément  découvrir  le  fond  du 
foSGéy  le  chemin  couvert,  &  les  autres  dehors:  les  trois  premières 
figures  de  Guérites  pourront  fervir  de  modellcs , félon  qu'on  les  vou* 
dra  plus  ou  moins  orner  ;  les  trois  autres  defleins  font  des  Guérites 
de  cnarpente,  pour  faire  aux  angles  des  ouvrages  qui  ne  font  point 
revêtus ,  l'on  y  voit  l'aiTemblage  des  pièces  qui  les  compofent, 
félon  l'ouverture  des  angles  droits,  obtus,  ou  aigus:  quant  aux 
autres  Guérites  que  l'on  place  indifieremment,  on  les  fait  toujours 
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de  figure  quarrée,  comme  aux  7».  &  %K  deflëli»,  qtti  s'expUqueiiC 

alTés  d'eux  mêmes. 

L*on  fait  que1c]iicfois  des  Latrines  de  charpente  fur  îe  rempart, 
aumilieu  des  courtines, quand  il  n'ya  point  de  poternes  au-dellbus, 
parce  que  s'il  s'y  en  trouvoit,  il  faudroit  prendre  garde  de  ne  point 
V0ftz  te  en  faiir  la  foiLie ,  ainû  fupofant  que  le  corps  de  la  place  foit  revê- 
ii,>' »V-r  tu ,  a  faut  commencer  par  pofcr  att  niveau  du  teiré-plaîh  du  rem- 
u  pumtkt  part »des  poutrelles  à  deux  pieds  &  demi  t*Ut|e  de  Tautre,  qui  ayent 
environ  xo  pieds  de  long,  fur  10  à  ix  pouces  i  ces  poutrelles  doi- 
vent fa-Hir  de  4  pieds  m  delà  du  taîud  du  revêtement,  ainfi  leur 
longueur  étant  de  zo  pieds,  &  le  revêtement  en  ayant  6  de  talud, 
]a  moitié  portera  fur  le  rempart,  &  l'autre  moitié  fera  en  faillie, 
aini  de  faire  les  Latrines  de  manière ,  que  les  ordures  ne  tombent 
point  fur  la  muraUle  :  pour  tes  maintenir  on  y  ^attadhera  avec  des 
liens  de  fer,  des  poteaux  pendans»qui liront  retenus  entre  la  mu- 
raille &  les  terres  du  rempart  ;  &  pour  rendre  le  plancher  plus  fo- 
lide,  on  peut,au-deflbus  du  cordon,  encaftrer  dans  la  muraine 
d'autres  poteaux  pendants  fous  chaque  poutrelle,  afin  de  fou  tenir 
le  poids  des  Latrines ,  ou  bien  on  pourra,  en  conilruifant  le  revê- 
tement, placer  au-defTous  des  endroits  oà  <W  doit  pofer  les  pou- 
trelles des  OréegMx  aa<jimfUef  de  pierre  de  taille, pour  apuyer  les 
liens,  ce  qui  rendra  Touvrage  plus  folide:  quant  à  Taflcmblage  du 
rcfte  de  la  charpente,  il  n'ell  pns  befoîn  de  l'expliquer  puifque  les 
plans  &  profils  qui  font  fur  la  33  Planche,  en  facilitent  aHds  l'in- 
telligence: d'ailleurs, ce  fujet  n'ell  pas  ii  interefTant  pour  mériter 
une  plus  longue  explication  ;  je  Taurois  même  fuprimëe ,  fi,  dans  un 
ouvrage  comme  cetUHd»  il  ne  Mak  parler  de  tout. 
•  Quand  il  ferencontrcydasis  le  voiiGnsge  des  Cazemes»une  riviè- 
re ou  un  ruîflestt  »  il  vaut  beaucoup  tnieux  en  profiter  pour  y  faire 
des  Latrines,  que  de  les  placer  fur  le  rempsrt,  puifque, tout  bien 
confideré,  elles  prdenient  un  coup  d'ceil  fort  defagreable;  miis 
quand  on  n'a  point  cette  commodité,  je  voudrois  qu'on  les  fitlous 
le  ccrre-plain  du  rempart,  on  foQS  ks  efcaliers  par  lefquels  on  y 
■  moAce  :  en  ce  cas>il  faut  que  régont»où  fe  rafièmblent  les  eaux  des 
nies ,  reçoive  les  ordures  pour  les  condiâre  dans  le  foffé. 
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CHAPITRE  HUITIE'ME. 
De  la  DiJrUmkn  des  Ruëi  dans  les  Filles  de  Guerre. 

QUand  refpace,que  l'on  veut  fortifier,  n'eft  point  occupé  par 
,  quelque  ancienne  habitation,  on  ne  doit  rien  négliger  pour 
faire  régner  dans  l'intérieur  de  la  place  le  plus  de  i  eguianté 
ott'il  eft  poffibte»  ibit  pour  k  difiribntîon  des  niëSf  celle  des  mûo 
£>ns  de  Bourgeois,  remplacement  des  Corps  de  Garde,CazerneSt 
magafins  à  poudre»  trfemiiz,  cantines,  boulangeries logemcns 
d'état  Major,  afin  que  tous  ces  édifices  répondent  nu  rcfte  de  la 
place,  de  façon  que  chacun  puifle  être  à  portée  de  remplir  Ibn  ob- 
jet principal  ;  &,pourmieux  juger  de  cette  dirpolit  ion,  je  donne-  p^_^ 
rai  pour  modelle  ie  pian  des  rues  du  Neuf-Biiiack,  comme  le  plus  2;." 
parfait  que  je  conndfTe. 

Qnand  on  peut  difpofer  d'un  grand  terrain ,  !1  eft  à  propos, pour . 
la  commodité  du  puDlic,  de  faire  pluiieurs  places  ;  mais  fi  on  en 
étoit  empêché  par  une  raifon  contraire,  il  faudroit  au  moins  en  fai- 
re une  au  centre,  &  lui  donner  une  figure  quarrée;  fa  grandeur 
doit  être  proportionnée  à  celle  de  l'enceinte,  par  conlequent  la 
quantité  de  troupes  qui  veilleront  à  fa  confervation  ;  car  cette  pla- 
ce devant  fervir  à  adembler  la  gamifon,  pour  le  fervice  jonma- 
lier ,  il  faut  qu'elle  ait  une  capacité  raifonnable.  J'eflime  donc  qu'à 
une  Fortification  de  fixBaftions,fur  la  hnfe  de  180  toifes,on  pour- 
ra donner  à  la  place  d'armes  40  à  4f  toiles  en  quarré,  à  celle  de  7 
Baillons,  5- 5-  à  60,  pour  une  à  8,  70  à  75",  pour  celle  qui  en  auroit 
9  ou  10,  80  à  85,  enfin  à  ceUequi  en  auroit  11  ou  ii,  90  à  95-: 
«u  reile,il  vaut  mieux Ve&  raporter  la  diibrétion  des  Ihgetrîeurs, 
qui  exécutent  de  pcreils  dcifeins,  qu'à  aucune  règle  particulière. 

On  fait  ordinairement  une  petite  place  d*armes  devant  chaque 
porte  de  la  Ville,  afin  que  les  corps  de  garde  qui  y  font  ayent 
devant  eux  une  efpece  d'efpîanade,  pour  fc  garentir  des  furprifc? 
du  dedans  id'aiiieurs,  ces  petites  places  font  un  bel  effet, &  font  fort 
commodes  pour  dégager  le  paiTage,  quand  les  voitures  qui  veulent 
fortir  dé  la  Ville  font  obligées  d'attendre  que  celles  qui  font  fur 
les  ponts  foéent  entrées. 

Qui^nr  aux  rués,  i!  fnut  que  les  principales  partent  de  la  place 
d'armes» pour  aller  iur  unmêmeiallignemenc  auxportesde  la  Ville, 
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aux  remparts ,  &  principalement  à  la  Citadelle  ,  ou  au  rcduit  s'il  y 
en  a,  afin  qu'elles  puîflènt'êtrê  enfilées  ;  on  obfervera  qu'elles foient 
perpendiculaires  les  unes  aux  autres  autant  qu'il  eft  polfible,  pour 
que  les  encoignures  .des  innifons  foient  à  angle  droit:  on  leur  don- 
ne ordinairement  Hx  toifcs  de  large,  afin  que  trois  chnriots  puif- 
fent  pafTer  de  front ,  ck  que  s'il  s'en  rencontroit  un  d'arréié  de  cha- 
que côté  de  la  rue,  un  troifiéme  pût  pafler  entre -deux,  de  for- 
te qu'il  refte  aflcz  d'efpace  pour  le»  gefiftde.pied  &  de  cheval; 
pour  les  petites  raë$»  on  fe  contente  de  leur  donner  $  t  4  ton 
les  de  lar^r. 

La  diflance  d'une  rue, h  celle  qui  lui  paralelle, doit  être  telle, 
n'entre  î  utie  &  l'autre,  il  y  relie  un  efpace  pour  deux  maifons 
e  Bourgeois,  dont  l'une  regarde  d.ins  une  rue,&"  l'autre  dans  cel- 
le opuice  ;  ciiacune  de  ces  maifons  doit  avoir  environ  5  à  6  toifes 
de  face,  fur  7  à  8  d'enfoncement,,  avee  ime  cour  de  pardÛe  gran- 
deur, pour  querintemle  d'une  rue  à  l'autre  fo|t  d'environ  3 x  ou 
33  toiles;  dans  cette  largeur  on  peut  aifément  trouver  Tétenduë 
qu*il  faut  pour  les  grandes  maifons ,  qui  auroient  écuries  ^  jardins. 

Dans  les  Villes  oti  il  y  a  des  rues  anciennes,  on  les  iaiife  telles 
qu'elles  font ,  on  fe  contente  feulement  de  redrelfer  ou  d'élargir 
les  plus  eflenticllcs,  comme  celles  des  entrées  &  (orties:  on  en 
£iit  de  même- à  l'égard  de  la  place  d'arme^,  quand  il  ne  s'en  trou- 
ve point  d'airés  grande  pour  lairé  le  fervice  ordinaire. 
.  Indépendamment  du  corps  de  garde  de  la  prare  d'arme^;,  &  de 
ceux  des  portes,  on  en  tait  encore  fur  le  rempart,  pour  avoir  des 
poiles  qui  foicni  à  portée  de  veiller  à  la  fureté  ducoi-ps  delà  place: 
ils  fe  font  queluueiois  au  centre  ou  aux  gorges  des  Bailions,  quand 
UnV  a  point,  de  ^«valierâ  ou  de^magaims  à  poudre,  on  bien  on 
les  pkce  dansle  mtUev  des  courtines,  principalement  quand  il  y 
a-qitdque  porte  d'eau, occafionliée  par  les  rivières. 

l.-esMagafins  à  poudre  devant  être  éloignés,  le  plus  qu'il  e([  pof- 
jfible,  des  maifons  des  habicans,  cmi  ne  peut  |;uere  mieu^s^ies  pla- 
cer, que  dans  le  milieu  des  Baflions.  • 

Comme  1* Arfenal  eft  un  des  Edifices  militaires  qui  doit  occuper 
]e  plus  d'efpace  ,U  eft  alfésdiffidle  d'en  déterminer  l'emplacement, 
parée  que  cela  dépend  de  mille  cîrconiDbBces  qu'on  ne  peut  apper- 
revoir  que  fur  les  lieux  ;  mais  on  aura  au  moins  attention  de  le  dé-" 
tacher  de  tout  autre  Bàtimenr,tant  pour  lafûreté  des  munitions,que 
pour  ne  point  participer  aux  incendies  qui  pourr  oient  arriver  dans 
don  vo^ui^e.  Quand  il  palfe  une  rivière  dans  la  Ville,  il  eft  dOfen- 
tteUponr  k  bien  du  fervice,  que  l'Ariienal n'en  foit point  éloîgn^ 
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âfin  d'être  plus  à  portée  de  former  les  cpovoisqui  pourront  fe  faire 
par  la  navig^tiiDO.  Nous  reprendrons  cet  article  dans  le  Chapitre 

neuvième. 

Les  Cazcrnes  fe  placent  ordinairement  proche  le  Rempart,  le 
long  des  Courtines,  Ôc  c'eft  en  effet  la  (îtuation  qui  leur  convient 
le  mieux,  parce  Qu'on  v  peut  mciugcr  un  eibace  pour  faire  faire 
Texercice,  le  Soloat  elt  plus  détaché  de  la  Éourgeoifie,  on  peut 
£iire  plus  fecretement  les  détachemens  qui  doivent  marcher  jïoiir 
quelque  entreprife»  au  lieu  que  par-tout  ailleurs  les  mêmes  avan- 
tages ne  fe  rencontreroienr  pcnr-etre  pas  fans  ^rifficulté. 

Comme  la  Cantine  h  Ijoulingcric  regardent  la  fubfiflance  de 
laGamifon,  on  doit  Ils  pLiccr  d.ms  le  voilmage  des  Ca7ernes  & 
même  dans  Tendr  ou  ou  lilc  rencontre  près  de-là  un  Corps  de  Garde 
qui  foit  en  état  d*en  impofer  en  cas  de  defordre. 

Pour  rHôpitalfil  eil  prefque  inutile  de  direquHleft  à  propos  de 
ie  placer  dans  un  endroit  écarté  ;  mais,  fur  toute  chofe»proche  une 
rivierre  on  ruifTeaii ,  s'il  en  palTc  dans  la  Ville. 
.  A  l'égard  deslogemens  de  l'état  Major,  il  efl  naturel  qu'ils  ré- 
pondent à  la  Place  d'Armes,  ceux  des  Capitaines  des  Portes  fefont 
ordinairement  au-deflus  des  Portes  mêmes,  ces  logemens  peuvent 
auifi  fervir  pour  les  Aydes-Majors  de  la  Place. 

Pour  dire  aufli  un  mot  de  l'emplacement  de  l'Eglife,  il  convient 
que  quand  il  n'y  a  qu'une  ParoilTe,  comme  cela  elt  alTés  ordinaire 
-dans  les  Villes  neuves,  qu'elle  foit  finiéc  fur  îa  Place,  ^^fin  qu'étant 
au  centre  de  h  Ville,  les  Habitans  en  fuient  égalcmtni  à  portée. 

A  l'égard  delà  décoration,  on  ne  doit  rien  négliger  de  ce  qui  peut 
flater  le  coup  d^ceil,  afin  au*il  règne  par-tout  un  air  de  fimetrie  qui 
jrépande  autant  de  grâce  dans  l'intérieur, que  la  force  &  la  folidité 
des  Fortificttons  donnera  de  Majeflë  à  l'excrerieur. 

Voilà  en  gros  ce  que  je  m'étois  propofé  d'infinucr  dans  ce  Cha- 
pitre :  tout  ce  qui  en  fait  l'objet  ell  de  fi  petite  confèquence,  que  je 
ne  crois  pas  devoir  l'étendre  davantage,  puifqu'il  ne  faut  que  le 
fens-commun  pour  voir  la  neceilité  de  Icmblabics  dillributions; 
mais,ce  qui  demande  plus  de  capacité  &  d'inten^j^ence»  c*eil  l'exé- 
cutions tant  des  Edifices  dont  je  viens  de  ^ler»  que  de  ceux  dont 
on  va  voir  les  détails  dans  les  Chapitres  fuivans. 
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CHAPITRE  NBUVIBME. 

Des  Maff/hft  â  Poudre  (sf  Arfimmx  feur  Ut  Mumùm 

de  Guerre. 

ON  ne  fïilfoit  pas  nutrefois  de  Magafins  comme  on  l'a  prati- 
qué dans  ces  derniers  Lems,  on  reflerroit  la  Poudre  dans 
des  Tours  attachées  au  corps  de  la  Place,  ce  qui  étoit  fujet  à  de 
grands  accidens ,  car  quand  ie  leu  venoïc  à  y  prendre ,  ioit  par  hai'ard, 
OU  par  le  deiTein  concerté  de  quelque  tnhifon,  il  fe  formoit  une 
brèche  dont  rennemi  pouvoii;  fe  prévaloir*  comme  cek  eft  ar liré 
à  Aire  du  tems  que  cette  Place  apaitenoit  à  l'ffpagne  :  les  Fnnçou 
qui  en  faifoient  le  Siège , d*intelligence  avec  un  habitant,  trouvè- 
rent moyen  de  mettre  le  feu  aux  Poudres  qui  étoient  dans  le  foû- 
terrain  aun  Baftion ,  elles  firent  un  fi  grand  effet,  qu'une  partie 
du  Rempart  fut  renvcriee  dans  k  Jb  oiTe ,  ik  un  Cavalier  qui  occu^ 
poit  le  terre-plain  partagé  en  deux  monticules  que  ron  voit  en- 
core; les  Aflieseans  s'étuitprefentés  fur  lacontrefcarpe  pour  mon- 
ter à4*Al&ut,  isGarnifon  fut  obligée  de  Prendre  plOtdtqu'^ 
l'eût  fait. 

Quand  on  vit  de  quelle  conféquence  il  étoit  de  féparer  les  Ma- 
gafins  de  Tenceinte,  on  en  bâtit  de  différente  figure  ;  mais  on  fut 
longtems avant  de  rencontrer  les  luilci  proportions  qu'il  falloit  leur 
donner:  les  plus  ordinaires  fe  nif<»ent  comme  celui  qui  eft  re- 
Pi  ANCH.  prefenté  par  le  prènuer  &  le  deusdéme  deifein  de  la  Planche  xtf. 
26.        où  Ton  voit  qu'on  les  couvrent  par  plufieurs  Voûtes  d'arréte  apuyées 
y  *•    dans  le  milieu  fur  deux  ou  trois  pilliers  ;  mais  comme  pour  rcikiir 
CCS  Voûtes  fous.:les  mêmes  pentes  du  toit,  il  faUoit  faire  un  madif 
coniidcrable  de  Maçonnerie  qui  les  chargeoit  extraordinairement, 
on  convint  qu'il  valloit  beaucoup  mieux  les  couvrir  d'une  feule 
Voûte  que  1  on  fit  d'abord  en  tien-point,  comme  on  le  peut  voir 
dans  le  cinquième  &fixiémedeirein  de  la  même  Plancherron  pra- 
tiquoit  à  la  nailTance  de  la  Voûte  un  plancher  pour  £dre  uneefpece 
de  Grenier  ,afind'y  reiferrer  les  Poudres  qui  ne  pouvoient  pas  être 
contenues  au  rez-de-Chauffée, 

Mr.  de  Vauban  ayant  remarqué  dans  plufieurs  Sièges,  que  les 
Voûtes  en  tiers-point  étoient  trop  foibles,&  ijuc  le  Grenier  ne  fai- 
foit  que  charger  les  picb-diuits  fort  mal-à-propos,  puifque  la  pru- 
dence 
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dence  ne  vouloit  pasqu'onavanturât  tant  de  Poudre  dans  un  même 
Magafin,  étant  plus  convenable  de  la  partager  dans  ditfcrens  en- 
droits, rejetta  abfolumcnt  toutes  les  conllrudions  oui  avoicnt  été 
en  ufage  jufqu  alors,  &  en  propofa  une  nouvelle  beaucoup  plus 
parfaite,  qui  ell  celle  «ju'on  voit  réprefentéc  par  le  premier  &  le fe-  • 
coud  deilein delà     PlAiiche,  qui  a  toûjours  été  exécutée  avec  plancs. 
iuccès  «quoiqu'on  ponrroit  la  rendre  encore  plus  parfaite  eny  chaiu  17- 
géant  Qu^ne  choie,  comme  je  le  ferai  voir  dans  la  fuite.  *• 

Je  n  ai  jamais  confideré  fcricufemcnt  ce  deflein, fans  avoir  été 
ravi  d'admiration ,  en  remarquant  que  ce  grand  Homme  avoit  ren- 
contré à  peu  de  chofe  près,  par  la  jullcirc  de  Ibn  efprit  &  fa  grande 
expérience, des  proportions  piclquc  auHi  exades  que  celles  qu'au- 
rait pû  domier  une  parfaite  CQimoiifiiiice  de  la  Mécanique  des 
Voûtes.  Vdlà  l'avantage  des  Génies  fuperieurs  ;  s'ils  ne  frapent  pas 
direflement  au  but,  du  moins  ils  ne  s'en  écartent  guère.  Tous 
les  Magafms  qui  ont  été  conftruits  dans  ce  goût-là  fe  font  foûte- 
nusjufqu'à  prefentjfans  qu'il  leurfoit  arrivéaucun  accident,  môme 
dans  les  Places  affiégées  qui  ont  le  plus  fouffert  des  Bombes  j  il  en  , 
eft  tombé  àLrfuddW  plus  de  80  fur  un  femblable  Magafm,  fans  que 
la  Voûte  en  ait  été  aucunement  endommagée»  la  même  cbofe  eft 
arrivée  à  Ath  &  à  plufieurs  autres  endroits.  Nfr.  Demus  IXreâeur 
des  Fortifications f  auquel  on  peut  bien  s'en  raporter ,  m'a  dit 
qu'au  dernier  Siège  de  Tournay,  où  il  étoit,  les  ennemis  jette- 
rent  plus  de  45-000  Bombes  dans  la  Citadelle ,  dont  le  plus  grand 
nombre  tomba  fur  deux  Magafms  <^ui  n'en  furent  point  ébranlés , 

Sirce  que  les  Voûtes  étoient  en  plam  ceintre,  de  même  que  celui 
e  Landaw,  au  lieu  que  deux  Soûterrains  voûtés  en  tiers>poînt 
furent  enfoncés  à  la  troifiéme  ou  quatrième  Bombe,  quoique  cou-^ 
verts  de  5"  à  6  pieds  de  terre  ,  depiii?  plus  de  40.  ans. 

Si  Ton  joint  à  de  pareilles  expériences  tout  ce  que  la  raifonpcut 
infpirer,  on  n'héfitera  point  de  donner  la  préférence  à  la  Voûte  en 

Slain  ceintre,  fur  celle  en  tiers-point,  &  de  fe  conformer  au  deflein 
e  Mr.  de  Vauban  :  ceux  qui  ont  été  d'un  fentiment  opofé  ne  s'en 
font  pas  mieux  trouvés;  mais  il  eft  neceiFaire  qu'il  arrive  des  acci- 
densqui  iâflènt  fentir  la  conféquence  de  ne  point  s'écarter  des 
bonnes  maximes  pour  ne  fuivre  que  le  hafard  ou  le  caprice  :  le 
droit  de  réformer  ne  s'acquiert  point  impunément,  &  il  n'y  a  qu'u- 
ne longue  pratique  accompagnée  d'une  certaine  théorie, qui  puiiTe  amcb. 
en  donner  la  poireflion.  x6.  ' 

Les  Magafins  fuivant  le  modèle  de  Mr.  le  Marêcbd  dé  Vaubèn  ^ra* 
fe  font  ordinairement  de  10  tdfes  de  longueur  dans  oeuvre  fur  %s  ^ 
pieds  de  laigoir.  ,  Pour 
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Pour  les  fonderacns  des  longs  côtés  on  leur  donne  9  ou  lop^edl 
d  epaineur ,  &  la  profondeur  fe  déteroKbe  fdon  b  wtore  du  ftmd 
fur  lequel  Ton  :?«it  bâtir.:  câr  je  ne  ùmùs  croire  aue  cette  pro- 
fondeur ait  été  réglée  à  i  s  pieds ,  comme  je  1  ai  vu  iur  un  deflem 
figné  deli4r.de  Vauban,puifqu'il  femble  que  6  piedsfont  plus  que 
fuffifans;  mais  il  fe  peut  que  ce  deflein  ait  été  projetté  pour|trCj 
decuté  dans  un  endroit  oui  exigeoit  qu'op  en  ufàt  .v^A-^' 

Sur  ces  fondemens  on  élevé  les  piés-droks  de  q  pieds  d  eMiffinr 
iorfque  la  M^QWieriç  n'dlpas  des  mdneures,  &  de  8  pieds  feu- 
lement lôrqc&lte?  ^icoiiye  compofée  tle  bons  matériaux  :  &  ne 
ftifant  point  de  Grenier, Utbffit  dekur  donner  8  pieds  de  hauteur 
au-deflus  de  la  retraite  ;de^ forte  que  quand  le  plancher  du  Magatin 
ci\  élévé  au-deflus  du  rez-de-Chauffée,  autant  qu'U  eft  necefli^e 
pour  le  mettre  à  l'abry  de  l'humidité ,  U  rcfte  à  peu-jrès  6  piedi  dD-. 
puis  l'aire  du  plancher  jufqu'à  la  naiflance  de  la  V<wt)e.^|^ ti 

LaVQÛtelefaitde3picdsd'épaiffeuraiiinmcudesreliis&<^ 

pofée  de  mmp  >^Wjl»*^«*>iiqaes  répétées  Tune  fur  1  autre ,  1  ex- 
trados delà  d^jere  terminée  en  pente,  dont  la  direftion  fédérer- 
mine  en  donnant  8  pieds  d'épaiflcur  au-defliis  de  la^clef .  ce  qm 
rend  l'angle  du  faîte  un  peu  plus  ouvert  qu'un  droit. -' 
Les  deuxpignons  fe  font  chacun  de  4  pieds  d  épaiflcuréievejm- 
Gu'aux  pentes  du  toit  &  même  un  peu  au-ddfus,  comme  cela  le. 
pratique  à  tousIiâÊdifices.  A  l'égard  des  fondemens  de  ces pi^MOS 
on  leur  doimfej^sd'épaîireiir,&  autantde  profondeur  queccux 

des  longs  côtés.  '   

Les  piés-droits  ou  longs  côtés  fe  fouiienncnt  par  quatre  contre- 
forts  de  6  pieds  d'épaifleur  &  de  4  de  longueur,  efpaces  de  ix 
pieds  les  uns  des  autres.  ^  '  _ 

Dans  le  miUeu  de  l'intervalle  d'un  çontrefort  à  rautrc,  on  twatK 
que  des  éverits  pov  donner  de  Tair  aux  Mag^fins,  les  dez  de  ces 
évents  ont  or^iaiiement  un  pied  &  demi  en  tout  fcns,  &  l  eipace 
vuide  pratiqué  autour  fe  fait  de  3  pouces  de  largeur  contourne 
de  manière  qu'ils  aboutilTcnt  au  parement  extérieur  &  intérieur  en 
forme  de  créneaux.  Ces  dez  fervent  à  empêcher  que  des  gens  mafc 
intentionnés  ne  puillbnt  jetter  quelque  feu  d'artifice  Po«r*MJpMJ^ 
ter  le  Magafin  ;  &  pour  prévenir  un  ièmblable  malheur,  iieita 
propos  de  ferilicr  encore  les  Éentes  des  évents  par  plufieurs  pla- 
ques de  fer  p^^es,  parce  qu'autrement  on  pourroit  attacher  à  la 
queue  d'un  animalla  machine  qu'on  voudroit  y  introduire ,  ce  qui 
ne  feroitpas  difficile  ^puifqu  on  a  trouve  plulicurs  fois,  dans  des  Ma- 
gafms  ,des  coquillesd'œufs,^  des  Yokples,aueiesFoumcsy  awi^^ 
portées.  ■  -^-^l  -  -  ^  i 
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Après  que  l'aire  duMagafîn  eftbien  arrafée,oti  y  fait  un  couchis 
de  lambourdes  de  bois  de  chêne  de  8  à  9  pouces  de  goilèur ,  efpa« 
cés  à  un  pied&demilesmies  des  autres»  dont  rintennlle  fe  remplit 
de  charbon  ou  de  recoupes  de  pierres,  puis  on  recouvre  le  tout 
de  âçux  planchers  de  nuulriers dex  fouces d'épaifleur  chacun po* 
fés  l'un  fur  l'autre. 

Pour  éclairer  le  Magafm,on  fait  une  fenêtre  dans  chaque  pignon 
que  l'on  ieime  avec  deux  venteaux  de  madriers  de  deux  ou  trois 

Soucesd'épa!flèi]r»doiit  Ym  eft  endehors  &rautreendedans.Ceh]i 
e  ddiors eft couvert  detftule,&fe  ferme  auiïi-bîen  que  Tantre 
avec  deux  b(Mis verroux:  ces  fenêtres  fe  font  fort  élevées,  crainte 
des  accident  ;  on  les  ou\Te  avec  îe  fecours  d'une  échelle»  pour 
donner  de  l'air  au  Magafm  pendant  les  be  aux  jours. 

On  ferme  auflî  les  Magafins  par  deux  portes  de  bons  madriers 
qui  s'ouvrent  en  dehors  ce  en  dedans;  celle  de  dehors  eft  recou- 
verte de  taule  »&dV  qu'une  ferrure:  celle  de  dedans  en  a  deux  qui 
ont  chacune  leur  derdîfièrente;  le  Gouverneur  ou  le  Comman- 
dant de  la  Place  en  a  une,  le  Lieutenant  d'Artillerie  l'autre  ;  &  le 
Garde-MagajRn  celle  de  la  première  porte:  il  eft  à  propos,  autant 
qu'on  le  peut,  que  l'entrée  regarde  le  midi,  ou  au  moins  le  levant, 
afin  que  le  Mag^n  foit  orienté  avantageufement,  pour  être  éclai- 
ré du  foleil  quand  on  veut  lui  doimer  de  Taîr. 

Pour  empêcher  qu*oa  n'aproche  des  Magaftns»on  fSût  à  rzpieds 
de  difiance  un  mur  de  doture»  d\m  pied  &  demi  d'épatilenr  &de  ' 
^  ou  10  de  hauteur. 

UnMagafin,tel  que  ceîui-c!,  peut  contenir  94800  liv.  de  pou* 
dre,  engerbés  de  3  barik  feulement,  car  lors  qu'il  y  en  a  4  ou  5*, 
les  premiers  fe  trouvant  trop  charges,  les  cercles  6c  les  douves  fe 
derânJffent,  &  la  poudre  tamtfe»  ce  qui  peut  être  fujet  àde  grands 
«ccidens. 

Les  Dlmenfions  précédentes  paroiiTent  fi  bien  réglée»»  que  je 

ne  crois  pas  qu'on  puilTe  en  fuivre  de  meilleure?  :  car  l'on  eft  fur» 
que  la  Voûte  eft  abfolumenr  à  l'épreuve  de  la  bombe,  &  que  l'é- 
paifTeur  des  longs  côtés  eft  parfaitement  bien  déterminée,  en  la 
faifant  de  8  pieds;  car  ayant  cherché  de  combien  elle  devoitètre, 
pom  foutenhr  en  équilibre  la  ponflëe  de  k  Voûte ,  j'ai  trouvé  7 
pieds  &  environ  8  pouces:  voilà  une  occafion  où  la  pratique  fem- 
ble  avoir  prevcmi la  théorie,  &  Ton  voit  bien  que  Mr.  de  Vau- 
ban  n'a  pas  en  recours  à  la  règle  des  Architectes,  dont  j'ai  fait 
mention  au  commencement  du  fécond  Livre;  &  ce  qui  me  ravit 
d'admiration  encpre  une  fois»  c'eft  que  dans  prefque  tous  les  cas 
.  Livre  If^.  I  eflèn* 
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efièntids,  oH  j*ai  Mt  un  paralelle  4e  Tes  iiifljttmes«'avec  les  Idx  <!e 

k  mécanique,  j'ai  remarc^ué  que  Ton  &  l'autre  étoient  prefqae,toû« 
jours  d'accord.  Un  fucccs  fi  heureux  doit  être  attribué,  (co|liilie 
je  l'ai  ouï  dire  à  Mr.  le  Comte  de  Vaubanfon  neveu)  ^ux  con- 
noiflances  qu'il  tiroit  de  l'examen  des  anciens  Edifices,  6c  au  piai- 
fir  qu  il  prcnoit  de  fe  communiquer  fouvent  avec  les  plus  habiles 
Géomètres,  &  même  avec  les  ouvriers,  dès  qu'il  leur  apercevoit 
quelque  mérite:  il  propofoit  des  problêbies  aux  uns,  &  des  diffi- 
çultés  aux  autres»  fouvent  après  les  avoir  refolus  lui-même  ;  fa 
grande  capacité  lui  faifoit  developer  les  reflbrts  de  la  théorie  la 
plus  abftraite,  il  fufflfoit  qu'on  s'énonçât  clîîiremcnt,  &  qu'on  le 
conduifit  fur  les  voyes,  pour  arriver  iouveut  le  premier  au  dernier 
terme  de  la  folution.  ■  _ 

Les  chofes  qui  paroilTentles  plus  jwfaites, n'étant  point  exemp* 
tes  de  quelques  petites  correétions,  je  voadrois  pour  plus  de  lo* 
lidité  cnanger  la  difpofitlon  des  contreforts  du  Magafm  de  Mr.  de 
V auban  :  par  exemple , au  lieu  de  les  faire  de  6  oieds  d'épaifleur  &  de 
4  de  longueur,  leur  donner  6  pieds  de  queue  &  4d'épailTeur,  parce 
qu'alors  le  bras  de  levier  devenant  plus  long,  la  puiflance  refiftante 
louticndroit  beaucoup  mieux  la  pouflec  de  la  Voûte;  &  comme 
on  ne  fauroit  avoir  un  trop  grand  nombre  de  points  d'apui,  il  fe- 
roit  à  propos ,  au  lieu  de  quatre  contreforts»  d*en faire  cinq  de  cha* 
que  côté ,  &  en  ce  cas  il  lufliroit  de  donner  6  pieds  oa6  &  demi 
d'épaificur  aux  pieds  droits,  puifque  ces  contreforts  étant  ainfidif» 
tributs,  ils  cauferoient  une  refillancc  d'environ  un  tiers  au-deâus 
de  celle  qu'il  faudroit,  pour  foutenir  l'effort  de  la  Voûte. 

Les  piés-droits  &  les  contreforts  n'ayant  que  peu  d  élévation  ,<Sc 
bien  liés  avec  leurs  fondemens ,  on  peut  regarder  les  points  d*apuis 
placés  fousrextremité  des  fondeq^ens  de  la  aoeuë  des  contreforts* 
&  non  pas  au  rez-de-Chaufi*ée  comme  nous  ravons  fupofé  dans  le 
deuxième  Livre :c'eft  pourquoi, afin  d'allonger  encore  pins  le  bras 
de  levier,  je  voudrois  qu'on  donnât  beaucoup  d'emparcmcnc  aux 
fondemens,  les  failant  déborder  de  x  pieds  ou  x  t^l  demi ,  au-delà 
du  nud  du  mur,  ramené  au  rez-de-Chaullccparpluiieuri  retraites, 
»  Plancb.  comme  on  le  voit  par  le  cinquième  deffein  de  la  1.7  Planche»  oîl 
»?.       Ton  remarquera  que,  pour  auîsrer  les  points  d'apuis,  on  les  a  éta^ 
f  »«•  S'  blis  fur  deux  rangs  de  madriers;  on  ne  feroit  pas  mal  d'en  mettre 
au (Ti  fous  les  fondemens  des  longs  côtés,  afin  de  prévenir  l'inéga- 
lité des  affaiflemcns:  cette  conilru^-îon  feroit  excellente,  fur- 
tout  dans  un  mauvais  terrain ,  parce  qu'il  fuiiiroit  de  s'vaprofondir. 
de  5  à  6  pieds  j  de  je  puis  bien  alïeurer  que  k  dépeute  ne  ieroù  pas 
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fi  confiderable  à  beaucoup  prèsf  que  fi  l'on  donnoit  8  à  9  pieds 
d*épal(reur  aux  longs  côtés  comme  à  rordhnire. 

La  principale  caufe»  cjui  rend  les  planchers  des  Magafins  fort 
biunides,  &  qui  fait  qu'ils  fe  pourriflent  au  bout  d'un  certain  tems, 
c'eft  que  Ton  1  coutume  de  pofcr  les  lambourdes  fur  li  terre,  & 
de  remplir  leur  intervalle  de  recoupes  de  pierre,  ou  de  charbon; 
ainfi, l'air  ne  pouvant  circuler  par  le  dellbus  du  planclier,  les  ma- 
driers fe  pourniient  :  or,  pour  prévenir  cet  inconvénient,  je  vou- 
drois  que  l'on  fit  la  dernière  retraite  intérieure  des  fondemens 
d'environunpied  plus  élevé  quelerez-de^Cbauilée  du  pourtour  ex- 
térieur du  Magafin,  &  qu'on  lui  donnât  s  ou  6  pouces  de  largeur» 
&  traverfer  enfui  te  toute  h  lonp;iTeur  du  Magafin,  par  trois  dez  de 
Maçonnerie,  également  efpaccs  les  uns  des  autres,  leur  donnant 
un  pied  de  hauteur  fur  autant  d'épaiiTeur,  fondés  fur  3  ou  4  rangis 
de  briques  poiécs  k  pial. 

Apres  que  Cette  Maçonnerie  fera  bien  amfée  -à  la  hauteur  de 
la  retraite  intérieure ,  &  qu'elle  aura  eu  le  ternis  de  fecher ,  il 
faut  la  traverfer  par  des  lambourdes,  qui  iront  fe  terminer  fur  les 
retraites  deslon[!;s  côtés,  obfervant  de  les  placer  à  x  pieds  de  dif- 
tance,  de  milieu  en  milieu;  &,pour  que  la  iVlaçonneric  ne  les  en- 
dommage pas,  il  eft  bon  mettre  entre  deux  des  couilinets  ou 
bouts  de  madriers, d'un  pouce  &  demi  ou  deux  pouces d'épaiiTeun 

Toutes  les  lambourdes  étant  bien  arrafées»  on  pofera  le  premier 
8c  le  fécond  plancher  comme  à  Fordinaîre^bien  chevillé  ;  &  corn-? 
me  Tentrevoux  des  poutrelles,  aulli  bien  que  l'intervalle  des  dez* 
fur  lefquelles  elles  feront  pofées ,  ne  fera  rempli  par  aucune  ma- 
tière, il  faudra, afin  que  l'air  puille  y  circuler,  &  rafraichiiVe  ledcf- 
fousdu  plancher,  pratiquer  daiii  le  plancher  même,  le  long  de 
chaque  pignon,  des  trous  ou  évents  d'un  pied  en  ouarré»  emorte 
qu'il  s'en  trouve  deux»  aux  extrémités  de  chaque  efpace  vuide  qui 
y  règne.  '     .      .  '  . 

Pour  avoir  ime  parfaite  intelligence  de  ce  qne  je  viens  de  dire^ 
i1  fuffira  de  confiderer  avec  un  peu  d'attention  le  plan  &  le  pro- 
ti\  reprefenté  par  la       &  la  6=.  l'igure  de  h  Planche  x7,  où  Ton  Planch. 
.verra  que  le  plancha-  duMagaim  cil  partage  en  deux  parties:  l'u-  J7- 
ne  fait  voir  la  difpofîtion  des  dez  de  Maçonnerie ,  &  des  lambbur-  t^i/' 
des,  &  l'autre  en  quel  fens  ces  lambourdes  font  recouvertes  par 
les  madriers  ;  ainfi,  je  ne  m'y  arrêterai  pas  davantage. 

Fn  compofant  ce  Chapitre,  j'ai  cherché  à  refoudre  une  diffi-»- 
culté  qui  s  eil  prefcntée  plulieurs  fois  à  mon  cfpric^  favoir  comme 
il  fallpit  déterminer  i'épaifl'cur  des  Voûtes  des  Magafms»  celle  des 
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SoutemQiis»&  de  tous  autres  édifices  mîlîtaîres,  félon  leur  diflferente 

grandeur ,  pour  qn'dlc  rcfifte  également  au  choc  des  Bombes:îleft 
vrai  que  nous  i'ommes  prévenus, qu'une  Voûte  en  plain  ceîntre,de 
4  5'  pieds  de  largeur  &  ae  ?  pieds  d'épaiiTeur  dans  le  milieu  des  reins, 
eft  parfaitement  à  l'épreuve}  mais,uQus  ignorons  quelle  dimenfion 
il  faut  donner  à  cefle  qui  turoit  idus  ou  moins  de  largeur,  cai  il 
nV  a  point  de  doute«  qu'il  ne  fàule  régler  répdflèar  à  proportion, 
&  c'eft  ce  que  l'on  pourra  faire  en  fuivant  la  règle  que  voici. 

^''onLlnt  ronilriiire  un  Magafin  de  ?6  pieds  de  largeur,  couvert 
par  une  \'outc  en  plain  ceintre;on  demande  quelle  épaiffeiirilfaut 
lui  donner  dans  le  milieu  des  reins,  pour  qu'elle  foit  à  l'épreuve: il 
faut  dirQf/ik  dumétre  dez$  fuds  donne  ^^our le quarré de C é^Mjjeur 
ét  U  Véûit  quieft  à  Fé^rettve^  qui  dmters  ^6  fiedt  é^métn ^ime 
mtnVtâtetfmrkquârrédeJoB  é^feur^  afin  qu'elle  fiU  à 
t épreuve-,  on  trouvera  environ  13  i^eds,  dont  la  racine  qnarréc^ 
qui  cf^  3  pieds  7  pouces  1  lignes,  ioa  au juite répaiflèiir  que  Ton 
demande,  &  ainli  des  autres. 

Si  l'on  fait  attention,  que  le  principe  que  nous  avons  {nfinué,au 
fujet  de  la  reAllance  des  bois,  dansie  deuxième  Chapitre  de  ce 
quatrième  livre ,  peut  s'apliquer  à  cdie  des  Voûtes ,  on  apercevn 
fins  peine  h  demonflration  de  cette  r^^  ;  c*eft  pourquoi  je  ne  m'y 
arrêterai  pas,  pour  ne  point  âire  une  trop  longue  digre/Tion:  je 
dirai  feulement,  qifon  pourra  trouver  de  la  môme  manière  la  lon- 
gueur des  vouffoirs  pour  les  arches  des  Ponts,  de  telle  gr.\ndeur 
que  l'on  voudra, comme  j'en  ferai  mention  dans  le  fécond  volume. 

Quand  on  coiiilruit  des  iVlagafins  fur  des  lieux  élevés,  &  qu'on 
peut  pratiquer  an-deiTons  de  leur  rez-de-Chanlfée  des  Sonterraîas 
pour  renfermer  des  munitions  de  guerre  ou  de  bouche,  on  leur 

>tAMCR.  donne  la  difpofition  quel'on  voit  reprefentée  par  le  3  «  &  le  4«  deflein 
de  la  ^6^  Planche, où  Ton  obfervera  que  le  souterrain  eft  couvert 

î'i'^'  par  pluiieurs  Voûtes  d'arrêté,  pour  éviter  l'élévation  quTl  auroit 
fallu  lui  donner,  fi  on  avoit  voulu  le  faire  autrement;  on  remarque- 
ra auffi  que  les  contreforts  fe  trouvent  placés  vis-à-vis  les  pilliers, 
qui  foutiennent  les  Voiktes  dans  le  milieu  des  foutemins,  parce 

âu'ainn  ils  buttent  toute  Taétion  delt  pouffée,  qui  dans  ces  fortes 
e  Voûtes  aboutît  au  point  où  fe  rencontrent  les  arrêtes  ou  dia- 
gonalles  :  comme  ces  Voûtes  font  garanties  du  principal  effort  de 
la  bombe,  par  celle  qui  couvre  le  Mag;aiin  qui  eft  au-delfus,  îl 
fuffit  de  leur  donner  deux  pieds  d'épaiflcur,  à  reodroit  de  la  ckf 
pour  être  parfaitement  à  l'épreuve. 

L'on  defceaddans  le  fouterndii  p«r  m  cfcafior  que  l'on  toîi 

maïqué 
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mBoapé  fur  le  p1an«  &  c'eft  dans  le  pignon  qui  répond  à  la  rampe 

que  ion  pratique  un  ëvent  ou  petite  fenêtre,  pour  lui  donner  de 
l'air!  Ton  pourroit  même  faire  des  foupiraux  entre  les  contreforts, 
pour  ie  rendre  moins  humide  ;  mais  il  faudroit  qu'ils  fulTeni;  tour- 
nez de  façon  à  ne  caufer  aucun  pr^udice. 

Comme  l'étage  du  rez-de-Chiutfée  n'eft  autre  chofe  qu'un  Ma- 
gafin  ordiîudre»  qui  ne  conprend  rien  de  particulier»  je  ne  m'y 
arrêterai  pas  »  non  plus  qu'aux  dimenilons  qu'il  convient  de  donner 
aïix.piés-droits,en  ayant  afTez  dit  fur  ce  fujet  dans  le  fécond  Livre. 

"Dansplufieurs  de  nos  Places,  on  voit  des  Edifices  exécutés  com- 
me le  précèdent;  il  s'en  trouve  même  de  plus  confiderables,  com- 
me on  en  peut  juger  par  le  profil  reprefenté  par  la  3^  Figure  de  la 
aye.  Planche, qui  apartient  i  un  Arfenal  conipofé  de  quatre  étages  :  Pk-anch^ 
le  premier  eft  un  fouterrain  couvert  par  deux  Voûtesenpkun  ccm-  l^^g^  ^ 
tre ,  qui  s'apuyent  mutuellement  fur  le  mur  de  refend  »  qui  partage  ' 
le  fouterrain  en  deux,  dans  toute  fa  longueur:  on  y  a  percé  des 
portes  de  diftnncc  en  diitance , pour  paflcrd'un  fouterrain  àl'autre, 
ce  que  je  n'ai  pù  exprimer  fur  le  plan,  n'en  ayant  rapoite  qu'un  bout 
reprefenté  par  la  4*=.  Figure,  à  cauie  qu'il  auroit  laiiu  trop  d'efpace 
pour  le  faire  voir  tout  entier  ;  mais  un  pareil  plan  eft  fi  fimple ,  qu*on 
s'imaginera  aifémentdequoi  ileftqueftion  :  d'ailleurs,  la  longueur  eft 
en  quelque  façon  indéterminée,  puifqu'elle  dépend  de  la  place  oh 
Ton  voudroit  con{lruirc  un  ëdifiee  comme  celui-îà  ,  de  la  dépenfe 
qu'on  y  veut  faire ,  ou  du  befoin  de  l'avoir  plus  ou  moins  étendu;  j'a- 
jouterai feulement,  qu'il  convient  dedefccndrc  dan  s  ces  fortes  de  fou- 
terrauii»  par  une  rampe  large  6c  commode,  ainli  qu  on  le  fait  aux 
écuries  qui  font  pratiquées  dans  les  caves,  ptût6t  que  par  nn  efca- 
lier ,  afin  de  pouvoir  manocurccr  plus  dfément,  quand  il  s'agit  d'y 
introduire  des  munitions  de  guerre  ou  de  bouche. 

Ce  fouterrain  étant  fupofé  creufé  dans  le  roc, on  a  pris  occafion 
de  montrer  comme  en  pareil  cas  on  peut  fc  difpenfcr  de  faire  les 
murs  aulli  épais  en  bas  qu'en  haut, 'en  les  apuyant  contre  le  roc  qui 
doit  faire  partie  de  répameur  qu'il  auroit  fallu  donner  dans  toutau* 
tre  terrain,  puif^u'il  fuffit  de  le  couper  par  reffiut»  &  de  foivre 
ce  qui  a  été  enfeigné  dans  le  livre,  en  faifant  mention  desfbn* 
démens  établis  dans  ce  goût-là. 

Le  fécond  étage»  qui  eft  celui  du  rc7-de-Chai]frée,efl:à  peu  près 
femblable  au  précédent,  étant  aufli  voûté  en  piain  ceintre  à  l'épreu- 
ve de  la  Bombe;' ce  qui  peut  être  d'un  grand  avantage  dans  les  pe- 
tites fortereflès  cfcarpées,&  qui  font  plus  fujctetsà  être  inquietces 
des  Bmbes  que  da  Canon. 
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Le  troifiémc  étage  peut  fcrvir  pour  les  farines  ou  desmunitions  de 
guerre,  tt'  le  4*=.  de  Salle  d'Armes;  je  croi*:  même  querArfenalde 
Charicmont  a  été  b:ui  it  peu  près  fcion  le  delTeinqueje  viens  d'ex- 
pliquer: puifqne  nous  en  iommes  fur  les  Arfenaux,  il  eft  à  propos 
de  traiter  ce  Ihjcl  un  peu  plus  amplement,  par  raport  à  la  confe- 
quence  des  Places  où  on  les  confirait,  &  à  plafiears  circoniîanccs 
qu'il  eftncceiïaire  de  détailler. 

Il  n'y  a  pas  de  Place  de  Guerre  où  il  ne  faille  un  Arfenal:&gnui- 
dimr  é'c  fi  dillribiirion  doivent  être  affujetties  à  la  confequence  du 
licu,eL  aux  travaux  qu'on  pourra  y  faire;  par  exemple,  aux  Citadel- 
les autres  petites  forterelTes,  il  fiiffit  d'en  avoir  un  d'une  gran- 
deur médiocre ,  pour  contenu:  les  munitions  deilinéesà  la  défenfe, 
au'Ueuquedans  nneViUefrontiere  confidenble»îlen  hvt  on  grand 
pour  y  former  des  équipages d«  campagne ,  qui  comprenne  tous  les 
endroits  necefTaires  il  exécuter  les  ouvrages  propres  à  TardUerie. 

Il  faut  qu'un  Arfcnal  de  confequence  foit  b?iti,  fi  cela  fepeut,  dans 
le  voilinage  d'une  rivière  capable  de  porter  batteai!x,&'  qu'un  bras 
de  cette  rivière  reponde  a  un  haflin  dans  l'enceinre  de  l'Arfenal 
mênie  pour  y  charger  trois  ou  quatre  batteaux  à  la  fois,  de  maniè- 
re que  les  haokans  ne  puî&it  être  Snftniiis  de  la  ouantité  des  mm- 
nidons  dont  le  convoi  eft  compofé,  ndn  fflus  que  de  leurs  qualités. 

Le  corps  propre  de  TArfenaUfervant  à  garder  les  prindpales^ii- 
nitions,  doit  être  conilruit  dans l'étendué"  d'une  grc^nde  cour,  en- 
tourée de  bàtimens:  ce  corps  doit  avoir  aulii  fa.  cour  particulière, 
environnée  de  couverts,  feparés  par  autant  de  cloiions  qu'il  fera 
ntcciiaire,pour  les  différentes  efpeces  de  munitions  ;  par  exemple, 
s*il  y  a  une  fonderie  dans  la  Place ,  on  prendra  une  iallé  pont  les 
métaux,  ime  autre  pour  le  ièr,  une  pour  le  charbon»  me  antre 
pour  les  plombs,,  grenades,  petits  boulets,  cartouches,  pierres  à 
fufil,  &  aurrcs  munitions  pefantes:  on  refervera  un  efpace  près 
de  Tune  des  portes,  pour  la  balance,  où  on  mettra  des  ratelliers 
pour  les  armes,  des  pièces  dont  on  peut  avoir  befoin,  quelque 
cordage,  outils  dont  i'ufagc  eil  frequcnr  ;  ci;  il  cil  bon  que  les  mé- 
taux, fer  &  charbon,  ne  foieatpas  éloignés. de  cette  balance. 

Le  premier  étage,  du  grand  ,  corps  de  l'Arfenal  doit  'avoir  ;foiK 
plancher  voûté  fur  poutrdles,  &  fervira  pour  les  Salles  d'Armes» 
dans  lefquclles  il  feroit  à  propos  d'avoir  des  armoires,  polir  enfer- 
mer pluiieurs  petites  mimitions  fujertes  à  être  prifes. 

Le  fécond  fervira  à  mettre  les  armes  des  pièces  de  referve,  facs 
■  à  terre,  mclures,  cordages,  leviers,  coijis  de  mire,  chapiteaux, 
fufées  à  Bombes  &à  Grenades,  marches  d'oudls»  &  qmadtéd'an- 
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trps  chofes,  dont  le  poids  n'eft  pas' confiderable, 
^    Le  grenier  au-deflus  pourra  fcrvîr  de  décharge  à  ce  qu'il  y  au- 
jOi  de  trop  dans  Tétage  au-dcflTous  j  on  y  olaccra  les  munitions  lé- 
gères, cooosie  les  hamois  des  chevaux  d  Ardiierie,  les  hottes  & 

'  paniers. 

L'avant-Cour  comprendra  les  logemens  des  Officiers  d'Artille- 
rie, auiïl-bien  que  ceux  des  ouvriers:  ces  logemens  doivent  être 
de  deuxcuges  dilljibue*.  iuivant  les  commodités  qu'on  y  pourra 
pratiquer ,  prenant  garde  qu'il  n*y  ait  point  de  fenêtres  qui  donnent 
îur  les  rues  voifmes  de  TArfenal;  pour  les  couverts,  il  faut  les  dit- 
tribuer  de  façon  qu'on  puifle  y  pratiquer  des  Forges,des Boutiques 
d'Armuriers,  des  Attelliers  pour  les  Charpentiers  &  les  Charrons, 
enfin  pour  tous  les  Charrois,  parce  qu'on  fupofe  que  dans  l'étage 
du  1  cz-de-ChaujTée  du  grand  Corps  de  i'Arfenal ,  on  y  mettra 
tous  les  bois. 

Mais,pour  avoirime  idée  des  di0èrentes  chofes  qui  conviennent  P^amcm. 
à  un  Arlenaî,  il  n'y  a  qu'à  conOderer  celui  du  Mont-Royal,  que  j'ai 

raporté  fur  la  3 1  planche,  comme  un  des  plus  magnifiques  de  tous 
ceux  qu'on  a  bâti  dans  les  Places  du  Rov  ;  ce(\  pourquoi  j'ai  mieux 
aimé  le  donner  pour  exemple,  que  d'en  faire  un  félon  mon  idée, 
c  cii-à-dire  qui  eut  raport  à  ce  que  je  viens  d*infmuer. 

nfêfattencoredesArfenaux  compofésd^une  grande  Cour,  à  l'en- 
tour  de  laquelle  il  y  a  des  Arcades  pour  mettre  à  couvert  tous  les 
boisproprcs  à  l'Artillerie,  les  Affiits  &les  autres  Charrois  necefTaires 
au  Canon,  Se  au-delTus  Be  ces  Arcades  font  les  Salles  d'Armes,  & 
les  autres  où  Ton  renferme  les  munitions  i  &.  tel  e£t,  par  exemple» 
TArfenal  de  la  Ferre. 

Il  me  reiiea)Qur  rinir  ce  Chapitre,  de  faire  mention  des  Fonde- 
ries pour  le  Canon,  dont  je  ne  donnerai  qu'une  idée  feulement, 
parce  que  je  me  prqïofe  d'en  parler  avec  plus  de  détail  dans  un 
Ouvrage  quiregardera  particulièrement  l'Artillerie;  ainû,il  fuffîra 
de  jetter  les  yeux  fur  la  ^2  planche,  pour  y  avoir  marqué  tous  les  PtAKCg, 
lieux  necciTairesaime  Fonderie.  Celle  que  je  raportea  été  projettéc 
pourja  Fcre,  mais  clic  n'a  pas  eu  lieu,ù  caiife  des  oblbcles  qu'on 
a  rencontré  de  la  part  du  terrain:  car,  ce  ou  il  y  a  de  plus  confi- 
derable dans  un  pareil  Edifice,  ce  font  les  Fourneaux  &  les  Fofles 
dans  lefquelles  on  coule  la  Fonte  pour  la  Fabrique  du  Canon;  & 
comme  il  faut  que  les  Fofles  foient d'une  certaine  profondeur,  on 
a  trouvé  que  la  Fere  étoit  un  lieu  trop  aquatique:  cela  n'empêche 
pas  que  ce  projet  ne  foie  parfaitement  bien  entendu»  &ûe  puiiTe 
être  quelque  jour  exécuté  ailleurs. 
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CHAPITRjB  DIXIEME. 
Ocs  Cazernes^  de  I  Hophal^  de  la  Prifin ,  fjf  Mat/onsde 

f)OUR  nMintenir  Tordre  &  k  difdpline  dans  k  Gamîfoii 
des  Places ,  on  y  fut  des  Cazeraes  pour  loger  les  Troupes  ; 
on  s*en  cfl  fi  bien  trouvé,  qu'il  y  a  peu  d'endroits  où  Ton  n'en 

ait  conftruit:  en  efTer  ^expérience  fait  voir  que  les  Gamifons  qui 
font  cazernëes  font  beaucoup  plus  tranquiles,  à  caufe  de  la  com- 
modité que  les  bas  ûlîiciers  ont  de  faire  Tapel  tous  les  foirs,  ce 
qui  ne  pçut  fe  pratiquer  exaâement  quand  le  Soldat  eft  difperfé 
chez  les  Bourgeois  où  il  a  la  liberté  de  f<Mtîr  à  toute  heure  de  ]t 
nuit.  Un  autre inconveiiknt,c*e{l*qu*un  Gouverneur, ou  un  Coiii* 
mandant  de  Place,  ne  peut  en  tems  de  Guerre  faire  fortir  un  Corps 
de  Troupes,  ou  le  moindre  Parti  ,fan<;  que  toute  Vilir  n'en  foit  in- 
formée. S*il  arrive  quelque  allarme,on  n'aïïemble.laGarnifon  qu'a- 
vec beaucoup  de  peine  &  de  tems,  au  lieu  que  dans  les  Cazernes 
on  fait  faire  fur  le  champ  toutes  les  difpoficions  que  le  Service  du 
Roy  peut  demander. 

Les  Cazemesfe  condraifentdeplufieursfiiçonstfeten  lafîtuation 
de  Tendroit  qui  leur  ell  deftiné.  Quand  on  a  un  efpaceafTez  étendu 
pour  faire  une  grande  Cour  entourrée  de  Bâtimens,  elles  font  fort 
commodes,  parce  qu  elles  fe  ferment  d'elles-mêmes ,  &  que  les  cham- 
bres étant  plus  ramaffées,  on  peut  en  moins  de  tems  faire  exécu- 
ter les  ordres  que  le  Gouverneur  ou  le  Commaudant  de  la  Troupe 
juge  à  propos  de  donner. 

Cette  difpofîtion  de  Cazemes  convient  fur-tout  à  k  Cavalerie» 
parce  qu'elle  a  befoin  d*une  Cour  pour  le  fcn  ice  journalier  des 
Chevaux;  alors  on  fait  les  Chambres  au-deflus  des  Ecuries  &  un 
Corridor  pour  communiquer  de  l'une  à  l'autre,  qui  règne  tout  au 
tour  du  quartier  i  ou  bien  ,fans  faire  de  Corridor,  l'on  pratiqyt  des 
Eftaliers  de  dîAmce  en  difknce:  mais,  ils  occupent  beaucoup  de 
place  mal-à-propostaulieiiqu*ayant  un  Corridor,  deux  ou  trois  Ef- 
'  odiers  fufRfent  :  il  dl  vrai  qullrendles  Chambres  du  premier  étage 
un  peu  obfcures,  comme  on  le  remarque  aux  quartiers  de  Cavale- 
rie qui  font  dans  la  plupart  des  Villes  de  Flandres  ;  mais,  on  peut 
remédier  à  cet  inconvénient,  eafaiikat  le  Bâtiment  moins  écraié  que 
ceux  dont  je  parle. 

Quand 
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Quand  les  Cazernes  fe  bàriiïcnt  le  long  du  rempart  vers  les  cour- 
tines (comme  Mr.  de  Vauban  l'a  pratiqué  en  beaucoup  d'endroits) 
elles  font  compofées  d'un  grand  corps  de  Bâtiment  pour  loger  les 
Soldats,  aux  extrémités  duquel  il  y  a  des  Pavillons  tx)ur  les  Offi- 
ciers: ces  logemens  font  prefque  toujours  à  deux  ou  trois  Etages* 
fans  y  comprendre  le  rez-de-ChauflTée. 

Dans  chaque  coipsde  Cazerne  double,  l'on  fait  quatre  Chambres 
à  chaque  étage,  dont  deux  repondront  à  rEl'calier  qui  eil  de  leur 
côté,  &  les  deux  autres  aux  leurs:  chaque  Chambre  doit  avoir 
%%  pieds  de  long  dans  œuvre  fur  iS  de  profondeur  pour  placer 
4  lits  ;  celles  du  rez-de^hauffîe  doivent  être  élevées  de  ix  pieds, 
celles  du  premier  étage  de  io,&  celles  en  galetas  de  8, leurs  portes 
larges  de  3  pieâ?,  fur  6  de  hauteur,  &  les  murs  de  face  deux  pieds 
d'épaiffeur  au  moins,  avec  un  cordon  à  l'endroit  du  premier  Plan- 
cher &  une  tablette  ornée  de  moulure  pour  fervir  de  couronne- 
ment au-deiTus  du  fécond  plancher  de  la  manière  qu*on  le  voit 
marqué  fur  la  Flanche  19.  qu'il  ne  faut  qu'apercevoir  pour  entea-  Pi^kch. 
dre  les  deflèîns  qu'elle  réprefente.  ^* 

Quand  on  veut  faire  les  Planchers  des  Cazernes  voûtés  fur  pou- 
trelles, on  taille  ces  poutrelles  à  cinq  pans  de  ii  pouces  de  face 
chacune, &  efpacées  de  18  à  lo  pouces  le?  unes  des  autres:  elles 
doivent  être  pofées  fui*  des  Sablières  de  4  à  3  pouces  d'épaifîeur  en- 
cadrées dans  les  gros  murs  où  elles  doivent  entrer  d'environ  t%  à 
I  s  pouces  ;  on  les  revêtit  d'un  petit  madrier  de  chêne  ou  de  fapin 
de  X  à  3  pouces  d'épaiiTeur,  polées  en  mortier  de  terre  grailè  pour 
empêcher  que  la  Chaux  ne  confommc  le  bois. 

L'entrevoux  de  ces  poutrelles  fc  voutc  de  Briques  mifesdecant 
en  bonne  liaifon  &  en  mortier  de  Chaux  Ôc  bable  :  on  pofe  en  mor- 
tier de  ten  e  graife  le  premier  rang  de  briques  qui  touche  le  ilanc 
de  ces  poutrelles;  on  arrafe  bien  le  deffîis  de  la  Voûte,  &  on  re* 
cire  feulement  les  joints  iàns  y  faire  aucun  enduit ,  après  quoi  fur 
rétendu  de  chaque  Chambre  on  fait  un  pavé  de  Briques  pofées 
de  plat  à  mortier  fin. 

On  ne  voûte  plus  guère  fur  poutrclles,parcequecela  charge  trop 
le  bâtiment,  on  aime  mieux  faire  les  Planchers  comme  à  l'ordinai- 
re, en  ce  cas  onfefert  de  poutres  proprement  équarries  à  vive  ar- 
refie  de  même  que  les  foUves  qui  doivent  être  de  bois  de  brin  de 
f  à  7  pouces  de  gros  pofés  iur  leur  fort  &  efpacés  à  un  pied 
de  diflance  les  uns  des  autres  de  milieu  en  milieu.  Si  on  ne  fait 
point  im  plancher  double ,  on  recouvre  les  foliveaux  de  planches 
îeiches  d'un  pouce  &  demi  d'épailièur,  allembiées  à  languettes  & 
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raiinire,btimchies  des  deux  côtés^âr  cloaées  chacune  .de  trois  cloux 
i  Tetidroît  de  toutes  les  folives>  dont  l'un  fera  mis  au  xnilîeii  de  la 
planche,  &  les  deux  autres  à  ^  pouces  près  des  joints;  obfervant 

que  ces  planches  foient  pofccs  manière  que  leur  extrémité  ne 
fe  rencontre  point  de  fuite  fur  une  même  folivc,&  que  le  tout  fb't 
bien  mis  de  niveau,  non-feulement  avec  le  feuil  des  portes,  mais 
en  tout  autre  fens  &c  proprement  exécuté. 

On  pourra  aniE  faire  aes  nnnures  dans  le  flanc  de  chacme  folive 
pour  y  couler  enfuite  des  bofles  ou  petits  racineaux  que  1  on  enve- 
lopedeterTepetrie&  préparée  avec  delà  paille,  Qu'on  ferrera  àme» 
fure  les  uns  contre  les  autre»;,  ce  qui  formera  un  plat-fond  plusfourd 
&  plus  fur  contre  les  accidcns  du  feu  ;  on  le  crépira  8c  blanchira 
enfuite  pardellbus,  8c  le  defl'us  fera  recouTcrc  de  planches,  de 
carreaux,  ou  de  briques. 

Les  Cheminées  doivent  avoir  5  pieds  de  largeur  fur  4  de  hauteur, 
&  leurs  tuyaux  3  pieds  fur  8  pouces:  quant  àaeur  hauteur,  il  hat 
qu'elle  furmonte  le  faîte  du  comble  de  3  ou  4  pieds,  pour  éviter  la 
fumée.  Quoiqu'il  foit  d'iifigc  de  ne  point  faire  de  cneminées  Ikns 
jambage,  cependant  comme  Vexpenence  fait  voir  la  facilité  iwcc 
laquelle  elles  fe  détruifcnt  tous  les  jour«;,  il  vaut  mieux  foûtenir  leur 
manteau  par  de  doubles  confoles  de  pierres  de  raille  fanspiés- 
droits. 

Les  portes  ferontfufpenduesavec  des  gonds  qui  auront  été  placés 

en  bàtilîant,  év:  la  queue  de  ces  gonds  fera  gravée  dans  le  ddnis 
des  pierres  de  taille  oîi  clic  devra  érre  mifc.  Les  gonds  à  repos  & 
les  pivots  de  ceux  des  portes  auront  i  f  lignes  de  diamètre,  ceux 
des  fenêtres  7  à  8 ,  &  lerontjtous  parfaitement  ronds &àplomb fur 
leur  queue,  les  oiils  depantures  feront  également  ronds  &  préci- 
fement  de  la  grandeur  convenable. 

'  La  cage  4e  l*Efca]ier  doit  être  de  7  à  8  pieds  de  largeur  parta- 
gée en  deux  par  un  mur  de  chifre  qui  foùtienne  les  rampes  »  les 

degrés  fe  font  d'un  pied  de  giron  fur  s  ^  6  pouces  de  hauteur;  & 
l'on  fait  deux  pailliers,  l'un  au  retour  du  milieu  de  k  rampe  6c 
l'autre  à  chaque  étage  pour  communiquer  d'une  Chambre  à  l'autre. 

Supofant  qu'en  chaque  Chambre  il  y  ait  quatre  iits,  on  pourra 
y  loger  douze  foldats,  fav€ir  htdt  dans  la  Cnambre  &  quatre  de 
garde  i  ahdfi  dans  les  quatre  CHiambres  de  plain-pied  on  y  logera  48 
Sommes»  &  dans  un  corps  qui  compofe  les  douze  Chambres  qui 
accompagnent  les  Efcalicrs,  on  pourrîi  y  en  loger  144. 

Le  rex-de-Chauirée  des Cazcrnes, dont  nous  parlons,  efl:  prin- 
cipalement delUné  pour  fervir  d'Ë.curie,  lorfque  ces  Cazernes  fe- 

roient 
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Toient  occupées  par  la  Cavalerie,  c*eft  pourç^uoi  on  n'y  a  point  per- 
cé  de  fenêtres ,  n*étanC  éclairées  que  par  le  jour  c^u*elles  peuvent  ti- 
rer du  delTus  des  portes, ainfi  qu'on  le  voit  dans  1  élévation,  ce  qui 
fait  que  ces  chamtjres  ne  feroient  pas  fort  commodes  pour  l'Infan- 
terie 4  mais  je  n'ai  rien  voulu  y  changer,  parce  qu'on  en  va  voir 
d'autres  qui  n'ont  pas  le  mcme  défaut. 

Pour  oiUribuer  le  logement  des  Officiers  qui  font  dans  les  Pa-  Piahch, 
villons»  il  faut  faire  deux  éfcaliers  qui  paHent  parle  milieu,  avec  ^* 
un  corridor  de  6  pieds  de  large,  qui  traverfe  de  l'autre  fens,  en- 
forte  que  chaque  étage  d'un  Pavillon  fe  trouve  dîvifé  en  quatre 
apartemens,  qui  doivent  être  compofés  d'une  chambre  pour  deux 
OtHciers,  de  i8  pieds  de  long  fur  i6  de  large,  &:  d'une  cuiiine  ou 
garde-robe  pour  les  valets,  de  i6  pieds  de  long  far  14  de  laige; 
&  l'on,  fera  enforte  de  placer  des  Latrines  au  bout  de  chaque  cor- 
ridor, contre  le  mur  des  Cazemes. 

Chaque  apartement  pourra  être  occupé  par  un-Officier  en  tems 
de  paix,  &, par  deux  ou  davantage  en  tems  de  guerre,  quand  la 
Garnifon  eft  renforcée,  deforte  que  douze  Officiers  peuvent  loger 
dans  un  Pavillon  en  tems  de  paix,  &  14  en  tcms  de  guerre  ;  mais 
pour  fixer  la  quantité  des  logemens  neceffaires  pour  la  Garnifon, 
dans  le  tems  où  elle  fera  la  plus  forte,  on  pourra  fuivre  à  peu  près 
la  maxime  de  Mr.  de  Vauban»  qui  eft  de  fupoiêr  5roo  hommes  de 
pied  parBaftion,  ou  autres  ouvrages  delà  Place  équivalens,  &  200 
chevaux,  ce  qui  fait  dix  compagnies  d'Intantcric,  &  quatre  de 
Cavalerie,  chaque  compagnie  d'Infanterie  ayant  trois  Ofliciers, 
&  celles  de  Cavalerie  deux,  on  jugera  par-V\  du  nombre  des  Pavil- 
lons quiilaudra  pour  leur  logement,  auiii-bicii  q^uc  de  cdui  des 
quartiers  de  Cazemes  pour  les  Soldats. 

Les  Cazemes  »qu*on  voit  reprefentées  fur  la  Planche  90, ont  été  Plakcr. 
faites  à  Bethune  en  17x8.  &  font  des  plus  belles  que  je  connoille:  3«>» 
comme  elles  font  deitinécs  pour  la  Cavalerie,  on  voit  que  le  plan  j 
du  rez-de-ChaulVcc  comprend  des  écuries  d'une  fort  belle  gran-    .     •  . 
deur,&  bien  éclairées  chacune  par  deux  croifécs;  ces  écuries  font 
voûtées  par  des  \'oÛLcs  iurbaiiîccs,  au-dciius  delquelles  il  y  trois 
étages  doid>les  pour  les  Cavdiers:  attenant  du  même  corps  de  Ca- 
vernes, eft  un  Pavillon  pourles  Officiers,  dont  la  diftribution  eft 
fuffifamment  détaillée  par  les  plans  profils  &  élévations,  pour  en 
avoir  une  parfaite  intelligence, fans  qu'il  foit  bcfoin  que  je  m'y  ar- 
rête davantage  :  d'ailleurs,  comme  j'en  raporte  le  devis  dans  le  fi- 
xiéme  Livre,  tel  qu'il  m'a  été  donné  par  Mr.  Darteyc,  qui  en  a  eu 
la  conduite ,  éianr  alors  Ingénieux  eu  ciici  de  ctiie  Place ,  on  pour- 
1^  fi  Ton  veut  y  avoir  recours.  K^  t% 
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XANcu.  édifice  encore  fort  neceflaire  dans  une  Ville  de  Guerre  eft 
I,      '  un  Hôjpital  pour  les  malades  de  la  Gamifon ,  particulièrement  pour 

lesblefTés  entems  de  fidgerfa  grandeurdoit  être  réglée  fur  la  quan- 
tité de  malades  que  Ton  aura  dans  la  plus  forte  Gamiion,  Se  com- 
me nous  fupofons  une  Ville  neuve,  on  pourra  en  eflimer  le  nom- 
bre fur  ceux  dc5)  Vi-Ues  voifines,  ce  qui  fe  fera  encore  lar  l'expé- 
rience f  qui  montre  quede  %s  hommes  ou  environ»  il  y  en  a  un  de 
malade  :  cependant ,  il  faut  ùjn  attention  que  dans  les  lieux  aqua- 
tîques ,  les  maladies  font  plus  eenerales  que  dans  les  endroits  où 
îair  ed  pur.  Se  fur-tottt  quand  on  âit  des  remuemens  de  terres 
confiderables. 

Prévenu  de  ceci,  on  faura  à  peu  près  le  nombre  de  lit^  dont  on 
pourra  avoii  beioin,  Se  par  confequent  ia  grandeur  des  bàtimens 
qu'il  ftudra  fsdre,  qui  confiflent  dans  les  Mes  des  mafstdest  infir- 
meries» cuifines*  pWnnacie,  celliers,  blanche  ries, hangards  pour 
mettre  le  bois»  ennn  tous  les  logemens  neceilaires  pour  les  ôffi- 
ciers  de  rHôpitaî:  les  falles  des  malades  doivent  être  au  re7-de- 
Chaunee  &:  au  premier  étage  ;  onfera  leur  largeur  de  41  pieds  pour 
mettre  deux  rangs  de  lits  de  6  piedsdechaque  côté ,r&  deux  autres 
dans  le  milieu,  avec  deux  allées  de  9  pieds  de  laree  chacune:  q^uanc 
à  la  longueur  des  iâlles»  on  doit  la  régler  par  le  nombre  de  lits* 
en  comptant  4  pieds  de  largeur  pour  chacun  »&  autant  pour  la  ^ 
tance  de  Tun  à  l'autre:  au  bout  de  la  falle  du  reï-de-Chafluée,  on 
fait  une  Chapelle  »qui  doit  être  découverte  delafaUe  d'enhaut»par 
une  tribune. 

Quand  il  pafTe  une  rivière  dans  la  Ville ,  il  faut,  autant  quTl  eft 
poiiible»  faire  enfortcde  conflruire  l'Hôpital  dans  fon  voillnage» 
ou  au  moins  iàire  palTer  un  ruiflèau  près  de  la  cour  on  du  jar&t 
afin  d'avoir  Teau  en  abondance  ;  mais , fans  m^arrêter  à  tout  ce  qui 
peut  convenir  à  un  Hôpital,  on  n*a  qu*à  voir  celui  que  je  raporte 
Plamcb.  Planche  3 1«.  Si  on  fetrouvoit  dans  le  cas  d'en  hiire  conlhiii- 

31.  re  un,  on  ne  feioit  pas  mal  d'en  communiquer  le  projet  au  Chi- 
rurgien Major  de  la  Place»  aiin  que»  de  concert  avec  loi»  on  ne 
néglige  rien  d'effentiel. 

Pour  remplir  le  titre  de  ce  Chapitre»  il  nous  refle  à  parler  deU 
Prifon  :  on  utt  bien  qu'il  eft  aiTez  rare  d'en  confimire  de  neuves , 
à  moins  que  ce  ne  foit  dans  des  places  nouvellement  bâties,  par- 
ce que  dans  les  anciennes,  il  s'en  trouve  ordinairement  dans  les 
Réduits,  Châteaux ,  ou  Tours  ;  mais, fi  l'on  étoit  dans  le  cas  d'en 
faire  une,  il  faudroii  qu  elle  fdr  compofée  d'une  cour  entouréede 
bàtimens»  enforte  que  k  logement  du  Geôlier  foit  fur  le  devant» 
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&n*dt  aucune  communication  :ivcc  les  prifonnicrs:  à  droit  de  U 
cour  on  pourra  foire  les  cachots  au  rez-de-Chauirée,  &  au-deflus 
les  priions  qui  feroient  deflinécs  a  de  fitnpîes  châtimens,  pour  le 
Solaat  &  le  commun  du  peuple,  cnforte  qu'elles  ne  tirent  leur 
jour  que  du  côté  de  kcour»  ne  devant  pdiot  avoir  de  fenêtres 
Ibr  la  ruë  :  à  gauche  on  pourra  faire deinc  ou  traspetites  cliambres , 
pour  loger  les  perfonnes  qui  merîteroient  quelque  coofiderationj 
&  le  fond  fera  occupé  par  d'nitrcî^  prîfoTT^  pins  détachées  du  refte 
du  bâtiment,  pour  relîerrer  les  prilonmcrs  qu'on  voudroit  empê- 
cher d'avoir  communication  avec  les  gens  du  dehors,  qui  vont 
&  viennent:  au-deflus  de  ce  baLimeiu,on  pourra  fairek  Chapelle, 
afin  que  tous  les  prifonnîers  foient  jplus  à  portée  d*entendre  la  Meflè; 
Xajoûtefaisqae  quand  il  eil  quefhon  d'un  édifice  comme  celui-ci, 
il  faut  faire  les  murs  fort  épais ,  &  toutes  ces  fenêtres  bien  grillées, 
de  même  que  les  tuyaux  dc^  cheminées. 

Pour  dire  aufîi  un  mot  des  maifons  de  Bourgeois,  qui  font  re- 
prefentées  fur  la  Planche  19"^.  il  ell  bon  qu*on  fâche  aue  le  plan  Planch. 
des  cinq  maifons  qu'on  y  voit  exprime  la  moitié  d'un  des  cantons  ^s*-  * 
de  la  Planche  x  5 ,  dont  il  a  été  fiût  mention  dans  le  Chapitre  hui- 
tième $ainfi  par  cette  mintié  on  jugera  aifément  du  refteià  I*égard' 
de  la  décoration  des  façades,  comme  elles  accompagnent  le 
dont  je  viens  de  parler,  il  ne  faut  qu'un  coup  d'œil  pour  en  juger, 
fans  qu'il  ioit  hi-loin  d'un  plus  grand  éclaircîilement  ;  je  raponerai 
feulement  ici  le  Reglemeniquia  été  fait  aufujet  des  maifons  qui  ont 
été  bâties  au  Neuf-Brifack  ;  il  prefcrit  ce  qu'il  iaut  obrcrvci  pour 
empêcher  les  conteftations  entre  les  voifins,  &  à  quoi  chaque  par- 
tictilier  doit  $*aflujettir  en  bàtiii^t  dans  une  Fbce  de  Guerre. 


D£   PAK   L£  ROY. 


Re^ment  concernant  UsMaiifim  qwfe  bàtijfeni  au  Ne&f'» 
Bri/àci,  fwr  hs  Places  qt»  Sa  Majefté  a  Uea  cwwb 
accorder  aux  Parficabers. 


Prbmibremsnt. 


^Ous  ceux  qui  bàtiflent  doivent  fe  conformer  pour  Tes  faces 
de  leurs  bâtimens  à  celles  ^ui  font  déjà  conitruites  fur  la  gran- 
']ace«  tant  pour  la  décoration  de  ces  faces  &  hauteur  des  cor- 
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nichés ,  que  pour  h  grandeur  des  Boutiques,  Portes,^'  Croifees 
qui  doivent  toutes  ctrô  lemblables,sunû4^1ahauteurdescomble& 

ChÂ^e  Particulier  fera  oblige  de  faire  un  pignon  de  Maçon- 
rierie  avant  r  piedb  d'épaifleur  dans  fes  fondemens  julqu'au  rei-de- 
C^hauiree ,  1 8  pouces  du  rez-de-Chaufféc  julqu'au  plancher  du  Gre- 
nier, &  i6  pouces  de-là  au  faîte  du  comble,  <S^  ceux  qui  en  ont  bâtis 
de  Charpente  feront  tenus  de  les  démonter ,  pour  les  faire  folide* 
^ent  I  &  comme  il  peut  arriver  quelque  difficulté  à  l'occaiionde la 
çonftruiflibn  de  cespignons,  les  Particuliecs  ne  bàtKTantpas  tout  à 
jafois,  celui  qui  commencera  le  premier  fera  indeiimifé  pr  fon 
voîfm  de  la  moitié  de  la  depenfe  à  mefure  que  le  pignon  s  élèvera, 
fans  qu'il  foit  oblig(^  d  attendre  que  fon  voiim  bâtilfe  fur  le  devant. 

'  T I  ^  obferveront  de  mettre  les  auvens  de  même  hauteur ,  obfer- 
vant  la  même  chofe  aux  enfeignesqui  feront  de  pareille  grandeur 
le  plus  que  faire  fe.pourra.      |  y 

Dans  la  conftruéHon  des  Caves,  îïeft  ordonné  d*eii  voûter 
au  moins  une  dans  chaque  maifon.     '  ' 

r 

Les  combles  dans  un  même  quarré  feront  de  même  hauteur 
«fin  de  fe  raccorder  parfaitement  avec  le  deiTein. 

'■)••,•  ■  '  " 

•  '  '      .    •  •       >■  .y    j  .    ^      -  l  . 

Ils  éloigneront  le  plus  qu'ils  pourront  les  lieux  communs,  ou 
latrines,  des  puits  ;  non-feulement  des  leurs»  maisanflî  de  ceux  que 
leurs  voiiins  feront  conilruire  <;li^  eu^, 

VII. 

"E  t  comme  les  tranfpiratîons  de  ces  latrmes  pourroient  i  la  fin 
gâter  c'I:  corrompre  les  eaux  des  Puits,  il  elt  très-exprelfement  en- 
joint à  tous  les  Particuliers  de  faire  cirerner  la  foflè  de  leurs  latri- 
nes avec  de  bonne  Maçonnerie,  6l  un  enduit  de  ciment,  obfer-^ 
•     '  •    .  vant 
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vant  de  lailTer  uuuouàkVoûte  pour  les  v^dcr  c^uand  iliciaLcms, 

VÏIL 

Il  cft  encore  enjoînt  à  tous  ceux  qui  ont  obtenu  des  Places  de 
les  b:\tir  incelîammeht ,  afin  qu'elles  ioienc  achevées  dans  le  terme 
qu'on  leur  a  donné,  fous  peine  de  perdre  iefdites  Places, que  Ton 
donnera  à  d'autres,  6c  mcme  les  légers  Bàtimea:»  1^01  lont  delTus^ 
lorfque  le  tems  de  leur  foûmîilioiifeta  expiréi .  .    :  >      .  »  .!> 

IX.  . 

Il  eft  trcs-expreilement  ordonné  à  tous  Maçons  Charpentiers 
de  fe  conformer  à  ce  Reglcmcnr,  fous  peine  de  prifon»  ëc  d'en  té-» 
pondre  en  leur  propre  &  prive  nom.      •    " 

Et  ëfin  que  ferfitm  ifen  i^tore^  fera  le  Prefent  Règlement lé^ 
pAUé  âflmde  tmhnr  ^é^âé  far-tm  eà  âefiÎKjera, 


CHAPITRÉ  ONZIEME. 
Ùi  la  Cam'me,  de  la  Glaaere^  de  la  Bofdatiffrie^  &  deâ, 

DANS  toutes  les  Villes  de  Guerre  où  la  Maltote  efl  établie, 
le  Roy  veut  jbien  accorder  à  la  Gamifon  une  Cantine  jc'eft- 
à-dire  un  lieu  oii  éUe  ait  le  privilège  d*avoir  de  l*Ëftu-de-Vie<  du 
Vin,  de  la  Bierre,  à  uni  certain  pnx  beaucoup  au-deflbus  de  celui 

des  Cabarets,  (^uand  cette  Cantine  fe  trouve  dans  une  grande  Ville, 
c'eft  à  celui  qui  en  eft  l'Entrepreneur  de  fe  pourvoir  d'une  Maifon 
qui  lui  convienne:  mais, dans  une  Citiulcllc  ou  autre  FortcrciTequi 
n'eft  habitée  que  par  des  Gens  de  Guerre,  laCantinceltprerquele 
feul  eiulroit  d  où  la  Garnifon  peut  tirer  des  rafiraichifTemens  ;  & 
alors  ce  font  les  Ingénieurs  qui  font  chargés  de  la  conftruâion  & 
des  réparations  de  cet  Edifice,  ce  qui  m'engage  d'en  faire  mention. 

Une  Cantine  doit  être  compofée  de  plufieurs  Caves  &  au  rez-dc- 
ChaulTée  d'une  Cuifine,  d'une  Crarde-manger,  de  trois  ou  quatre 
Chambres  pour  donner  à  boire  aux  Soldats,  d'une  Salle  pour  l'Au- 
berge des  Officiers,  d'une  Ecurie  pour  ii  ou  15  ChevauJSj  à  d'un 

cou- 
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couvert  pour  mettre  le  bois:  au-deifus  du  corps  de  locis  ,ondiilri« 
buera  aoffi  un  nombre  de  Chambres  qui  répondront  u  Toii  yeut  à 
celle  du  rez-de-Chauffée  ;  elles  ferviront  pour  loger  les  Etrangers, 
pLAMCB.  La  Cantine  qui  eft  raportée  fur  la  Planche  j».  eft  à  pen-ivès^ûs 

cegoùr-lr^. 

Pour  procurer  aux  Officiers  d'une  Ga  rnifon  le  plaiiir  de  boire  frais 
en  Eté,  on  lait  affés  fouvent  une  Glacière  dont  k  conftruÂion  & 
l'entretien  regardent  auiTi  les  Fortifications;  mais  c*ell  TEtat  IVlajor 
de  la  Place  qui  prend  le  foin  de  la  fiure  rempUr.Pourkbien placer» 
il  faut  chonfir  un  lieu  élevé*  comme  par  exemple  un  Bdtionplainy 
on  fait  une  folTe  en  forme  d^entonnoir,  on  lui  donne  environ  xo 

fieds  de  diamètre  &  lo  ou  ix  de  profondeur  plus  ou  moins:  fi 
on  rencontroit  pour  faire  cette  foflfe  une  terre  glaife,  qui  n'eût  point 
été  remuée,  on  pourroit  fe  difpenier  de  la  revêtir  de  Maçonnerie; 
mais  quand  cela  ne  fe  trouve jpoint»  on  y  fait  un  revêtement  de 
Briques  de  deux  pieds  d'cpaiiTeur  ou  davantage  félon  ou'on  aura 
lieu  de  craindre  la  ponffée  des  terres  qui  n'a  guère  lieu  dans  cette 
occafion ,  parce  que  donnant  pour  profondeur  à  peu-près  le  rayon 
du  grand  cercle,  les  terres  fe  trouvent  avoir  leur  pente  naturelle, 
&  par  confcquentfefoûtiendrontfousranglede  45- degrés.  Au  fond 
de  la  Glacière  l'on  fait  un  petit  Puits  de  5  pieds  de  diamètre  fur  f 
oatf  de  profondeur  qui  doit  être  auflî  révêtu»  illM  à  recevoir 
Teau  de  la  glace  ,qui  ne  manqueroit  pas  de  fondre  celle  du  fondsfi 
elle  n'avoît  un  écoulement:  ainûi^  fent  bien  que  c'eft  par  le 
Puits  qu'il  faut  commencer  la  Maçonnerie  ;  &  qnnnd  on  fera  par- 
venu au  bord ,  il  faudra  faire  un  roiiet  compofé  de  bon  bois  de 
chêne,pour  fer  vir  d'empâtement  aux  premières  affifes  du  revêtement 
de  1  entonnoir:  quand  on  Ta  rempli  de  glace, on  ferme  le  Puits  par 
un  plancher  à  claire  voyeUa  Maçonnerie  étantachevée>&tiiiayiiit 
donné  tout  le  tems  de  lecher»  on  fait  pour  couvrir  la  Glacière  une 
.  charpente  en  figure  de  cône»  dont  la  oafe  repofe  for  le  bord  de  la 
Maçonnerie,  &  cette  charpente  eft  garni  de  chaume  depuis  la 
pointe  du  cône  jufqu'à  terre , d'une épaillcur  fuftiiante  pour  empê- 
cher le  Soleil  de  pénétrer  à  travers;  c'eft  pourquoi,afin  de  tenir  cet 


ims  des  autres  pour  qu'ils  torment  par  U  fuite  mi  berceau:  pour 
entrer  dans  la  Glacière,  on  fidc  une  netite  allée  de  10  à  ix  pieds 
de  longueur  &  4  de  largeur»  voûtée  ec  toomée  du  côté  du  Nord, 
on  la  ferme  par  deux  portes»  dont  il  y  en  a  une  à  chaque  escrê- 


endroit  plus  a  Tombre 


•lante  à  i  eniour  des  arbres  allés  près  les 


Plakch.  mité. 


Comme  en  tems  de  Guerre  l'on  dozme  le  pain  aux  Troupes,  Ton 

fait 
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Plan  des  mculinj  a  bras  et  a  diexal 


Profils prif  en  hxi\  ers ptusant  par  A  B. 
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fait  une  Boulangerie  qui  en  fournit,  non-feuIcment  à  h  garnifon, 
mais  encore  à  une  Armée  qui  feroit  dans  le  voiiinage  de  la  Place: 
c'eil  pourquoi  il  faut  qu'dUe  foit  compofée  au  moins  de  i6  Fours 
accompagnés  de  leur  Chaudière, pour  que  les  Munidonnatres  puif* 
fent -livrer  dans  un  befoin  au  moins  8000  rations  par  jour.  Ces 
Fours  auront  chacùn  9  pieds  de  diamètre,  &  x  pieds  fous  Voûte 
<^ans  le  plus  élevé ,  la  gueule  aura  z  pieds  de  largeur  fur  un  5c  demi 
de  hauteur,  élevés  de  3  pieds  au-deflus  du  rez-de-ChauiTée ,  ainfi 
qu'on  le  peut  voir  par  le  plan  &  le  profil  du  Four  que  j'ai  raportc  en 

Srand  fur  la  34^  Planche, parce  que  ceux  de  la  Boulangerie  étoient  piahch 
effinés  trop  en  petit  pour  être  apperçûsdillînélenient.  34- 
La  codlruélion  des  Fours  n'a  rien  de  particulier  que  les  moindres 
Maçons  ne  fâchent;  je  dirai  feulement,  que  les  Voûtes  doivent  ôtre 
faites  avec  des  brique?  d'une  bonneterre  bien  préparée  &  bien  cuite, 
pofées  de  bout  comme  des  vouflbirs  avec  du  mortier  fin  :  à  l'égard 
du  carrelage  dont  l'étcnduèf  duFour  doitêtre  couverte,  il  faut  pour 
pofer  les  carreaux  fe  fcrvir  de  mortier  de  terre glaife,  &  non  de  ce- 
lui fait  de  Chaux  &  de  Sable ,  parce  que  la  chaleur  le  feroit  enfler  » 
Se  détacheroit  les  carreaux  en  peu  de  tems. 

L*Edifice  doit  être  compofé  de  deuxCours,la  première  pourla 
commoditédcs  mitrons,  la  féconde  pour  les  Charrois  &les  Ecuries: 
dans  le  bâtiment  il  doit  y  avoir  x  Magafins  pour  renfermer  le  pain, 
1  Bureaux  pour  le  dillribucr  i  au-delFus  l'on  fera  des  logemenspour 
les  Commis  des  Vivres,  &  les  Farines  pourront  être  mifes  dans  les 
Greniers  au-deflùs  des  hangards  :  inais»pour  donner  une  idée  plus 
fenfihle  detout  ced»  onpeut  voir  la  Boulangerie  réprefentée  fur 
la  Planche  3  X.  Plaucu, 

Quand  il  n'y  a  point  de  Moulins  à  vent  ni  à  eau  dans  une  Place,  ^  ' 
ou  que  Tennemijs'ily  en  a,  peut  les  rendre  inutiles, il  faut  faire  un" 
Bâtiment  pour  en  mettre  à  bras  &  à  cheval  en  4uauLite  luiihante 
pour  entretenir  la  Garnifon  de  Farine:  ce  Bâtiment  doitêtre  feule- 
ment compofé  de  deux  gandes  Places^  au  rez-d&-Cbaufrée  pour 
renfermer  les  Moulins» d'un  faangard  aflez  grand  pour  mettre  à  cou- 
vert le  bois  que  Ton  donne  aux  Troupes,  &  d'une  Ecurie  capable  de 
contenir  14  ou  15-  Chevaux,  avec  de  bons  Greniers  pour  renfer- 
mer les  Farines  comme  on  le  peut  voir  fur  la  même  Planche. 

Je  ne  dis  rien  prefentement  de  la  Mécanique  de  ces  fortes  de 
Moulins,  devant  en  faire  mention  dans  le  fécond  Volume»  en  par« 
lant  des  Machines. 

:  Livre  ir.  *      L  G  H  A- 
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CHAPITRE   D  O  U  Z  I  E'  M  E. 
£>e  la  Cûnfiru^iiim  de^  Puits  ëf  Citernes^ 

L'O  N  connoît  afles  la  ncceflité  d'avoir  dans  une  Ville  un  nom- 
bre de  Puits  publics,  fans  qull  foit  befoin  que  j'en  faiTe  voir  la 
cuiiféquence,  fur-tout  quand  il  n'y  a  point  de  Rivière  qui  ierpente 
dans  les  prioclpanx  qiiartieTS.Comme  les  PUîtsacdiiniresiiViiitrien 
de  particulier»  il  me  fuffîrt  de  dire  qu'on  ks  approfondit  jafqu*à 
ce  qu'ils  ayent  f  à  6  pieds  d'eau  vive,  après  quoi  l  on  pkce  dans  le 
fonà  un  roiiet  de  bois  de  chêne  de  4  pieds  de  d  îamêtre  dansccu\Te 
&  de  4  à  pouces  de  grofleur,lur  lequel  on  poie  $  ou  ô  aiîifesde 
pierre  de  taille  m^ronnues  avec  mortier  de  ciment  &bîen  cram- 
ponnes pai  des  crampons  de  fer  coules  en  plomb.  Le  reile  de  la 
Aanteor  du  Puits  jufqu'à  3  pouces  ao-deflbus  .  du  re^e<%anflëe 
$*éleve  en  maçonnerie  de  briques  ou  de  motion,  enfuite  on  fur- 
monte  le  rez-de-Chauffée  de  3  aififesde  pierre  de  taille,  faifanten- 
femblc  z  pieds  (?c  demi,  maçonnées  en  mortier  de  ciment  ^rcram- 
ponées  comme  celles  du  fond,  après  quoi  on  équipe  le  Puits  de 
tout  ce  qui  eft  neceffaire  pour  en  tirer  l'eau. 

Il  fe  faiL  un  autre  forte  de  Puits,  qu'on  appelle  Tuits  forés,  qui 
ont  cela  de  particulier»  quel'éau  monte  d'elle-même  jusqu'à  une 
certaine  hauteur»  de  forte  qui!  ne  fe  faut  donner  aucim  mûa[ve- 
ment  pour  l'avoir ,  que  la  peine  de  la  puifer  dans  le  bafHn  qui  la  re- 
çoit. 11  feroit  à  founaiter  que  l'on  en  pût  faire  de  fcmblables  en 
toutes  fortes  d'endroits;  ce  qui  neparoîtpas  poffiblc ,  puifqn'il  faut 
des  circonftances  du  côté  du  terrain  qu'on  ne  rencontre  pas  toiî- 
jours  :  car ,  comme  ces  Puits  font  occaiiomiés  par  les  eaux  qui  partant 
de  quelques  montagnes  vdfines  fe  font  fait  im  chemia  SbAtemûn 
pour  aller  jufqu*à  une  certaine  difhince  où  elles  font  enfinte  re* 
tenues  par  des  bancs  de  terre  slaifeou  depierre  qui  ks  empêchent  ' 
de  fe  perdre,  il  faut  que  ces^ncs  puiflent  être  percés  avec  les 
tarricres  ordinaires,  &  que  l'eau  qui  eft  defTousfoic  capable  démon- 
ter d'elle-même  dans  un  tuyau  vertical  jufqu'au  rex-de-ChanlTée  , 
ce  qui  eft  la  principale  circonilance  :  or ,  fupofant  que  tout  cela  fe 
rencontre,  voici  comme  ces  fortes  de  Puits  fe  font. . 

On  creufe  d*abord  un  baiOn  de  grandeur  arUtraire»  dont  le  fond 
doit  être  plus  bas  que  k  niveau  auquel  Tean  pentmontor  d'elle- 
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ndnie,  afin  de  la  recevoiri  on  prend  enfoite  un  piloc  d*ime  loiw 

giiair&  d'une  grolTeur  convenable,  on  perce  dans  toute  fa  lon- 
gueur avec  les  tarrieres  ordinaires  un  trou  de  3  pouces  de  diâ-  • 
mettre,  &  on  le  garnit  de  fer  par  les  deux  bouts,  dont  celui  qui 
doit  entrer  en  terre  doit  être  le  plus  aigu  a u'on  pourra  ;  on  enfon- 
ce ce  pUoL  avec  le  mouton  autant  qu'U  eu  poffible,  «Se  lors  4U  il 
ii*y  a  plus  moyen  de  le  faire  entrer  plus  avant»  on  employé  k  tav- 
liere  qui  doit  achever  de  percer  le  puits:  or  ces  tarrieres  ont  3 
pouces  de  dkinêtre,  &  environ  un  pied  de  gouje,le  relie  du  corpf 
étanr  d'un  pouce  de  gros  plus  ou  moins,  &  de  ix  pieds  de  lon- 
gueur ;  on  enfonce  cette  tarriere  dans  le  canal  du  pilot ,  & 
on  perce  à  l'ordinaire  tous  les  bans  qui  fe  rencontrent,  ayant  foin 
de  la  vuider  de  tems  en  tems  de  la  terre  dont  ellefe  remplit  ;  iorf- 
que  lalonguedr  de  cette  première  tarriere  ne  Toffît  pas  pour  arri- 
ver jufqtt'à  l'eau,  on  y  ente  une  féconde  branche,  une  troilîéme» 
&c.  tant  Que  la  profondeur  le  demaidei  &  l'on  eontinuë  de  fo- 
rer &  vuiaerletrou  fucccfîivement,jufqu'à  ce  qu'enfin  on  ait  trou- 
vé de  l'eau  en  abondance,  ce  que  l'on  rcconnoit  lors  qu'elle  mon- 
te le  long  du  pilot  jiifuue  par  deiTus,  alors  on  fe  fert  d'un  tuyau 
de  plomb  pour  la  conduire  dans  le  balBn. 

Quand  on  a  une  fois  trouvé  Teau  vive,  &  qu'on  vdt  qu'elle 
vient.en  abondance,  il  finit  bien  fe  garder  de  percer  plus  avant» 
crainte  d'ouvrir  les  bass  de  nerre  ou  de  terre  glaile  qui  feroienc  . 
au-defTouç  de  Teau,  parce  qu  il  pourroit  arriver  que  trouvant  une 
ifluè  plus  ailée  à  parcourir  que  le  chemin  du  canal,  elle  ne  ceflè 
fur  le  champ ,  ou  au  bout  de  quelque  tems ,  de  monter. 

On  fait  de  ces  fortes  de  Puits  en  Flandres,  en  Allemagne,  &  en 
Italie:  j'enaivûunauMonaftere  de  Saint  André,  à  tme  demie 
fieuë  d'Aire  en  Artois; l'eau  en  efl  fi  abondante, qu'elle  donne  plus 
de  cent  tonneaux  par  heure,  elle  s'élève  à  10  ou  ix  pieds  au-de^ 
fus  du  rez-de-Chau{rée,&  retombe  dans  un  grand  bail]n,par  }^ 
iieurs  fontaines  qui  font  un  fort  bel  effet. 

t  eu  Mr.  de  Caffini  raporte  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences ,  qu'en  plufieurs  endroits  du  territoire  de 
Mutine  &  de  Boulogne,  on  en  voit  de  femblables,  mais  qui  fe 
font  différemment  :  on  creufe  jufqu'à  l'eau ,  après  quoi  Ton  conf- 
truit  un  double  revêtement,  dont  on  remplit  l'entredèux  d'un  cocm- 
roi,  fait  d'une  glaife  bien  pétrie,  nprès  quoi  on  continue  creu- 
fer  plus  avant,  &  dcirevêtir  comme  en  premier  lieu,  juiqu'à  ce 
qu'on  trouve  des  fources  qui  viennent  avec  abondance;  alors  on 
perce  le  foud  avec  uiic  longue  tarriere,  .&  le  trou  cimi  achevé, 
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rcta  monte  &  remplie  non  feulement  le  puits ,  mais  encore  fe  ré^ 

pand  fur  toute  la  campagne ,  qu'elle arrofe  continuellement:  îlajoû- 
te, qu'il  a  fait  faire  nu  Fort  Urbin  une  Fontaine, dont  l'eau  ^'élevoit 
naturellement  à  i  s  pieds  de  hauteur  au-deïïus  du  rez-de-Chauffée, 
d'où  elle  retomboit  dans  un  bafTm  de  marbre,  deftiné  pour  Tufage 
du  pui)lic,  Sl  que  l'ayant  foutenue  par  des  tuyaux,  elle  s'élevoit 
jurou'au  fommet  des  maifons.  :    *  ' 

l>ans  la  balTe  Autriclie,qiiieftenvirotiiiée  des  montagnes  de  Scl^ 
fie»  les  habitans  fe  donnent  dé  Teau  à  peu  près  de  la  même  manie» 
re;  ils  crcufcnt  d'abord  jufqii*\  cequils  trouvent  la  glaîfc,  alors 
ils  prennent  une  grande  pierre  épailîe  de  fix  pouces,  percée  dans 
le  milieu,  &  percent  le  lit  de  glaife  au  travers  de  ce  trou,  tant  que 
i'eau  monte  avec  impetuoikc,  ôc  rempUfle  le  puits. 

n  y  a  des  iituations  où,  fans  avoir  des  montagnes  dans  le  vôifina* 

§e,  on  peuc  encore  faire  des  puits  dan&le  même  goût,  car  s'il  y  a 
es  rivières  ou  lacs  qui  foientplus  élevés  que  lerez-d&Chanifée  de 
l'endroit  où  l'on  cfl,  il  efl  évident  que  fi  ces  eaux  communiquent 
juiques-lù,  elles  pourront  remplir  le  puits  &  même  déborder, com- 
me cela  arrive  en  pluileurs  endroits t  lorfque  les  rivières  yiennenc 
à  groffir.  . 

'  L*on  pent  ajbûter ,  que  dans  les  endroits  •  où  Teau  ne  pourra  pas 
monter  aflèt  près  du  rez-de-ChaafTée  pour  être  reçûë  dinsun  bai^ 
ih]»ces  Puits  ne  lailTeroient  pas  d'être  utîles,fi>ftifant  tomber  Teaù 

dans  quelque  refervoir  nufîl  haut  qu'elle  pourra  monter,  on  peut 
lui  donner  de-là  un  écoulement  dans  quclqu'autre  lieu  voifm  plus 
bas  que  le  refervoir,  ce  qui  pourra  fe  faire  par  un  acqueduc  fou- 
terram,  ou  même  par  un  l'ypiion  qui  paile  à  tkui'  de  terre,  &  alors 
on  fera  tomber;reau  qui  fortir<Mt  du  canal  ou  du  fyphon  ,  dans  un 
balfîn',  comme  on  le  pratique  ordinairement  dans  to|^s  lès  lîeuz  où 
•il  y  a  des  fontaines  voifines;  ou  bien, fans  faire  tOQt  cela,  on  éle* 
vcra  l'eau  au-deflus  du  rez-dc  Chnuflec,  par  îe  moyen  d'une  pom- 
pe, pourvû  que  cette  hauteur  ne  paiié  point  x9  ou  30  pieds,  ne 
•pouvant  la  faire  monter  plus  haut  par  les  raifons  que  j'ai  données 
dam  le  Diicours  iui  les  Klicts  de  i'Air,quieità  laiin  de  mon  Cours 
de  Matfaemati€|tte. 

•  Dans  les  lieux  qui  font  fort  élevés»  on  ne  rencontre  guère  ton- 
tes les  conditions  qu'il  faut  pour  faire  des  puits  forés,  pas  même 

des  puits  ordinaires,  à  moins  qu'ils  ne  foient  d'une  profondeur  ex- 
celîive  comme  celui  de  Charlemont,  &  encore  quelquefois  ne 
parvienv  on  pas  à  rencontrer  la  bonne  eau;  ce  qui  rendroit  ces 
lieux  inhabiubiesy  ii  on  n'avoit  imaginé  les  citernes j  c'efl-à-dire» 
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la  manière  de  purifier  ,&  de  conferver  dans  une  efpcce  de  cave  « 
Teau  qui  tombera  Cid.  Or»  comme  U  conftruôion  de  ce$  citer- 
nés  demande  beaucoup  d'aplication  pour  les  faire  bonnes»  nous  33. 
allons  détailler  tout  ce  qui  peut  apar tenir  à  ce  fujetî  &,  pour  ne 

-rien  dire  qui  n'ait  été  déjà  exécuté  avec  fuccés,  je  prenf^'-^i  pour 
exemple  la  citerne  qui  a  été  faite  en  ijzx  à  Charîemont  par  Mr. 
de  Breval;  elle  cil  au  moins  auffi  belle  que  celle  de  Dunkerque, 
dont  on  ùùl  Lmi  de  cas.  Cette  citerne  a, comme  on  le  peut  voir 
par  le  plan ,  ï  s  toifes  de  longueur,  for  6  toifes  4  pieds  de  largeur, 
y.  compris  les  deux  Unurs  de  refends  qu*on  a  fait  pour  porter  les 
voûtes»  parce  que  pour  ces  fortes  d'ouvrages,  qui  doivent  être  à 
répreuve  de  la  Bombe,  crainte  des  accidens  qui  peuvent  arriver 
en  tems  de  fiëge,  il  vaut  mieux  faire  trois  Voûtes  chacune  d'une 
grandeur  médiocre,  que  de  n'en  qu*une feule  qui  feroit  trop 
élevée  &  trop  loible. 

•  Le  plan-iàit  voix  auilt, qu*on  a  pratiqué  une  ]>orte dans  le  milieu 
de  chaque  mur  de  refend ,  pour  la  communication  de  l'eau.  Se  (]ue 
Ton  a  fait  un  citerneau  de  9  pieds  en  quarré,  pour  que  l'eau  puifle 
fîtrer  avant  d'entrer  dans  la  citerne;  c'eft  pourquoi  le  fond  de  ce 
citerneau  eft  8  pieds  plus  haut  que  celui  de  la  citerne. 

Pour  tirer  l'eau,  on  a  conftruit  au  rez-de-Chauffée  de  la  Place 
quatre  niches quarrées  de  7  pieds  &  demi  dans  œuvre,  dont  deux 
fervent  à  loger  lés  pompes*  &  les  deux  autres  pour  recevoir  l'eau; 
&, ailn.qu'on  en  puiâè  tirer  jufqa'à  la  dernier  goûte,  les  tuyaux 
,des  pompes  vont  répondrè  dans  un  puifart,  qui  eft  une  efpecc  de 
rigole  qui  règne  fur  toute  !a  largeur,  dans  l*une  de  Ces  niches  on 
a  pratiqué  une  porte  pour  defccndre  avec  une  échelle  dans  la  ci- 
terne, lorfquc  l'on  veut  y  fane  quelque  réparation:  ces  niches  ont 
été  voûtées  à  l'épreuve  de  la  Bombe, &font  décorées  extrerieure- 
iment  par  une  ftpuk  de  pierre  détaille  à  joints  refendus»&couron» 
nées  d'une cormches  elles  font  fermées  (nr  des  portes  de  madriers, 
aufli  bien  que  l'entrée  de  la  citerne.  Je  crois  que  cette  explication 
fuffir,  -piklv  des  phns  &  profils,  pour  en  donner  une  connoifTance 
parfaite  ;  aiuii,je  ne  parierai  que  de  ce  qu'on  a  obi'ervé  en  la  conf- 
truilant. 

Après  avoir  déblayé  les  terres  jufqu'à  une  profondeur  conve- 
nable, on  4  fait  un  miufif  de  maçonnerie  d'environ  3  pieds  d'épai^ 


ce  mailif  occupant  tout  le  fond  de  la  citerne  a  fervi  en  même  tems 

de  fondement  aux  piés-droirs  des  Voûtes  &  aux  murs  de  refends. 
Après  ravoir  bknarrafé^OBra  couvert  d'un  rangdebriquespofées 


le  puifart  des  pompes  i  & 
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.  de  pbt  en  monier  4e  dittient ,  fur  ce  pr  ente  mg  cm  en  i  fidt  ini 
.fécond,  &  fur  cdû-ci  un  troifiéme,  toûjcnirt «vec  du  mortier 
ciment  &  pUin  fur  joints:  le  fond  du  citemeta  ft  M  «liffi  oo^^ 

de  la  même  manière. 

La  fuperficie  du  fond  de  la  citerne  étant  achevée.  Ton  a  élevé 
les  murs  du  refends  &  les  piés-droits  des  Voûtes,  aulquels  l'on 
a  donne  3  pieds  d'épaiiTeur  ties  murs  du  poartpur,tant  de  la  citer- 
ne que  du  ckemetut  ont  été  ptroneiites  de  briques,  pofées  en 
.mortijcr  de  iHment»  fur  répaifTeur  de  deux  briquet,  & dime  Scàe* 
mi  alternativement,  &  le  refte  de  cette  épaiiTeurdemoilon  ;  enfui- 
te  l'on  a  pofé  les  ceintres  fur  lefquels  l'on  a  établi  k  première  Voû- 
te, d'une  brique  d'cpailieur  faite  en  mortier  de  ciment;  fur  cette 
Voûte  l'on  en  a  faite  une  féconde,  &  fur  celle-ci  une  troiûéme  de 
moiloii  piat ,  après  quoi  l'on  a  rempli  de  maçonnerie  les  reins  de 
k  Voûte  du  berceau  du  inilieu ,  jufqu'à  k  hauteur  qu*bn  voit  dé- 
terminé par  le  profil,  après  avoir  bien  anafé  les  pentes,  on  y  a 
avil^Qé  une  chape  de  ciment  qui  couvre  les  trois  Voûtes ,  &  cette 
■cnapea  été  faite  à  peu  près  de  k  même  façon,  qui!  e&  enfeigné 
*^ns  le  Chapitre  onzième  du  troifiéme  Livre. 

L'on  a  fait  un  enduit  fur  le  pavé  de  la  citerne,  &  fur  l'intérieur 
du  mur  du  pourtour, de  k  même  épaiiTeur  qu'on  fait  ordinairement 
les  chapes  de  ciment,  &  fabriqué  avec  les  mêmes  précautions, 
excepte  feulement  qu'au  lieu  de  pouffiere  de  diuîknx,on  s*eft  fef- 
vi  de  terrafle  de  Hollande,  comme  étant  beaucoup  meilleure. 

Quand  on  fait  des  citernes  dans  des  lieux  aquatiques,  on  enve- 
lope  extcrieuremcnt  toute  la  maçonnerie,  par  un  bon  courroi  de 
terre  giaile,  bien  pétrie  &  bien  battue,  crainte  que  les  eaux  qui 
proviendroient  des  fources,ou  de  quelqu'autre  caufe,ne  Tendom- 
jna^t»  on  ne  le  mêlent,  avec  ceUe  de  k  citerne,  fi  à  k  longue 
.elles  pamnolent  à  sY  finré  uiie  eritiée  ;  çar  Ton  entend  bien  que 
ces  eaux  ne  noumient-être  que  de  manvaife  qualité ,  puifque,  fi 
elles  étoient  bonnes,  on  ne  ferait  point  dans  k  aeceÉté  de  faire 
ime  citerne. 

J'en  raporterai  encore  ici  une  fort  belle,  quis'eft  faite  À  Ca-* 
lais ,  à  peu  près  dans  le  même  tems  que  ceUe  de  Charkmont, 
PtjuicH.  dont  les  devcttOpemensfotttfoffiitmmemdétaiU^  34«.Fkn* 
34.     *  .^e>  que  je  ne  m'arrêterai  point  à  eEpUquér,  parce  qu'on  en  trou- 
vera le  devis  dans  le  ilxiéme.£ivre ,  qui  en  facilitera  parfaitement 
l'intelligence,  &  que  je  donne  d'ailleurs  pour  fervir  de  modèle, 
quand  on  fera  dans  le  cas  de  projetter  de  pareils  ouvrages. 
La  grandeur  des.  citernes  devant  êtreteglée  fur  la  quantité  d'eau 
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Echelle  des  Aejseinj  de  la.  Citerne  . 


Plan,  de  la  Citerne  au  dessus  de  la  Voûte 


Plan  de  la  Grande  Citerne  de  Calais 
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que  les  toits  des  bàtimcoq  les  plus  à  portée  peuvent  fournir,  il  faut, 
m  de&vojr  eombioi  os  poiimenrecotilHr,iiife<ksemrû^ 
les  hewcy  pour  Yoir  ce  qyil  tombe  d«  ponces  d*eaa  ctoqtie  an» 

née,  c'eft-à-dire,  de  combien  de  hauteur  d'eau  les  pluyes.couvrw 
roient  h  furface  de  h  terre,  fi  elles  s'y  confervoîent  lans  s'écouler, 
s'imbiber,  ni  s'évaporer  ;  &,  fupofant  qu'il  en  tombe  20  pouces,  il 
faut  mefurer  l'étendue  qu'occupent  les  bâtimens,  dont  on  veut  ra- 
mziïcx  Tcau  des  toits,  iaiii,  s'erabarrafler  de  leur  figure,  ni  de  ia  gran- 
deur de  leur  furiàcé,  piûfqùe  Te^u  qu'ils  rec&nùat'  fera  toûjours 
équivalente  à  celle  qui  leroit  tombée  fur  le  terrain  quV>ceupe  le  \A* 
timent,  fi  Te^ceavoitété  découvert  comme  en  plaine  campasne: 
or,  fi  cet  efpace  fe  trouvoit  par  exemple  de  ixoo  toifes  qnarrëe^^, 
il  faudroit  multiplier  cette  quantité  par  zo  pouces,  &  le  produit 
donnera  ^^^^  toifes  4  pieds  cubes,  pour  la  quantité  d'eau  que  la  ci- 
terne recevra  dans  le  courant  d'une  année>  fupquoi  il  faut  prendre 
garde  de  là  faire  toûjours  plus  gTMide 9  afin  que  dans  le  temsdes 
plus  grandes  eaux»  ellenè  monté  jamais  jofqu'à  la  naillancede  la 
Voûte.  .  •  î 

Pour  favoir  la  manière  dont  on  pourra  faire  ces  expériences,  je 
raporterai  ce  qui  fe  pratique  à  i'Oblcrvatoire  Royal  de  Paris,  que 
j'accompagnerai  de  quelt^ue  exemple  dont  on  pourra  ic  icrvir  di^QS 
l'occafion. 

Pour  connottre  la  qiiaiititë  'd'èau  de  pluye  qui  tombe  à  l*Obfer« 
vatoîre,  on  place, dans  une  Tour  décQUEverte,  un  vaidèau  de  fer 
blanc  de  4  pieds  de  fuperficic,  avec  des  rebors  de  6  pouces  de 
hauteur,  ce  vaifleau  eft  fait  en  pente  vers  Tun  de  fes  angles  où- il 
y  a  un  bout  de  tuyau  pour  conduire  l'eau  dans  une  cruche,  on  a 
grand  foin  de  mefurer  exaôement  toute  1  eau  qui  eft  amalfée  dans 
cette  cruche,  avec  un  vafe  de  figure  cubique  qui  a  fon  côté  de 
3  pouces»  enforteque  31  lignes  die  hauteur  d'eaudanscepe^tyafe, 
valent  une  demi  fur  k  fuperficie  du  grand  tvBkzu  »  cai  il 
bon  de  remarquer  qu'on  ne  remplit  point  entièrement  k  mefure, 
&  qu'on  fe  contente  d'y  mettre  de  l'eau  jufqu'à  une  ligne  qui  eft 
tracée  en  dedans  à  4  lignes  au-deffous  du  bord.  Pour  avoir  les  3» 
ii^es  d'eau  dont  on  vient  de  faire  mention,  on  écrit  fur  un  Re- 
gifire  toutes  les  mefures  qu'on  a  ramailées  pendant  le  courant  de 
chaque  nms,  pour  en  faite- une  Comme  au  bout  de  Fannée»dQnl 
on  prend  k  moitié  pour  avdr  en  ligne  k  quantité  d*ean  qui  eft 
tombée. 

Mr.  de  Vauban  ayrînt  envoyé  à  l'Acndemie  Roralc  des  Sciences 
un  Mémoire  de  k  quantité  d'eau  de  pluye  qui  qÙ,  tombée  dans  la 
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Citadelle  de  Lille pendioc  lo  innées  depuis  i69s.  jufotfi  14(94. 
Mr.  de  k  Hlre  ft  comparé  les  fix  dernières  années  de  rOmervation 
de  Lille,  avec  les  mêmes  années  qtt*il  a  ohfervées  très-esaâemcnc 
àPïuris,  dcenYOïcileParaleUe* 
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6  Années. 

133    .  . 

.1X1..  9 

. Par  la  Compflndfon  de  ces  6  Années,  on  voit  ep  gênerai au'il 

fleut  un  peu  pîns  à  Lille  <iu*à  Paris,  &  que  la  moyenne  Année  à 
Jllc  donne  rr  pouce<;  ?  lignes,  Se  à  Paris  xopouces  3  lignes. Ce- 
pendant on  n'en  compte  ordinairement  que  19. 


CHAPITRE  TREIZIEME. 

Ou  l'on  donne  les  Régies  générales  que  l^ on  don  obferverdam 
•  U  CùnfimBtou  des  Bâ$  'smem* 

A Près  avoir  expliqué,  dans  les  Chapitres  précédens,  les 
propiîétés& la  difiribntiondespmcipaiixEdificesNMia^ 

il  me  refte  à  faire  le  détail  debeaucoup'de  chofes  qui  appartiennent 
à  leur  conflrudiion  &  à  celle  des  Bâtimens  pour  les  Particuliers  dont 
jenetraiteraiqu*en  gênerai, parce  qu'ik  ne  font  partie  de  mon  Ou- 
vrage, qu'autant  qu'un  Ingénieur,  Inns  vouloir  être  Archireéte  du 
premier  ordre ,  ne  peui  ignorer  les  proportions  qu'il  faut  don- 
ner aux  parties  d'un  Bâtiment  pour  être  commode  &  gratieux.Ce 
foiitQeschoffS9dis-je,q«i*itfinituvoir,  parce  qu'ellesfe  reoeontrent 
iouyent  dans. lés  Edifices  Militaires»  qui,  quoique  très-amples  par 
eux-nnêmes,ont  pourtantbefoin  d'être  dirigés  félon  certaines  régies 
defquelles  on  ne  peut  s'écarter  fans  tomber  dans  quelque  déiaut. 

Quant  aux  détails  que  j'ai  defl'eiu  d'iniinuer,  ils  font  de  la  dernière 

conicijuence 
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cônféquence,  puifque  ce  n'etl  que  par  eux  qu'on  peut  dreflèr  les 
Devis  qui  doivent  précéder  la  conllruction  des  Bvîi  imeiT^. 

Ces  détails  font  une  intelligence  parfaite  de  la  Ciiarpcnte,  de  la 
Mendferie»  de  la  Serrurerie,  des  Couvertures  de  Thuîlle  &d'Ar- 
doife»  de  la  Vitrerie»  de  la  Peinture ,  du  Carelage ,  du  Pavé ,  en  un 
mot  tout  ce  qui  peut  tomber  fous  la  direélion  d'un  Ingénieur  ;  8c 
pour  peu  qu*on  en  fafle  enfuite  l'aplication  aux  ouvrages  dont  il 
eft  parlé  dans  ceux  qui  les  précédent,  je  crois  qu  cii  peu  de  tems 
un  jeune  Ingénieur  fe  rendra  capable  de  fe  bien  acquitter  des  diffe- 
rcns  l'i  avaux  dont  les  Chefs  jugeront  à  propos  de  le  charger  -,  car 
je  fupofe  qu'il  s'ed  mis  au  fait  du  premier,  du  fécond  ,&  du  troi- 
fiéme  Livre, où  il  a  dû  apprendre  cequiappartientauxgrosOuvra- 
ges,  &  qu'il  n'eft  plus  queftion  que  de  s'i  n  ftruire  des  autres  plus  légers. 

Quand  on  conftruit  un  Edifice ,  il  faut  donner  aux  murs  des 
épauTeurs  convenables  à  la  hauteur  &  à  la  charge  qu'ils  doivent  por- 
ter, faifant  attention  que  cette  épaifleur  dépend  aullide  la  qualité 
des  pierres  dont  ils  feront  compofés  :  ces  murs  doivent  avoir  une 
-  .  retraite  à*m  demi  ràsd  an-de(ius  des  foodemens,  j  pouces  d'un 
c6téÂ:  3  pouces  de  Taucre,  &  chaque  étage  fera  auffî  recoupé 
d*environ  3  pouces  en  dehors  5  pouces  en  dedans, parce  qu'ainfl 
la  charge  du  mur  portera  à  plomb  ians  qu'on  foit  obligé  de  lui  don- 
ner de  taludd'on  fait  une  plinthe  en  dehors  à  chaque  étage»pour 
ne  pas  rendre  ce  recoupement  fenfible. 

Pour  rendre  l'ouvrage  plus  folide,  les  encoignures  doivent  être 
de  pierre  de  taille  autant  qu'il  eft  poflible ,  prenant  garde  d'en 
éloigner  le  plus  qu'on  pourra  les  fenêtres  &  les  portes,  crainte  de 
les  trop  afifoiblîr  ;  quant  aux  murs  de  refendst  on  leur  dwmcra  la 
moitié  de  l'épailieur  de  ceux  de  faces. 

.  L'on  obfervera  de  ne  jamais  alFcoir  les  poutres  fur  des  vuides, 
comme  fur  des  fenêtres  ou  portes,  &  qu'ellcb  ne  pailent  pas  dans 
Jes  cheminées;  le  vuide  doit  être  affis  fur  le  vuîdes  comme  le  plain 
fm-leplain. 

Pour  la  commodité  d'un  b&timent,  ilânt  que  les  apartemens  ^ 

foient  voifîns  les  uns  des  autres,  bien  arrangés  ;  que  les  prînciprtux, 
comme  les  lailes  &  les  chambres,  ioicnt  accompagnées  d  une  gar- 
de-robe &  d'un  cabinet,  le  tout  de  plain  pied  :  ces  apartemens  doi- 
vent être  proportionnés  au  icrvicc  auquel  ils  ioiu  deilinés ,  & 
quand  on 'eftlifafe  de  fuivre  des  juiles  proportions,  onfe  réglera 
fur  celles-ci. 

Les  falles  auront  depuis     jufqu'ài4  pieds  de  largeur,  &  depuis 
34jurqu  à  36  de  longueur:  aux  grands  bàtimensy  la  longueur  des 
Livre  IK  M  falles 
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falles  doit  être  double  de  leur  largeur,  les  chambrés  feront  qo&^ 
rées  comme  étant  la  figure  qui  leur  convient  le  mieux,  &  on  pour- 
ra leur  donner  depuis  n  jurqu'à  14  pieds  :  quant  à  îa  grandeur  des 
cabinets  &  des  garde-robes,  elle  dépend  des  perfonues  à  qui  ces 
fortes  d'endroits  conviennent  plus  ou  moins. 

Les  apartcmens  au  rez-de-Chauffée  pourront  avoir  depuis  13 
jufqu'à  14  pieds  de  hauteur  9  celle  du  premier  étage  fera  depuis  i% 
jufqu*à  1 3 ,  &  celle  du  fécond  ,  depuis  1 1  jufqu'à  ii»  ainu  en  di- 
minuant d*un'pied  ou  d'un  pied  èc  demi»  pour  les  étages  plus 
élevés. 

Les  proportions  qui  conviennent  le  mieux  aux  grandes  «&:  peti- 
tes portes,  ert  de  leur  donner  pour  hauteur,  le  double  de  leur  lar- 
geur ;  les  poiLes,par  où  doivent  paffer  les  voitures,  auront  depuis  8 
jufqu'à  9  pieds  de  large;  celles  des  apartemens  ordintiKs  en  au- 
ront 3  , ou  au  moiiisx&  demi»  &  celles  des  grands  apartemens  & 
des  veftibules  pourront  avoir  depuis  4  jufqu'à^  f  meos. 

Dans  la  face  d'un  bâtiment,  il  faut  toûjours  obferver  que  îa  por- 
te foit  dans  le  milieu,  autant  que  cela  fe  peut  faire  :  les  portes  des 
apartemens  doivent  être  de  fuite,  opofées  à  une  fenêtre  lorf- 
quc  k  bâtiment  retourne  d  cquerre  ;  &  ,dans  les  étages  qui  font  les 
uns  fur  les  autres,  Von  aura  foin  que  les  portes  fe  répondent  à 
plomb 9  afin  que  le  vuidc  repofe  furie  vuîde. 

Les  grandes  fenêtres  doivent  être  proportionnées  au  lieu  qu'elles 
éclairent;  car, fi  elles  font  trop  éloignées  &trop  petites,  elles  ren- 
dent le  lieu  obfcur  ;  fi  elles  font  trop  grandes  &  trop  proche  les 
unes  des  autres,  elles  afibibliiTent  le  mur  dans  lequel  elles  font  per- 
cées: la  meilleure  règle  eftde  les  efpacer  tint  plein  que  vuide , 
c*ell-à-dire,  que  la  largeur  du  tremeau  Ibit  égale  i  celle  de  lacroi- 
fée»  obfervantque  vers  les  encoigneures  (pour  ne  point  affoiblir 
le  mur),  il  y  ait  de  diflance,  de  l'angle  du  bâtiment  au  tableau 
de  la  croifée,  un  tiers  ou  un  quart  plus  que  la  largeur  de  la  cro^ 
fée  même. 

Les  proportions  ck' ^grandes  fenêtres,  ou  autrement  des  croifées, 
dépendent  de  kuib  ikuations,  fi  elles  font  au  rez-de-Chauffée,  au 
premier«aufecond,ou  troifiéme  étage,  &  de  la  hauteur  de  Tétige 
qui  eft  di£ferent,  fdpn  la  grandeur  des  édifices. 

Toutes  les  fenêtres  des  bâtimens  particuliers,  &  des  autres  de- 
flinez  aux  ufages  ordinaires»  doivent  avoir  depuis  4  juiqu'à  s  pieds 
de  largeur. 

Pour  regkr  généralement  leur  hauteur,  il  fuffira  de  dire  qu'a- 
près avoir  pris  da^is  la  hauicur  de  i  étage  ^  pieds  au  plus,  <iu'il  faut 

doOf 
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donner  au  mur  d'apui ,  l'on  pourra  donner  le  refte  de  la  hauteur 
fous  iblives  aux  cioiiceb;  par  exemple,  Il  l'étage  a  13  piedsde hau- 
teur fous  folivesi  en  ayant  pris  3  pour  Tapui,  &  enreneni  10  pour 
la  hauteur  des  croîfées  «  ainu  à  proportion  des  autres'étages  qui  font 
moins  élevés. 

On  fera  en  forte  que  toutes  les  fenêtres  réponrlcnt  \  plomb  les 
unes  fur  les  autres:  s'il  y  avoir  des  endroits  au  fécond  étage  ou  au 
troifiéme ,  où  l'on  n'aiiroit  pû  en  faire  à  caufe  de  la  diftribution  du 
dedans,  qui  repondilléaL  à  celle  des  étages  au-deilbus,  il  laudroit 
en  feindre»  afin  que  la  façade  du  bàdment  foit  régulière. 

Pour  les  hicames  des  étages  en  gaktas,  elles  doivent  avoir  on 
cinquième  moins  de  largeur»  que  les  croifées  de  deiTous»  &  leur 
hauteur  doit  être  environ  une  fois  &  demie  leur  largeur. 

La  grandeur  des  cheminées  doit  être  proportionnée  à  celle  des 
places  où  elles  font  fituées:  les  grandes  pour  les  falîes  &  fallons 
auront  6  à  7  pieds  d'ouverture  entre  leurs  jambages »'&  4^5,  de- 
puis le  deilbus  de  leur  phittebande»  &  environ  x  pieds  de  fvofon- 
deur  d'atre  ;  les  moyennes  pour  les  chambres  feront  environ  de  4 
pieds  de  largeur,  fur  3  de  hauteur  &  de  18  à  xo  pouces  de  pro- 
fondeur î  les  petites  pour  les  cabinets  peuvent  avoir  depuis  % 
pieds  jufqu'à  4  de  largeur ,  &  le  refte  à  proportion. 

Dans  les  grands  bàtimens,  ou  les  murs  ont  une  épaifleur  confî- 
deraUe»  on  peut  y  faire  {^er  les  tuyaux, des  cheminées;  mais» 
quand  cette  epailTeur  eft  médiocre»  il  ne  convient  pas  d'yrien  an- 
ticiper» parce  qu*oo  affi)ibliroic  trop  les  murs  de  refends  ou  les 
pignons.  Autrefois, les  cheminées  étoient  adoffces  les  unes  devant 
les  autres;  mais,  comme  elles  chargeoicnt  les  planchers,  6c  fail- 
loienttrop  dans  les  chambres,  on  a  corrigé  ce  défaut  en  les  ren- 
géant  le  long  du  mui ,  ex:  eu  dévoyant  les  tuyaux;  mais,  comme  ss* 
ce  devoyement  eft  defagréable  à  voir»  on  pratique  des.annoires 
dans  les  vuides^  ce  qui  rend  la  chambre  régulière. 

Les  tuyaux  peuvent  avoir  3  ou  4jpiedsde  longueur,  fur  10 
à  T  5-  ponces  de  largeur ,  Sz  leur  épaifleur  doit  être  de  languette  de 
pierre  ou  de  briques  de  4  pouces:  quant  à  la  fituation  des  chemi- 
nées, je  crois  qu'il  n'eftpas  befoin  de  dire,  qu'il  ne  faut  jamais  les 
adofler  contre  les  murs  de  face,  entre  les  feni:tres,pour  des  raifons 

3ui  fe  font  alTés  fentir  $  amfi  leur  véritable  place  eft  dans  le  milieu 
es  murs  de  refends»  deforte  qu'elles  ie  prefentent  en  entrant ,  fans 
pourtant  fe  trouver  vis-à-vis  la  porte, qui  doit,  comme  on  Ta  déjà, 
dit,  être  de  côté,  pour  être  d'enfilade  avec  les  autres. 

U  faut  que  ks  ibocbes  des  cheminées  ne  caufent  aucune  difTor- 
^  M  X       .  '  mite 
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mité  au  d^ors  d^ui  bâtiment»  &  celles  qui  font  ibr  le  coarant  du 
comble  &ifolées  doivent  êtrelespluséguesengrofTenryavecleplos 

de  fimetrie  qu'il  eft  poflible,  toutes  de  pareille  hauteur, obfervaot 
Qu'elles  furmontcnt  le  faîte  de  3  pieds:  leur  fermeture  doit  être 
a'environ  pouces  de  jour,  pour  l'dchapé  de  la  fumée,  fur 
la  longueur  proportionnée  à  celle  du  tuyau,  avec  un  petit  adou- 
ciiicnicnt  au-dcifus. 

Les  efcaliers  fâifant  une  des  principales  parties  des  bfttimens,' 
il  y  auroit  beaucoup  de  cbofes  à  dire  fur  le  choix  de  leur  place» 
leur  grandeur, &  leur  figure,  fur-tout  dansuntems»  où  illemble 
qu'on  ne  peut  rien  ajouter  à  ce  que  l'on  a  fait  de  merveilleux  dans 
ce  goût-là.  Eft-il  rien  de  plus  beau  que  de  voir  des  eicalicrs  qui  fe 
foùtiennent  d'eux-mêmes  en  l'air, par  l'admirable  invention  que  l'on 
a  trouvée  delesévnidcr  dans  le  mOieu^  J'avoue, que  j'auiois  eu  un 
extrême  plaiiir  à  traiter  ce  fujet,  pour  examiner»  avec  autant  de 
précifîon  qu*on  le  peut»  leMécanifmequidoît  régner  dans  lacoup- 
pe  des  pierres,  pour  y  trouver  les  limons  &  les  apuis  en  courbe 
rempante,  afin  que  tout  puilTc  s'allcmbler  &  fe  foutenîr,  fans*  y 
employer  d'autre  matière  que  la  pierre-  mé^mc;  mais, comme  cela 
m'auroit  mené  trop  loin,  je  me  contenterai  de  rapor  ter  Quelques 
règles  générales,  qu*on  doit  obferver  àsBS  la  confbuâion  des  efca- 
Eas  ordinaires»  d  autant  que  ceux»qui  fe  pratiquent  pour  la  com- 
modité des  édifices  militaires» n'ont  rien  de  commun  avec  la  ma- 
gnificence de  ceux  qui  peuvent  nvoir  lieu  dans  les  grands  cclificc!;. 

Pour  ne  rien  interrompre  dans  la  fuite  des  apartcmens  du  de- 
dans du  corps  de  îoffis,  on  faifoît  autrefois  des  efcaliers,  au  mi-, 
lieu  de  la  face  en  deiiors,  dans  des  touis  ieparécs;  mais,  comme 
ces  tours  defiguroient  la  iUnetne  exteneiffe»  on  a  jugé  plus  à  pro- 
pos, par  la  fuite»  de  les  placer  en  dedans»  au  milieu  du  corps  de 
logis,  pour  donner  la  communication  à  deux  apartemens  feparés 
à  droit  &  à  gauche  :  là,  ils  dtoicnt  bien  en  vue  oc  bien  échirés,  ne 
gàtoient  rien  îl  la  décoration;  &  lors  ou'il  s'agillbit  d'un  bâti- 
ment funple  Se  de  peu  de  profondeur,  illuffifoit  d'avancer  de  part 
&  d'autre  un  avant-corps  de  la  largeur  de  l'efcaUer,  fur  chacune 
des  Êices»  pour  trouver  afTés  de  longueur  aux  rampes,  que  Ton 
iàifoit  ordinairement  doubles,  afin  que  pratiquant  unfNÛIagC  foos 
le  premier  palier,  à  l'endroit  de  la  féconde  rampe.  Ton  pût  com- 
muniquer de  la  cour  au  jardin:  cette  avance,  que  l'on  faifoit  dans 
le  milieu  du  corps  de  logis  pour  placer  l'efcaUer,  donnoit  tant  de 
grâce  au  bâtiment,  &  rcndoit  l'efcalier  fi  commode,  que  je  ne  crois 
pas  que  Ton  puiiTe  mieux  faire,  que  de  fuivre  cet  uiage  -,  quoique 
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diins  ces  derniers  tems  on  fe  foit  pJûtôt  attaché  à  les  placer  dans  les 
coins,  à  rimitation  de  ce  qui  fe  pratique  en  Italie»  où  Ton  affêde 

de  faire  paffcr  ceux  qui  vont  à  l'efc^er  par  plufieurs  membres  en- 
gagés Tun  dans  l'autre  :  ccpencknt,  comme  lin  cfcalier  placé  dans 
le  milieu  occupe  la  plus  belle  place  du  bâtiment,  dont  on  peat 
fe  fervir  plus  avantageufement  pour  un  fallon,il  vaut  mieux,quand 
on  le  peut,  le  mettre  de  côté. 

Quant  à  la  figure  que  Ton  peut  donner  aux  efcaliers,  ceux,  qui 
font  dans  des  cages  quarrées»ou  quarrés  longs  «conviennent  mieux 
auxbàtîinens  coniiderables»  que  les  autres  qui  feroient  difpofés 
en  rond ,  en  o\'nîc ,  ou  à  pans,  à  moins  qu^on  n'y  foit  contraint  par  • 
quelque  raifon  indilpenlable. 

La  grandeur  des  cfcaîiers  doit  être  proportionnée  à  celle  des  édi- 
fices à  l'ufage  defquels  ils  font  deflinés,&  çar  confcqucnt  doit  dé- 
pendre de  cette  partie  d'Architeéhnre»  qui  feît  diftnbuer  i'efpace 
gue  les  apartemens  doivent  occuper,  enforte  que  chaque  membre 
ioit  proportionné  à  toutlereile  :  la  feule  chofe,  qui  peut  être  commu- 
ne aux  gmnds  &  aux  petits  efcaliers,  eft  la  hauteur  des  marches 
par  raport  a  leur  grandeur,  celle  des  baluflres  &  des  apuis,  parce 
que  ce  font  des  chofes  qui  fervent  a  des  ufages,  qui  fe  font  de  mê- 
me par  tout. 

LA  moindre  ]argeur,qu*on  puiife  donner  à  la  rampe  d*un  efcalîer 
principal ,  eft  de  4  pieds»  pour  que  deux  perfonnes  puiflent  mon- 
ter &  descendre  de  front  fans  s'incommoder:  la  hauteur  des  apuis 
&  des  baluftres  doit  être  au  plus  de  3  pieds,  &  au  moins  de  deux 
pieds  &  demi  ;  quant  à  la  hauteur  dc«.  marclies  par  raport  à  leur 
largeur,  voici  une  Règle  que  Mi .  Blondcl  donne  dans  fon  Cours 
d'Architeéhire ,  que  j'ai  cru  à  propos  de  raporter  ici. 

La  longueur  du  pas  aifé  d*un  homme  qui  marche  de  niveau  eft 
de  X  pîe£,  c'eft-à-dire  de  pouces ,  &  la  hauteur  de  celui  qui 
monte  à  une  échelle  drcfîec  ^  p'omh  n'cfl  que  d'un  pied  ou  de  ix 
pouccç,d'oiiilparoit  quelalongueur  naturelle  du  môme  pas  à  plomb 
cû  la  moitié  de  la  hauteur  naturelle  du  pas  étendu  de  niveau  ;ainn, 
pour  les  joindre  l'une  avec  l'autre,  comme  il  fe  fait  dans  toutes  les 
rempes,  il  fyat  que  chaque  partie  en,  hauteur  foit  jpar  compenfa- 
tion  priie  pour  deux  parties  de  niveau,  &:  que  l'une  &  rautre»pour 
compofer  un  pas  naturel,  faifent  enfemble  la  longueur  de  %  pieds 
ou  de  X4  pouces:  pour  cet  effet, fi  dans  une  rempe  vous  ne  donnés 
qu'un  pouce  de  hauteur  à  la  marche,  il  faudra  lui  donner  pou- 
ces de  largeur,  parce  que  pouces  de  niveau  avec  le  pouce  de 
hauteur»  qui|vattt  deux  pouces  de  niveau»  font  enfemble  la  lon- 
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gueur  du  pa^  ntturel  de  x4pouces;  fi  la  mtrche  à  %  poucesdefatn^ 

teur  qui  valent  autant  que  4  po^ice<;  niveau ,  elle  n'aura  que  xo 
pouces  de  large,  qui  font  cnlcmblc  14  pouces  ;  à  3  pouces  de  bau- 
teur,qui  en  valent  6  de  niveau,  il  n'en  faudra  que  18  de  large;  à  4 
pouces  de  hauteur,  qui  valent  8  pouces  de  niveau,  li  faut  16  pou- 
ces de  large;à  s  ponces  de  hantear,  14  ponces  de  gircuuà  6  pouces 
de  haut,  i  z  pouces  de  large  «  à  7  de  haut  »  10  de  large  1  à8  de  haut» 
9  de]arge{à9  dehantyddelarggi&ainfi  du  refte;  ce  qui  fe  trouve 
faire  un  parfaitement  bon  effet ,  comme  l'expérience  !e  montre. 
Pour  rendre  un  Efcalîfcr  commode,  il  faut  prendre  garde  de  ne 
•  point  faire  les  marches  trop  élevées:  pour  cela,il  ne  faut  jamais  leur 
donner  plus  de  6  pouces  de  ixautcur  ,&  moins  encore  fi  on  le  peut, 
&  régler  la  largeur  du  gjron  l^onla  régie  précédente  ;  quand  on  ne 
peut  pas  leur  donner  autant  de  krgeur  qu  on  k  defire»  il  ùat  les 
taire  faillir  d*un  pouce»  &  tailler  cette  partie  en  quart  denmd. 

Il  y  a  de?  Archite(R'e5,qui  veulent  qn  onfaffe  les  raarchesun  peu 
inclinées  fur  le  devant,  pour  les  rendre  plus  faciles  &  plus  commo- 
des, quand  on  cil  tellement  contraint  par  l'cfpace  qu'on  ne  peut 
leur  donner  une  largeur  convenable;  mais, quand  cela  arrive,  il 
vaut  beaucoup  mieux  fure  cette  pente  du  fens  opofé,  c'eft-à-diie 
qu*en  montant  la  pointe  du  pié  foit  un  peu  plus  bafle  que  le  tibm, 
cette  pente  aidant  tdlement  à  monter,  qu'ufemUe  que  Ton  mar* 
chc  de  nivcan  •  on  a  voulu  aufli  faire  le  giron  des  marches  un  peu 
creux  dans  le  milieu,  pour  rendre  la  montée  plus  douce  ;mais,cette 
pratique  cft  très-dangereul'e,rexpeiiencc  faifantvoir(^ue  ces  fortes 
d'Ëfcaliers  font  difficiles  àdefcendre,kpiedn'y  étant  jamais  ailuré. 
'  La  principale  chofe»que  ToiLdoitomerver  en  conânûfant  un 
Efcalier ,  e(t  de  faire  eniorte  qu*il  foit  bien  éclairé  ;  &  comme  on 
ne  peut  tirer  du  jour  que  des  ouvertures  qui  font  alîlijetiies  au  refte 
du  oàtiment,  il  f^îiit  bien  prendre  garde  au  choix  du  lieu  &Ma  dif- 
pofition  des  rempes,  pour  qu  il  n'y  ait  ancun  endroit  qui  ne  ibit 
bien  éclairé,  foit  par  des  fenêtres  qui  répondent  au  milieu  de  chaque 
i^empe,  fur  les  paliers,  ou  par  les  flancs  ;  mais^il  faut  éviter  que  les 
fenêtres  fbient  coupées  par  les  rempes,  comme  cela  ie  iàit  aiTés 
communément,rien  n'étant  plus  difj^acieux  à  la  vûë.Maiscequ*on 
vient  de  dire  doit  fuifire  pour  ce  iiijet*  paiTons  à  ce  qui  regarde  te 
combles. 

Les  Architectes  font  afTés  partagés  fur  la  hauteur  qu'il  faut  don- 
ner aux  combles  :  les  uns  veulent  qu'ils  falTent  un  triangle  équilate- 
ral,  les  autres  un  triangle  reéiangle  &  ifocellc,  d'autres  enfin  pren- 
nent un  milieu  entre  ces  deiOMi  &  kor  donnent  pour  hauteur  les 
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trois  quarts  de  la  largeur  du  bâtiment  ;  cette  proportion  c&  fort 
bonne,  ne  rendant  point  les  toits  trop  plats  ni  trop  élevés,  jeî  ai- 
merois  mieux  qu'aucune  autre.  Il  iàur  avouer  qu  autrefois  on  le^ 
faifoit  d*une  hauteur  exceffive ,  comme  on  le  voit  encore  aujour- 
d'hui à  une  quantité  de  bâtimens  dont  les  combles  font  plus  élevés 
que  les  murs  de  face,  défaut  qui  choque  le  bon-fens,  &  qui  n*eft 
point  pardonnable;  car,  à  quoi  bon  employer  une  Forcil  de  bois 
pous  charger  inutilement  des  murs  qui  (emblent  plier  fous  le  poids 
dont  iib  font  accablés:  il  eft  vrai  qu'on  avoit  alors  deflèin  'de  don- 
ner plus  d'écoulement  àlaneige&  aux  eaux  phiviaks;  mais, quand 
les  toits  ont  une  pente  d'environ  ^ o  dégrés,  1  expérience  montre 
que  les  étages  les  plus  élevés»  comme  les  Greniers»  n*en  font  pas 
moins  fecç. 

Les  combles  à  h  AIan/ardeyCine  l'on  nomme  aufTi  comhks  hrifés  , 
ont  fort  bonne  grâce,  &  c*eft  ce  que  l'on  a  imaginé  de  mieux  pour 
la  couverture  des  maifons  qui  n'ont  guéré  d'élévation  &  qui  font 
ifolées,  comme  la  plùpart  de  celles  que  l'on  ^t  à  k  campaene  : 
on  avantage  encore  de  ces  fortes  de  combles  eft  de  rendre  l'étage 
en  galetas  fort  habitable,  |«efque  quarré,&  les  joafo  des  Lucarnes 
fort  petites. 

Bullet,  pour  faire  le  comble  à  lalManfarde,  décrit  un  demi,  cercle 
dont  le  diamètre  eil  lupoie  égal  a  la  largeur  du  bâtiment:  il  divife 
enfuîte  ce  demi-cerde en  quatre  parties  égales,  pour  tracer lamoi* 
tié  d'un  oif^ogooe,  dont  deux  des  côtés  réprefentent  le  vrai  com- 
ble ,     les  deux  autres  ce  qu'on  apelle  faux  comble. 

Mr  Daviller,  dans  fonCours  d' Architeif^ure,  n'approuve  point  cet- 
te conftruôion,  parce  qu'en  effet  elle  reiul  le  loit  trop  plat  ;  il  en  pro- 
pofe  une  autre  en  termes  affés  obfcurs,  cjui  me  paï  uii  auili  lujette 
à  pluiieurs  inconveniens  :  ainfi ,  n'ayant  rien  vû  dans  les  autres  de 
fatisfidfant  fur  ce  fujet,  j'ai  pris  le  parti  de  chercher  moi-même  fi 
je  ne  trouverois  pas  une  méthode  de  tracer  le  comble  à  k  Manfar* 
de, qui  fût  plus  régulière  que  celles  qui  font  venues  à  ma  connoif^ 
fiince  ;  la  voici. 

Il  faut  décrire  un  dcmi-ccrcle  ADB^  dont  le  diamètre  fera  égal  Plaxcs. 
à  la  largeur  du  bâtiment  hors  d  œuvre,  tracer  dans  ce  demi-cercle  3î* 
kl  mokié  d\m  décagone  reguUer^^Cftif'.^,  ce  qui  fefaitendivi&nfc 
le  raïon  en  moyenne  &  eaorême  ndfon  pour  avoir  k  medkne  qui 
fera  le  côté  du  décagone,  enfuite  tirer  les  deux  lignes  CA &  EB^ 
qui  exprimeront  les  côtés  du  faux  comble  ;&:rironaiviferarcC*D^, 
en  deux  également  au  point 'D,&  qu'on  tire  les  cordes  ^Z)C&  T)Ey 
elles  achèveront  la  hgure  AQDEÈy  de  la  Maufarde>  qui  aura  fort 
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bonne  grâce ,  n'étant  ni  trop  élevée  ni  trop  écrafée. 

Après  avmr  donné  les  régies  générales  qu  on  doit  fiimre  dans 
k  conifaméBon  des  bâti  mens ,  il  fera  aifé  d'en  faire  raplicationàcenz 
que  Ton  conftruit  pour  l'Etat  Major  f  dans  les  Citadelles,  Forts,  &c. 
C'cft  pourquoi  je  paflerai  légèrement  fur  cet  article,  &  dirai  feule- 
ment un  mot  de  la  dilbribution  qui  peut  convenir  pour  ces  fortes 
de  locemcns. 

'  U  âut  que  le  logement  d*nn  Gonvemenr  foit  caiapoSé  de  trois 
Mrties  |)nncipales»  ikvoir  du  corps  de  logis  avec  fa  cour,  de  h 
Dailè^our ,  &  dn  jardin  :  fon  apartement  doit  être  an  premier  étages 
&  confinera  à  une  anti-chambre, une  chambre,  un  cabinet,  &  une 
garde-robbe  ;  &  fupofant  que  l'efcalier  foit  dans  le  milieu  du  corps 
de  logis.  Ton  doit  régler  de  l'autre  côté  un  fécond  apartement  fem- 
blable  à  celui-ci  pour  des  gens  de  conOderationque  le  Gouverneur 
ièroitobligéderecevoir,lefecond  étage  fera  difinbuépoiirlKprin- 
cipauz  domefliques,  &  le  troifiéme  pour  les  laquais  &lesfoiimita- 
res  de  la  naîilcm  :  dans  te  res-de-Chatiiréeoa  y  ménageraune  falleà 
manger,  une  cuifine,  un  garde-manger,  une  office,  une  chambre 
&  un  cabinet  pour  les  Otbciers  delaGarnifonquand  leGouvemeur 
veut  délibérer  avec  eux  de  quelque  chofe  qui  regarde  le  fervice. 

Dans  la  baffe-cour,  on  doit  y  mettre  les  hangards  pour  le  bois 
de  la  mûfon  $  les  éakies  Bc  les  greniers  au-deflhs  de  ces  bfttîmens 
ferviront  pour  les  Fourages  :  à  l^gard  de  la  difpofitkm  du  jardin  9 
je  n'en  parlerai  point, puifqu*eUe  dépend  du  lieu,  je  raporterai feu- 
lement le  Plan  ae  la  maifon  aue  je  viens  de  décrire,  que  l'on  trou- 
vera fur  la  Planche  40.  aufri>Dien  que  ceux  des  iogemens  du  Lieu- 
tenant de  Roi  &  du  Major. 
Plakcb.  '  Dans  les  Villes  fortifiées  qui  font  habitées  depuis  long-tems ,  il 
3^       fa  ordinairement  aiTés  d'EgMes  pour  Mk  le  fervice  divin;  nuds 
s*i]  ^ag^it  d*nne  nsce  neuve»  il  fàudroic  an  moins  une  Paroiflè 
dont  la  grandeur  fiit  proportioimé:  au  nombre  des  habitans ,  par. 
exemples  dans  les  Villes  à  fix  Baflions  Royaux,  l'Eglife  doit  avoir 
35-  toifes  de  longueur  dans  oeuvre  fur  6  toifes  de  largeur  ,  avec 
.;  deux  Chapelles  de  xo  pieds  de  large  fur  14  de  longueur:  à  droite 

.  &:  à  gauche  de  l'Ëglife , .  il  faudra  nire  des  Iogemens  poor  te  Coré 
&  pour  le  Ghapdain,  dont  la  diflribntîon  anffi-bten  mie  celte  de 
rcglife  doit  tùe  à  peii-pr^  comme  on  te  voit  mun^aé  for  la  mê- 
me Planche. 
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CHAPITRE  (QUATORZIEME. 

jgw/  comprend  flufiewrs  détaïh  nêceffatres  à  l'exécution  des 

Bâtiments 

APre's  avoir  donné  dans  le  Chapitre  précédent  les  régies 
générales  qu'on  doit  obfemr  dans  la  conibruétion  des  bàti- 
mens»  il  me  refie  à  parier  dam  cdm<i  de  tout  ce  qui  apartiem  à 
leur  exécution  >  ' car  ne  coniîderer  les  chofes  qu*en  gros,  c'eil:  n'en 
donner  qu'une  connoiflance  furperlicielle  ;  il  faut  entrer  dans  les 
dcr^n<; ,  &  il  nV  en  a  pas  qui  ne  loient  d'une  utilité  indifpenfiible« 
conune  on  le  va  voir. 

Détail  de  la  Charpente  y  des  Combles  ^  des  Planchers,  de 

la  Menui/ene  ,  des  Portes ,  ^  Fenêtres. 

Les  combles  fe  font  toujours  par  travées,  &  Ton  apelle  tréfvée^  .Plahcb. 
la  diftance  d'une  ferme -à  l'autre,  quieft  ordinairement  de  lo  ou  3f  • 
ïx  pieds:  chaque  ferme  eft  pofée  fur  une  poûtre,  dont  la  grolleur 
dépend  de  fa  longueur, par  confcqucnt  de  la  largeurdu  Bâtiment;  - 
&  comme  les  dimcnfions  de  toutes  les  autres  pièces  doivent  être 
auffi  proportionnées  à  cette  largeur,  afin  qu'elles  ne  foient  m  trop 
fortes  ni  trop  fmbles  par  raport  à  la  portée  x^n'eUes  auront»  nous- 
fupoferons  qu'il  eft  queûion  d'un  bâtiment  de  30  pieds  de  largeur 
qui  cfl-  un  milieu  entre  X4&:  36  pieds,  qu'on  peut  re^r^rder  comme 
la  moindre  &  la  plus  grande  largeur  des  bâtimcns  voi  dmaircs. 

Les  pièces  qui  comporcin  une  terme  font  Les  jambes  de  force^o^x 
ont 8  à  9  pouces  de  gros;  tuntrait^o^Mi  fert  à  foùteair  ies  arialejh-iers 
&  à  aÎTembler  les  jambes  de  force,  en  a  8  à  9  pofié  de  cant  $  les 
«r^iSvm qui  fervent  à  lier  les  jambes  de  force  avec  l'entrait,  en 
ont  7  à  8  ;  le  poinçon  8  en  quarré;  les  contre-fiches  qui  fervent  à  foû- 
tenir  les  arbalcdricrs  6  \  -  ,     1rs  arbnlcftriers  8  à  9. 

Les  autres  pièces  d'un  comble  font  le  faite,  le /où-faite,\cs  pan^ 
nes.^  les  chevrons.  L'un  &  rautre  faîte  a  ^  à  8  pouces  en  quarré,  & 
les  chevrons  ordinairement  4  auili  en  quarré,  pofés  de  quatre  à  la 
latte,  c*eil-àHflîre  environ  à  un  pied  de  diftance.  Quand  on  met' 
des/i^to>)9riKPftrfur  l'entablement  pour  recevoir  le  pied  des  che- 
vrons, elles  doivent  avoir  4X8  pouces;  &  lorfquc  l'entablement  a 
beaucoup  de  faillie^L'ou  employé  des  tqyeoMx  pour  i'cgDÛt  du  com-. 
•   Livre  IF.  N  ble. 
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ble,afin  de  conduire  les  eaux  de  pluye  àcjuel^uespieds  au-Uelàdu 
mur  de  face:  ces  coyeauxne  fp^t  autre rcbole  que  des  bou^s  de 
cheVroQSidonC  l*une  des  extrèmitéscit  côapéeen  AfjBM»  pour  être 
ajdiqnée  fur  les  chevrons  mêmes,,  les.  pannes  repofent  fur  des  taf- 
faux,  &  ces  taflaus  fur  réchantigrjolle,  iNîs  &  mcie  trrÇcé  lînr les 
arbaleftriers  avec  des  chevilles  de  boisr. 

Pour  les  planchers,  je  croi  qu'il  n'eit  pas  neceiîàire  d'infinuer 
combien  il  eft  de  confcquence  que  les  poutres  &  les  fcdlves  foient 
de  bon  bois  coupées  depuis  plufieurs  amiées,  pmfqu'on  n'ignore 
point  le  danger  qu'il  y  aufoit  à  les  employer  de  mauirââfequalké.  A 
régard  des  mmenHons  des  poutres,  j*en  ai  afiës  die  dans  le  fecond 

6  le  troifiéme  Chapitre  de  ce  Livre,  pour  qu'on  ioit  en  éC«l  dfi 
juger  de  la  grofTeur  qu'il  conviendra  leur  donner. 

Les  principales  pièces  de  Charpente  d'un  efcatier  font  les patms 
fur  lefquels  elles  font  pofces,  les  limons  par  lefquelson  les  aflemble, 
les J^teaux  qui  fervent  à  porter  ks  limons, lc> fUmhers  des  paliers» 
les  apui$y\t%  iMilujires,  &  les  aianftif#>   .    •  .  " 

Les  patins  ont  8  à  9  pouces  de  gros,  les  poteaux  4  à     k  grof- 
feur  des  limons  doit  fe  régler  par  faport  à  leur  longueur  qui  dépend 
.    de  la  grandeur  de  l'efcalier  ;  mais  communément  on  leur  donne  6 à 
%  pouces,  pofés  de  cnnt:  les  balullres  ont  3  ou  4  pouces  de  grof- 
feur,  &  les  apuis  qui  ibnt  pofés  delfus  4  à  6,  les  marches  ont  5  à 

7  pouces  pofées  fur  le  cant,  pour  les  grands  efcalierij,  &  pour  les 
petits,  on  ne  leur  en  donne  que  4  à  ^ ,  àrégafd  des  pieecs  qui  por« 
tent  les  paliers,  il  fane  qu'eues  foient  de  boa  boiss  pnoe  qu'elles 
foûtiennent  les  rempes  dont  elles  facilitent  la  commiuûcation»c'eft 
pourquoi  on  ne  peut  guéres  leur  donner  moins  de  <^  à  8  pouces  de 
groflbur  &  même  8  à  10  quand  elles  ont  une  certaine  longueur. 

Les  principaux  ouvrages  de  Menuiferie,  qui  ont  lieu  dans  les  bâ- 
timens  militaires,  font  les  portes  &  les  croifces.  Ondoimeordi* 
nairement  anzpetites portes  d'un  apartanent  UQ  pouce  d'épaîilèar» 
CDUé  âceroboeté  par  en  haut  &  par  en  te.  Les  portes  ordinaires 
ont  environ  i  $  lignes  d'épaiflèur,  &  qimd  on  veut  les  faire  d'af- 
femblage  on  leur  en  donne  jufqu'à  18,  parce  qu'alors  on  fait  une 
moulure  en  forme  de  cadre  des  deux  côtés,  les/<»««f'<a«x  ont  un  pou- 
Cfe  d'épailTeur,  \qs  chambranles  ont  $  à  d  pouces  de  largeur ,  fur  1 
pouces  d'épailfeur  ornés  de  moulures»  &,ron  fait  des  embraCe* 
mens  aifemblés  à  panneaux. 

Poiirleijportes  cocheres,  on  donne  à  leur  battant  8  pouces 
de  lari^eur  fur  4  d'épaiireur,les  kajits  qui  font  en  dedans  ont  5  pon- 
ces» ks^4ir«r4,  &  les  panncm  im ponce  &dcaii* 

Les 
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.  Les  croifées  fontordinatrement  àpauneaux  on  à  carreaux  ;  on  ne 
fe  fett  plus  gaéie  aujourdliiiide  celles  à  panneaux»  les  autres  étant 
beaucoup  pks  belles  Se  d*imineil]enriifage:aux  croifées  ordinaires 
de  4  pieds  de  largeur  on  donne  un  pouce  &  demi  fur  %  &  demi  aux 

chaffis  JornjfinSi  quand  on  y  fait  entrer  les  chaffis  à  verre,  on  leur 
donne  8  pouces;  aux  ^/^^'//^''///.v  3  pouces  en  quarré , un  pouce  &  de- 
mi fur  X  pouces  &  demi,  aux  basons  des  challis  à  verre,  &  aux  pe- 
tits bois  ou  croifillons.  On  leur  donne  environ  un  pouce  en  quaric. 
Aux  grandes  crôiféeSf  les  dûlfis  dormans  doivent  avoir  3  pouces 
fur  4 ,  les  maneaux  de  même»  les  battans  des  chaffis  à  verre  z  pou^ 
ces  d'épaiffeur  for  |  OU  4  pouces  de  lai^»  &  les  croiiiUons  un 


Pour  empêcher  que  la  pluye  qui  tombe  vers  les  apuis  n  entre 
dans  les  apartemens ,  il  fautfairclâtravcrfed'enbasduchairisàvcrre 
alTés  épaifle  pour  y  faire  dei  renverfeaux>&  pour  cela  on  fait  cette 
pièce  pardeiiiis  en  quart  de  rond»  &  le  deflbus  en  moucliette  pen« 
dante  pour  jettcr  l*eau  à  une  certaine  diflance. 

La  traverfe  du  marteau  fe  place  plus  haut  que  la  moitié  de  la 
hauteur  de  la  croifée  d'environ  un  iixiéme  de  cette  même  hauteur, 
ahn  tjue  la  vûe  ne  ioit  point  >barrée  par  cette  traverfe,  &  que  la 
croiice  en  ait  plus  de  grâce  ;  à  l'égard  de  la  hauteur  des  carreaux» 
il  faut  leur  donner  environ  un  ûxiéme  de  plus  que  leur  largeur. 

Diiml  Âet  CsuverUires  de  TbmUe  &  dJrMjè. 

♦ 

,  L*on  diftingue  ordinairement  trois  fortes  de  thuille  :  la  prcmie*» 
re  eft  celle  du  grand  moule,  qui  a  13  pouces  de  long  &  8  de  lar- 
ge, on  lui  donne  4  pouces  de  purrenu  où  d'échantillon:  la  fécon- 
de eft  le  mouie  bâtard  dont  nous  ne  dirons  rien,  parce  qu  ii  n'efl 
plus  d'ufage:  la  troifîëme»  celle  du  petit  moule  qui  a  envirôn  1 0 
pouces  de  long^  ùùSêic  large  ;  on  lui  doniie  3  pouCes  de  pureaii': 
îl faut  environ  ifo  thuilles  du  grand  moule,  pour  faire  une  toife 
quarré e  de  couverture»  &  ptèi  du  double»  c'eik-à-dire»  |oo  thuil- 
les du  peur. 

La  iatte,dont  on  fe  fert  pour  les  couverture»;  de  thuille,  s'npeîle 
latte  auarr/e,  elle  dok  ctrc  de  bon  bois  de  ciicac  de  diuiL  til,ians 
noeuds  ni  aubier»  elle  fe  vend  en  botte»  &  la  bottecontient  5-0  lat- 
tes de  4  pieds  de  long  chacune  ;  quand  les.  chevrons  font  à  un  pied  de 
diilance  les  uns  des  autres,  chaque  latte  eft  clouée  fur  quatre  che- 
vrons, avec  cinq  ou  fix  cloudç,  &'  comme  il  rcflc  trois  cfpaccs  de 
chevrons  entre  les  deux  extréoùtés  d'une  latte  »on  mec  uuecontre- 
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ktte  clonëededeiizmdeiacfl«tre*IaCies,&Ifl  diitoice  d'une  laite 
duddTus  à  ceOe  do  dcffous,  qui  eftce  qu'on  apelle  pureaa,  ef| 
ordinairement  d'an  tiers  de  k  htateur  de  la  thuine»pri(eau-deflbiB 

du  crochet. 

Quand  on  cmplovc  cks  thuilles  du  grand  moule,  il  faut  environ 
30  lattes  par  toiles  quarices  de  cmiverture,  ^6  quand  on  le  fert  de 
celles  du  petit  mouic,  ce  t^ui  demande  l'un  portant  i  autre  190 
clouds. 

Poûr  quektboillé  foit  banne  »elle  doit  être  faite  d'une  argiHebien 
giaile,  qui  ne  foit  ni  trop  nmge  ni  trop  blanche»  Se  fi  bien  cnice» 

que  lors  Qu'on  la  fufpend  nvec  un  fil  pour  la  fraper,  elle  rende  un 
fon  clair  &:  net ,  ce  qui  n'arrive  pas  quand  elle  cit  mal  cuite,  alors 
elle  s'écaille  &:  tombe  par  morceaux*  on  oblervera  auiii  que  U  plus 
yielle  cuite  eft  la  meilleure.         •  '         '    ^  . 

Ndas.aTons  en  France  de  denz  fortes  d*ardoîfe,dant  fone  fe  ti- 
re de  Meziere  &de  Charleville»&  l'antre  vient  d'Angers:  cette 
dernière  eft  beaucoup  plus  elliméeque  celle  de  Meziere&  de  Char* 
]eville;mais,en  général,  h  meilleure  eft  celle  qaieâkplo^noîie, 
la  plus  luifante  cil  la  plus  ferme. 

il  y  a  à  Angers  de  trois  fortes  de  grandeur  d'ardoile:  îa  premie** 
re  s'apeile  la  grande  uuaiTée  forte,  il  en  faut  envuron  xoo  pour 
laire  une  toile  qnarree:  k  féconde  sTapelle  grande  quarrée  iine» 
il  en  faut  180  par 'toife:k  troifiéme  s'apeile  petite  fine»  il  en  faut 
34opartoîfe.  :    .  > 

On  donne  pour  pureaux  à  l'ardoife  nufTi-bien  qu'à  la  thuiJle,  le 
tiers  de  fa  hauteur,  &  les  lattes  iur  lelquellcs  elles  font  attachées, 
s'apellent  lattes  volijfes y  Se  ces  hutes  qui  font  beaucoup  plus  lar- 
ges que  celles  qui  fervent  aux  couvertures  de  chuiile,  fe  touchent 
prefque  l'nne  1  antre»  dles  fe  mdent  auiEi  par  bottes»  &  chaque 
E)0tte  contient  %s  kttes»  une  botte  fait  environ  nne  tdfe  &  demi 
de  couverture,  la  contre-latte  eil  de  bois  de  fdage. 

Pour  employer  un  millier  d';irdoifc ,  rupofant  qu'elle  ait  un  pied 
de  long  &  j  à  6  pouces  de  large ,  qui  ctfc  la  plus  en  uikge,  il  faut 
Idolâtres,  6c  10  ou  iz  toîfesde  coutre-Iattes,  il  faut  environ  ii» 
clouds  pour  attacher  chaque  latte  iur  chevrons,  &  au  moins 
îtois  clouds  pour  chaque  ardoife. 

,  L'on  iê  fert  ordinairement  de  thuille»  pour  fidie  les  égoûts  des 
couvertures  d'ardoife  ;  &»  afin  de  les  rendre  de  k  même  coulenr» 

.on  les  peint  îi  l'huile. 

Le  plomb,  dont  on  couvre  les  cnfaîtemens  des  combles  d'ardoife 
&  des  arreiUeres»  doit  avoir  une  hgoe  d'épiiflèur»  &  environ  ^o 
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pouces  de  large,  on  le  maintient  avec  des  chrochets  pofés  le  long 
de  renfâlteineiit,  dont  il  y  en  a  un  fur  chaque  chevron:  YcoMte^ 
nient  des  lucarnes  fe  couvre  auiïî  de  plomb  de  môme  épaiilèur» 
mais  pas  tout  à  fait  fi  large»  puifqu'il  TufHt  qu'il  ait  15-  pouceSi  ce- 
lui ,qvic  Von  employé  pour  couvrir  les  œils  de  bœuf  &  les  noueds, 
ell  aulU  de  même  efpece. 

Le  plomb  pour  les  cheneaux,que  l'on  met  fur  les  enflûtemens, 
doit  avoir  une  ligne  &  demi  d'épaifleur,  &  18  pouces  de  largeur, 
&  celui  des^  bavettes  «u-deflùs  des  mêmes  cfaeneaux  eft  auffi  do 
même  qualité:  il  faut  donner  aux  chencaux  environ  un  pouce  de 
pente  par  toife,  pour  récoulement  de  Teau ,  que  l'on  foutient  pat 
des  crochets  pofes  auflî  fur  chaque  chevron. 

Le  plomb  du  tuyau  de  defcente  doit  avoir  deux  lis^ies  d'dpaif- 
feur ,  Oç  le  tuyau  3  pouces  de  diamètre,  &  leurs  entonnoirs  ou  hot- 
tes pefent  ordinairement  fo  ou  5-5*  livres,  &  l'on  foû tient  cet  en* 
tonnoir  &  fon  tuyau,  par  des  crochets  pofés  de  diilance  endifbnce. 

Quand  on  ne  veut  point  £iîre  la  dépènfe  d'un  tuyau  pour  con- 
duire les  eaux  jufqu'en  bas,  on  fait  une  goûtiere  qui  porte  Teau 
environ  cinq  pieds  hors  de  l'cgoùt,  afin  que  le  pied  du  mur  ne  s'en 
refîente  point  ;  cette  goûtiere  doit  être  foûtenue  par  ime  bande 
de  fer. 

Comme  le  plomb  fe  vend  à  la  livre»  Ton  faura  qu'un  pied  quar- 
ré  fur  une  Hgne  d*épaiflèur  pefe  environ  f  livres  &  demi;  fur  ce 
pnncme»il£en  aifé  de  connoître  le  poids  des  taUes  de  plomb  » 
quand  on  en  faura  répailTeur. 

Détail  de  la  Vurene. 

Le  plus  beau  Verre  oui  s'employe  en  France  fe  fait  dans  la 
Forêt  de  Léonce»  près  ae  Cherbourg  en  Normandie:  il  ie  vend 
àlafommeouanpannier,  qui  comprend  X4  plats  de  verre,  qui 
ont*  10  ou  1%  pouces  de  diamètre,  &  le  pannier  fe  vend  prefen- 
tement  furies  lieux  i^*  livres,  après  en  avoir  valu  $0  &  5-5-  il  y 
a  quelques  années;  mais, le  Roy  en  a  réglé  le  prix  par  un  Arrêt 
rendu  en  1714.  &  l'a  taxé  comme  je  viens  de  dire  à  liv. 

Quand  les  plats  font  entiers  fans  aucim  accident,  &  qu'ils  ont 
30  à  3x  pouces  de  diamètre»  on  peut  en  tirer  environ  s  pieds 
auarrés;  ainfi,  un  pannier»  où  il  n'y  a  point  de  plat  rompu, peut 
fournir  izo  pieds. 

Ce  font  ordinairement  les  Marchands  Verriers,  qui  fe  chargent 
de  faire  voiturer  les  paniuers  de  verre  auxdiâérens  endroits  où  les 
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Vitriers  en  demandent  :  &  il  y  a  une  convention  généralement  reçue 
cntr^eux,  qm  eftqoe  les  Nun:htiids  Verriers  ii'indeiiiiiiferoiit  les 
Vitriers  des  plats  de  verre  qui  pourront  fe  caiTer  en  chemin,  que 
lors  qull  y  en  aqra  plus  de  iept  d'endommagés;  c'eft-à^Ure»  qne 

s'il  n'y  en  avoit  que  cinq  ou  fix ,  le  Vitrier  doit  recevoir  le  pannier 
comme  11  tous  les  plats  étoient  entiers  ;  mais  fi  au  contraire  il  s'en 
trouvoit  plus  de  fept  de  rompus,  alors  les  Vitriers  ont  une  indem- 
nité de  xo  fois  par  plat,  deforte  que  s'il  y  en  a  neuf  ou  dix  de 
rompus ,  c'ell  nnif  ott  dlae  fims  que  le  Marchand  doit  dimimier. 

U  y  a  encore  vneaatreforte déterre  pour  la  vitrerie  que  Ton  tire 
de  Lorraine  I  qnin'edpas  à  beaucoup  près  fi  beau  que  celui  de 
Normandie,  parce  Qu'il  eft  plein  depullulcs&rtrès  rude,  mais  il  ell 
plus  épais  que  le  précèdent  ;  c'eft  pourquoi  on  ne  lailfe  pas  de  s'en 
lervir  dans  les  endroits  qui  ont  beaucoup  à  foufrir  du  vent,  &  qnî 
ne  font  pas  de  confequence;  ce  verre  fe  vend  au  ballot,  &  dans 
chaque  ballot  U  ▼  a  xo  liens,  chaque  lien  contient  fis  taUes  on 
{data  de  verre,  dont  on  ne  peut  guère  tirer  de  cfaacnn  [dos  de  % 
pieds  &  demi  de  verre  en  qnarré  »  aînfile  ballot  ne  foonit  qa*enn- 
lon  360  pieds  quarrés. 

Moyennant  toutes  ces  petites  connoi{rances,ilfera  aifé  déjuger 
du  prix  que  doit  valoir  le  pied  quarré  de  verre,  en  quelque  endroit 
du  Royaume  que  l'on  foit  ;  puis  qu'étant  prévenu  de  ce  qu'il  fe 
vend  fur  les  lieux,  de  ce  qu'il  en  peut  coûter  pour  la  voiture,  & 
de  ce  qne  chaque  plat  peut  donner  «il  n'en  faut  pas  davantage  prnir 
fa  voir  lî  le  marché  que  l'on  veut  faire  eft  raifonnaUe  où  non:'  S 
eft  bon  de  prendre  garde  que  tous  les  Vitriers  du  Royaume,  ex- 
cepté ceux  de  Paris,  ont  en  ufage  parmi  eux  un  pied  qui  n'a  que  10 
pouces  de  roi ,  &  que  par  conlequent  on  doit  avoir  égard  à  cette 
différence  dans  les  marchés  que  l'on  fait,  aân  de  n'avoir  point  de 
dificiilté  ponr  letoilé  1  fliais,îi  âot  remarquer  que  U  valeur  dopîed 
quarré  de  verre  doit  dépendre  anili  de  b  grandemr  des  carreanxt 
que  quand  ils  font  d'une  bdie  grandeur  *  conune  par  exemple  de 
10  pouces  fur  8 ,  on  n'en  peut  tirer  qu'un  petit  nombre  du  même 
plat,  &  que  par  conféquent  il  faut  entrer  dans  le  déchet,  qui  fera 
alors  plus  confiderable  que  fî  les  carreaux  n'étoient  pas  fi  grands, 
car  je  fupofe  toujours  qu'il  n'eit  point  queiUon  des  panneaux ,  &  (ju'il 
fr'agit  des  croifees  comme  on  lesftitanjcNttdlim;  enfin  j'ajoute- 
i:ai,que  quand  on  toile  une  pu  plufieurscroifécs»  on  ne  s'amufe 
■  point  à  compter  les  carreaux,  mais  que  l'on  mefure  la  largeur  &  la 
fiauteur  des  fenêtres,  fans  y  comprendre  les  chaffis,  &  qu'on  toife 
tant  plein  que  vuide,  faos  diminner  la  <ufi^ence  que  caufentles 
^roililions  ou  petits  bois.'    .  '  Pour 
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'  Pour  empêcher  que  l'air  ne  paflè  entre  les  carreaux  Ôc  les  cioi- 
fillons,  Ton  a  coutùme  d'entoufcr  de  plomb  les  carreaux,  ou  de 
ks  coler  avec  du  papier»  doot  on  fe  ferc  plus  Volontiers»  parce 
otie  les  carreaux  en  font  plus  clos  :  cependant  «comme  le  pa|ner  fe 
détache  à  la  pluye,  ce  qui  oblige  de  les  renouvclîer  de  tems  en 
tems,  on  fe  fert  depuis  peu  d'un  mallic excellent  pour  cela,  &  qui 
y  étant  une  fois  apliqué  fe  conferveroit  des  fiécles  entiers  fans 
être  renouvelle,  ayant  la  propriété  de  fe  durcir  à  l'air,  &  comme 
Tuiage  de  ce  maflic  n'eft  connu  que  de  peu  de  Vitriers,  en  voici 
k  oompofition  qui  eftfort  fimple. 

•  On  prend  du  blanc  d'Efpagne,que  Ton  réduit  en  poudre,  avec 
]a)[|iielle  on  fait  une  pâte  qui  fe  pétrit  avec  de  Thuile  de  noix  ou  de 
lin»  quand  cette  pâte  efl  molle  à  peu  près  comme  de  la  terre 
gîaile,  on  l'aplique  avec  un  couteau  dans  la  feiiiilure,  où  l'on  fait 
un  cadre  d'environ  x  ou  3  lignes  de  largeur,  &  comme  ce  mailic 
jfait  un  talad»  il  contribue  à  conferver  le  chaflis  contre  la  pourri- 
ture, parce  que  Feaa  qui  tombe  fur  les  feuillures  d'embàs  »  coule 
&  ne  fejoume  point  :  il  eft  furprenant  de  voir  que  quand  ce  maftic 
eû  fec  ,il  devient  fi  dur,  &  tient  les  carreaux  fi  fermes,  qu'il  cil  im- 
poïïible  de  pouvoir  les  détacher  fans  les  calTer  par  morceaux,  ce 
qui  caufe  une  difficulté  quand  on  veut  renouveller  ceux  qui  fe 
trouvent  rompus  ;  mais ,  on  peut  empêcher  que  ce  maftic  ne  dé- 
viemie  fi  dur,  en  fe  fervant  de  l'huile  de  navette  préferablement 
à  toute  autres  Texperience  fid&nt  Yoir  qu'il  fe  détiche  plus  aifé<- 
raent  quand  on  eft  contraint  de  le  àire* 

Détail  du  Famé  de  Graïs ,  dt  ccka  de  Brit^ue  ^  de  CarreatiXà 

On  fe  fcrt  ordinairement  de  deux  fortes  dépavés  de  grais,  dont 
rons'apellegros  pavé,  &r«atrepavé  d'échantillon i  le  premier» 
oui  peut  avoir  7  à  8  pouces  en  quarré,  fert  pour  paver  ks  ruèfs 

oc  les  grands  chemins,  il  s^employe  à  fec  avec  du  fable,  on  le  bat 

&  on  le  drefie  à  la  demoifdlc,  i!  y  n  fi  peu  de  fnçon  à  le  mettreCD 
ufage,  que  ce  n'eil  prelque  point  la  peine  d'en  parler. 

Le  pavé  d'échantillon  iediilingueauiii  en  gtus&  en  petit,  le  gros 
n'eil  autre  chofe  que  des  grais  de  7  à 8  pouces  fcudus  en  deux, on 
remployé  avec  du  mortier  compofé  de  chaux  &  de  ciment ,  pour 
paver  les  cours  &  autres  lieux  qui  demandent  qudque  attention  ; 
le  pavé  de  petit  échantillon  eft  le  plus  fouvent  compofé  de  cail- 
loux de  couleur  bleuâtre ,  comme  il  s'en  trouve  dans  certaine  Pro- 
vince» il  ien  dans  ks  Fortifications  pour  paver  les  PUtte-For- 
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mes  des  tours,  le  deflus  des  Voûtes  desPortesde  Ville, à r endroit 
du  rempart  où  ces  Voûtes  ne  font  point  comrertes  ptr  on  bktsr 
ment,  «ors  on  le  met  en  oeuvre  avec  bcancoim  de  orécwitiont  fe 
fervant  de  mortier  de  ciment,  aBn  que  les  cailloux  (oient  Uenimis 

les  uns  contre  les  autres ,  &  qu'après  en  avoir  dingé  les  pentes 
qui  doi'/cnt  être  au  moins  d'un  pouce  par  toife,  les  eaux  de  pluye 
coulant  dclîus  fans  qu'elles puillent  s'y  arrrêter, ni  s'introduire  dans 
leurs  intervalles. 

n  eft  ailèz  diâicile  d*efiinier  au  juile  la  quantité  de  caiOoiiz  qui! 
faut  par  toife  quarrée,  parce  que  cela  dépend  de  kor  groiIènr»qin 
eû  fujette  à  une  grande  variété  ;  cependant ,  l'expérience  montre 
Qu'avec  une  toife  cube,  on  peut  faire  dix  toifcs  quarrées  de  pt^ré, 
oc  qu'il  faut  environ  loo  gros  pavés  de  7  a  8  pouces  en  quan  d  l'un 
portant  l'autre,  pour  faire  une  toife  quarrce,  àc  deux  tombereaux 
de  iuble. 

-  Les  plandiers  des  Cazemes  fe  pavent  le  plus  foavent  avec  de 

la  brique ,  parce  que  les  carreaux  n'y  refteroîent  pas  kmg-teiDS 
entiers  :  il  ell  vrai  que  cela  charge  beaucoup  les  poutres  &  les  fo- 
lives;  c*eft  pourquoi  il  iant  y  avoir  égard»  pour  ne  pas  £die  les 
planchers  trop  foiblcs. 

Quand  on  fe  fert  de  briques  de  10  pouces  de  longueur,  fur  5-  de 
large  &,  X  &.  demi  d'cpaiileur,  il  en  faut  90  pofées  de  plat  pour 
faire  une  toife  quarrée»  6i  environ  deux  tiers  d'un  (àc  de  cnauzt 
Se  le  fable  à  proportion. 

Si  l'on  veut  pofcr  les  briques  de  cant»  pour  rendre  le  pavé  d'un 
meilleur  uhge,  il  en  faut  le  double  que  quand  elles  font  pofdes  de 

Î>lat,  c'eil-à-dire  t  80  pour  une  toife  quarrée,  un  fac  de  chaux,  & 
e  fable  à  proportion. 

Pour  paver  les  chambres  des  pavillons ,  on  fe  fert  ordinairement 
de  carreaux,  qui  peuvent  être  de  difièrente  grandeur  &  figure ,  les 
plus  communs  font  quarrés ,  &  ont  lix  pouc^  de  côté,  d'autres  en 
ont  8  à  9;  de  ceux-ci  il  en  faut  64  pour  faire  une  toife  quarrée, 
deux  tiers  d'un  fac  de  chî\ux,  Se  le  fable  à  proportion;  il  y  en  a 
d'autres  à  fixpans,  &  qui  étant  employés  font  un  meilleur  effet 
que  les  Quarres:  les  échantillons  les  plus  ordinaires  de  ces  derniers 
font  de  » ,  de  6,  &  de  4  pouces  de  diamètre  j  quand  on  les  employé 
dans  les  bàtiïnens  qui  ont  plufieurs  étages,  il  tû  bon  de  fe  lervir 
des  plus  grands  au  rez-de^^hauflée,  &  des  autres  plus  petits  aux 
étrt^cs  fuperieurs,  parce  qu'ayant  moins  d'épaiiTeur,  ils  ne  diar* 
gent  pas  tant  les  planchers. 

«  fi»  du  quatrième  Livre. 
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OÙ  ton  enfiiffie  tMce  qui  peut  appartemrMla  Dicorathn 

Sks  Ecftfices.  .  • 

*  •   *  *  " 

'U  II  T  àe  décorer  les  YMctA  retifi^e  taht  dé 
chofes  interrefîantes  &  utilès  »  que  fai  crû  ne  pou- 
voir me  difpenfcr  d'en  donner  un  pietît  Traité,  qui 
contint  fuccinc^cmcnt  les  Maximes  les  plus  aprou- 
vccs  des  meilleurs  Architeéles  :  je  fai  bien  que  la 
plûpart  des  Ingénieurs  s'y  attachent  peu ,  les  autres  parties  de 
latr  métier  étikftt  aiTéi  étenduës  pour  les  occuper  enderementi 
cependant»  fi  Ton  fait  reflexion  que  ce  A*eft  que  par  la  connoif^ 
fance  des  Ordres  d'^chitecfhire  qu'on  peut  acquérir  le  bon  goût 
&  cette  grâce  qui  fied  û  bka  ^ans  les  Ouvrages  mêmes  les  plus 
.  Livre  K  -  A    .  ruIiU 
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indiques.  Ton  conviendra  qu'il  fe  rencontre  mille  occafions  d'en 
faire  ufage,  foit  pour  orner  les  Portes  des  Villes»  les  Guerues  de 
Maçonnerie, &  les  Edifices  Militidres  en  eeneral,  puifqu'il  fimt  ne- 
ceflairement  certains  principes  pour  profiler  félon  tes  regleslespar* 
ties  d  un  entablement,  &  même  celles  de  la  moindre  corniche:  (Tail- 
leurs, quelle  fatisfa6^îon  n'eft-ce  paspourceux  qui  fe  piquent  d'avoir 
quelque  connoiflance  au-deflus  des  autres ,  de  pouvoir  juger  du 
mérite  des  fuperbes  monumens  qui  marquent  de  toute  part  la  ma- 
gnificence de  nos  Roys  ;&  que  pourroit-on  penfer  fi  on  les  voyoic 
tu  milieu  du  Château  de  VenaîOes  ]r  admirer cmnoiele  Peuple  lès 
beautés  qu*on  y  trouve»  iàns  en  avoir  un  fentimcnt  plus  éckîré  î 
Il  eft  des  chofes  queTon  ne  peut  ignorer  fans  fc  inire  tort,onn*ex- 
cufe  point  nifément  un  galant  hommequi  n'a  nulle  connoifTance  de 
la  Fable ,  ni  de  l'Hilloire,  à  plus  forte  raifon  feroit-on  en  droit  de 
trouver  à  redire  fi  un  Ingénieur  ne  favoit  pas  faire  la  différence  d'un 
Ordre  Tofinm  d*avec  un  Corinthieir»  œ  a  eft  pas  que  je  penfe  qu'il 
y  en  ait  beaucoup  dans  ce  cas»  jë  fuis  fort  éloigné  d'an  préjugé  û 
injofle»  les  entretiens  que  fai  eus  avec  pliifieurs  fur  cette  matierev 
m*ont  fait  voir  qu'il  s'en  trouvoit  d'auffi  capables  de  conftruire  un 
Palais,  qu'une  demi-I  une  ou  une  contre-Garde,  je  veux  feulement 
defabufcr  ceux  qui  veulent  s'attacher  aux  Fortifications  dcropimon 
que  Vitnive, Palladio,  Vignole,&Scamûzzy, font  des  Auteurs  qui 
ne  les  intereflent  pas,  s'imaginant  qu'illeurfuffit  de  favoir  tracer 
ftir  le  Papier  un  firont  dePoligonne  pour  être  dliabiles  gens,&que 
tout  ce  qui  ne  tend  pas  direftement  à  la  manière  de  fortifier  les 
Pîaces  regarde  le  miniftere  de^  Architectes  ph'ttôt  que  le  leur, 
il  y  en  a  même  qui  croiroient  dcrogcv  s'ils  s'y  apiiquoient,  comme 
s'il  y  avoic  plus  de  gloire  de  faire  bâtir  un  corps, de  Cazernes  qu'un 
Portique. 

Malgré  tout  ce  que  je  pouh-ois  dire  pour  juflifier  les  raifons  que 
j*ai  eûes  de  parler  de  la  Decoration,ce  n*a  pas  été  iàns  peine  que  je 
me  fuis  déterminé  à  écrirefur  unfuj|et  û  délicat»  les  Bibliothèques 

étant  remplies  d'une  grande  quantité  deLi\Tes  qui  femblent  avoir 
cpuifé  la  matière  ;  car, il  faut  avoiier  que  cette  Science,après  avoir 
cte  long-tems  cnfcvelie  fous  les  ruines  des  Edifices  antiques,  eft 
parvenue  ajourd'hui  à  un  degré  de  perfeâion  qui  la  met  au- 
deflus  de  fon  ancienne  fplendeur»  &  qu'il  fiiut  être  bien  haÛle  ou 
bteo  téméraire,  pour  ajoûter  quelque  cnofe  aux  préceptes  que  tant 
de  grands  hommes  nous  ont  lailfés»  auffi  n'eft*^  pas  mon  deffein» 
n'ayant  eû  en  vue  que  de  rendre  monOuvrage  complet,en  évitant 
^  Ledeurs  U  peine  d'étudier  un  g^and  aomhre  de  Traités»  où  f] 
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fCdk^^é  defiiire  im  bon (âhdit des  meHlinires  ré^.  AibR^  à 
le  bien  prendre  »ce  n'eft  pts  moi  qui  vais  parler,  mais  plôtôt ,  Vi* 
truve,  Palladio,  Vignole,Scamoz2y,Chambray,  Perrault»  Blon* 
del,Daviler,  &  tous  les  autres  Architeftcs ,  dont  les  Ouvrages  ont 
de  la  réputation  :  fouvent  même  je  me  fers  de  leurs  propres  termes; 
n'ayant  pas  voulu  imiter  ceux  qui  changent  Icsexpreffions  d'un  Au- 
teur,pour  s'en  approprier  lespenfées.  Cependant,conMnek  plupait 
des  ArcMteÂesontleinrmédiodepirtictdiere  dedécerminertespro- 

Sortions  des  Ordres,  j'ai  fuivî  celui  qui  m'a  paru  le  moins  confus 
c  le  plus  goûté  du  Public  ;  je  veux  dire  Vignole ,  qui  peut  pafler 
avec  raifon  pour  le  plus  célèbre  d'entre  les  modernes  :  fa  mé-- 
thode  eftaifée,  fes  régies  l'ont  générales»  &  ce  qui  en  augmen- 
te le  prix,  c'eft  qu'il  les  a  tirées  de  ces  grands  Originaux  qu'on 
ne  peut  fe  difpenier  de  prendie  pour  modèle,  fans  tomber  dans 
des  deffiiuts  grolfiers  t  comoie  cm  n'dl  que  trop  arrivé  k  la  con- 
fufioQ  de  l!Architeâure  jEothique,  qui» (ans  avoir  eû  d'autre  fon- 
dement que  l'ignorance  &  un  caprice  ridicule,  a  rempli  le  monde 
d'une  quantité  prodigicufe  d'Kditices  qui  n'étoient  ornés  que  par  des 
colifichets,  dont  ic  IV  iivviis  goût  fait  tort  à  la  mémoire  de  nos 
Pères,  qui  oiu  pù  âLiiiincr  des  chofcs  fi  bizarres,  tandis  qu'ils 
rencontroient  par- tout  desveltiges  de  ces  beaux  monumensqui 
font  tant  d'honneur  aux  Grecs  &  aux  Romainsj  &  peut-être 
ferions-nous  encore  dans  le  même  aveuglement,  file  Roi  Fran- 
çois I.  en  rapellant  en  France  les  Sciences  &  les  belles  Lettres 
lî'avoit  occalionné  le  "■^>M'<Tcmcnt  de  l'ancienne  Architefture: 
mais  ce  ne  fut  ponit  d'aOordians  pciuequc  les  \  eux  .'ccouiumésaux 
Ouvrages  gothiques pûrentfe faire  àdc  nouveaux  objets, &  comme 
dit  Mr.  Blottdel»(c'e{t.  alors  que  l'on  vit  qu'il  eft  bien  plus  facile 
de  corriger  les  défauts  de  Tignorance  lâns  préfomption,  que  d*a- 
pprter  du  remède :à  ceux  qui  viennent  dHme  faufie  capacité ,  )  les 
nouveaux  Archîteftes  méprifercnt  tout  ce  que  l'ufagc  avoit  intro- 
duit de  défectueux  &  d'impertinent  ,& ne  fongerent  plus  qu'às'inf- 
truire  dans  l'examen  des  anciens  Edifices  qui  refloienr  en  Italie  & 
particulièrement  a  Rome }  ils  enmefurerent  exadcmeuL  ks  parties, 
&  enchantez  de  l'harmonie  qui  regnoit  entre  elles  «ils  mirent  toute 
leur  aplicationà'l'eicouviierlesreglesque  les  Romains avoientaprifes 
des  Greosrt&  heureufementils  trouvèrent  dansVitruvedequoileut 
abréger  beaucoup  de  chemin.  Cet  Auteur,  qui  cû  le  feul  qui  nous 
relie  des  .\iiciens,  après  avoir  été  fort  néglige ,  t  ut  enfin  lu  par  les 
gcnsdu  meiicr:  &  comme  fi  la  Nature  avoit  voulu  dédommager  l'Ar- 
chitcélure  dei  iujuiiice  qu'oaiiu  avuii  laiie  pendant  tant  de  fiécles, 
.  .  .  A  *  les 
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les  Roys  fnccvflènrs  de  François!,  la  reçÛMm'kvee  nint  d*ftcaeîl| 
&  donnèrent  tant  de  marques  de  leurs  bien^  à^tiic  qui  la  ciritî- 
vcùent,  qu'on  vit  en  peu  de  tems  des  morceaux  dignes  des  plus 
grands  Maîtres;  &  lc«;  chnfes  en  font  venues  à  ce  point,  que  h  les 
Romains  du  rems  d'Auguile  pouvoieni  rcnaiirc  ,  ils  viendroient  en 
France  9  pour  y  admirer  ce  qu'on  ne  trouvoit:  autrefois  que  chez 
eux.    *  '     '    *  *  '  •  \ 

Qooiaoe  j'aye  fulvi  Vignolè  par  préférttiOÊâcaiilè  derexcrêne 
fecilité  de  les  mefures,  ^  n'ai  pas  UàSè ,  âns  Touloir  'm'^carter  de 
les  fentimens,  de  tirer  des^ autres  ce  qui  poulet  côrriger  oa  pier- 
fe(^ionncr  certaines  parties  que  cet  Aurcnr  avoit  nep^ligé  ou  rendu 
équivoques  par  le  peu  d'étendue  qu'il  donne  a  i  explication  de  fes 
principes  ;  je  n'ai  pas  voulu  non  plus  comme  lui  me  borner  aux 
cinq  Ordres,  j'ai  cruc^^u'il  étoit  à  propos  de  les  accompagner  de  tou- 
tes les  règles  particoliepés  qui  pouvolenc  y  avoir  raport,  pour  ren- 
dre ce  fujet  aulR  inflniôif  qu'on  peut  le  fouhaiter  dans  un  ouvrage 
comme  celui-ci,  dont  le  principal  objet  n'eft  point  de  faire  des 
Afi  hi teflcs ,  mats  des  In^emeurs  capables  de itèut  ce  qui  «e^rde 
kur  métier.  "        ♦    '      '  • 

Quoique  le  mot  d'Ordre  en  gênerai  puiiïefy'aj^iquer  à  une  infinité 
de  chofes  différentes, pour  lignifier  quelles  font  dans larangement 
qui  leur  convient  i  les  Andens  Tont  aifeété  particuHereméne  à 
FArchiteélure,pour  eicprimer  l'harmonie  de  plufieurs  parties,  qui 
par  leurs  dîrpofitions  font  un  tout  qulplait,  &  furprendagréable- 
nent  le  coup  d'ccil  :  &  comme  les  moulures  &  les  omemcns  dont 
on  fe  fert  peuvent  s'employer  de  diverfes  manières-,  &  en  plus  ou 
moins  grande  quantité, les  Ordres  ont  été  réduits  à  cinq,  lavoir  le 
Tojca»,  le^DariquCf  Vlupift/ây  le  OrMièieif,8c  le  Of^Jiîte, 
-  Les  Grecs»  qui  ont  inventé  les  Ordres,  n*en  ont  jamais  eu  qne 
trois,  le  Dprique,  l'Ionique, &  le  Corinthien:  les  deux  autres, 
c'eit-à-dire  1c  Tofcan  &  le  Compofé ,  ont  été  imaginés  par  les  Ro- 
mains ,  qui  n'en  ont  pas  fait  eux-mêmes  grand  cas  ;  puifqu'au  raport 
de  plufieurs  Auteurs  célèbres,  il  relie  peu  de  veftigcs  de  l'Ordre 
Tofcan,  parce  qu'ils  l'ont  trouvé  trop  grolfîer,  &  n'ont  point  em- 
ployé feparémenc  Ib  Compofé,  ayant  toûjours  donné  la  |nreference 
an  Corinthien:  en  eflfet»il  eft^eiimieuxproportioimé;car»conime 
le  remarque  Scamozzy ,  le  chapiteau  de  l'Ordre  Compofite  eft 
tropmafîlf,  8c  ne  s'accorde  point  avec  la  délicateflé  des  autres  par- 
ties. Mr.  de  Chambray,dansfon  Paralellede  l'Architefture  antique 
avec  la  moderne ,  fepare  abfolument  les  trois  Ordres  Grecs  des 
deux  Romains^    fait  voir  avec  beaucoup  de  difcemement)  corn- 
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bien  ces  Ordres  font  infêrienrs  ^  la  tieamé  des  attires  i  car  le  Tof- 
can  Ae  |>ettt  être  employé  fcut  que  dan^  les  Ouvrages  inaffifs  èc 

irrolTiers,  quoiqu*on  puilTe  s'en  fervir  fans  répognance  aux  Portes 
des  Villes,  ou  à  quelque  endroit  qui  cîemaridcduruftique.  LeCom- 
pofd  étant  pris  des  autres  Ordres,&  n'ayant  rien  de  particulier,n'en 
devroit  point  faire  un  àpait  ;  l'on  prétend  mcmc,qne  la  licence  que 
les  Romains  ont  prifeenioïaginantcet  Ordre,aétéenpariiecaufede 
k^Ôlifufiohqùi  s^éft  illtt^itedai»I!Arclfi(0aure  gbtbiq  ue  ;car  Pa- 
Indar' dé-k  nouveiâttté  a  fait  qu'on  iie  s'en  eil  pas  teitd  là»  les  ou^- 
viiers  les  plus  ignorans  Vêtant  crû-  ea  droit  de  faire  tous  tes  disÊn* 
gemens  dont  ils  on  pu  s'avifer. 

Pottrdire  unmotdel'odgine  des  Ordres,  l'on  prétcndquc  leDo-^ 
riqiie  fur  inventé  par  un  nommé  Dorus,  oui  remploya  le  premier 
dans  Argos  à  la  conllruftion  du  fuperbc  i  emple  qui  fut  érigé  à  la 
l>éeflbJimbii>â^qa'ejiftâttie'Wft«ikbâftî^ 

lonyàroccafioo  duquel  on  imagina  les  Trl^phes  p6ar  réprefentei* 
la  Lire  dont  ce  Diea  étmtTfaiveDteur;''  :  '^li!^ 

L'Hiftoirc  ne  nous  aprend  pas  poritivcment  quel  eft  TAuteurde 
l'Ordre  Ionique:  l'on  fait  fciilemcnt,qu'un  nommé  Ion  Athénien  fut 
choifi  par  ceux  de  fa  Nation,  pour  être  chefdc  treize  colomesquî 
lurent  envoyées  dans  l'Afic  mineure  ,  ovi  ils  s'établirent  dans  Ja  Carie 
nommée  enftiite  lonie,  peur  l^dre  homieur  à  Ion  qui  en  avdlt  ÎÂt 
la  conquête,  &  qui  y  fît  bâtir  treize  gràfides  Villes,  dont  îa  pluS 
confiderable  étoit  Ephéfe , où  l'on  éleva  un-Templeè  Diane,  dont 
l'Ordre  étoit  différent  du  Dorique  ;  &  comnicceTemplecutcnfaitè 
beaucoup  de  réputation,  y  ayant  toute  aparencc  que  c'cfl  celui  qui 
a  été  brûlé  par  Eroilrate ,  on  nomma  le  deircin  ,fcion  lequel  ilayoît 
été  confirait»  VOrére  pour  marquer  la  Province  où  il  avoit 

pris  naiilànce.'  '  '  .  .  :  .  . 

Vitruve,  en  parlant  de  rOrdreCorinthieiifditqtfil  fut  inventé  par 
Callimachus  Sculpteur  Athénien,  qui  demeuroit  alors  proche  la 
Ville  de  Corinthe  une  des  plus  confidérables  de  la  Grèce;  &  com- 
me il  y  a  aparence  que  c'elî-là  où  cet  Ordre  fut  mis  en  ufige  pour 
la  première  fois ,  c'efl  fans  doute  ce  qui  lui  en  a  fait  retenir  le  nom: 
d'autres  prétendent  qne  le  cbapitean  Corinthien  tire  fon  origine  du 
Temple  de  Salomon  ;  au  refie,iletifet«  tout  ce  qu'ôn  voudra: mais 
il  faut  convenir  que  l'Ordre  Gormthien  cft  le  chef-d'œuvre  del'Ar- 
chiteRure,  que  tout  ce  qu'on  a  pû  faire  de  mieux  jufqu'ici  a  été 
feulement  d'atteindre  à  la  beauté  que  lui  ont  donnée  fes  premiers 
Inventeurs.  -r   •    -    -  ^ . 

Les  Romains, après  s'être  rendus  Maîtres  de  l'Univers,  cnrichi- 

A  3  rent 
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rent  Rome»  non  feulement  de  tous  les  Tréfors  que  leur  procu- 

rcrent  leurs  conquêtes,  mais  introduinrent  encore  tout  ce  qu'ils 
trouvèrent  d'admirable  chcs  les  étrangers,  particulièrement  leur 
manière  de  bâtir,  que  des  ouvriers  leurs  Efclaves  leur  enfeignoient  ; 
&  bien-tôt  furpallànt  en  magnificence  toutes  les  autres  nations, 
leurs  édifices^  oevinrem  dans  la  fuite  ks  plus  exceDen»  modèles 
qx^on  pût  imiter  :  &  pour  enchérir  fur  ce  quils  tenoieDt  desGiecs» 
jufypwreiitfe  faire  un  Ordre  plus  riche  que  tous  les  autres  ;  &  com- 
me de  ce'  tems-là  la  matière  étoic  déjà  épuifée,  ils  prirent  des 
autres  Ordres  ce  qui  leur  parut  de  plus  beau,  &  en  firent  celui 
qu'on  a  nommé  depuis  Compofé,  La  feule  Province  de  Tofcane, 
ne  voulant  lien  devoir  aux  Grecs  fes  plus  cruels  ennemis, inventa 
llOrdre  qui  a  depuis  confervé^lbilitom;  &)p#U'  fepairerabfohuiieiit 
des  autres ,  il  fal ut  le  dcili  tuer  d*ornemens ,  le  poQtèçtant  cte  décorer 
les  Temples  &  les  autres  Edifices,  qui  dévoient  avoirquelque  rdieft 
deColomnes  fanspieds-d'eltaux ,  &d'un  fimple  Chapiteau  furmon* 
té  par  lentablementydont  la  comic^  ^  Ies.ai)tre$  parties  font  des 
plus  unies.  î 
:  Je  viens  de  placer  le§  Ordres  dans  le  Rang  qui  leur  convient  le  ( 
tmw->  quoique  ceU.xie  tire  ici  i  aueqae  comequence  \  mais^uand  • 
il  fera  queftion  de  les  déaire  &  de  les  eX{4iqiKyr.  en  détail  y  ;e  me 
conformerai  à  Tarangement  de  Vignole ,  puifque  c'eftrAnttor  que 
je  me  fuis  propofé  de  fuivre ,  c'eft-à-dire ,  je  commencerai  par 
l'Ordre  Tolcan  comme  le  plus  fimple, &qu'enfuite je  raporteraile 

Dorique,  lloniqU[e^leÇorintbien«&  leCompoiîte  pour  le.denûer. 

,  .  ...  ...  .  ^ 

Usefiemm  dés  Termes  propres  aux  Ordres  JfArchHeSme* 

Quoique  je  donne  à  la  fin  du  fécond  Volume  un  Diôionnaire 
fort  ample,  pour  expliquer  tous  les  Termes  d'Architec1:ure ,  auffi- 
bicn  que  les  autres  qui  auront  lieu  dans  les  differens  Traitez  que 
l'on  verra  par  la  fuite;  j'ai  cru  qu'il  étoit  à  propos  de  définir  pre- 
fentement  ceux  qui  fopt  employés  aux  Ordres,  afin  qu'aidé  de  ce 
qu*oD  trouvera  écrit  fur  les  trois  premières  Planches,  l'on  puîflè  fe 
prmer  tme  idée  jufle  des  propriétés  de  chaque  moulure,  &  que 
fe  trouvant  expliqués  de  fuite,  fans  être  interrompus  par  d'autres 
termes,  comme  cela  arrive  dans  un  Diâionnaire9  on  ait  plus  de 
facilité  à  les  retenir. 

Doucine^CtmaiJè^  ou  Gueule  droite,  eft  une  moulure  dont  le  contour 
a  une  iinuofité,  ce  qui  fait  que  cette  moulure  change  de  nom  fui- 
aranxt  la  fituation  où.ejle  fe  trouve*:  quand  la  partie  d'enhaut  eft  con- 
cave 
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cave,  elle  fe  nomme  Gueule  droite  ovl  T>Quc'me\^  quand  elle  eft  con* 
vexe,  on  la  nomme  Gueule  renverfée  ou  Talon, 

lÂJleau ,  Filet ,  ou  Otifekt  ,  eft  une  petite  bande  qii*on  met  entre  les 
mouluieis  pour  les  feparer,  &  empêcher  qu^eUfis  ne  fe.  confondent. 
^  '  Ovetifutrt  dt,fm^ou  échine t^A.  une  moulure  dont  le  contour eft 
un  quart  de  cercle ,  &  qui  fait  une  partie  enentiellc  des  ornemens. 

Couronne,  Larmier ^  ou  Gouttere,  eft  un  membre  de  la  corniche, 
quifcrt  à  faire  écouler  Teau  loin  du  mur,  &  on  apelic  Moucheue 
le  petit  rebord  qui  pend  en  bas. 

MMkmSiioax  des  pièces  qui  s'avancent  fous  leptafdnd  àx&  cor- 
niches  pour  en  foûtenir  la  faillie,  font  un  des  plus  beaux  orne- 
mens  de  cette  partie  de  rentablemeQt;:les  Anciens  Vien  font  fervis 
pour  repréfenter  des  bouts  de  chevrons. 

Ai}ragdk^  eft  un  petit  membre  rond,  dont  le  contour  a  ordinai- 
rement la  figure  d'un  demi-cercîe:  on  Tapelie  communément  C6<i- 
tektt  quand  il  eft  taillé  en  forme  de  petites  boules,  qui  relTem- 
tîent  à  des  ^rains^de  cNpelet  enfilés. 

.  7}aÊ$kitlêj  ejl  im  membre  quarré ,  recoupé  par  plufieurs  entait* 
leS9.<|tti  femblent  vouloir  repréfenter  des  dents:  elles  s'employent 
or^airement  dans  la  corniche  Ionique  &  Corinthienne  ;  v  itruvc 
apeile  Metoche  l'efpace  vuide  qui  eft  entre  chaque  Denticule. 

Tri^ltphey  eft  un  ornement  compofé  de  trois  litels  ou  jambes,  qui 
font  feparés  par  deux  canelures:  cet  ornement  né  s*emplaye  que 
danslaFrifederOrdreENnioiie.  :  : 

Meftfif  eft  L'dpace  entre  deux  Trîgjlij^si  cet  efpace  eft  ordl-: 
nairement  quarré, ayant  autant.de  hantenr  qa.*Jl  y  a  de  diftance 
d'un  Trigliphe  à  Tautre. 

Soffite,Gn  TLifonâ^  eft  1e  defTous  de  ce  qui  eft  fufpendu:  aioft 
l'on  dit  le  ^o^te  d'un  Ardntraue  ou  d'un  Larmier, 

LaFriJè,c{i  une  desprincipales  parties  de  Uentablement^ontlille 
occupe  le  milieu,  étant  toûjours  entre  k  corniche  &  rarcbitravc: 
cette  partie  a  été  nommée  Fri/e,  à  caufe  que  les  t>memçns  qu*on 
y  fait  reflcmblenr  à  de  la  broderie. 

Architrave itïi  la  premicre  partie  de  l'entablement,  pofée  furies 
coloranes  ou  pilaftres ,  ou  iîmpîement  fur  un  mur  de  face,  quand 
on  veut  le  terminer  par  un  entablement  :  l  Arciiitiave  à  le  bien  pren- 
dre reprefente  les  poutres,  dont  les  extréfitàtés  étant  bien  apuyées 
portent  dans  leur  longueur  les  parties  d'une  £içade»  ou  tout  autre 
corps  élevé  verticalement  lainlt  FArchitrave  n'eft  autre  chofe  que 
ce  qu'on  apelle  communément  Sablière  ou  Toitrail. 

j^aque,  eft  une  partie  qui  fert  dao$  XOidxs  Corinthien  à  repre- 

'     .      '  .     ,  fenter 
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fcnter  l.i  tluiillc  qui  coiivroit  le  pannier,  autour  duquel  s'élcvoient 
les  feuilles  d'iVcanthc  qui  ont  donné  lieu  à  TiAVeniion  du  Chapiteau 
de  cet  Ordre  :  }è&  ouvriers  rapellent  TéùUàtrs.^  .... 

f'Me  eft  ttn  orncment-qui  ftit  U  partie  eflentieUe  dn  chapîteiu 
Ionique:  cette  Volute  cft  cont6umée  comme  une  ligne  fpiralle, 
&  a  été  imttprinée  par  les  Anciens  pour  reprcfentcr  les  boucles  des 
cheveux  qui  pendoient  aux  côteï  du  vifagc  des  femmes.  ] 

Cfithete  de  hVolute  n'cft  autre  chofe  qu'une  ligne  perpendîcnfâî- 
re,  qui  pâlit  par  l'ocil  de  la  volute,  &  lèrt  à  la  décrire  &  à  en  dé- 
terminer la  hauteur;  l'on  met  àuifî  de  petites  volutes  aux  chapi* 
teaux  Corinthiens,  înais  ctiles-cî  s*apeUeat  Hélices. 

Cr4/^)On'dît  qu'un  membre  ou  morceau  d'Architecture  fe  ter- 
mine en  forme  de  galbe, lorfqn'îl  Vélargit  doucement  par  en  tiaat» 
comme  font  les  feuilles  d'une  tleur.  ''' 

Fuji  ou  Ttq^e  d'une  colomne ,  doit  fe  prendre  pour  le  corps  de  la 
colomne,  depuis  fa  bafe  jufqu*à  fon  chapîteaii.  '  -  , 

Cmiektres  iont  des  efpeces  de  ddtes*ou  li£iftt6t^e9^Biées  fur  une 
cblomne  ,  par  le  moyen  des  creux  que  l-on  y  pràoqiie  ;  ces  cano^ 
lurcs  fe  font  à  vive  arrête  dans  TOrdre  Dorique  ;  mais  elles  ne  font 
guère  iprouvcc;,  à  caufe  qu'elles  font  trop  foibles, par  confequent 
trop  fujettes  à  cHre  rompncs. 

EfiapetCmge^Qsit  Retraite^  eftun  trait  concave  qui  joint  le  nud 
de  la  colomne  aVec  fa  bafe  ou  fon  chapiteau:  ce  trait  s'apelle  aulB 
Fruit  quand  il  s'agit  de  Tefcape  d*^  tnSr  pour  fignifier  que  la  co* 
lômnc  foi  t  de  f^  bafe,  commence  à  monter  &  à  s  échaper  en  haut 
'  -  Bafe  d^meCoiomffe'Q^  la  partie  fur  laquelle  elle  cft  pofée. 

Tbr^eft  une  cfpccc  de  gros  anneau  dans  la  bafe  d'une  colomne, 
qui  fembîe  rrprefenter  les  cercles  de  fer,  àoni  on  fortifie  les  ex- 
trémités des  tiûiici»  d'arbres,  qui  fervent  a  ioûtenir  quelque  corps 
fdrtprdtot.  '        •  i    •  .  •  •  •  > 

S(^ie  »  c*eft  la  partie  cteufe*  (foi'eft  entre'  deux  tores ,  que  les  ou* 
vriers  apellent  NaceUtfk  dulfe  de  fa  cavité  $  Ton  nomme  Càvtt  la 
moitié  de  la  Scotic. 

La  Tlintbe  cil  un  membre  quarré  &  plat,  que  quelques  uns 
nomment  0;V^ou  Ourektx  elle  fe  trouve  toujours  dans  les  bafes 
descolomnes.    -     l  .' . .  i •  ■    •      ■  •  ; 

1P]fir«^Av-daftsfediapiteaa^TofcatKeftlâ  partie  que  Ton  nomme 
dans  ceux  dès  atflffcesOrdres.  j-- 

ïPM^/efl  uii  corps  quarré  de  figure  parallëlipipede,  qui  fertà 
élever  une  colomne  ou  une  flatuc  au-delîus  du  rcy.-de-ChaufTée  : 
le  Piédclhl  a  fa  l^fe  &  {\  corniche;  &  le  corps  parallelipipede,qui 
cft  entre  ces  deux  parties,  ellnommé  Tronc  ou  'Dé  du  Ficdelial. 

CHA- 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Oi  foff  expUq$i9  les  propriétés  det  MûttIuresV  de 

JatrsOmemem. 

IL  y  a  deux  fortes  de  moulures ,  fçiTOÎr  les  quirrées  &  tes  ron-  plxmck. 
des;  les  quarrées  font  faites  avec  des  lignes  droites,  les  rondes  37. 
avec  des  portions  de  cercle  ou  antres  lignes  courbes:  de  ces  mou- 
lures il  y  en  a  de  grandes  &  de  petites  ;  les  grandes  font  \esT)ouci- 
fies  y  Qves,  Gorges  y  Talons  ^ores.  Se  Scoties  ;\es  petites  ïont  les  F//etSy 
Ap  agales^Si  Contes',  ces  petites  moulures  fervent  à  fépai  er  &  à  cou- 
ronner les  grandes,  pour  leur  donner  aulTi  plus  de  relief  6l  de 
diûinàion.  Les  unes  &  les  autres  fe  tracent  difièremoienCt félon  k 
^llance  d'où  elles  doivent  être  vûës^puifque  c*eil  de  cette^dlfiao- 
ce  qtie  dépendent  les  faillies  on  retraites  qu'on  leur  donne. 

Les  plus  belles  moulures  font  celles  dont  le  contour  e(l  parfait, 
comme  le  ^arUde-rmtd  &  le  Ctn-ct,  qui  fe  tracent  par  ie  moyen  d'un 
quart-de-cercle,  aînfi  qu'on  le  peut  voir  dans  les  figures  7,  & 
8.  Le  Talon  &  la  Doucine  marquez  par  les  figures  9,10,  11 ,  6l 
11,  ont  aufli  fort  bonne  grâce;  pour  les  tracer,  il  faut  être  pie- 
venu  qu'à  ces  quatre  monnires ,  on  leur  donne  autant  de  faillie  que 
de  hauteur,  c'e{l-?l-dire  que  AB eft  égal  à  5C,  &  qu'enfuite  on  ti- 
re la  ligne  AC^  qu'on  divife  en  deux  également  au  point/';  fur  cha- 
que partie  égalle  CF  è-:  comme  bafe,  on  fait  un  triangle  cqui- 
îateral,  l'un  "en  dehors,  lautre  en  dedans,  afin  d'avoir  les  points 
*DècEy  qui  fervent  de  centre  pour  décrire  deux  portions  de  cer- 
cles, qui  compofentenfemblekiimiofîté  de  cette  moulure,  qui 
efi  la  même  dans  ks  figures  9  &  10,  l\mc  étant  droite  &  l'autre 
renverfée:  les  Cimaifes  ou  Talons y<\\iQ  Ton  voit  exprimés  par  les  fi- 
gurés II  &  II,  fe  tracent  aufTi  oar  le  moyen  du  triangle  équilate- 
ral,  avec  cette  diiîercnce  cependant,  que  la  portion  du  cercle  GH 
qui  répond  à  la  partie  failiante  G,eft  convexe,&  que  fauirc  qui  ré- 
pond à  la  partie  rentrante  /eft  concave,  au  lieu  que  dans  les  deux 
autres  figures ,  cîeft  tout  le  coiitraire. 

-  Le  contour  des  afbragales  fe  fait  ordinairement  avec  les  trois 
.  4)ua]ts,  ou  les  deux  tiers ,  de  la  circonférence  d'un  cercle ,  au  lieu 
que  îe  gros  &  k  petit  tore  6>m  formez  par.une  demi  cirçonferen- 
•  'iJvre  y.  B  '    '  ce  < 


lo     LA  SCIENCE  DES  INGENIEURS, 

ce  jufte,  ainfi  qu'on  le  voit  marqué  aux  figures  3  <S»:  4;  à  l'cgardde 
la  Scotie  &  du  Tore  cùrrm^u  marquez  par  les  figures  5-  &  1 3 ,  je  ne 
fâche  point  qu'on  ait  aucune  règle  géométrique,  pour  tracer  la 
concavité  dis  Tune  &  la  convexité  derautre  ;  c'eft  à  ceux  qui  font 
des  modèles  de  profils  de  contourner  ces  moulures,  de-fàçon  qu'el* 
les  ne  fiiflent  pôint  on  effet  defagreable. 

Pour  faire  de  beaux  profils,  il  faut  prendre  garde  de  ne  les  point 
trop  charger  de  moulures,  &  n'en' point  repeter  de  femblables 
imediatcmciic  i  une  après  Tautre  jDour  cela, il  faut  les  mêler  alter- 
nrtivement  de  quairees  $c  de  tonocs»  de  manière  <m  les  grandes 
.  îbiemieparéesdesautm,pardcs.pedte^qmksAlfe&tm>irpar 
leur  con^Hunifon  ;  de  ces  grandes  mouldres,  il  faut  qu'il  y  en  ait 
qni  dominent  comme  le  Larmier  dans!n  Corniche, qui  eft  la  mou- 
lure la  plus  eliènticllc,  évitant  fur-tout  l'egaiitè  .des  moulures  dans 
les  profils,  c'ell  pourquoi  on  les  fait  de  différente  hauteur ,  &  pour 
donner  k-deil  us  quelques  règles  générales,  ou  auraatLeniioQ^^u'uue 
moulure  qui  en  couronne  une  autue  ne  doit  avoir fKiiirl^jautéiirqiie 
la  moitié  de  celle  qui  cil  au-deilbns»  m  moini  d'tm  tiers  i^emême 
X^Filetivx  rAftragale,&  l'Mragale  fous  l'Chv.ne  doit-ètTj&iBioîii- 
dre  dn  quart,  ni  plus  haut  que  Te  tiers  de  TOve;  mnis  on  jugera 
mieux  de  toutes  ces  proportions,  par  celles  qui  accompagnent  les 
profils  que  nous  expliquerons  par  \\  fuite. 

Quant  aux  ornemenSfil  iaut  favoii  les  placer  avec  choix  avec 
goût  ;  car  comme  il  y  a  des  parties  quifout  omées  aMraJkmentf  à 
caufe  du  beau  mélange  de  leurs  muuluces,iiferott  à  craindre  que  il 
Fou  vouloit  y  ajoûter  quelaQe-cfaofe9.an  fit  niâtre  laconfilfioii  pLù- 
t<^t  que  la  bonne  f^^race  ;  il  faut  prendre  garde  aufTiquelesomcmens 
conviennent  au  genre  de  réditice,  &  faire  cnforte  qu'ils  foicnt  na- 
turels, fans  en  faire  d'imaginaires^  de  grotefques, de  bizarres:  la 
nature  fournit  alTésd'objets,fans  qu'il  ioitneceiiaire  de  faire  trav;ùU 
1er  d'imagination  ;  les  fleurfr^les  «oSnttkoCyâ:  h»  findtff  font  cn  aflës 
grande  abondance  pour  varier  les  ilijets:  le  tout  e{l  de  ks  placer 
aux  endroits  qui  leur  conviennent  le  mieux  s  &  c'eft  en  cecifcoow 
me  dans  le  relie»  que  rArcfaiteânre  ^ffenny  d&  jto^jouts  adml« 
rabîe. 

-  Pour  éviter  k  Gonfufion,  il  faut  que  les  ornemens  foient  inter- 
irompus,  c'eiVà-dire,  qu  entre  deux  moulures  ornées,  il  y  eu  aie 
une  UiTée  ou  toute  unie  ;  &  lors  qdll  ie  renoontrip^  deux  mouhireç 
d*un  même  proiil,  les  orner  difimamiém,  pour  doaiier  de  la  va- 
riété, fàifantenforte  que  chaque  partie  qui  fert  à  la  décoration 
fôit  cornée  avec  proportMiétiUQtquIly  eti  ait  d'entièrement  nue, 
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tandis  que  les  autres  feroient  enrichies  avec  profulïon.  Les  orne- 
mens  doivent  auifi  convenir  aux  Ordres:  les  pins  riches  ne 
vent  être  employés  qu'aux  Corinthien  u  Compofé ,  &  les  moins 
recherchés  àllooique;  à  Tégard  du  Tofcan  &  du  Dorique,  il  faut 
que  les  moulures  en  foient  unies,  afin  que  put  réponde  à  la  fim- 
pUcité  qui  convient  Xces  deux  Ordres.  Pour  le  relief  desornemens 
il  dépend  de  la  gi  .mdeur  des  moulures,  &  de  réloignement  d'où 
elles  feront  vues,  prenant  garçle  que  céux  de$  profils  du  dedans  de 
rédifice  ayent  moins  de  rdîef  que  ceux  du  dehors;  il  faut  aufli 
remarquer  que  les  ornemens  doivent  être  comme  aptiqUés  fur  léb 
moulures  (aillantes,  fans  qu*^es en  diminuent  la  grcmeur,  lorfque 
ces  moulures  font  petites  comme  ks  AJÎragaks  onBagnettes  ,^vi  lieu 
qu'aux  ^arts-dc-rnnds  &  aux  gros  lores^o^x  font  de  grofTes  moulu- 
res,les  ornemens  doivent  être  fouillez  en  dcd.ins,  autrement  l'ou- 
vrage feroit  maliif  6u  pefant  s'ils  étolent  par  delîusi  on  fait  tout  le 
contraire  pour  lo.iponlures  creufes^  comme  pour,  les  CmfetUs  & 
les  Scatieiy  dont  les  ornemens  doivent  être  comme  apliquez  fur  le 
nud  de  leur  contour  &  notf  pas.  creufés  dedans  paice  qu'ainfi'oa 
les  voit  dillin^ement. 

I  .es  oniemens  en  gênerai  peu^'c  nt  fc  d  i  m  fer  en  deux  efpcces  :  ceux 
de  la  première,  que  l'on  nomme  y^;///r<2/7/j,  fervent  de  fimbole  pour 
faire  connoître  l'Edifice:  par  exemple, fi  c'eftun  Monument  élevé 
à  la  gloire  d*un  Heros^  il  eft  naturel  d'y  figurer  quelques  traits  de 
fon  Hift(ûre  êc  dy  reporter  des  marques  de  fon  Triomphe  ;  ce  qui 
ne  peut  guéres  fe  pratiquer  que  fur  la  Frife,  ;i  caufe  que  ces  fortes 
de  chofes  ont  befoin  d'un  certain  efpace  pour  jêtre  estimées  di^ 
ilindement. 

Les  ornemens  de  la  fccoude  cipcce  fout  ceux  qui  font  indiffe- 
rens  Se  oui  s'apliquent  fur  les  moulures  fans  aucune  confequencei 
téisfonatesOves  que  l'on  filt  de  plufieurs  manières,  les  Réffsdecœur , 
leaF/euriflcs  FeiiiUef,Sc\es  Fruits,  de  diverfes  efpeceSide  Uttéinfiiité 

d'antres  chofes  qui  dépendent  du  goût  &  du  choix:  cependant,  fi  ces 
ornemens  ne  font  ménage/  avec  beaucoup  de  circoufpeftion,  les 

Erotils  en  deviennent  p!iiLuL  coniu.s  &  groOiers  que  riches  &  agréa- 
ies  ;  le  tout  cil  de  faire  cuiorte  que  le  coup  d'oeil  foit  falisfait,  & 
qu'on  aperçoive  fans  étodé  le  deitêin  que  l'on'a  eûen  vûë»  &  pour 
tout  dire  en  an  mot  «il  faut  que  les. moins  connoliTeurs  trouvent  de 
admirer  »&foientrdvis  d^uncerfain  étonncment  qu*a  coutume 
de  produire  ce  qui  efl  eifeftivement  beau.  Pour  donner  quelques 
exemples  desornemens  qui  ont  été  mis  en  ufage  avec  plus  de  fuccès 
aux  diâerentes  moulures. dont  nous  venons  de  parler»  on  a  raporté 
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Plakck.  fur  la  |8  &  k  39*  Planches  plafieurs  défions  aufqoek  on  poim 
as&39>  avoir  fcoours  dans  ToccafioiL 


CHAPITRE  SECOND. 
De  la  cmtêsjfmtce  det  cinq  Or^es  engeneroL 

POUR  donner  une  idée  des  Ordres  aux  perfonnes  qui  ne  les 
connoiflent  point, &  leur  faciliter  la  manière  de  les  didinguer» 
il  fcmble  qu'avant  toute  chofe  il  faut  faire' voir  en  quoi  ces  Ordres 
diiicrent,     à  quel  iignc  on  peut  les  reconnniti e. 
Si  Ton  confidere  la  3  7  9  3 S  ,&  3  9^  Planche»  Ton  y  verra  les  cinq 
Plasch.  Ordres  raportés  de  fuite,  &  l'on  y  remarquera  que  leTofcan  fedH* 
^^'3!^*    tingnedes  autres  par  fa  iinipHcité,n*étant  accompagné  d'aucunor- 
nemcnt. 

Que  le  Dorique  fe  connoit  par  les  Trigliphes  qui  fervent  à  enri- 
chir la  Frife,  étant  l'Ordre  feul  où  cet  ornement  fe  rencontre. 

jLlûnic|uc  fe  fait  connoitre  entre  les  auu  es  par  iêi»  Volutes  qui 
accompagnent  le  Chapiteau  des  Colomnes. 
.  Le  Corinthienfe  connoit  aufli  par  fon  Chapiteau,  qui  eft  orné  de 
certaines  Feuilles  qui  imitent  cell^  que  l'on  nomme  d'^MTÀr:  d'ail- 
leurs comme  cet  ordre  eft  toujours  enrichi  deplufleurs  omemens 
qu'on  n'aperçoit  point  dans  les  trois  précédens ,  il  ell  ailé  de  ne 
pas  s'y  méprendre. 

Enfin, on  cotmoîtra  le  Compofé,  en  remarquant  que  fou  chapi- 
teau participé  des  deux  Ordres  précédens»  ayant  les  Volutes  de 
rionique  &  les  Feuilles  du  Corinthien. 

,  Ilya  beaucoup  de  bàtimens, qui,  fans  avoir  de  Colomnesni  même 
de  Pilallres,  ne  lailTent  pas  de  prendre  le  nom  de  quelqu'un  de» 
Ordres,  parce  qu'il  fuiiit  qu'Ds  ayeni  des  parties  qui  en  marquent 
le  caraàere  ;  &  ces  parties  font  les  Entablemens,  les  Courron- 
nemensde  Façades,  les  grandes  Portes &c.Pàr  exemple, quand  on 
voit  des  Trigliphes  dans  l'Entablement  d'une  Façade ,  on  peut  .dire 
que  cette  Façade  eft  décorée  félon  l'Ordre  Dorique,  ainfi  des  autres. 
Pour  donner  unc^  i.^éc  moins fupcrficidle  desOrdres,j'ajouteraique 
chacun  ell  ordinairement  compol  c  de  trois  parties, qui  font  le  ^ié" 
el'efialy\d.Colom}iL',  Entablenunt  ^  &que  chacune  de  ces  parties  en 
comprend  troisautres:parexemple,cellesdupic-d'eftalfont  la  Bazty 
le2Voale7>«wr»&  la  Or*ffi6^iCeUesdehcolûisne,faiK«cf,le/^«^ 
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4nik9ff»,&  le  0^ir«M  ;  &ceUesder£^ablemènt,r^i&/^4ffv,1a 
FHfi  >&  la  CormeAe. 

Comme  la  hauteur  dn  Pie'dcflal  8c  de  l'Entablement  doitdépen- 
dre  de  celle  de  la  Colomnc,  Vignole,pour  établir  une  rcgîe  géné- 
rale qui  puiïïe  s'ïipliqncrindifercmmcnt  à  tel  Ordre  que  l'on  voudra,' 
donnepour  liaiiteui  au  Fic-d'eftal  le  tiers  de  celle  de  la  Colomne, 
&  à  TEjitablemeiic  le  quart;  àinfi  ayant  dlvtfée  la  hauteur  de  laCo- 
Imttoe  en  ix  parties»  u  en  prend  quatre  pourlePié^'eiîaf  troi? 
pour  rEntabléiiient»&  de  cette  régie  U  tire  un  moyen  fort  aifé  pour 
déterminer  TOrdonn^^nce  d'une  Façade:  car, toutes  les  fois  qu'une 
hauteur  eft  donnée,  on  n  a  qu'à  la  divifer  en  19  parties  égales,  & 
alors  les  quaire  parties  denb.is  fervent  pour  le  pié-d'eftal,les  trois 
de  dcllùi  pour  l'Entablement,!^  ie^douze  d'entre  deux  pour  lahau- 
teur  de  la  Colomne. 

Cependant ,  comme  il  arrive  quelquefois  ique  dans  la  décotaCion 
des  Façades ,  on  ne  fait  point  de  Piédefial  aux  Coîomnes;  dans  ce 
cas  ,\'ignole  divife  la  hauteur  donnée  en  s  parties  égales,  dont  4 
fervent  pour  la  hauteur  de  la  Colomne,  &  la  cinquième  partie  dé- 
termine celle  de  l'Entablement,  qui  par  ce  moyen  fera  encore  le 
quart  de  la  hauteur  de  la  Colomne. 

■  Comme 9 dans  tous  les  Ordres,  la  proportion  des  petites  parties 
doit  dépendre  de  celle  des  plus  granaes»  tous  les  Architeâes»  tant 
anciens  que  modernes,  ont  pris  pourmdfure  commune  le  demi- 

diamètre  de  la  Colomne  qu'ils  ont  apellé  Module-,  deforte  que  quand 
on  dit  qu'une  certaine  partie  d'Archîtrc>ure  a,  par  exemple,  pouf 
hauteur  5  modules,  on  doit  entendre  c]iie  cette  hauteur  eft  égale 
-à  5  demi  diamètres  de  la  Colomne  qui  eil  employée  dans  l'Ordre 
dont  iU'i^^t:cependant»comme  pour  rendre  les  Coloomes  plus  a- 
gréables  à  la  vue,  on  leur  a  donné  moins  de  groflèur  vers  les  ex« 
trêmités  que  dans  le  milieu  ;  ce  qui  fait  que  n'étant  point  cilindri- 
ques,  elles  peuvent  avoir  plufieurs  diamètre^,  îl  eft  bon  defavoir 
pour  ne  pas  s'y  méprendre,  que  le  demi-diametre  qui  fert  de  mo- 
dule, elt  celui  du  cercle  qui  répond  à  la  Bafe  de  la  Colomne 

Les  cinq  Ordres  augmentant  de  fuite  en  beauté  &:  en  ornement, 
on  lésa  £ût  aulEmonterpard^ré  en  légèreté  &  en  délicatefle  :  par 
exempIe^lescolonmesDoriques  ont  moins  de  grofleur  par  raport  à 
leur  hauteur,  que  les  Tofcancs;  &  les  Ioniques  moins  de  groHèur 
à  proportion  de  leur  hauteur,  que  les  Doriques  ;  ninfi  des  autres. 
C'eft  pourquoi  Vignoie  donne  aux  colomnes  Tofcanes  7  de  leurs 
diamètres, ou  14  modules;  aux  Doriques,  8  de  leurs  diamètres, ou 
itf  modules^  aux  Ioniques,  9  de  leurs  diamètres,  ou  18  modules; 
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auxCorincbieii^s&auzComporiteSyio  dcleursdiàoIêtresoQ  zotao* 
dules, donnant  la  même  élévation  à  ces  deux  Ordres, qUoIqWîlyak 

des  Aiitcursquiendonncnt  davanta^e^iuCompoflre.  Prcvenn  aece 
quc  jcvicnsdcdire,quandonatrouvc  de  quelle  hauteur  doit  être  la 
Colomncpar  raport  à  la  Façade  où  elle  doit  être  placée,  en  fuivant  la 


qaentlemoaulcpuirquil  n'y  a  qu'àdîviiîèrkhaiitsetirdelaGolomiie 
en-autant  de  parties  égales, qu'elle  doit  avoir  de  diamêtfe:  &  alors 
une  de  ces  parties  fera  le  diamètre  qu'on  cherche»  dont  la  moitié 

pourra  fcrvir  de  module;  car  l'on  fcnt  bienquechaque  Ordre  a  fon 
module  particulier,  qui  cft  plus  ou  moins  grand, fclon  qud'Ordre 
dont  il  s'agit  eftmaiiit  ou  Ic^^cr,  cv  qu'il  neneft  point  de  cetrc  me- 
fvirc  comme  d^piedou  dupuucc  ordinaire  »aui.  redent  toujoms  de 
même.  Or  >  pour  rendre  ceci  plus  intelligible ,  liipofons  qu*il£oit  quef- 
tiondedeeorer  une  Façade  félon  l'Ordre  Dorique ,  il  finit  en  mefu* 
rerla  hauteur  depuis,  le  rez-de-Chauflee,  jufqu'à  l'endroit  où  doit 
fe  terminer  le  fommet  de  la  Corniche  de  l'Fnt  ihlemcnt  &:  divifer 
cette  hauteur  n^  19  parties,  dont  il  en  faut  prendre  iz  pour  la  co- 
lomne  pour  tel  Ordre  que  ce  foir  ;  Se  ces  12  parties  n'étant  plus  con- 
fiderécs  que  comme  une  feule  graudeui ,  li  laut  la  diviier  en  8  par- 
ties égales,  l'oiiedelqUeUesferate  diaiAêtre  de  la  Colomne,parcon- 
fequent  la  moitié  de  ce  diamètre  fers  le  module  pour  régler  lespro* 
portions  derOrdreDorique,  reUtiTeroent  à  la  Façade  que  l'on  veut 
décorer:  or  comme  on  aura  connu  en  pieds  &  en  pouces  \  \  hauteur 
de  cette Kaçadc^on  pourra  aulii  lil'on  veut  raporrer  lagrandeurdu 
module  aux  mcfuresord inaires, &:  fçavoir  par  conicqucntcomiMcn 
il  contieuL  dv  puuceb,quoitJu'à  le  bien  prendre  cela  ioaaffé s  inutile, 
puifque,  comme  je  viens  de  le  dire,  cette  mèfure  eft  particvdiere 
aux  Ordres>&  n*a  rien  de  commun  avec  la  toife. 

Tontes  les  roefures  en  ulage  dans  la  icideté»  a.yMit  été  divifées 
en pluneurs parties, pour  les  raifons  que  perfonne  n'ignore,  les  At- 
chitci^^cs  ont  auiîi  divifé  leurs  modules  en  un  nombre  de  parties 
égales,  les  unes  plus,  les  autres  moins,  félon  qu'ils  en  ont  cru  ti- 
rer plus  de  cQœinodiLe,uuand  'ûi>  ont  ete  obligcb  de  déterminer  la 
grandeur  des  moulures  éc  des- autres  petites  partiesT»  afin  qu'elles 
eulTent  entre  elles  .certaines,  proportions  quiJeur  conviniïent  par 
raport  à  rharmooie qui  devoit  régner  dans  le  tout:  &  Vignole  à 
cela  d'avantageux  au-defîus  dc'^  antres ,  c'gû  que  les  parties  de  fon 
module  ne  font  point  ûii'cepiibles  de  fractions  embaraflantes  ;  l'on 
faura  donc, que  pour  l'Ordre  Tofcnn  ét  le  Dorique,  il  divifc  le  mo- 
dule en  1 1  parties  égales;  m*ub, comme  dans  jes  troii  autres  Ordres, 
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ç^eft-à-dire Ironique,  le  Corlnthkli;. &  lo  Coqipofitç,  il  reti^ 
contre  des  moulures  encore  fdus  petite$.<iKf  d^n^leç  prec^deQs»  il 

a  divifé  le  module  de  Ces  trois  Ordres  ea  jtS  parties  égales»  afin 
d'éviter  les  fraélions  qui  fe  feroieiit  rencdktrées»  silne  l'uvoit  été 
<jti*en  1 1  parties. 

Comme  ce  que  je  viens  d  V-xpliqucr  dan^  ce  Chapitre  fuftit  pour 
être  prévenu  de  ce  qu  û  îaut  lavoir  atin  ^  entendre  clairement  ce 
que  Ton  verra  dans  la  fuite,  je  paiTe  à  la  com^fition  des  Ordres» 
en  conunençant  par  le  fokm. 


CHAPITRE  TROISIEME.. 

.  .  •    .  •;    De  P'Ordre  Tofcan.  » 

DANS  rOrdre  ToTcan  le  fuft  de  là  colosme  a  jpoar  hauteui 
6  defes  ditmêtres»c'e(î-à-direi»  modale»»  &  la  bafe  &  fon 
^  chapiteau  chacun  un ,  ce  qui  fiilt  en  tout  14  modules  co>mme  nous 

ravons  dit  dairs  le  Chapitre  procèdent;  dont  1c  rier*^,  qui  e^^:  de  4 
modules  8  parties,  eil  pour  la  hauteur  duPiédeftal,6L  le  quart, qui 
fait  8  modules  6  parties,  pour  celle  de  l'entablement;  ainii  toute 
la  hauteur  de  la  Façade ,  ou  ii  1  on  veut  de  l'Ordonnance  ,fe  trouve  ' 
de  2x  modules  %  parties ,  car  il  dut  fe  rappeller  que  le  module  dans  •  . 
cet  Ordre  doit  être  divifé  en  \%  parties  ég^es,  &  que  ce  font  ces 
parties  qui  vont  fervir  à  déterminer  la  proportion  des  moulures. 

(^omme  nous  allons  donnerîcsdîmenfîons  dont  chaque  Ordre ell 
compofé  ,&  que  les  mêmes  dimenfions  fe  trouvent  exaclcmcnt  cot- 
tées  fur  les  del]èins,ron  pourra  à  laide  du  difcoursconnoitreplus 
diftinâement  qu'on  ne  l'a  fait  dans  ce  qui  précède, la (îtuation des 
moulure$^leurs  figures»&  leurs  noms; puifque  chaque  chif&e,dont 
on  va  faiJie  mention  dans  rexplîcation»  pourra  fervir  en  mêm'etàns 
à  défigner  celle  dont  on  parle  :  par  exemple,quând  on  dira  que  fa 
Plinthe  de  la  bafc  du  Piédeftal  Tofcan  eft  de  $  parties,  ii  t'uffira 
de  jetter  les  veux  fur  cette  bafe,  pour  voir  que  la  moulure  qui  ré- 
pond au  chitire  5-  eil  nommée  Plinthe;  ainii  des  autres  qui  le  iui- 
vront  immédiatement»  ce  qui  contribuera  fort  à  fe  rendre  les  ter- 
mes familiers.      ;•  î 

Piideftal  Tofim. 

L'on  donne  un  demi  module  ou  <î  parties  à  Ta  hauteur  delà  bafe  Plamcb. 
du  PiédeM  dont  ii  y  ena  ^  pour  la  Plinthe,  &une  pour  Ir  re-  40- 
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glct  :  k  fiiiflto  de'k  Plktlle  eft  de  4  parties  »  Se  aSk  du  re^et  de  a. 
Quant  à  la  largeuf  du  Dé  ou  du  Tronc,  dUe  eft  de  %  radules  9 

parties»  &  là  hauteur  de  3  modules  8  parties. 

La  hauteur  de  la  corniche  eft  égale  à  celle  de  fa  bafe ,  c*efl-à- 
dire  qu'elle  eft  de  6  parties,  defquelles  on  en  donne  4  au  Talon,  & 
deux  à  la  Bandelette  ouReglet:  toutcla  faillie  eft  de  4  parties,  dont 
il  y  en  a  3  &  demi  pour  le  Talon,  i  ëc  demi  pour  le  Keglet  qui  t& 
«v-deiTus.  ' 

Cobmne  Tifiane^ 

Cette  Colomne  à  i  modules  par  le  bas  &  un  module  7  partiès  par 
le  haut,  parce  qu'elle  va  en  diminuant  depuis  en  basjurquen  haut 
&  que  cette  diminution  eft  de  x  parties  &  demi  de  chaque  côté. 

La  bafe  de  la  Colomne  a  ii  parties,. dont  il  y  en  a  6  pour  k 
Plinthe ,  f  pour  leTore,&ufie  pour  l'Aimeau[:b  lailfie  dekl^he 
Se  du  Tore  eft  de  4  parties  &  demi  de  chaque  côté» celle  de  TAn» 
neau  n*eftque  d'unepartic&demi  ;  àrégard  de  l'Anneau  &de  TAf- 
tragale  qui  font  au  fommet  du  fuft  de  la  Colomne,  la  hauteur  du 
premier  eft  d'une  demi  partie,  celle  du  fécond,  d'une  partie,  k 
faillie  de  ce  dernier  eft  d'une  partie  &:  demi  de  chaque  coté. 
-  La  hauteur  du  Chapiteau  étant  de  i  x  pariies  comme  celle  de  la 
fiafe,  le  Gorgerin  en  a  4 1 l'Anneau  une,  rOve  3  ,rAbaque  3 ,  &  k 
Reglet  une;  k  krgeur  du  Gorgerin  eft  d'un  module  7  parties» & 
par  confequent  n'a  point  de  faillie  au-deOus  du  fommet  delaCoVom- 
ne,  toute  la  largeur  de  l'Abaque  eft  de  x  modules  f  parties, ainfi fa 
faillie  eft  de  f  parties  de  chaque  côté  en  y  comprenant  celle  de  fon 
Reglct  qui  eil  au-deftus,  la  faillie  de  l'Anneau  eft  d'une  partie  de 
chaque  côté. 

Entablement  Tofcan. 

La  hauteur  de  l'Entablement  étant  comme  on  Ta  dit  de  3  mo- 
dules &  demi,  ou  de  4X  parties,  l'Architrave  doit  en  avoir  ix  en 
y  comprenant  la  hauteur  du  Reglet  qui  en  a  x,  la  Frife  14:  la  Cor- 
niche qui  comprend  le  Talon,  le  Larmier,  &  l'Ove,  avec  les  Filets  qui 
les  accompagnent  ena  i((  parties, dont  le  Talon  en  a  4,  le  Filet  au- 
dcfllis  une,  demie  ,1e  Lfirmier  6 ,1e  Filet  an-defiîis  une  demie,  l'Af- 
tragale  qui  eft  au-deflbus  de  l'Ove  une,  &  l'Ove 4;  k  Frife &rAr- 
chîtrave  n'ont  point  de  faillies,  l'un  &  l'autre  devant  répondre  au 
vif  du  haut  de  la  Colomne:  toute  la  faillie  de  la  Corniche  eft  de  18 
parties,  chaque  membre  particulier  a  autant  de  faillie  que  de  hauteur, 
excepté  le  Larmier  dont  la  faillie  eft  de  5)  parties,  (en  y  comprenant 
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le  Filet  qui  eft  aa-defTous,  quoique  fa  hfintenr  ne  foit  que  de  6:Sc'i 

Sour  juger  de  l'effet  que  font  toutes  ces  iaiiUes,  il  fuflira  de  cpafi-! 
erer  le  ddTeîn/yii  les  proportions  de  toutes  les  parties  font  exade^r 
ment  marquées.  L*on  creuTe  ordinnirementdaïKle  Larmier  un  Ca<^ 
nal  que  les  Ouvriers  iipeSk!tA,Mouc/xtte pendmiù^  ce  Cai»!  fe  ]>rati« 
que, afin  de  rendre  roulage  plu^iega:»â^  pour  empêcher  que  Teatt 

n'aille  couler  fur  la  Friie. 

Quand  on  cmplove  l'Ordre  Tofcan  aux  Portes  des  Villes  ou  à 
celles  de  quelques  Eduices  militaires,  on  peut, pour  leur  donner 
plus  de  majefté  »  revêtir  les  Colomnes  de  Bol&ges  ou  de  Ceinture» 
&  de  Bandes ,  pourvû  qu'elles  (oient  ruflîques  &  ikns  fculpture.rœ 
ruflique  refait  pointillé  égalenifB|it>Otteatortillis  comme  les  pierres 
mangées  &.  moulinées  par  la  Lune,  ce  qui  peut  être  npellé  Rufiiqne,  '; 

lermicule;  cependant, comrae  ces Boflages  augmentent  le  mç^ulc? 
de  la  Colomne ,  &  la  rend  plus  courte  qu'elle  ne  feroit  fi  elle  étoît 
toute  unie ,  il  eit  à  propos  de  lui  donner  pour  hauteur  un  peu  plus 
des  7  dnmêtres.       j  ')    •:  i      /  j;  ^ 

Si  ron  vouloit  fe  fefvîr  de  l'Ordre  Tolcan  fans  Piédeflal,  iffau- 
droit  divifer  la  hauteur  donnée  eny  paries  égales,  dont  il  y  en  aura 
4  pour  la  hauteur  delà  Colomne  y  compris  fnnnfc  fnn  Chapiteau, 
ëc  pour  la  hauteur  de  rentabiement,une.Or  li  l'on  divik  enluitehr 
hauteur  de  la  Colomne,  c'eft- à-dire  les  quatre  cinquièmes  de  la  hau-^ 
teur  qu'on  veut  donner  à  l'Ordonnance  en  14  Parties  égales,  une 
de  ces  parties  iîsrTÎni  de  modulerainfi  le  Fuu  de  la  Couanne  auE% 
comme  cy-devant  ii  modules,  la  Bafe  8c  le  Chapiteau  chacun  unç] 
&  commele  quartde  i4eft  3  &  denii  ,  il  s'enfuît  que  l'Eptablç-^ 
ment  aura  encore  3  modules  &  deml  de  liauteur»  &  toute  TOr- 
donnance  1 7  &  demi. 

Mr.de  Chambray,  en  parlant  del'Ordrc  roican,dit  quefaColom- 
tiefans  aucun  Archtd^ve  j^kfeule  pièce  qui  mérite  d!âtre  mife  eiji, 
œuvre ,  &  qui  peut  rendre  cet  Ordre  rècommi^^ble  :  il  ei^utti^  • 
la  defcriptipn  delaColonme7'r^4»f  ,dont  ilremarquerexccllence, 
&  qu*n  croît  avoir  fervi  de  règle  à  la  Colomne  Antouine^  &  à  unc; 
autre  qui  fut  élevée  dansConllantinople  à  l'honneur  de  l'Empereur, 
Theoaofe.  Pour  cette  dernière,  elle  eil  des  plus  belles-,  non-feule- 
ment parce  qu'dle  e^  bien^ proportionnée,  mais  par  l'ouvrage  en. 
^as  relief  dont  éllei  eil^  entourée;  ^epuis  le  bas  juiqu'en  haut  \  où, 
Ton  volt  la  defcription  dû  ttibmpHe  de  cet  Empereur  après  ayoÎTi 
vaincu  les  Scîtes.  J*en.a|  une £lUmpe, qui  a  bien  %s  pieds  de  lon- 
gueur fur  z  de  Ii.iiiteur ,  gravée  fur  le  dcllcin  d'un  R.P.  Jefuitequi 

i  a  tait  à  Cooilantinopkd  après  ro£j^inal.C^pendai^^eionFqUbiçP9. 
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citée  To. 


que  Ton  voyoic  à  Rome  une  petite  Golomne  Tofcane»  furji 
qodle-étoit  ].i  fîgared*tinGofbeaui^t«eccemot  m-àeSbusÇCorvm^ 
qui  marque  félon  toute  aparence  que"cètte  Golomne  fut  élevée  à 
Valerius  Maximus,  après  l'adion  qu'il  fit  à  la  vûe  de  TArmée  des 
Gaulois  &  de  celle  des  Romains,  où  il. accepta  le  deffi  d'un  géant 
qui  fortit  de  l'Armée  ennemie ,  qu'il  combat;t,  &  .  Vainquit  avec  le 
iccours  d'un  Corbeau  qui  vint  fe  placer  fur  fa  tête,  ce  ^ui  lui  fit 
prettdre  etifuire  le  fumbm  de  Co^^i^:  &  cdinimè,  fuivant  Y¥Ë? 
Voyrt  &>îre  Romaine  nouvellement  mifc  au  jour  par  les  K.  R.  P.  P.  Ot^ 
rHiftorie  trou  &  Rouillé i  de  la  Compagnie  de  Jefus,  cette  aftion  mémora-i 
'  ble  eft  arrivée  l'an  404.  de  la  Fondation  de  Rome,  l'on  vOit.com- 
bieu  cette  Golomne  eil  plus  ancienne  quç  la  Trajane*  '  . 

'     •     rT  '   ;.-  .    ;  '      '  '  A-         J      '   3  'I   .'J  fil  V 

CHAPITRE  aVATRïE»Mp. 

De  ^Ordre  DMquè,       '  ' 

LA  hauteur  de  toute  la  Coîomne  de  cet  Ordre,  y  compris  la 
Bafe  &  le  Chapiteau,  félon  Vignole,efl  de  16  modules, dont 
il  y  en  a  un  tiers, c'eft-à-dire  s  modules 4 parties, pour  le  Piédeflal, 
im  f^int  pour  la  hauteni;  de  Tentablement  tnii  fera  par  confé^oent 
de  4  modules ,  &  le  module  eft  encore.diyifô  en  zi  pardescèninie 
pour.rOrdreTofcan.  .    '    "  • 

-  .  ,      Piédefial  Dorique.  ' 

Plaxcm^     La  fiauteur  du  Piédeflal  étant  de  $  modules  ^  parties ,  on  en 
40.       donne  iô'àlfi  Qafe&  ^  à  laComiche ;  ainfi  leDé  ouTronc  fe  trou- 
vede'4inodn]esdehauteiif.!'  '  •  •  • 

'  Des  10  parties  dè  la  Bafé  on  en  donne  4  an  Socle,  deux  &  de- 
mi à  la  Plinthe,  i  au  Ta]on  Koveifé»  tiné  à  rAfiragale,  &  une  & 
demi  au  Filet. 

La  faillie  du  Socle  eft  de  4  parties  &  demi,  celle  de  la  Plinthe 
de  4,  celle  du  Talon  renverfé  de  3  &  demi,  celle  de  TAffragale 
de  X,  &  celle  du  Filet  d*iane,  &.la  largeur  duDe  le  trouve  &  %• 
nfoi^ules  xo'partie^.  ' 

Des  6  parties  qui  compofent  la  hauteur  de  la  Coniicbé  9  on  en 
doniie  I  &  demi  au  Talon,  %  &  demi  à  la  Goûtiere^'  une  demi  an 
Filet  I  une  à  rOre     une  demi  au  Réglée. 
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.  La  faillie  de  la  Corniche  eil  égale  à  ùl  hauteur ;c'eft-à-dirc  qu'elle 
£ftde  ^  parties,  dojttt  il  yen  a  i  demi  çour  celle  du  TMon,  4  pour 
celle  de k  Goûtiere»  &  6  pour  celle  àa  Réglée  &  derOve  qui  cft 
an^leflbvs»  '        .  r 

T)ç  16  modules  que  l'on  donne  à  la  hauteur  de  la  Colomne, 
y  en  a  une  pour  la  Bafe  &  une  autre  pour  le  Chapiteau  :  ainfi  il 
refle  14  modules  pour  le  Fuft,  &  la  diminution  de  cette  Colomne 
par  le  haut  eflde  4  parties^  deux  d'an  côté,&  deux  de  Tautre  ;par 
confemient ,  le  vif  de  cette  Côlcmme  eft  d'un  modQte&putieBi.  •  - 

La  Bafe  étant  de. li  parties,  on  en  dannetf  àkPliiitlie»4'aufrore^ 
une  à  rAifa*agale,&  une  au  Reglet  ou  Anneau  :  fur  quoi  il  faut  rcmnr- 
guer,  qu'il  n'y  ique  dans  l'Ordre  Tofcan  &  le  Dorique,  où  le  Filet 
fait  partie  de  la  Bafe  ;  car,  dans  les  trois  Ordres  fuivans  il  apartient 
au  Fuft  de  la  Colomne. 

La  largeur  de  la  Plinthe  auili-bien  que  celle  du  Tore  eft  de  x  mo- 
dule^ Eopardes»  ixîrce  que  cet  dètacmeiiiln^  n'ônipcnnt  de  (aillie 
au-deflus  dnDéduPiédefla!  ;  maîs,odlle  de  l'Aftragale  eftde  x  pais- 
ties  3  quarts  au-deflus  de  la  Colomne,  &  celle  du  Filet 

Ayant  compris  dansla  hauteur  du  Tronc  de  la  ColonmcTAdra-  Plahcb. 
gale  &  le  Filet  qui  fe  trouvent  au  fommet,  on  doit  dans  cet  Ordre  ^ 
aulii-bien  qu'au  rofcan  féparer  ces  deux  moulures  du  Chapiteau  s 
ainfi  ilifaflSitt  dédire  aue  le  Filet  eft  d'une  &  demi  partie  ».&rAflim- 

fale  d'une,  &  que  k-MUe  de  f  Ailragale  eil  de  x  parties,  &  celle 
ttFilèt'd'une&deail, 
Lfi  Colomne  commence  ^  diminuer  au  tiers  de  fa  hauteur,  ou 
même  dès  le  pied ,  auquel  cas  on  lui  donne  ^  modules  &  %  parties 
pour  le  diamètre  qui  repond  au  tiers  de  la  hauteur,  afin  de  la  faire 
renfler  d'une  partie  de  chaque  côté  :  nous  parlerons  dan^ia  iuiie  de 
k  mameœ  que  fe  trace  li  âinuntttion  &  le  renilein^ 

De  1 1  parties  que  le  Chapiteau  a  de  liauteur »  on  en  dcmne  4  aù 
Gorgerin  &  une  demi  à  châcim  dés  trois  Reglets  ou  Anneaux  qui 
font  immédiatement  après,  x  &  demi  à  TOvc  qnî  ef!  an-dtlTus,  % 
&  demi  à  la  Goûtiere  de  l'Abàque ,  une  au  Talon  >  6l  une  demi  au 
Reglet. 

•  La  faillie  du  Reglet  de  l'Abaque  a  j  parties  <Sl  demi  de  chaque 
côté»  ainA  toiite  fa  kirgenr  feraoe  %  modules  7  parties  ^  k  faillie  des 
3  Rqglets  eft  d'une'partie,  celte  de 4X>ve  eft  égale  à  fa  propre  hau»- 
tcur,  celle  de  la  Goûtiere  eft  de' 4  parties,  &  la  largeur  du  Gorge- 
rin eft  égale  à  celle  du  haucde  la  Coiomne. 
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Le  Reglet,  le  Falon,  &  la  Goûtiere  de  TAbaque  doivent  être 
quarrésdans  tonsles  Ordres»  &  les  afitirei  niembres  ifroadis  comme 
le  FÛ&  de  la  Colomne. 

Quand  on  veut  embellir  cet  Ordre  &  lui  donner  plus  de  déHca- 
tefTe,  il  faut  canneler  les  Colomnes  de  1.0  raneîures  h  vive  arrête; 
c'cft-à-c!ire  par  des  canelurcs  qui  nv  iVncnt  point  feparces  avec  des 
Reglcts  de  la  manière  que  nous  l'expliquerons  plus  particulièrement 
dans  la  fuite:  on  peut  aufîi  tailler  des  Rofes  ou  Fleurs,  ou  même 
des  FéiiUles  danslcGorgerin  ;  &,poi]rdoniier  plus  deence,ta  tiea 
de-latTe3Fitetsanhaut  du  Gorgerin»  n'en  faire  qu'un,  échanger  les 
deusrautres.en  un  Aflragale  retaillé  d'olives  Se  de  patenôtres,  &  re- 
fendre rOve  de  ^o  œufs  qui  doivent  répondre  àplomb  fur  les  ar- 
rêtes des  canelures:  les  olives  de  TAftragale  doivent  aulli  être  atl . 
nombre  de  zo.  &  répondre  juûemcnt  fous  les  œufs  de  l  Ove» 

*  •  ►       .  '  *  '  . 

Entaikmffff  Dmqtte* 

La  liaoteur  de  l'Entablement  étant  de  4  modules  ou  de  48  par- 
ties, l'on  en  donne  à  l'Architrave,  18  à  la  Frifi?,&  à  h  Cor- 
niche ;  &  comme  cet  Entablement  eil  orné  de  pluiieurs  petites  par- 
•  ties  qui  demandent  d'être  bien  détaillées  pour  être  exécutées  avec 
précifion ,  nous  allons  fiûre  enforte  de  ne  rien  négliger. 
-  Les  Goûtes  au-deflbu5  des  Triglîphes  font  toûjonrs  au  nombre 
4e  6,  difpofées  de  façon  que  leur  intervale  ai  occupe  la  largeur: 
ces  Goûtes  font  faites  enferme  de  Clochettes ,  leur  faillie  eft  égale 
à  leur  hauteur,  l'une  &  l'autre  étant  d'une  partie  &  demi,  fimt 
couronnées  par  un  Filet  qui  a  pour  hauteur  une  demi  partie,  au- 
deifus  duquel  eil  un  Reglet  de  z  parties» &  dont  la  faillie  eil  d'une 
partie. 

.  Les  Trigliphes  font  élarés  daas  la  Frîfe  de  toute  fa  hauteur  » 

&  ont  par  confequent  iS  parties,  leur  largeur  eft  de  ix  parties  « 

ils  font  refendus  de  r  Canaux*  qui  ont  chacun  i  parties  leparées 
par  3  Arêtes, qui  ontauffi  x  parties  de  largeur  &  une  de  faillie, ac- 
compagné par  chaque  côté  d'un  demi  canal,  le  creux  des  canaux 
etl  cïi  angle  droit ,  leur  hauteur  eft  de  16  parties.  J'ajouterai, que  la 
difûnce  d*unTrigliphe  à  l'autre  eft  ordinairement  égal  àJa  hait» 
•teur  de  la  Frifé»c'efi-à-dire  de  1 8  parties:  <;et  éfpace»<|ae  rdà  nomr 
me  AfeAPj^,  eft  orné  quelquefois  par  des  noms  en  chifres,  ou  par 
•quelque  autre  deflein  fnit  à  fantaiiie, mais  qui  doivent  être  {impies. 

De  18  parties  que  comprend  la  Corniche,  il  y  en  a  x  pour  le 
Reglet  qui  fert  de  Chapitwau  au^  TngUphes»  %  pour  le  Talon,  un 
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demi  pour  le  Filet  qui  cil  au-deflus,  3  pour  la  Bandelette  qui  cft 
refendue  pard0sDeiiticides,aii'^e{rasdérqiielleselliu]e  petiteOve 
d'une  demi  partie:  la  largeur  des  Denticules  eft  de  »  parties,  leur 
intervale  d'une  partie  &  demi  ,  la  Goûtiere  de  4,  le  Talon  de  x  & 
demi»  le  FUec  d'une  demiet  le  Cam  de  3 ,  e$c  le  Reflet  d'une 
partie. 

Toute  la  faillie  de  la  Corniche  eftde  ^  modules  ou  de  parties; 
furquoi  la  Bandelette  des  Dcnticulei>  en  a  6,  le  Larmier  14,  faifnnt 
attention  que  les  Denticules  font  quarrées  par  le  bas,  ayant  autant: 
de  faillie  que  de  largeur  ;  à  l'égard  des  faillies  des  autres  moulures, 
elles  font  éffdes  à  leur  luuteur»  comme  on  le  voit  marqué  dans  le 
deiTein. 

•  L'on  taille  ordinairement  le  Plafond  de  la  Goûtiere, pour  y  pra- 
tiquer un  Canal  Ôc  des  Goûtes»  afin  d£  Tomer  &  de  le  rendre  plus 

léger. 

V'itruve  ne  met  point  de^difiference  entre  le  Chapiteau  Dorique 
&  leTofcan  ence  qui  regarde  le$mefiires,Ufe  contente  feulement 

d'y  ajoûcer  quelques  oraemens  pour  le  rendre  moins  nud;  mais 
VignoIe,&  tous  les  autres  Architeéles  qui  font  venus  après,  n*ont 
point  fuîvi  cette  conformité,  &  ont  tous  donné  au  Chapiteau  Do- 
rique à  peu-près  les  mêmes  proportions  que  nous  avons  raportées  ici. 

Vignole  a  tiré  du  Théâtre  de  A'iarcellus  le  deflein  de  l'Ordre 
Dorique  que  nous  venobs de  donner  pour  exemple,  furquoi  Mr. 
Baviler  remarque»  que  Vitruve  n'a  point  été  l'Arehlteéle  de  ce 
Monument,  comme  plufieurs l'ont  prétendu  »parce  que  cet  Auteur 
étoit  contemporain  d'Aiigiifte ,  dont  il  droit  l'Ingénieur  :  d'ailleurs, il 
eft  à  préfumer ,  que  s'il  y  avoit  eù  part ,  il  en  auroit  fait  mention  dans 
fon  Livre  ;  mais ,  ceci  eit  de  peu  d'importance  :  on  rcmarq^uera  feu- 
lement, que  Vignole  ne  s'eil  pas  atiachc  âbloiument  à  iuivre  les 
prop(»tions  duThéatrede  Maroellus, parce  que  s'étant  aperça  que 
les  membres  de  chaaue  partie  n*étotent  pas  aiTés  bien  proportion* 
nez  entre  eux»  il  a  rait  les  chan^emens  Qu'il  a  jugé  les  plus  necef-» 
faircs;  par  exemple, ayant  trouve  que  la  Corniche  n'étoit  pas  afl^és 
élevée,  il  a  ajouté  quelques  moulures  au-deilbus  du  Larmier,  Se 
par-là  la  hauteur  de  la  Corniche  fe  trouve  égale  à  celle  de  k  Frife, 
ce  qui  lui  donne  plus  de  grâce  «ik  dedégagemeni:LlaiUeurs,la  plate- 
bande,  qui  fert  ici  deCbaplteauaux  Trigliphes,  fait  partie  delà 
Corniche»  &  non  pas  de  la  Frife»  ce  qui  ell;  tout  le  c<»tniire  dans 
les  deiTeins  que  nous  avons  de  ce  Théâtre. 

Vignole  rnportc  encore  un  antre  Fnînblcmcnt  de  l'Ordre  Do- 
rique, qWii  a  tiré  à  Kome  de  piuiieurs  1  ragm^  antiques»  &  que 
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l'on  peut  voir' fur  U  Vkodip^.  qtill  eft  peii  dîfeent  de  ceM 
4oot  nous  venons  de  parler:  tout  ce  qu*on  y  trouve  de  plus  re» 
maïqaible»  c*eil  qu'on  n'y  voit  point  de  Denticule. 


C  H  A  P  I  T  R  E  C  I  N  Q,U  I  PME. 

De  VOrdre  Ionique^ 

AYANT  fait  remarquer  dans  le  fécond  Chapitre ,  que  les 
Trigliphes  étoient  des  membres  qui  apartenoient  particu- 
lièrement à  l  OrdreDorique,  &  qui  fervoient  à  le  .faire  recoontiltie 
entre  les  autres*  de  même  que  les  Volutes  du  Chapitean  lamaoe 
étoient  affeélées  à  cet  Ordre,  ce  qui^t  à  le  diflinguer  auffi  aes 
autres;  j'ajouterai  ici  que  les  Voulûtes  ont  été  regardées  parles  An- 
ciens comme  exprimant  les  coëfïures  des  anciennes  Dames  de  la 
Grèce,  &  que  leseaneluresdes  Colomnesavoient  été  faites  à  l'imi- 
tation des  plis  de  leurs  robes:  il  y  a  des  Auteurs,  qui  ne  font  point 
de  ce  fentiment^  &  qui  veulent  que  les  Voulûtes  ayent  été  £ûtes  pour 
repréfenter  les  pentes  roulées  des  cooffiiiets  que  Ton  feigixâtavoir 
mis&r  la  tête  aes  CariatUks-^  pour  leur  donner  moins  de  peine  à 
porter  le  poids  des  Architraves  ;  maiSyCe  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft 
que  l'Ordre  Ionique  a  toùjours  été  regardé  des  Grecs,&  des  Ro- 
umains» comme  étant  le  Xymbole  du  beau  fexe. 

Pfédeftal  Ionique.  r 

4  .  •  . 

  ^  ■  # 

La  hiuten&r  du  Plédeftal  <]uî  eft  de  ^  modulés  fe  partage,  en- 
forte  que  la  Bafe  ait  tm  demi-module  &  |aConiicfae  autant»  ainfi 

il  relie  f  modules'pçmrla  haiiteur  du  Dé. 
Plamcr.         ^'^^^     compôfée  d'une  Plinthe  de  4  parties,  d'un  Filet  de 
40.       deux  tiers,  d'une  Doucine  de  3  parties» &  d'une  Afiragale  d'une  par* 
1*16.3.        &  un  tiers. 

La  faillie  de  la  Plinthe  eft  de  8  parties,  celle  du  Filet  de  7,  & 
celle  du  œntrede  l'Aftragale  de- 6. 

.  lia-largeurdaD^  doit  être  de  &  modules  14  pr  rtîês»  fes  mou- 
lures font  les  R^gflets  dudeflbus  &  du  defTas  avec  lenrS  Chamfraîns 
ffui  ont  chacun  une  partie,  la  faillie  du  RegleC  d'enbas  eft  d'une 

partie»  &  celle  d'enbaut  de  deux. 

^  Les 
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Les  moulures  de  la  Corniche  font  l'Aftragalci  qui  a  une  partie^ 
l'Ove  en  a  3  »  la  Goatiere  aafli  3  >  le  Talon  i  &  un  tiers»  &  le  Re- 
glet  X  tiers  fenlement,  la  faillie  de  toute  la  Corniche  eft  de  10  par* 
ties*  celle  de  la  Goùtiere  de  8 ,     celle  da  haut  de  TOve  f. 

Colomtte  lomquem  '  : 

La  Bafe  de  la  Golomne  a  pour  hauteur  un  module  ,  elle  eft 
compofée  de  la  Pfindie  qui  a  6  parties,  de  TOrle  oa  Anneau  qui 
fi*a  quHin  quart,  de  la  Scotie  qui  a  parties,  d*un  amre  Anneau 
d'un  quart, enfuite font  x  Aflragales  immédiatement  TunCurTautre 
qui  ont  chacun  une  partie, au-dcnTuseft  encoreun  Orict  d'un  quart 
oe partie,  &  une  Scotie  de  x  parties»  un  Filet  d'un  quart»  le 
tout  terminé  par  un  Tore  de  5"  parties.'     '        ■  > 

Toute  la  faillie  de  la  Baie  elt  de  7  parties  de  chaque  côté  afin  *  " 
ue  la  largeur  ou  le  front  de  la  PHnthe  ibit  le  même  que  le  front 
lu  Piédml  que  nous  vroa^  dît  cf^àevM  être  dea  modules!  14 
parties»  la  faillie  de  TOrle  qui  eft  fur  la  Plinthe  eft  de  6  parties  & 
demi ,  celle  des  x  Ailragales  &  du  Tore  de  5»  &  celle  du  Regljet 
qui  eft  fous  le  Tore  de  x  &  demi. 

La  hauteur  du  Fuft  de  la  Colomne  cfl:  de  16  modules  6  parties,  Plamch. 
le  Reglet  ou  Orle  de  deflbus  avec  fon  Congé  ou  Cavet  1  partie  1*- 
&  demi»  le  Tronc  de  la  Colomne      modules  &  une  partie  Ôc  ^ 
demi»  ItMe  de'ddHxs  avec  fon  Congé  >i  partie»  &  TAftragale  % 
parties.  •  . 

La  faillie  des  Orîes  avec  les  Chamfarîns,cft  de  x  parties, &cçllc 
de  l'Aftagale  de  3  '  li^  largeur  de  la  Colomne  par  le  bas  eft  de  x  mo- 
dules qui  fe  conduit  également  jufqu'au  tiers  de  la  hauteur,  d'où 
elle  eft  infenfiblement  diminuée  jufques  fous  l'Orlc  de  deflus,  où 
fa  largeur  eft  réduite  à  Un  module  &  1%  parties»  afin  que  la  ^Ûmî- 
antion  foit  de  3  parties  de  ehaque  côté. 

Si  Ton  veut  canneler  les  Colomnes  Ioniques,  51  fmt  première-  Fw.tf. 
ment  faire  le  plan  du  Fuft  à  Tcndroit  de  la  bafe,  c'eft-à-dire  qu'on 
tracera  un  cercle  dont  le  diamètre  fera  de  x  modules,  enfuite  on 
en  divifera  la  circonférence  en  X4  parties  égales,  tel  que  qu'il 
faut  partager  chacune  en'f  autres  parties,  aux  points  i ,  x ,  3 , &  4, 
&  Tune  de  ces  parties  comme  C,  marque  Tépaifleur  des  côtés  ou 
liltels  des  Cannelures»  &  les  antres  4»  comme  A4  ou  B7}y  déter- 
minent le  creux  ou  le  fond  qui  fe  fouille  dans  le  vif  de  la  Colom-* 
ne  en  forme  d'un  demi  cercle,  qui  auroit  pour  diamètre  Tintcrva- 
k^40uJ^;  fes  moulures  ^nc  conduites  depuis  le  pied  de  la 
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Cotomne  jufqu*an.dëflbus  de  TOrle  fiqjïeridlre*,'  enibrtè  que  lesli- 
gnes  montantes  fuivenc  toûjours  entre  elles  lé  oontonr  de  la  dnni^ 

nution  de  la  Colomne,  poiir  s'aprocher  avec  la  même  proportioni 
ainfi  la  Colomne  fe  trouve  cannelée  agréablement,  &  fuivanr  les 
rcglcs  de  la  bonne  Arcbiteéliirc,  avec  14  creux  &  autant  de  can- 
nelures qui  feront  chacune  égale  au  quart  de  la  largeur  du  creux» 
quoi  qu'elles  pulilenc  être  quelquefois  plus  grandes,  enforte  nean- 
iboiRS  qu*eUe$  ne  pilent  jamais  au-'defiiis  du  tiers,  &  jamais  wh 
deiTous  du  cinquième  du  môme  creux»  <fai  font  les  termes  que  les 
Anciens  fe  £bnt  prefadts  dans  leurs  cannelures. 

Qfapiteau  Ionique* 

Fic.  3.  La  hauteur  du  Chapiteau  fe  fait  de  ix  parties»  :non  compris  la 
^        pente  des  Volutes»  fes  moulures  font  l'Ove  qui  a  f  partiestk  Plat- 

te-Bandc  des  CouAinets  des  Volutes  3,  la  Bandelette'ou  Bordure 
I»  la  Cimaife  ou  Talon  de  l'Abaque  x ,  &  la  Règle  de  l'Abaque  i. 
Toute  la- faillie  de  l'Ove  eft  de  7  parties,  celle  de  l'Abaque  en 
a  5",  celle  des  bordures  des  Volutçs  4  &  demi,  &  celle  du  fond 
ou  creux  de  la  Platte-Bande  du  Couiiinei  des  V  ouiutes  fur  l'Ove 
6  &  demi. 

La  perpendiculaire^ou  Catde  CZ>deroeiL  des  Volutes ,  mfle  par 
le  milieu      de  toute  la  faillie  de  TAbaque  :  fa  longueur  FD  fous 

l'Abaque  cil  de  16  parties ,  &  le  centre  E  de  l'œil  fe  prend  fur  \t 
9^  enl'ortc  qu'il  y  a  9  parties  de  F cnEydc  7  de  /::,'  en  2).  On  verra 
par  la  fuite  comme  on  trouve  dans  l'œil  de  la  Volute  les  centres 
qui  fervent  à  la  ioi  mtr ,  auiii-bieu  que  ceux  qui.  donnent  les  Arcs 
de  1?  bordure  ou  Vplute  intérieure.  . 

Toute  la  face  ça  largeur  de  TAbaque  e(l  de  x  modules  4parties» 
celle  des  Volutes  par 'devflnt»&  par  derrière  ,  efl  de  1  modules  11 
parties,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  figure  8  de  la  Planche  40, 
qui  repréfente  tout  le  Chapiteau  vu  par  le  delTous  :  la  largeur  de  la 
race  des  côtés  du  Chapiteau  eit  d'un  module  ly  parties  ,1a  largeur 
de  la  Ceinture  qui  eft  entre  les  Balufbres,  ou  qui  attache  le  CuuiE- 
nec  des  Volutes  fur  les  côtés»eft  de  6  paitiesy  avec  un  Filet  de  pan 
&  d'autre  de  i  partie,  elle  prend  fon  origine  fous  le  Talon  deTA- 
baque ,  d'où  elle  defcend  infenfiblement  fur  la  prtie  de  l'Ove  » 
qu'elle  embrafle  de-là  avec  un  contour  agréable,  jufques  fur  l'Orle 
fupericur  du  Fuft  de  la  Colomne,  d'où  enfin  elle  remonte  en 
^'arrondillant  en  dedans  iur  l'Aftragale, pour  fe  venir  perdre  au-def- 
fous  de  rOve ,  les  extrémités  des  p5uftre?  font  enfermées  d'un  Ku- 
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hm  ou  Orle,  qui  a  pour  largeur  ^  pnrtirs ,  enfin  on  taille  des  œufs 
dans  rOvc  qui  répondent  au  vif  des  Cannelures.  Tout  ceci  s'cnr 
tendra  parfaitement  fi  l'on  conlidere  les  deliëins  qui  font  relatifs  à 
ce  difcours. 

Scamozzy  fait  le  Chapiteau  Ionique  différent  de  celui  de  Vigno- 
le,  comme  on  en  peut  juger  par  la  figure  7«.  de  la  41».  Planche  &.  PtAMea. 
U  9e.  de  la  40®.  Ce  Chapiteau  a  fort  bonne  grâce  &  {woit  aprouvé 

des  meilleurs  Architeôes  ;  &:,afîndV'trc  mieux  infiruit  dcî^particu-  VlàJck^ 
larités  cjuilui  aparticnnent  eflentiellemcnt,  voici  i  Explication  qu'en  40. 
donne  bcamoz-z.y  lui-même  dans  le  Chapitre  x3  du  6^  Livre  dcfon 
Idée  générale  £ ArchtteBure  %  où>après  avoir  dcci  itle  CiiapiLcau  Io- 
nique ordinaire,  il  continue  en  ces  termes/ 

M  II  faut  à  prefent,  dit-il  ,  ezDliqner  un  autre  Chapiteau  Ionique 
»,  de  nôtre  Invention,  imité  del  Antique  &  de  Vitruve  enpartle,qui 
„  ei>  différent  des  autres  qui  ont  été  faits  jurqu'a  prefent ,  en  ce  que 
9,  l'Abaque  efl:  dégagé  pardelîous, que  les  Voulûtes  font  angulaires, 
5,  que  le9  4  faces  en  font  égales,  &  qu'il  a  beaucoup' de  raport  ;\  Ki 
„  pai  Lie  fupci  icure  du  Cliapiteau  ConnLhien  :  il  eiL  ii  régulier  en 
„  fcs  parties,  &  réilifît  avec  tant  de  grâce,  qu*il  a  été  mis  en  œu- 
M  vre  à  la  plûpart  des  Bàtimens  que  nous  avons  faits. 

„  Son  Pkn  quarré  a  un  module  &  un  tiers  à  chaque  face,  il  y 
^  faut  tracer  des  lignes  diamôrr  lies  &  d'autres  diagonales  qui  fe  croi- 
»,  fent  &  qui  fe  divifent  en  8  parties  égales:  du  centre  on  décrit  ta 
y,  circonférence  du  diamètre  fuperieur  &:  celle  du  Liiieau  &  de 
i,  rAftragale. 

„  Enfuite  fur  chaoue  diagonale  il  faut  tracer  àréquerre  une  ligne 
^  diflante  du  centre  a*unmodule  moins  unhuitîéme,  ainfi  la  diaso* 
»,  nale  reile  en  tout  longue  d'un  module  3  quarts:  cette  ligne  à cna- 

„  cune  des  extrémités  des  diagonales,  fait  les  cornes  del'Abaquequi 
•n  ont  i  parties  trois  quarts  de  largeur,  les  8  angles  touchent  les  4  cô- 
„  tés  du  quarré,  &  fur  un  des  côtés  d'un  des  points  qui  le  touche 
„  il  faut  picndre  la  Bafe  d'un  triangle  équilateral  &  de  fon  Ibra- 

met,  tracer  la  ligne  courbe  de  la  face  de  TAbaquc,  la  profon- 
»,  deur  de  cette  courbé  fera  de  %  douzièmes  &  demi  de  module» 
»9  de  forte  que  d*une  courbure  à  l'autre ,  il  y  aura  un  module  &  un 
„  douzième  comme  nous  avons  dit  cy-devant»  ce  qui  peut  encore 
„  fervir  pour  faire  l'Abaque  quarré. 

„  Au  milieu  de  chaque  face  de  l'Abaque,  il  faut  mettre  une 
»,  Fleur  large  d'un  ciaquicme  module oude  3  parties, de  xcinquié- 
»»  mes  des  18 ,  depuis  Textrémité  de  TAllragale  jufqu*à  celle  de  la 
^  corne  de  l'Abaque,  il  y  aura  7  parties  de  largeur»  le  deffous  des 
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Volutes  cfl  de  z  parties  &  3  quarts  vers  Icdevant, belles  s'élar-^ 
„  gillent  en  dedans,  &  s'éloignent  de  l'Ove  &  entrent  deirous  TAba- 
„  que  ;  fous  les  Fleurs  règne  TOve  qui  faille  à  cha(jue  face  de  denù 
„  partie  plus  que  la  courbure  de  l'Abaque,  ce  quieft  pour  le  Pkn. 

„  La  hauteur  de  ce  Chapiteau  avec  fes  Volutes  eft  de  9  parties 
»  éc  s  huitièmes  des  18  du  bas  de  la  Colomne,  nous  nous  (ervons 
^  de  CCS  mefures  pour  faire  la  divifion  &  donner  les  hauteurs  des 
„  parties.  L'Abaque  a  de  front  un  module  &  un  tiers,  fa  hauteur 
„  eft  d'une  partie  &de  5-  huitièmes, qui  comprennent  le  Filet  &  le 

Talon  qui  a  une  parue  de  faillie  égale  a  ia  hautcui-,  ioui>  i'Aba- 
9,  que  le  Llfleau  &  la  Volute  a  une  partie,  &  k  membre  cieiixde 
9»  la  Volute  qui  pofe  fur  YOvc  une  partie  &  demi. 

„  L'Ove  a  a  parties  de  ce  membre  creufé  qui  eft  à  la  Volute  & 
„  finit  fur  TAflragale  qui  détermine  le  haut  du  FuftdelaColomne, 
^  il  y  a  un  module  &  un  neuvième  de  diamètre,  TAllragale  a  une 
„  partie  de  hauteur  &  répond  à  l'oeil  de  la  Volute,  le  Lifteau  au- 
„  deflbus  a  x  cinquièmes  de  cette  partie,  &  fcs  membres  doivent 
„  être  toujours  dégagés  des  Volutes  qui  pendent  plus  bas  que  le 
I»  Lîfteaude  x  parties  x  cinquièmes. 

„  Les  Volutes  depuis  le  deflbus  de  l'Abaque  ont  8  partiesde  haut» 
>,  7  de  large,  &  leur  épaiflêur  fous  la  corne  de  l'Abaque  eft  de  x 

parties  3  quarts,  elles  commencent  à  côté  de  la  Fîeiir  fur  l'Ove  & 
„  fe  vont  courber  fous  la  corne  de  l'Abaque ,  l'œii  delà  Volute  qui 
„  e(l  d'une  partie  doit  être  de  niveau  avec  1  Ailragale  ;  d^nsle  milieu 
„  de  l'œil  on  fait  un  quarré  plus  petit  de  moitié  que  le  diamètre  & 
„  parallèle  aux  lignes  croifées:  les  dJagonaks  ik  ce  quané  fedivi- 
,»  lent  en  6  parties  égales  qui  font  en  tout  it  centrespotirles tours 
,«  de  la  Volute,  il  faut  prendre  g^de  que  les  centres  angulaires 
„  font  éloignés  cntr'cux  d'une  demi  partie,  ceu?c  des  lignes  du 
„  quarré  d'un  tiers  de  partie,  &  ainii  la  Vohtte  damioue  dans  ies 
„  trois  tours  de  fes  ii  quartiers. 

„  Il  y  a  4  parties  &  demi  depuis  le  ceutie  de  i  œii  jufques  fous 
„  l'Abaque  ,&  4  depuis  le  centre  jttfqu'aa  dehois  de  la  Volute  ^ui 
5,  eil  à  plomb  fous  la  face  de  la  corne  de  rAlMque,tiyena  $  &ae- 
^  mi  de  ce  même  centre  julqtt*4ttbas  de  la  Volute  ;  ainfi  dBe  di-> 
„  minuc  de  i  parties  drtn?  îe  premier  tour,  c'eft-à-dirc  une  demi 
„  partie  pour  chaque  quartier  ;  &  dans  le  tour  elle  diminue  de  x 
„  tiers  de  parties,  c'eft-à-dire  d'un  fixiéme  pour  chaque  quartier, 
„  de  forte  que  c'ell  4  parties  pour  les  trois  tours  qui  font  dansl  ef- 
s,  pace  contenu  depuis  le  deflbus  de  TAbaque  jufques  fur  VaôL 
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Entahlemenî  lomque, 

La  hantetir  de  l'Architrave  fe  fait  d'un  module  4  parties  &  de- 
mi, on  donne  4  parties  6l  demi  à  la  première  Platte-Bande,  6  à  la 
féconde»  7  &  demi  à  la  croiûéme»  ^  au  Talon ,  ik  une  &demi  à  la 
Règle. 

Lt  première  Bande  répond  aaTÎf  delaCoIoiiiiie,.la.fainie  de  Plakcr. 
cbaciine  des  %  antres  efl;  d  une  partie»  la  Règle  &  !e  Talon  etr  oat  f 

cinq. 

La  Frifc  a  pour  hauteur  un  module  &  demi,  elle  fe  fait  à  plomb 
&  répond  au  vif  du  haut  de  la  Coiomnc  ,cic  même  que  la  première 
Platte-Bande,  Ton  peut  y  entailler  des  oraemens  compofés  de  Fi^ 
gures,  de  Fleurs, ou  de  Feuilles. 

■  La  hauteur  de  k  Corniche  eft  démodule  13  parties  &  demi, 
fes  monhires  fontcomporées  d*abord  d'un  Talon  qui  3.4  parties, de 

la  Règle  qui  en  a  i ,  de  la  Bandelette  des  Denticules  qui  en  a  6, 
<i  un  Filet  qui  a  une  demi  partie >  dun  Aflrî^gaîc  d'une  partie,  de 
rOve  qui  en  a  4,  du  Larmier  qui  en  a  6, d'un  Talon  au-delFus  qui 
en  a  X  ,d'un  Filet  qui  en  a  une  demi, de  û  Doucinequi  a  $  parties» 
&  de  la  Règle  qui  en  a  i  &  demi. 

Tonte  k  làillie  de  k  Comieiieeft  de  3  x  parties«cd]edek  Règle 
cft  de  f ,  farquoi  il  -faut  en  ajoftter  4  pour  k  faillie  des  Denticifr* 
les,  4  &  demi  pour  celle  de  l^Ove,  10  pour  celle  de  la  GQAtiere« 
a.  &  demi  pour  le  Filet,  &  5-  poT^r  la  faillie  de  la  Règle. 

La  hauteur  des  Denticules  fe  tait  de  6  parties,  leur  largeur  de  4 
for  autant  de  faillie,  &  efpacées  de  1  parties:  fur  le  haut  du  vuide 
de  ces  i&tervales,ou  laille  en  dedans  une  Règle  qui  a  pour  hauteur 
une  partie  &  denrî. 

'Ooaiid  on  fouille  des  Feuillages  fur  te  Talon  des  CimaHes,  des 
au»  dans  l'Ovcs  &  des  grains  d*01îv«on  de  Pflteaotres  dans  les  Af- 
Tragalc^,  on  le  doit  faire  de  manière  que  le  Olivoç  répondent  à 
plomb  ibus  les  œufs,  «S:  les  œufs  fous  les  Denticules,  aulli-blen 
•que  ks  Tiges  des  Feuillages  de  la  Cimatfe.      •  . 

Màmm  de  tirmr  ia  yAnte  hmjue^ 

Plufieurs  fçavans  Architeftes  ont  chercbé  des  métodes  pour  tra- 
cer k  Volute  Ionique,  afin  de  lui  donner  cette  forme  agréable  qu'on 

remarque  d m*^  les  Chapiteaux  antiques;  car  l'on  a  ignoré  jufqulci 
•de  quelle  manière  les  Anciens  s'y  font  pris, ne  nous  étant  refté  que 
les  Écrksde  Vitruve  qui  ne  fatisfont  point  aflés ,  ce  qui  a  été  caufe 

D  2.  qu'on 
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qu'on  a  regardé  long-tcms  la  Dcfcription  de  la  Volute  comme  un 
Problème  fort  interrelîanr.  Vignolc  en  donne  deux  folutions  diffé- 
rentes dont  la  pratique  eftaiféc,  mais  peu  exaâes,  ainii  que  pla- 
ceurs autres ,  dont  je  ne  ferai  pas  mention. 

Le  plus  (ûr  moyen  dlnftniire  iiii  Lecteur  à  peu  de  frais»  étant  dé 
lui  mettre  d*abord  fous  les  yeux  ce  Qu*il  y  a  de  meilleur,  je  mt 
contenteray  de  raporter  feulement  la  Vdute  de  Gfléfimy  qui  eft 
■  •  la  plus  eflimée  de  toutes  celles  qu'on  a  imaginées  jufqu'ici,  parce 
qu'elle  fc  décrit  Géométriquement  aulU-bien  que  le  Lidel  ou 
Volute  intérieure. 

Supofant  qu'on  a  détermine  \  a  grandeur  du  module  qui  doit  fer- 
Planch.  ^.^  ^  régler  TOrdonnancelonique  ,oa  le  dl^ifera  commeierai  déjà 
1*  iG.  f,   dit  en  1 8  parties  égales ,  on  tir era  une  ligne      ,  à  ]«qp«Ue  on  doiif 
liera  1 6  de  ces  parties,  on  fi  Ton  veut  un  module  moms  ^  parties, 
cnfuitc  on  déterminera  ch.vf^  cette  lignele  point  iÇenfortc  qu'il  foit 
éloi'Tnéde  9  parties  de  rcxtrémiie  ^,  &  de  7  deTextrémite  B.  Ce 
poiiH  fera  le  centre  de  l'œil  de  la  Volute,  &  pour  avoir  cet  œil, 
on  dccrn  a  un  Cercle  qui  aura  pour  centre  le  point  Ey&  pour  rayon 
.une partie,  alors  le  diamètre  CZ>  fera  de  ^  parties,  la  ligne  CÂ 
de  8 ,  &  la  ligne  T>B  de  6 ,  ainfi  que  le  prefcrit  Vignolc. 

Cela  pbfé,  il  faut  divifer  les  demis  diamètres  EC  &  i£^,ena  éga- 
lement aux  points  i  &4,&  fur  la  ligne  i.  4, qui  fera  égale  au  rayon, 
faire  le  quarré  i.  2.  3.  4,  dont  le  côté  ^  6l  3  touchera  la  circon- 
férence du  Cercle,  on  tirera  les  lignes  E  z  &  E  s^ik  l'on  divifera 
la  Bafe  i.  4.  en  6  parties  égales,  afin  d*avôir  les  points  9.  ix.  8. 
Après. quoi  fnr  la  ligue  s.  8.  on  fera  le  quarré  .5. 6^^,  %^  Scfnr  h 
ll^eç.  IX»  le  quarré  9.  zo.  11.  ii»  alorâ  'onaura  1  qoiflrés  par 
•  conféquent  12  angles  droits  qui  donneront  ii  centres  dont  nous 
nous  icrvirons  après  avoir  prolongé  les  côtés  des  quarrés  indefi* 
niment  dans  le  fens  qu'on  le  voit  ici. 

Pour  tracer  le  contour  de  la  Volute ,  il  faut  du  centre  i  &  de 
l'intervalc  1  Jf»  décrire  le  qnart  de  Cercle  .4/^,  du  centre  x.  &  de 
rîntervale  F9  le  quart  de  Cercle  /X»  du  centre  5  &  de  rimer- 
vale  3.  L,  le  quatt  de  Cercle  Z»0,  du  centre  4,  S:  deTintervale 
4.  O,  le  quart  de  Cercle  0^,  du  centre  ^.  &  de  l'intervale  5-,  ^ 
le  quart  de  Cercle  du  centre  6.  &  de  ilntervale  6.  G,îe  quart 
de  Cercle  G"/,  du  centre  ^  de  î'intcrvaîe  7.  7,  le  quart  de  Cer- 
cle iA,du  centre  ii  cx:  de  rnuervale  o.  A",ie  quart  de  Cercle  NR, 
du  centre  9.  de  Tinterv^le  9.  /?»  le  quart  de  Cercle  Jlff^  du  cen* 
treio.  Se  de  l'intervale  10.  H,  le  quart  de  Cercle  HKt  du  cen- 
•tre  11»^  &.4eri^çrvate  xi»  te  quart  de  Cercle  KMi  enfin  do 
/  ceoC^e^ 
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•centré  xx.  &  de  Fbitervsile  11.  M,  Y  Axe.  MS  i]ui  ftlUe  rencontrer 
la  circonfereiicede  l*oeil  de  la  Volute. 

Pour  décrire  le  contour  intérieur,  il  faut  prendre  la  ligne  AT  y 
égale,  à  une  partie  de  module ,  enfuitc  chercher  aux  lignes  CJ,  C'-p , 
Ejy  une  4e  proportionnelle  qui  fera  aifée  à  trouver;  car  comme  la 
ligne  C7%ell  les  fept  huitièmes  de  la  ligne  C^f^,  celle  c^ue  l'on  cher^ 
•che  doit  être  auifi  ks-fepc  huitièmes  de  la  ligne  Ej  \  ahn  que  les  an-» 
tecedan»ayent'même  rapor^à  leurs  eonféqfuents.  Cela  pofé,  fi  Ton 
confidcrclc  quarré  i.  x.  3.  4.  de  la  4«  Figure  que  j'ai  détaché  de  îa 
Volute  pour  l'exprimer  plus  en  grnnd ,  Ton  y  verra  h  ligne  Ej,  qui 
ell  fupolée  égale  aux  fept  huitièmes  de  la  ligne  /st.  Or  iide  l\\uire 
côté  du  point  E^  on  prend  lapartie^«?,égaleàiÎ7,on  nura  la  ligne 
Jm,  qu'il  faut  divifer  eu  6  parties  égales,  comme  l'on  a  hue  pour 
'k  Ugne  1. 4,  &  flire  fur  les  Bafes^^^^f  &  les  quarrés  iklm, 
€jgh,âc4^9^ovit  les  ix  angles  droits  donnqrbnt encore -ix nouveaux 
centres,  qui  ferviront  à  tracer  la  Volute  intérieure  que  Ton  voit 
ponftuée  fur  la  figure.  Car  fi  Toti  fupofe  pour  un  înft  inr  que  les 
quarrés,dont  je  viens  de  ft^ire  mentionjfoîent  placés  furie  diamètre 
ac  l'œil  dé  la  Volute,  on  commencera  par  décHre  un  quart  de 
Cercle  qui  auia  pour  centre  le  pointy,  &  pour  rayon  l'intervale 
ipy  &  atorstxfVjtrart  de  CcrcîleiraTé  (^nniner  Ifùr  le'poldhgement 
du  côté /Ât  comme  on  i'a'fiiit  cn^  premier  lieri',  enfulte  du  point 
■qui  fervira  de  fécond  centre ,  on  décrira  un  autre  quart  de  Cercle 
qui  aura  pour  rayon  l'intervale  du  point  ,  à  rcndroît  où  le  premier 
C|unrt  <:^e  Cercle  aUrn  été  fe  terminer  fur  le  prolongement  de  & 
1  on  continuera  de  fuite  à  décrire  tous  les  autres  contours  de  la  mê- 
me manière  que  Ton  a  fait  pour  la  première  Volute,  puifque  la 
confiruôion  cal  la  mêine:lafeu1edif!erence  eit  qiie  les  quarrés ,  qui 
tionnentle^  centres  de  Tune»  font  plus  grands  qùe  ceux  qui  don- 
nent les  centres  de  Tautre;  &  ilmffira,  pour  avoir  une  parfaite 
intelligence  de  tout  ceci,  de  prendre  tm  compas  &  lui  fkire  faire 
tous  les  mouvemenç  dont  je  viens  de  parler.     ,  •   >    <.  r  . .  . 

CHAPITRE  SIXIEME. 
De  tOrdrt  €crhabhffJ    -  ' 

OU  S  mettons  ici  rOrdrc  Cornithien  devant  le  Compofite, 
comme  s  il  éioit  inférieur  à  ce  dernier  ;maîs,c'ert  pour  nous 

xonfotnier  .à  Vigixole  ;  autrement  il  fcroit  piuj  jumcel  de  mettre 
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le  Cômpofitc  immdcliatemebt  ^yrèsHcmique,  ccHnine  ont  fait  Sca^ 
mozzy  &  Mr.  de  Chambray,qui  ont  regardé  aTecfiifoaieCotiiH 
thièn  comme  le  plus  parfait  Se  le  plus  délicat. 

Vî<»nolo  donne  ^o  modifies  de  hauteur  à  la  Colomnc  de  TOrdrc 
compoiéjCn  ycomprenant  faiiaicûc  fonChapiletUi il divife encore 
le  module  eri  1 8  parties  comme  dim  VOràré  précédent ,  &  fuit  à  peu- 
près  lesmêmeispropoftiûtispourl'Eiitttbleiiie&t&IePiédefla}  {Ceft*- 
â-dîre ,  qu'il  domine  à  TentahlemeilC  $  modules  de  hauteur , qui  eft 
précifement  leauartde  laColomne;  mais  au  lieu  de  prendre  le  tiers 
de  cette  môme  nauteur  pour  le  Piédeftal  qui  devroit  être  ici  de  6 
modules  &  Il  parties,  ille  fait  un  tant  foit  peu  plus  élevéjlui  donnajît 
•  7  modules,  par  conicquent  6  parties  de  plus  qu'il  ne  devroit  avoir: 
pLAMca.       ^j^mg       gu  ^  ijfé  aihfi , pour faireparoître  cet  Ordre  encore 
VÎq.  4.    plûs  délicAt»  êt  rendré  la  proportioti  du  Iraéddbl  pins  agréable,  en 
biiânt  ^ue  h  hauteur  dbUé  Jbit  diMble  de    largeur,  comme  on 
le  va  Voir. 

Piédefkil  Cor'sHtbiph 

La  hautear  d^  PNdeâal  Te  faiiant  de  7  modtdes,  on  demie 
pirties  pour  la  B^e,&  i4.pour  la  Corniche,  ainfi  il  relie  $  modiK 

les  10  parties  pour  !n  hauteur  du  t)d,&  comme  b  largeur  du  même 
Dë  doit  être  de  x  modules  14  parties  pour  fc  trouver  égale  à  celle 
de  la  Plinthe  de  la  Bafe  de  la  Coîomne,ron  voit  comme  je  le  viens 
de  dire  que  la  ivauteur  du  Du  ic  trouve  double  Je  ia  largeur. 

Des  »  parties  qui  déterœkienr  la  hauteur  de  k  Bafe  dû  IHédef- 
tal,  on  en  donne  4  à  la  Plimhe,  3  Tore,une  à  la llqrie,^  à  û 
Doocine  ou  Gueule,  &  une  àT^lragale;  &  toute  la  faulk  àl  de 
8  parties.  A  l'égard  des  moulures  du  De,  elles  ne  font  compofécs 
que  de  i  Règles  qui  ont  chacune  une  partie:  de  ces  deux  Règles, 
il  yen  a  une  en  bas  i  c  en  haut;  celle  d'en  bas  avec  fon  Congé 

fait  que  la  largeur  du  De  le  trouve  réduite  comme  uoui  1  avons  dcja 
dit'à  1  fflodiSes  14  parties. - 

Des  14  parties  que  doit  avoir  la  Corniche  du  iPlédefial,  on  en 
donne  une  à  TAftragale,  f  auGorgertn,uhealimet,uneà  un  autre 
AHragAle,  une  à  TOve ,  3   la  Goûtîere ,  une  &  un  tiers  au  Talon  & 
.  1  tiers  de  parties  au  Filet  qui  eft  au-dcllus,  à  l'égard  de  toute  Ja. 
Miie,  elle  eil  de  8  pairies  comme  celte  de  âa  bafe. 

Cokmne  CormthUfme» 

La  hauteur  delà  Bafe  de  cette  Colomne  efl  d'tm Wodule,  fcs 
moulures  font  la  Plinthe  qui  a  6  parties, k  i  ore  iiiientui  4,  le  Fi». 

let  • 
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let  un  quart,  la  Scotiç  de  deflTbus  unç  partie  &  demie,  le  Filet  un 
auartjI'Aftragale  inférieur  une  demi,rAftr8galefuperieùrauflîupe 
demi»'  le  Filet  un  quart»  la  Scotie  4ç  deiFqs  une  4einiv  le  Filet  un 

3uart ,  enfin  le  Tore  fuperieur  eft  àç  3  parties  ;  à  Tégard  de  la  faillie 
e  la  Bafe,  elle  eft  cle  7  parties,par  ce  moyen  la  largeur  delà  Plin- 
the fe  trouve  de  i  naodules  14  parties,  par  confeauent  égalç  à 
celle  du  Dé  du  Pîédeflal  comme  nous  l'avons  die  ci-devant. 

La  h:mtcnr  du  Fud  de  laColomnccft  de  16  modules  ix  parties,  Plakch. 
fes  moulures  font  rOricd'eubab  avec  Ion  Chamfrain  qui  cil  d'une  4«» 
partie  &  demi,  &  rOrle  d'enhaut  auflî  avec  fon  Chamfrain  qui  ^ 
n*efl  que  d'une  partie  »  &  terminé  par  un  Afirag^le  qui  en  a  x. 

La  largeur  de  la  Colomne  par  le  bas  e(l  de  x  modules  réduite  i 
un  module  ir  parties  par  le  haut,  ainfi  lu  climiniition  eft  de  3  par- 
ties de  chaque  corj ,  8c  afînque  î'Allragalequi  termine  la  Colomne 
réponde  au  vif  de  la  même  Colomne  par  le  bas,  on  lui  doone  3 
parties  pour  faillie. 

La  hauteur  du  Chapiteau  Corinthien  fe  fait  de  %  modules  6  par* 
ties:  on  donne  %  modules  aux  Ttmfir^oaTméoÊfrtSc  6  partiesà 
TAbaque»  les  Feuilles  dont  le  Tambour  cû  couvert  ont  auffi  leurs 
proportions,  les  plus  courtes  ont  9  parties  de  hauteur,  depuis  leur 
naifiance  jufqu'au  fommet  de  leur  remplis  ou  courbure ,  êc  leurs 
plib  en  ont  3 ,  les  autres  Feuilles  qui  font  au-dcilus  de  celle-ci,  les 
furmontent  de  9  panies,  c*eft-à-dire  qu'elles  en  ont  18  de  hauteur 
depuis  l'Alb-agalcjleur  reply  eft  aufli  de  3  parties,  çnfin  les  Fciiil* 
les  moyennes  oui  fortent  des  tiges  qu*<»i  vojlt  potées  daiis  les  inter*- 
vales  des  granoes  Feiiillcs  ont  4  parties  ;  TOrle  ou  bord  du  Vafe  9 
pour  hauteur  x  parties.  Les  Volute*;  qui  font  fous  les  angles  oi* 
corne  de  TAbaque  ont  pour  hauteur  8  parties, depuis  le  deilbus  de 
leur  enroulement  jufqu'au  delTus  de  l'Orle  du  Tambour.  L'Abaque 
a  comme  nous  l'avons  dit  pour  hauteur  6  parties  dont,  on  en  donne 
3  à  la  Plinthe ,  une  à  la  Règle,  &  x  à  l'Ove ,  la  largeur  de  laCampane 
ou  Tambour  eft  la  même  que  celle  de.k  Coknupe  9&doit  être  par 
conféquent  d'un  module  ix  parties,  &  par  le  haut  de  x  modules  6 
parties,  toute  la  longueur  de  la  diagonale  de  TAbaqueeft  de 4  mo- 
dules, la  faillie  de  la  Plinthe  eft  de  4  parties ,  la  Règle  en  a  i  &  de- 
mi de  plue  ;  la  largeur  des  cornes  de  l'Abaque  eft  de  4  parties,  8c 
pour  avoir  la  faillie  des  Volutes  &  des  Feuilles,  il  faut  que  les  unes 
&  les  autres  aillent  fe  terminer  fur  la  ligne  ùi  éc  du  bout  de  la  cor- 
ne de  VAbiqne  à  Textrémicé  de  rAftn^ale  qui  eit  an  fommet  deh 
Colonme:  à  l'égard  de  la  coiifbure  qui  forme  f  enfoncement  de 
rAbaqtie»  eUe  KiSût  par  nos  portioii    Cercle  qui  a  pour  centre 

l'angle 
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langlc  du  triangle  équilateral,  dont  la  Bafe  eft  égale  à  la  diflancé 
du  milieu  d'âne  corne  de  TAbaque  à  Tautre. 

Les  Feuitfos  de  ce  Cha|nteati  font  toujours  au  nombre  de  t6s 
dont  il  y  en  a  8  à  chaque  rang ,  chaque  Feuille  fe  partage  en  7  ou 

9  Bouquets,  dont  on  en  donne  1,  ou  pour  mieux  dire  un  entier 
&  demi  de  chaque  côté  pour  former  le  revers,  quelquefois  ce  re- 
vers fe  fiit  de  3  Bouquets  profq^ue  entiers,  refendus  fuivaut  la  na- 
ture de  la  l'^euille. 

Ces  Feuilles  fe  font  à'MMe^  à'Olkff,ciaàtTer/a;miis  ^uand 
lX)rdre  Corinthien  eft  fort  élevé»  ilvaudroic  mieux  fe  fervir  des 
Feuilles  d'Olives  que  des  autres,  parce  qu'étant  aflTés  plates  &  rece- 
Viint  mieux  I.i  lumière  que  celles  dont  le  travail  eft  plus  déclicat,  el- 
les paroilî'ent  plus  dillinctcmcnt  étant  vues  d'une  grande  diiknce, 
que  les  autres  qui  ne  font  guère  propres  qu'à  être  vues  de  près. 

Quand  on  fait  ces  Feuilles ,  il  faut  avoir  un  foin  tout  particulier 
de  les  defliner  de  bon  goût  ;  prendre  garde  qu*enles  rerendantpar 
Bouquets,  les  Bouquets  ne  s'écartent  trop,  niais  que  toutes  en- 
femble  formentune  feule  Feuille  qui  ne  devienne  pas  trop  étroite 
vers  le  haut; que  chaque  Bouquet  tende  à  trouver  fon origine  vers 
le  bas  de  la  côte  du  milieu,  autrement  les  Feiiilles  n'ont  ni  grâces 
ni  beautés. 

Entablement  Corinthien, 

•  La  hauteur  de  cet  Entablement  eft  dé  fmoduksdont  oh  endon* 

ne  un  &  IX  parties  à  TArchitravc,  autant  à  la  Frife,  &  z  mo- 
dules A  la  Corniche;  les  moulures  de  l'Architrave  font  la  Bande 
de  delîbus  qui  a  cinq  parties,  lAftragale  une,  la  Bande  du  mi- 
lieu 6 y  le  Talon  la  Bande  de  defTus  7,  l'Aftragale  une,  la 
Gueule  droite  4,  &  la  Règle  une;  toute  la  faillie  de  l'Architrave 
eft  de  s  parties,  dont  o^  en  ôte  3  pour  celle  de  U  Gueule  droitet 
3  &  demi  pour  celle  dè4ii  Bande  de  deflbus,  &  demi  pour 
telle  de  la  Bande  du  milieu. 

La  hauteur  de  la  Frife  eft  auïïî  d'un  module  9  parties,  la  Bande 
ou  aire  de  la  Frife  a  un  module  7  parties  &  demi, le  Fruit  avec  fon 
Congé  a  une  demi  partie,  &  l'Aflragale  en  a  une  entière,  la  faillie 
de  cet  Alb"agale  eft  de  x  parties. 

Les  moulures  de  la  Corniche  font  la  Gueule  droite  qui  a  3  Par- 
ties, le  Filet  fous  lesDenticulesune  demi  nartie,l<i  Bande  desDeu^ 
ticules  6 ,  le  tîlet  au-deifus  une  demi,  l'Altragale  une  partie,  TOve 
4,  la  Règle  fous  les  moclillons  une  demi  partie,  la  Bande  où  font 
les  modulons  6  parties,  le  Talon  uo  &  den^i,  k  Goûtiere  f  *  le 

•  •  .  .  •  Talon 
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Talon  qui  eft  enfuîte  un  &  demi,  le  Filet  un  demi,  la  Doudne 
qui  eft  au-defliis  f  parties,  &:  enfin  la  Règle  qui  termine. le  tout  en  a 
une;  la  faillie  de  toute  la  Corniche  eil  de  x  modules  x  parties,  on 
donne  s  parties  pour  celle  de  la  Règle,  &  de  celle-ci  il  en  faut  ôter 
une  &  demi  pour  avoir  celle  des  modillons,  le  Filet  fous  les  mo- 
dillons  en  a  17  &  demi,  defquels  on  en  retranche  4  &  demi  pour 
celle  des  Dencicules,  la  longueur  ou  portée  des  Modillons  eft  de 

parties,  leur  largeur  eftdeS^&leur  entre-dcuxde  itf,klargeiir 
de  chaque  Denticule  eft  de  4,  &  leur  intervale  de  z  parties. 

Lesornemens  particuliers desTalons  fcfontavec  dcsFeuilles  de 
Chêne,  ou  avec  des  Arceaux  entrelafles  de  TY'ïjilles  ék  de  1  leurs, 
ceux  des  Aftragales  fe  font  avec  des  Olives  mêlées  de  Grains  de 
Patenotes  ou  Grains  de  Lauriers,  à  l'égard  des  œufs  qui  fe  taillent 
fur  rOve,ils  doivent  répondre  à  plomo  fur  le  milieu  des  Demicn- 
les;  on  taille  auiTi  des  muffles  ou  têtes  de  Lyoïi  dans  la  Doucine 
qui  doivent  répondre  au  milieu  de  chaque  Modillon. 

J'ajouterai  qu'il  eft  à  propos  que  les  Feuilles  des  Modillons 
foient  de  la  nature  de  celles  qui  font  rornement  duChapiteau  plu- 
tôt que  de  toute  autre  efpece. 


CHAPITRE    SEPT  IFME. 

De  l'Ordre  Com^ofue^ 

IL  y  a  aparence  que  les  anciens  Archîce^^  n*onteû  aucunesRe^ 
gles  déterminée  pour  l'Ordre  Compoiite.Vitruve,  après  aVoir 
expliqué  les  mefures  du  Corinthien,  dit  à  la  finduprerriicr  Chapitre 
de  fon  quatrième  Livre, qu'il  y  a  d'autres  fortes  de  Chapiteaux  de 
differcns  noms,  que  Ton  met  fur  les  mêmes  C'olomncs,  mais  dont  il 
ne  peut  marquer  les  proportions,  ni  leur  donner  le  nom  d'un  Or- 
dre, parce  qu'étant  pris  du  Dorique, Ion ique,& Corinthien, on  en 
a  changé  les  moulures  pour  en  faire  d'autres  nouvelles.  Ce  font  à 
peu^pres  fes  termes  î  d'où  l'on  peut  conclure,  que  dans  le  tems  que 
cet  Auteur  a  écrit ,  l'Ordre  Compofite  n'étoitpas  feparé  des  autres, 
mais  dépend  oit  du  goût  &  du  caprice  de  ceux  qui  ne  voulant  pas 
imiter  exademcnt  les  trois  OrdresGrccs  fedonnoicnt  la  liberté  d'y 
faire  tous  les  changcmens  que  pouvoit  fournir  leur  imagination  ; 
ainfi  ,  les  Architcdes  modernes  ont  crû  ne  pouvoir  mieux  faire 
pour  établir  quelque  chofe  de  certainpoui  rOrdreCompoûte ,  que 
JJwfV,  «  £  de 
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l'Antiquité  qui  nous  font  reftés  dans  ce  goiit-la,& s'en  fcrvir  comme 
de  modèle-^  fcdereglcs  afTurdcs  pour  en  déterminer  les  proportions, 
s'attachant  d'ailleurs  à  lui  donner  les  membres  &  les  moulures  les 
plus  délicates  &  les  ornemens  les  plus  recherchés. 

Vignole  ne  met  point  de  différence  entre  les  niefurcs  générales 
de  cet  Ordre  8c  celles  du  Corinthien  »  donnant  ençore  %o  modules 
de  hauteur  à  h  Colomne  Compofitcy  compris  fa Bafe&fon Cha- 
piteau, 7  auPiédellal  qui  eil  un  peu  plus  du  tiers  de  la  Colomne 
pour  les  raifons  que  l'on  a  vû  ci-devant,  f  à  l'Entablement  qui 
cft  toujours  du  quart  delà  Colomne:  ainfi ,  ce  n'efl  que  dans  les 
mefurcs  particulières  des  moulures,  &  dans  la  figure  duChapiteau» 
que  cet  Ordre  diffère  du  Corinthien. 


pLAMCn.     La  Bafe  du  Picdeftal  efi:  de  ii  prîrtîes,fur  quoi  Ton  en  donne  4 


àliî  Plinthe,  3  au  Tore,  une  à  la  Règle,  3  au  Talon rEnverfé,& 
une  nu  Cordon  ;  toute  la  liiillic  eft  de  8  parties. 

La  iiautcur  du  Tronc  du  Piédeilal  eft  de  f  modules  10  parties,  & 
fa  largeur  de  %  modules  14  parties,  fes  motdures  font  k  Hegle  in- 
férieure &  fuperieure  avec  leurs  Chanfhdn^*  qui  ont  diacun  une 
partie. 

La  Tirtiitcnr  de  la  Corniche  duPiédeftalcftdei4partîcs,rurquoi 
l'on  en  donne  une  à  FAllragale,  5*  au  Gorgerîn  ou  à  la  Frife,  une 
au  demi-creux,  deux  tiers  au  Filet,  une  &  un  tiers  à  la  Dourîne,3 
parties  à  la  Goùtiere,une  &  demi  au  Talon, &  deux  tiers  à  la  Rè- 
gle ;  quant  à  la  faillie  elle  eft  dgale  à  celle  de  la  Bafe,  c^efi-àniîre , 
qu'elle  eft  de  8  parties ,  le  foffite  de  la  Goûtiere  eft  crenfé  par-def- 
fous  d'un  Canal  qui  lailfe  en  dehors  une  Bande  d'une  partie. 

Il  y  a  des  Architectes  qui  mettent  des  Tables  en  faillie  ou  en 
creux  dans  le  Dé  de  ce  Piédeftal,  fans  confiderer  le  caraftere  ^ie 
l'Ordre.  Ces  Tables  A  la  vérité  font  un  fort  bel  effet  :  mais ,  il  faut 
prendre  garde  «qu'elles  ne  doivent  avoir  de  faillie  qu'aux  Ordres 
Xofcan  £  Dorique  ;  car  aux  3  antres  Ordres  elles  doivent  écre 
prifes  en  dedans.  Il  eft  vrai, que  les  Anciens  n*ont  pas  pratiqué  ces 
efpeces  d'ornemens  aux  Picdcllaux,  ayant  toujours  lailfé  nud  les 
faces  du  Dé ,  parce  qu'aparament  ils  aprehendoient  que  cela  fût 
contraire  à  la  folidité. 
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Cobime  Cmpofiêt. 

La  Bafe  de  la  Colomne  eft  encore  d'un  module  ou  de  1 8  parties, 
fur  quoi  l'on  en  donne  6  à  la  Plintlie,^  au  Tore  inférieur,  un  quart 
an  Filet ,  x  parties  à  la  Scotie  inférieure  ,un  quart  au  FUet ,  3  parties 
au  Tore  fuperieur»  un  demi  à  rAftragale»  un  quart  an  Filet,  un  & 
demi  à  k  Scotie  fuperieure»  unquartauFiiet,&  3  parties  au  Tore 
fuperieur  ;  la  faillie  cil:  de  7  parties  de  chaque  côté ,  &ainfi  la  Plin- 
the en  front  eil  de  1  modules  14  parties,  il  en  faut  ôter  3  parties 

3  quarts  pour  la  faillie  du  Tore  fuperieur,  pour  celle  de  l'Altragale 

4  6c  demi,  <Sc  s  pour  celle  du  Filet. 

Le  Full  de  la  Colomne  a  pour  liauteur  16  modules  ix  parues, 
fes  moulures  font  l'Orle  inférieur  avec  Ton  Chanfirain  qui  a  une 
partie  &  demi,  le  Tronc  a  16  modules  7  parties  &  demi,  TOrle 
fuperieur  avec  fon  Chanfrain  une  partie,  &  TAHragale  x,  la  grof- 
feur  du  pied  de  la  Colomne  eft  de  i  modules,  &  réduite  par  le 
haut  à  un  module  ix  parties,  ainfi  la  diminution  cft  de  3  parties 
de  chaque  côté:  la  faillie  de  l'Orlc  inférieur  cil  de  x  parties,  celle 
du  fuperieur  d'un  &. demi,  &  celle  de  l'Aliragaie  de  3,  aiin  qu  ii 
réponde  au  vif  de  la  Colomne. 

La  hauteur  du  Chapiteau  eft  de  i  modules  6  parties  comme  au  PtAwcK. 
Corinthien,  le  Tambour  a  x  modules,  &  l'Abaque  ^ parties,  les 
membres  du  Tambour  font  les  Feuilles  bnfîcs  qui  ont  9  parties, 
leur  repli  3 ,  les  Feuilles  hautes  9,  leur  repli  3  •>  l'efpace  des  Ro- 
fcLes4,  rOrle  un'demi,  TAllragale  un  d'  demi,  l'Ove  4  parties, 
rOrlede la Campane  x;  les  membres  de  l'Abaque  font  la  Plinthe 
ou  Goutiere  qui  a  4  parties,  le  Fflet  une  demi,  rOve  une  &  demi, 
k  hauteur  des  Volutes  16  parties,  depuis  le  haut  des  Feuilles  juf-. 
qu'au  Filet  de  l'Abaque;  les  faillies  dépendent  du  Plan  &  du  Profil 
fur  la  diagonale  comme  au  Corinthien,  fur  lequel  il  faut  tirer  une 
ligne  du  coin  de  l'Ove  de  l'Abaque  jufqu'à  TAftragale  du  Full  de 
la  Colomne  qui  déterminera  celle  des  Feuilles,  &  li  l'on  tire  une 
ligne  parallèle  aux  moulures  de  l'Abaque  par  le  point  où  la  ligne  de 
la  hauteur  de  la  Volute  eft  divifée,  enforte  qu'elle  laiflb  9  parties 
au-delTus  &  7  au-deflbus,& qu'on  prenne  fuî*  cette  ligne  en  dedans  t 
parties,  à  commencer  du  point  où  elle  coupe  celle  qui  détermine 
les  faillies,  l'on  aura  le  centre  de  l'œil  de  la  V oulutequi  fe  décrira  com- 
me rionique ,  avec  cette  ditlbrcnce  fculcmcnr  que  les  Toniques 
iont  droites  ou  plattes  fur  les  deux  laces  antérieures  ou  poilerieu- 
res  du  Chapiitau,  au  iieu  que  celles-ci  fuivcnt  le  contour  du  ren- 
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.foncemcnt  des  4  faces  du  Chapiteau.  A  l'égard    la  ilruéhire  du 

plan  &  du  contour  du  renfoncement  de  l'Abaque,  c*eftla  même 
chofc  qu'au  Corinthien ,  la  faillie  de  YOve  fur  le  vif  du  haut  de  la 
Colomne  a  6  parties,  celle  de  l'Aftrngale  3 ,  &  celle  de  TOrle  i 
&  demi  :1e  front  des  cornes  de  TAbac^ac  eil  de  6  parties,  fa  largeur 
diagonale  efl  de  4  modules»  dont  on  ôte  4  parties  de  chaque  côté 
pour  la  goutiere  de  T  Abaque  »&  i  &  demi  pour  le  Filet  largeur 
de  la  fleur  du  milieu  efl  de  S  parties. 

iifjtahkment  Comfofac^ 

L'Architrave  a  i  module  9  parties,  fur  quoi  Ton  en  donne  8  à 
la  première  Bande»  %  au  Taloa»  zo  à  ]a  féconde  Bande,  i  à  TAf- 
tragle,  3  à  TOve,  x  au  DemîrCreuac»  &  une  à  la  Règle  :  la  faillie 
a  7  parties,  dont  Ton  ôte  %  pour  le  pied  du  Demi-Creuz»  &  $ 
pour  la  féconde  Hnndc. 

La  Frile  a  auiii  i  module  9  parties,  fur  quoi  l'on  en  donne  r  & 
demi  au  Filet  avec  fon  Chanfrain,  ^  i  au  ('ordon  ou  Aftragale. 
•  La  Coi  aiclie  a  x  modules  ou  36  parties,  dont  l'on  donne  % 
à  rOve,  I  à  la  Règle  fous  les  Denticules,  8  à  la  Bande  des  Dend- 
cules»  4  au  Talon»  i  à  la  Règle ,  f  .&  demi  à  TOve,  5^  à  la  Gou» 
tiere,  1  à  l'Aftragale,  x  au  Talon,  i  à  la  Règle, f  à  la  Doucine,& 
I  demi  à  la  Rcglc;  la  faillie  ed  égale  à  In  ninteur,  c'eft-à-dire  a 
X  modules,  dont  il  faut  ôter  f  parties  pour  celle  de  la  Règle,  &  8 
pour  la  Goutiere, &  de  celle-ci  10  pour  celle  de  la  Règle,  Ja  faillie 
de  la  Bande  des  Denticules  eftde  14 parties,  celle  de  la  Règle  fous 
les  Denticules  8 ,  &  celle  du  pied  de  TOve  x.  Sous  le  foEte  de  la 
Goutierre  on  entaille  un  Canal,  dont  le  contour  doit  fuivre  agréa- 
blement celui  de  l'Ove  de  defîbus,  &  hillb  une  Bande  en  dehors 
de  la  largeur  de  deux  parties,  le  front  des  Denticules  eft  de  6  par- 
ties, &  leur  intervâle  de  3  ;  dans  le  fond  des  intcrvales  on  laiirc  une 
Rf  glc  fous  le  Talon,  creufée  à  la  moitié  &  foutcnuë  de  deux  pe- 
tits ronds. 

L'onfaitauffi  des  canelures  aux  Colomnes  Corinthiennes  &Com- 
pofîtes»  de  la  façon  aue  nous  avons  dit  qu*on  le  pratiquât  \  llo^ 
nique, c'eft-à-dirc  qti  elles  doivent  être  au  nombre  de X4& tracées 

de  mOme:  on  taille  quelquefois  dans  ces  canelures, pour  rendre  leurs 
coici,  moins  fragiles  moins fujettes  à  être  iiriiccs,  certains  orne- 
mens  qu'on  nomme  Rudentures ,  qui  ont  la  tigui  c  de  cordes  ou  de  bâ- 
tons; par  exemple,  quand  on  fait  des  Colomnes  ou  des  Pilalhresca- 
nelées  fans  plédellaux  &  poféesà  crû  fur  lerea^de-Chaiiirée»ouda 

moins 
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tndns  il  peu  élarées  iqu*on:  les  peut  toucher  de  la  main,  it  faut  rû- 
dencer  lescanelures  jufqu*au  tiers  de  leur  hauteur ,  c*eft-à-dire  quH 
faut  les  remplir  en  partie  jufqu'à  ccitc  hauteur  de  ces  Rudentures, 
afin  d'en  fortifier  les  côtes  qui  autrement  leroienc  bien-tôt  ruindes. 

Ces  Rudentures, qui  furent  d'abord  imaginées  pour*  l'utilité, ont 
donne  enfuite  occafion  d'en  faire  des  ornemens  pour  enrichir  les 
canclures  :  ainfi  au  lieu  de  ces  Rudentures  fôrtes  &  fimples,  on  en 
fait  quelquefois  de  très  légères»  on  les  travaille  en  figures  de  ru- 
bans tortillés, de  feuillages,  de  chapelets»  de  fleurons  Se  autres  or* 
aemensdélicats  &  fort  riches  ;  mais,ces  fortes  de  Rudentures  ne  doi- 
vent être  pratiquées  que  dans  des  Coîomncs  ou  des  Pikftres  de 
Marbre,  oc  qui  font  hors  la  portée  des  mains  du  public. 

Il  faut  que  le  nombre  descanelures  foit  moindre,  lorfqu'on  v 
taille  de  ces  ornemens  pour  les  dégager  davantage,  enforte  qu'au 
lieu  de  14  qui  font  orduiah^ment  au  Corinthien»  il  n*y  en  ait  que 
ao»  &  même  que  chaque  côté  n*ait  environ  aue  le  quart  de  la  lar- 
geur delà  canelure.  On  difpofe  ces  ortcmens  de  différentes  maniè- 
res, où  les  fiifant  fortir  du  Rofeau  de  là  longueur  du  tiers  du  Fuft 
comme  aux  Colomnes  Ioniques  des  Thuileries,  ce  qui  cft  la  meil- 
leure manière,  en  lesefpaçant  fans  Rofeaux,  comme  lorfqu'il  n'y 
a  dans  chaque  Canelure  au'une  branche  au  bas,  une  autre  au  tiers 
OU  à  la  moitié»&  imetroiiiémeanbant»ou  enfin  par  petits  bouquets 
mêlez  alternativement  dans  les  candures. 

Remarque';  fur  les  cr,iq  Ordres,  en  gé>iêral ^  fuivien  de  l'Ex^ 

flicattm  de  quelqua  Fra^mens  des  fks  beaux  Edifices 
antiques  de  Rome* 

Si  Ton  en  veut  croire  Mr.  de  Gianibnd»l*OrdeTofcan  ne  doit  être 
employé  qu*auxMaifons  de  Campagne  »c*eft-à»dire  aux  lieux  ruM- 
ques  &  champêtres:  il  eil  vrai  que  de  la  manière  dont  Vitruve» 

Palladio,&  quelques  autres  Tont  traite  ,il  n'a  rien  de  recommanda- 
blc;mais  il  faut  convenir,  que, fuivant  la  Compofition  de  Vignole* 
il  a  dans  fa  fimplicité  de?  bcautez  qui  le  rendent  très  eflimable. 

L'Ordre  Dorique  peut  palier  pour  le  piemier  que  les  Grecs  ont 
inventé,  fa  compofition  eii  grande  &  noble,  les  Trigliphes  qui  font 
l'ornement  de  la  Frife  ont  quelque  chofe  de  gracieux  &  de  fier; 
dans  les  plus  anciens  Monumensqu'on  a  fait  de  cet  Ordre, les  Co- 
lomnes y  étoient  fans  bafe ,  &  on  ell  afles  embarraflé  d'en  donner 
une  raifon  fatisfaifantc.  Vitruve  veut  qu'étant  compofécs  à  l'imita- 
tion d'un  homme  nud ,  fort  &  nerveu.x ,  tel  que  ieroit  un  Hercule, 
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elles  ne  doivent  point  avoir  de  bafe ,  voulant  qu'une  bafe  foit  à  It 
Colomnc  ce  q!runechauflure  eft  à  l'homme  ;  mais,  j*avouë  que  je  ne 
puis  confidercr  une  Colomnefans  bafe ,  en  la  comparant  à  un  hom- 
me, qu'en  mômc-tcms  je  n'aye  l'idée  d'un  homme  fans  pieds, plu- 
tôt que  fans  chauiiuic:  ainfi, j'aime  mieux  croire  que  premiers 
Ar  chiteéles  ne  s*étoieiit  pas  encore  avifez  de  donner  des  btaes  àleors 
Colomnes,  lorfqa*ils  imaginèrent  cet  Ordre. 

Vitruve  prétend,  que  les  CokHnnes  de  l'Ordre  loniqtie  ont  été 
compofécs  fur  le  modèle  d'une  jeune  ùWc  coëffee  en  cheveux,  & 
d'une  taille  gracicufe  :  les  Romains  les  employoient  particulière- 
ment aux  Temples,&  aux  endroits  où  l'on  rcndoit  la juflice,  A  l'é- 
gard de  la  bafe  que  Vignole leur  donne,  elle  paroit  de  mauvais  goùr, 
le  gros  Tore  qui  là  termine  faiiântua  vilain  cflfet  furlesAfiragales 
&  les  Cavets  qui  font  an-deiToos:  les  Anciens  j^mettoîent  ordinn^ 
rement  une  bafe  attique,  femblaUe  à  celle  qm  eû  reprefentée  par 
PtAHCti.*  ia  7«  figure  de  la  Planche  40.  Comme  on  peut  s'en  lervir  indiftie- 
4^         remment  dans  les  trois  derniers  Ordres,  &  qu'elle  eft  plus  belleque 
l  iG.7.    toutes  celles  de  Vignole,  je  vais  en  donner  les  proportions,  aâa 
que  dïin^  l'occafion  on  yiuiVc  t  n  faire  ufage. 

La  hauteur  de  celle  baie  ell  d'un  module  comme  à  Tordinaire, 
fes  xtaoutnres  font  la  Plinthe qvi  a  6  paities,  le  Tore  inferieur  4  & 
demi,  TOrle  inférieur wi  demi,  la  Scotie  3  parties, l'Orle  fnperiénr 
un  demi,&  le  Tore  fuperienr  3  &  demi,toute  la  faillie  eltde7|iar* 
tics,  dont  on  en  donne  ^  tiers  pour  celle  du  Tore  fuperieur,  4  & 
demi  pour  celle  de  TOrle  qui  eft  a\i-deiE)us^  &  6  pour  Creux 
de  la  fecotic.     .  '  ' 

La  figure  6^  reprefente  encore  une  auue  bafe  de  fort  bon  goût, 
oui  eft  un  peu  plus  ornée  que  l'autre,  mais  cependant  ùms  confu- 
£qo,  elle  eft  compoTée  de  la  Plinthe  qui  a  6  parties,  du  Tore  in- 
férieur qui  en.a  3  &  demi, d'un  Aftragale  qui  en  a  x  ,d*un  Filetqui 
n'a  qu'une  demie,  d'une  Scotie  qui  en  a  1  demi,  au-deïïbus  de 
laquelle  eft  un  Kilet  de  demie  partie,  un  Allragalc  de  i  partie,  le 
tout  terminé  par  un  Tore  qui  en  a  3 ,  les  faillies  font  les  mêmes 
que  .les  précédentes. 

:  L'Ordre  Corinthien  eft  le  plus  noble,  le  plus'riçhe,  &  le  pins  dé- 
licat de  tous  ceux  qui  ont  éce1ma|;inés  par  les  Anciens  &lesM6> 
demes,'(car  les  Modernes  ont  aum  voulu  inventer  un  Ordfe,maîs 

avcd  peu  de  fuccès.)  Les  proportions  que  lui  doioe  Vignole  me  pa- 
roTiIent  fort  belles:  on  lui  reproche  feulement  d'avoir  rois  dans  la 
Corniche  derKnt:ihlcment  desDenticules  avec  des Modillons  ;  pnr- 
cequc,  dit-on,ccIa  cil  contraire  à  la  Régie  prefcrite  par  Vitruve,Qui 

les 


Digitized  by  Google 


Livre  V.  de   la  De'coration.  '  59 

les  condamne,  &  qui  ne  veut  de  Denticuîes  qu'aux  Ordres  Dori- 
Que  &  Ionique.  Cependant, il  femble  que  les  meilleurs  Architecles 
de  notre  tems  ne  fe  font  pas  arrêtés  au  fentimentde  Vitruve,puir- 
qvTûs  en  ont  misdanstous  les  autres  Ordres,ezcepté  anTofcan  ;  & 
je  ne  vois  pas  qu'on  puliTe  lear  en  âire  un  crime  f  puifqu'elles  pro> 
duifent  un  fort  i>el  effet:  mdsîl  y  a  des  gens  qui  ont  un  reipeél 
fuperOicieiix  pour  tout  ce  qui  vient  des  Anciens,  &  dont  la  pré- 
vention  eil  lî  grande,  que  les  meilleures  râifbiis  ne  font  pas  capa-> 
bies  de  les  dcfabufer.  '  '  '  ■ 

\  itruve  rapoi  te  un  trait  allés  fingulier  aufujeL  de  l'Invention  de 
cet  Ordre:  il  dit  qu'une  jeune  Fille  de  Corinthe  étant  morte»  fa 
nourrice  mit  fur  fon  tombeau  un  Panier  dans  lequel  étôient  queU 
ques  petits  Vafes  qu'elle  avoit  aimés  pendant  fa  vie;  &,  pour  em- 
pêcher que  la  pluye  ne  les  gâtât, elle  mit  une  Thuilcfur  îc  Panier, 
qui  par  iiafard  ayant  été  pofé  fur  une  racine  d'Acanthe,  il  arriva 
qu'au  Printems  les  Feliilles  venant  à  pouiler  au  tour  du  Pannier  fe 
recourbèrent  fous  les  coins  de  la  Tliuile  où  elles  formèrent  une 
manière  de  Volute,  &  que  le  SculpreurCallimachuss'ëtantapperçù 
de  l'eflfet  finguiier  &  gracieux  que  produifoient  ces  Feuilles  ainfi 
difpofées  profita  de  l'idée  que  lui  fournit  la  Nature  pour  en  comt 
poler  le  Chapiteau  qu'on  a  depuis  nommé  Corinthien, 

Je  n*aî  rien  h  dire  de  particulier  fur  l'Ordre  Compofite,  en  ayant 
affés  fait  ininrion  dans  les  Chapitres  précédons:  j'ajoûtcrai  feule- 
ment qu  on  n'approuve  point  que  Vignole  ait  donné  la  même  pro- 
portion àJaColbmne  de  cet  Ordre,  qu'à  celle  du  Corinthien,  puif- 

2ue  natnrellemefit  il  dé^îr  avoir  égard  à  la  difiference  de  leurs 
'hapiteaux  ^  on  lui  reproche  «uffi;  d'avoir  fait  les  Entablcmcns  de 
ces  aeux  derniers  Orares  trop  lourds,  S:  d'y  avoir  employé  des 
Denticuîes  plus  grolFieres  que  dans  le  Dorique»  puifqu'ii  icmble 
qu'il  auroit  dù  faire  tout  le  contraire. 

•  Si  les  Ordres  d'Architecture  a  voient  eù  des  beautés  pofitives  & 
bien  connuës,  comme  l'a  voulu  infinuer  Mr.  Perrault  dans  la  Pré- 
face de  foh  IJmédeFOfdomiancêdes  cinq  efpecêt  de  Cjtkmnes  félon  b$ 
Méthode  des  Anciens Ârchiteéles  auroient  été  obligés  de  conve- 
nir entr'euxde  leurs  règles;  mais,  ces  beautés  n'étant  qu'arbitraires, 
puifqu'elles  ne  font  fondées  fur  aucune  ddmonflration  confiante» 
ceux  qui  en  ont  traité  nous  ont  donné  des  principes  bien  oppofés 
fuivant  leur  goût  &  leur  génie.  Cependant, quoiqu'un  même  Ordre 
puilTe  avoir  des  beautés  à  des  proportions  diHérentes, on  convient 
quil  eft  confiant  qu'entre  ces  diveifes  beautés&  proportions  il  y  en 
a  qui  plaifent  davûitage»&  quifoDtplusuDiverfellementaprouvées; 
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Se  c  efl  ce  que  l'on  peut  dire  des  Ordres  de  Palladio  &  de  Vignole. 
Et  pour  qu'on  en  puiffc  fàire;le  Parale11e,il  eft  bon  qu'on  foit  pré- 
venu queles  cinq  Ordres  quifontfiir  lesHatidies  37.  $%,êc  ip.foot 
ceux  de  Palladio»  que  je  ne  m'arrêterai  pobt  à  détailler»  pour  ne 

pas  groflîr  ce  Livre  mal-à-propos  :  il  fumra  feulement,  qu  en  con- 
fiderant  avec  attention  les  deffeins  de  cet  Auteur,  on  fe  mette  en 
état  de  juger  en  voyant  un  Edifice  s'il  cil  décoré  félon  lui  ou  Vi- 
gnole; car,  il  eilbien  aifé  de  ne  pas  prendre  le  change  ,1a  compofî- 
tion  de  ce  dernier  étant  beaucoup  plus  grande  &  plus  majeftueufe. 

Pour  faire  voir  que  c'eft  avec  juAice  que  iVu donné  «dans le coI!^- 
mencement  de  ce  cinquième  Livre» tant  d'Eloge  à  TArchite^hire 
ancienne ,  je  vais  expliquer  quelques  Fragmens  des  plus  beaux  Edi- 
fices d  c  Rome,  que  j'ai  tiré  du  Taralellede  Architeêhre atit  'unte  avec 
la  modente  de  Mr.  deChambray ,  qui  peut  pafler  fans  contredit  pour 
un  des  grands  hommes  de  (on  tems ,  &  le  plus  habile  Architeé^e 
^ue  nous  ayons  eû  en  Fiance:  i'honneur  qu'il  fait  à  la  Nation  me- 
nte bien  ^ue  je  m'arrête  un  moment  pour  rapporter  Quelques  traits 
de  fon  Hiiloire  ;  les  iiabiles  gens  m*en  fauront  gré ,  &  je  m*acqm- 
terai  en  partie.de  la  reconnoiffance  que  je  dois  à  &  ménioire  pour 
les  lumières  que  j'ai  tirées  de  h  lefture  de  fes  Ouvrages. 

RolUfît  /•  reart  de  Chambray^  Coulîn  germain  de  Mr.  T^c [noyers ,  Se- 
crétaire d'Eiat  de  la  Guerre  &  Surintendant  des Bàtimens fous  J  .oiiis 
XQI.  fut  envoyé  à  Rome  par  Ordre  de  Sa  iViajefté  en  1640,  pour 
négocier  des  Afiîdres  importantes  avec  8a  Sainteté.Ce  fiit  éms  ce 
^o^  age,quâidé  deMr.de  Cfaantelott  fonirere,&de  Mr.  Pouflînle 
Raphaël  de  fon  flécle»  il  recueillit  ce  que  l'Italie  pouvoir  offiir  de 
plus  rare  &:  de  plus  curieux. Dl-  retour  enFrnnce,on  ledéputauoe 
icconde  fois  pom"  faire bcnirdeuxCouronnes  deDiamansque  leurs 
Alajeftés  oflî oient  ;i  N.  Dame  de  Lorette  en  a6iion  de  grâce  delà 
naillàncL  du  Daupiiin,  c'eil-à-due  deLoiiisleGrand;  &  commele 
Koy  àvoic  été  fort  fatîsfaic  desftvantes  Recherches  de  fon  premier 
•Voyage,  il  hiLQrdonnft.d'aifaire de  nouvelles,  &  de  ne  rien  néglige 
-pour  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  la  perfeôion  de  rArchitev* 
ture,&:  à  la  hc^utc  du  Louvre  que  l'on  bâtifToit  alors.  C'eft  ?t  ces 
deux  V  oyages»  que  nous  devons  en  parUe  fon  excellent  livre  du 
Paraldle. 

Louis  XIV,  voulant  lairc  coatmuer  le  Bâtiment  du  Louvre,  en- 
gagea par  fon  Ambafladeur  à  Rome  le  Oeoaker  Bmm$t  Aichite^ 
fameux,  de  venir  en  Fiance:  il  n'y  fut  pas  plûtôt  arrivé,que  Mr.de 
Chambray  eût  ordre  detravaillerde  concertraveclmimais,ritaIien 
ne  fut  pas  iongtems  fans  connoitre  combien  les  connoiflànces  de 
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Mr.  deChambray  étoient  fuperkures  aux  i  icnnesiûc  ce  qui  eft  éga- 
lement à  h  louange  de  tons  deux,  c*e{l  que  le  Cavalier  Bemin  dit 
au  Roi, que  SaMajefté  auroit  pû  fe  difpenfer  de  le  Uire  venir  défi 
loin,  puifqu*il  avoit  trouvé  dans  Mr.  de  Chambray  un  Maître  qu*il 

fe  feroit  honneur  de  fnivre,& qu'il  n'étoit  pn<;  rtiTés  téméraire  pour 
rien  changer  à  Ion  projet.  Exemple  rare, où  la  concurrence  s'eft 
dépouillée  de  fes  propres  intérêts  pour  rendre  hommage  au  vrai 
mérite  ;  maii» ,  cela  ne  doit  pas  lurprendre  :  les  grands  Hommes  ont 
toujours  des  traits  qui  marquènt  leur  caraâere,  au  lieu  que  l'igno- 
rance croit  fefigttaler,&  trouver  delà  refTource^dans  les  fentiinens 
de  jaloufie  qu'elle  fait  édater. 

Comme  il  ne  refte  aucun  ancien  Monument  de  l'Ordre  Tofcan 
qui  fe  foit  trouvé  digne  de  quelque  attention,  Mr.  de  Chambray 
n'en  donne  point  d'exemple; mais, en  récompenre,on  a  lieu  d  être 
fatistaïc  de  ceux  qu'il  raporte  des  autres  Ordres:  &  comme,  tout  ad- 
mirables qu'ils  font,  on  ne  peut  les  regarder  fans  faire  quelque 
choix,  puifqu*il  fe  trouve  de  chaque  Ordre  en  {larticulier  des  Pro- 
fils mieux  proportionnés  les  uns  que  les  autres,  je  me  fuis  attaché 
à  décrire  les  plus  aprouvés  dans  le  rang  qui  leur  convenoit  relati- 
vement à  celui  que  Vignole  donne  aux  Tiens. 

Si  l'on  confidere  la  Planche  43.  Ton  verra  quelle  reprefentc  un  Plakch; 
Chapiteau  Ôc  un  Entablement  Dorique  tirés  des  Termes  de  T>iock-  43- 
tien.  Ce  morceau  clt  regardé  comme  un  des  plus  excellensdetous 
les  ouvrages  antiques  de  cet  Ordre»  fii  compofitioii  eft  noble  & 
régulière,  les  ornemens  font  apliqués  avec  goût  fur  chaque  mem« 
bre,  en  enrichiflant  les  uns  fans  blelTer  les  autres. 

Comme  la  Colomne  ne  i'ubliite  p!us  en  entier,  on  ne  peut  juger 
pofitivement  des  proportions  générales  qu'on  v  a  fuivi  :  cependant, 
l'on  remarque  que  l'entablement  eit  de  4.  moduies;  ce  qui  fait  pré- 
fumer que  ta  Colomne  en  avoit  id,  parceque  les  Anciens  ont  uref- 
que  toujours  donné  à  la  hauteur  de  i'Ëhtablement  le  quart  de  U 
Colomne:  quant  à  faBafe,Mr.de  Chambray  ne  la  raporte  point» 
parce  qu*aparammcnr  il  n'en  paroit  plus,  la  barbarie  de  certains 
fiécles  ayant  tellement  défiguré  la  plupart  des  anciens  Moniimcns, 
que  ce  n'ell  qu'avec  bien  de  la  peine  qu'on  en  a  tiré  quelque  mor- 
ceau entier. 

•  La  44«.  Planche  repréfente  un  Profil  Ionique  qui  peut  paiTerpour  Pl  ANCiî. 
Touvrage  Je  pl  u  s  parfait  qui  notts  foit  relié  des  Anciens.  Mr.  deC£am- 
bray  le  regarde  comme  le  Chef-d'œuvre  de  la  plus  haute  Perfec- 
tion. Palladio ,  qui  l'a  aufli  raporté  dans  le  treizième  Chapitre  de 
fon  quatrième  Livie>ne  peut  lui  donner  trop  d'élogei  &  quand  on 
Livre  F»  F  man- 
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mftnqiieroîc  de  goût  pour  en  conooitie  tovtè  la  beauté»  îKuffiroit 
du  Jiisement  de  ces  deux  grands  Maîtres  pour  en  fentir  le  prix. 

L'Ordre  entier,  depuis  le  rez-dc-diaullée  jufqu*;!  la  Corniche, a 
pour  hauteur  ii  diamètres  ou  zz  modules,  la  Colomne  avec  fa 
Bafe  &  fon  Chapiteau  en  a  18 ,  &  rEntablement  c'eft-à-dire  TAr- 
chitravc,  la  I*rire,&  la  Corniche  en  a  4,  qui  elt  un  peu  moins  du 
quart  de  la  Colomne.  Siron  veut  juger  de  la  proportion  des  autre$ 

Siirries.oii  n*auni  qv*à  confideier  les  cfaifivéS'qui  fontcottés  à  Fen» 
roit  de  chaque  membre  :  furquoi  il  eft  à  propos  que  j'avertiiTe 
que  Mr.  de  Chambray  divife  le  module  en  30  («ities  égales  qu'il 
nomme  minutes. 

La  Planche  45*  comprend  un  Profil  Corintlrien  ii  riche  &  fi  fu- 
^LAKCK.  pcrbe, qu'il  ne  jxiroit  pas  qu'on  puiile  rien  faire  de  plus  magnihque 
que  ce  Qil'on  voit  dans  cet  exemple,  qu'on  ne  peut  imiter  à  pror 
pos,dit  Mr.de  Chambray,  qu'avec  beaucoup  deprudeoce&decir- 
confpedion  ;  car  Tabondance  dès  ornemem  eft  iujette  à  embrouil- 
ler s'ils  ne  font  employés  avec  oec<Nibiliie».antrement  ils  fioii^ naître 
noe  confufinn  qui  blefre  l'œil  des  connoiffenr?  ;  &:  c'ell  en  eflfef  ce 
que  j'ai  remarqué  à  Paris  -k  quelque  Portail  d'Lgl  île  que  Ion  a  garé 
en  ]c  chargeant  d'ornemens  fupcrflus :  je  cfoî  qu'on  fcnrim  bien, 
,  ■      .  que  je  ne  veux  point  parler  de  celui  de  St.  Gcrvais,qux  peu!  palier 

pour  te  morceau  d'ÂrdiUedure  le  plus  «ccompli  que  nons-  ayons 

en  France.  •  -,  .  . 

.  Pour  eicpliquer  les  proportions  générales  dii  profil,  dont  iî  eft 
queûion  prcfentcment ,  l'on  faura  qiie  la  Colonnlne  nvt*c  fa  Bafe  ^ 
fon  Chapiteau  a  zo  modules,  que  rLntablement  a  deux  neuvièmes 
de  la  hauteur  de  h  Colomne,  fur  quoi  l'Architrave  &  la  Frife  ont 
chacun  un  module  &  un  tiers,  c'eil-à-dire  40  minutes ,  &  la  Cor- 
niche deux  modules  moins  8  minutes»  c*eft-à*dire  minutes. 
'  Quant  à.la  Bafe  de  la  Colomne,eUe  me  paroit  de  fort  bongoût, 
étant  compofée  de  plufteurs  moulures  qui  Ibnt  enfemble  un  tout 
qui  reuffit  fort  bien, 
f  LANcn.  Planche  46.  comprend  encore  un  autre  l'rohl  Corinthien, 

4^.  qu'on  a  compofé  fur  l'idée  que  pluilciirs  Hiiloricn'^  ci  lébres  don- 
nent de  quelque  parue  du  Temple  de  Salomon;  comme  il  me 
fiéroit  mald*entrer  dans  aucune  Dtllèreation  critique  liir  un  Sujet  (i 
équiyoqucje  prens  le  parti  de  raporter  à  la  lettre*  ce  qu'en  dîtMr. 
de  Chambray,  &  jelaifleau  Leâeur  édaîré  d'en  porterie  juge- 
ment qu'il  jugera  à  propos. 

„  y oici,<//^-//, un  Ordre  particulier, mais  d'une  excellente Com- 
„  poûtion;&, quoique  je  n'ofe  pas  aflurcr  que  ce  Profil  Toit  préci- 
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,>  fémentlemôme  que  celui  duTcmple  de  Salomon  (  qui  cft  le  Mo- 
9t  "déîe  que  je  me  faiis  propofé)  néanmoins,  antant  qu*on  peut  apro- 
„  cher  de  cette  divine  Idée  par  la  Defcripcion  qui  en  paroit  dans  la 
i,  Bible^&en  quelques  Hilloriens  célèbres  que  J^i/alpanJus  raporte 
„  en  fon  n;rnnd  Ouvrage,  où  les  orncmcns  8z  toutes  les  principales 

proportionsde  chaque  membre  font  cxadement  fpeciriés;je  crois 
„  qu'il  lui  eft  afîes  conforme.  La Compofition  en  cft  toute  Corin- 
„  chienne,  quoique  les  Feiiillages  du  Chapiteau  Ils  Cauhcoles 
„  foient  de  Palmes,  &  que  la  Frtfe  de  l^ntablement  ait  emprunté 

rOrnemetitDorîquequifont  des  Trigliphes,  la  Solidité  defquels 
-  M  n  a  pas  beaucoup  de  con formité  a  vec  laDélicateire  Corinthienne. 
„  Mais, quelque  Nomqu'on  veuille  donner  àcet  Ordre, néanmoins 
„  Jofep}}€  dit  que  c'étoit  le  Corinthien.  Il  efl:  alVuré,  qu'il  n'y  en  a 
„  jamais  eû  de  plus  parfait  :  & ,  bien  que  le  Corinthien  foit  un  Or- 
„  drc  tendre  &  virgmai ,  lequel  ne  demande  pas  ct  ue  Fermeté  &  \'i- 
s,  rilité  Dorique  qui  nous  eilfymboliféepar  les  Trigliphes,  fi  eft<e 
„  au*on  peut  en  certaines  occaiions  Ty  introduire  avec  tant  dV 
»,  areiTc  &  de  raîfon,  qu'elle  fera  non^feulement  excufable,mais 
9,  très-judicieiife, 

L'Ordre  Compoiite  étant  celui  qui  foufire  le  plus  de  diiîiculté  Plakc». 
dans  l'exécution,  a  caufede  l'incertirudedes  proportions  que  lui  ont  47. 
donné  les  Anciens,  je  croi  qu'on  fera  bien  aile  d'en  voir  un  exemple 
fur  la  Planche  47.  qui  reprefente  un  Profil  tiré  de  XArcdt  TausàR^ 
nv.  Comme  cetArcdeTriomphefut  élevé  àlagloirede  Tltusaure- 
tour  de  la  TonquArp  de  Jerufalem,  Mr.  de  Chambray  croit  que 
TArchitede  qui  le  conftruifit  y  avoir  fuivi  cet  Empereur, où ,  félon  • 
toute  aparcnce,  il  étudia  les  Heautts  du  l  cm  pic,  nvant  introduit 
dans  lesOrnemens  de  la  Fril'e  fes  principales Dcpouilles,  comme  le 
Chandelier  à  fept  branches  qui  étoit  dans  le  Sanduaire,  la  Table 
d*Or  qui  fervoic  à  mettre  le  Paiade  Propoikion ,  &  pluiieurs  antres 
chofes  touchant  les  Sacrifices, qui  fe  voyent  encore  aujourd'hui.  Il 
ajoute ,  que  cet  Arc  ell  le  premier  &  le  plus  achevé  qui  ait  été  éle- 
vé à  la  ûloire  des  Héros.  . 


F  1    ■  CHA- 


Digitized  by  Google 


44     LA  SCIENCE  DES  INGENIEURS, 


CHAPITRE  HUITIE'ME. 

Des  Cohmnes  &  de  kmr  Dimmiùon ,  des  Per/tfues,  Sf  des 

'  Cariatides. 

SI  l'on  juge  dé  rorigîne  de^Colonuies  par  ce  qu'en  difenc  qnel- 
qiKs  Hii)oriens,iIyft«ppaFeiice  qu'elles  font  très  anciennes, 
&  que  l'ufage  en  étoit  fréquent  long-tems  avant  l'Invention  des  Or- 
dres. On  les  fit  fervir  d'abord  de  Monumens  pour  éterniferla  mémoi- 
re des  grands  homme  ,  ou  pour  marquer  à  la  pofterité  !a  reconnoif- 
fance  des  bienfaits  qu'on  en  avoit  reçus  :  après  leur  mort,  on  dref- 
foit  une  Colonme,  au  fbmmec  de  laquelle  étoit  lUme  qui  renfer- 
moit  leurs  cendves;  &  il  y  a  apparence  aue  c*è&  cette  Urne  qui  a 
donné  lieu  an  Chapiteau'  dont  on  s*eft  Çern  depuis  pour  les  coi^ 
tonner  agréablement. 

Vitruve  dit  que  les  premières Coîomties, qui  parurent  en  Grèce, 
furent  celles  du  Temple  de  Junon  dans  Argos  î  &  que  les  Doriens, 
ne  fichant  quelle  proportion  leur  donner,  confidererent  que  le  pied 
de  1  homme  étoit  ordinairement  iafixiéme  partie  de  fa  hauteur, & 
fur  cet  exemple  ils  firent  les  Colomnesfextuplesdeteur  groflênr:  en- 
fnite ,  ils  en  augmentèrent  la  hauteur  auTemple  deDIane  àEphefe, 
parce  qu'ils  voulurent  leur  donner  des  merttrr-ç  pmpr>nionnée<;  i 
h  ftature  des  femmes  de  leur  Païs. Quoiqu'il  en  foit,  les  Architec- 
tes ont  toujours  paru  fort  partae:ez  nir  la  hauteur  qu'il  falloir  leur 
donner  pour  chaque  Ordre  :  c'eil  pouiquoi,nous  nousen  tiendrons 
aux  proportions  de  Vîgnolc  ,  fans  nôus  arrêter  à  nqporter  tout 
ce  qu'on  pourrolt  dire  iur  ce  fujet. 

Les  premiers  Architeéles  ayant  fait  les  Colonmes  'à  Tîmita- 
tion  des  arbres ,  qui  font  ordinnirement  plus  ^ros  pnr  le  pied  que 
vers  le  haut,  ils  les  ont  aiilTi  diminuées  dans  le  même  goût;  mais, 
comme  l'on  s'eft  aperçu  que  cette  diminution  produifoit  un  effet 
dcfagreable,  on  s'eft  contenté  de  ne  la  commencer  qu'au  tiers  de 
la  tige  ;  c'eft-à-dire,  qu'ayant  dîvîfé  k  hauteur  de  la  tige  en  trois 
parties  égales,  la  première  refle  a  ploinb  &  partfidtement  cilindri* 
que.  Se  les  deux  autres  vont  en  diminuant  imperceptiblement  juf- 
qu'à  l'Allragaîe  :  cette  diminution  fe  fait  plus  ou  moins  fenfible, 
félon  la  groïi'eur  ou  la  delicatelfe  des  Colomnes,&  c'eil  ceque  l'on 
4  dû  remarquer  dans  les  Chapitres  precedenSt 
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On  a  aufîi  donné  du  renflement  anx  Colomncs  à  rimitationdu 
corps  humain,  qui  eft  plus  large  vers  le  milieu  que  vers  les  extré- 
mitez: mais, les  Archiieaes  font  encore  pariagez,  iur  ce  fujet,  parce 
qu'on  n'en  a  point  d'exemple  antique  ;  il  y  en  a  même ,  qui  traitent 
ce  renflement  d*abus  infuportablc:  ccpcndant,rufagede  renfler  les 
Colomnes  à  leurs  tiers  eft  fi  pratiqué  par  les  modernes,  qu'on  n'en 
voit  prefque  point quinele  foient:c'eft  pourquoi  on  n  cherché  plu- 
iicurs  moyenspour  le  îaire  agréablement  ?  car,  moins  il  ell  l'enfible, 
&  plus  il  eft  beau.  Or, pour  l'avoir  de  quelle  manière  on  doit  les 
diminuer  ou  les  renfler,  voici  les  deux  Pratiques  que  donne  Vigno- 
le,  çiue  je  raporterai  preferablement  à  plufieurs  autres  'qui  font  à  la 
vérité  moins  mécaniques»  mais  phis  cuffidles  à  exécuter. 

Manière  de  dsmimter  les  Colomnes. 

Après  avoir  déterminé  la  hauteur  &  la  groiTeur  des  Colomnes, 
avec  la  quantité  dont  on  veut  qu'elle  diminue  depuis  ic  tiers  jul- 

Î|tt*att  haut,  il  faut  d'écrire  un  demi-cercle  fur  le  diamètre  C2>>  en- 
uite  mener  la  parallèle  G£ à  l'Axe  -^jB,enforte  qu'elle  vienne  ren- 
contrer le  demi  cercle  au  point  iS,afin  d'avoir  l'arc  CE:  Ton  divi- 
fera  cnfaite  la  ligne  AMqh  un  certain  nombre  de  parties  égales, 
comme  en  lo  ou  ix;  mais,  je  me  contenterai  de  ne  la  divifer  ici 
qu  en  lix,  ahn  de  rendre  la  iigure  moins  confufe:  il  faut  divifer  de 
même  l'Arc  CE  en  autant  de  parties  égales  que  la  ligne  JM,  ëc  par 
chaque  point  de  divifion  mener  des  puralleles  à  l'Axe:  on  mènera 
auffipar  les  points  /  d  autres  parallelfisau  diamètre  C2>,  qui,venant 
rencontrer  les  précédentes, donneront  îc<; points  A'qui marqueront 
de  combien  la  Coloninc  doit  diminuer.  Or,  pour  tracer  cette  dimi- 
nution, il  faut  prendre  une  grande  Règle  flexible,  &  la  faire  palTcr 
par  tous  les  points  que  la  courbe  doit  rencontrer. 

Manière  de  ret^r  ks  Ûthmnes. 

Ayant  déterminé  les  mefures  de  la  Colomne  &  tiré  le  diamètre 
2)£,qui  doit  palTer  par  le  tiers  de  l'Axe  comme  cinlevant.il 
faut  avec  le  Compas  prendre  le  demi-diamêtre  CE,  (que  je  fupofc 
égal  à  celui  de  1,^  Colomne)  &  le  porter  à  l'extrémité  G  du  diamè- 
tre G/f,  enforteque  venant  rencontrer  l'Axe  au  point  /,  la 
ligne  GJfoit  e^ale  au  demi-diamctre  Ciïrcnruiie  il  faut  prolonger 
cette  ligne  auffi-bîen  que  le  diamètre  de  manière  que  l'un  & 
1  autre,  venant  ferenccmcrer,  donnent  le  point/*,  duquel  il  faut  tirer 
on  nombre  de  lignes  qui  viendront  couper  l'Axe  de  la  Cdomne, 
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en  autantdc  points dilTcrcns  LL  &:c. au-dclïïis  l'v  aii-delTouf;  du  point 
C';tur  chacune  de  ces  lignes  au  de-là  de  i  Axc,ii  iaut  faire  i-A  égal 
à  G/,  c'elî-à-dire  au  deont-diamêtre  C£,&  alors  on  aura  tous  les 
points  par  kfquels  doit  paflêr  k  courbe  qui  fiera  le  renfle- 
ment &  la  diminution  de  la  Colomne. 

Ce  que  Ton  vient  d'cnfeigncr ,  an  fujct  de  la  diminution  &  duren- 
flement  des  Colomnes,  (crt  pour  tracer  lepurc,  c'eft-à-dire  le  pa- 
tron, ù  l'aide  duquel  on  pourra  creufer  dans  une  planche  la  cour- 
bure dont  il  s'agit,  afin  qu'appliquant  enfuite  cette  concavité  fur  le 
vif  de  la  Colomne,  on  puiile  ,  enla  £aiiànt  tourner  à  Tentour  de 
r Axe,  diminuer  leFuft,&lui  donner  une  figure  qui  s'accorde  par- 
faitement avec  ce  que  l'on  aura  tracé  en  premier  lieu. 

La  difficulté  d'avoir  des  pierres  d'une  afles  belle  grandeur,  pour 
faire  des  Colonnes  toutes  d'une  pièce,  n'embarrafToit  piéve  les  An- 
ciens ;  lorfqu'ils  étoicnt  contraints  de  les  faire  de  plulieurs  morceaux, 
ils  les  poroient  avec  tant  de  précaution  les  uns  fur  les  autres,  que 
les  joints  ne  paroiiToient  point:  pour  cela,  ils  laiflbient  le  parement 
brut, comme  je  Tai  dit  ailleurs,  mais  ils  étdènt  très  attentif  à  rail* 
1er  lies  pierres  juAes  fur  leurs  lits,  afin  qu'elles  fe  rencontrafTent 
parfaitement  ;  fe  gardant  bien  de  fe  fervir  de  Cales  pour  les  dref- 
fcr  ^v:  les  ficher  comme  nous  faifons  aujourd'hui  ;  &:  lors  qu'elles 
étoient  toutes  pofées,  ils  les  poliflbient  &  donnoient  à  leur  face  la 
figure  qu'elles  dévoient  former, pouliant  les  moulures  les  plus  dé- 
licates fur  le  Tas,  parce  qu'autrement  elles  n'auroient  pù  fe  ren- 
contrer jufiesyû  elles  avoient  été  taillées  chacune  à  part. 

Il  y  a  aparence  que  les  Anciens  n*ont  jamais  eflSpIoyé  d'autrei 
Colomnes  que  la  Circulaire,  puifque  toutes  celles  qui  nous  reftent 
ont  cette  figure;  6c  je  croi  qu'il  n'y  a  que  le  mauvais  goût  de  quel- 
ques Architectes  modernes,  qui  en  ait  pû  imaginer  d'Ovales,  de 
Triangulaires,  &  à  Pans.  Un  défaut  infuportable  des  Colomnes 
Ovales, c'efl que, fi  elles  font  face  par  le  côté  du  plus  grand  diamè- 
tre, &  qu'on  veuille  fe  feryir  de  ce  diamètre  comme  de  modules» 
cîlesd  \  i  nnent  d'une  hauteur  extravagante  lorfqu'onles  regarde 
du  côté  le  plus  étroit,  parceque  le  petit  diamètre  n'a  plus  de  pro- 
portion avec  h  hauteur  de  la  Colomne  le  contraire  arrive ,  fi  l'on 
veut  prendre  le  petit  diamètre  :  pour  module,  car  quand  on  vient 
à  les  regarder  du  côté  du  grand, elles  font  trop  h-^'Xcs  &  trop  écra- 
fccs.  Jenedis  rien  des  Colomnes  Triangulaires,  cuul  fi  défeciucu- 
fes , qu'elles  ne  méritent  pas  aaVm  s'y  arrête  :  à  rénrd  de  celles  qui 
font  à  Pans  ,jeles  trouveplusmportables;.niaisbap)îstout, quelle  nc- 
cciiité  de  vouloii.donaeraux  Uolomnes  des  figtuxsextiaordinaîres? 
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Eft-il  poiîible,que  les  hommes  ayent  tant  de  peine  à  fe  conformer 

aux  Rcgics  de  la  Niiture,  8z  qu'ih  ne  feront  jamais  convaincus  <jue 
ce  n'elt  qu'en  rimirant  qu'on  peut  rculitr! 

Les  Colomnes  Torfes  p.iroiircnt  aulli  peu  aprouvées  des  habiles 
gens;  car,  les  Colomnes  étant  laites  pour  foutenir  un  fardeau, 
la  raifon  veut  an*on  lenr  donne  toute  la  force  qu'elles  peuvent  avoir: 
ainfîfC'eft  un  aéfiut  de  les  afFoiblir  par  des  retours  qui  les  é\m* 
gnent  de  la  perpendiculaire.  Cependant,  leur  beauté  a  fait  qu'on  n'a 
point  eu  égara  à  cette  confideration ,  puifqu'on  les  employé  au- 
jourd'hui comme  un  des  plus  beaux  orncmcns  qu'il  y  ait  dans  i'Ar- 
chiredurc,  non  pas  à  la  vérité  à  des  endroits  qui  dem;\ndent  de  la 
folidité,  mais  dans  des  lieux  de  dillindion,  comme  aux  Autels, 
aux  Tombeaux, aux  Salons, &c.  Au  relie,  comme  les  occalionsde 
s'en  fervir  femblentn'iavoir  pas  grand  raport.avecun Traité  comme 
celui-ci  «je  ne  m'arrêterai  point  à  montrer  comme  on  sV  prend 
pour  les  tracer,parce  que  d  ailleurs  il  n'y  a  point  de  Livre  d*Archi- 
tefture  où  elle  ne  fe  trouve. 

Il  y  a  aufTi  des  Colomnes  fimboliquesj&qui  reprefentcntdcs  Fi- 
gures humaines:  leur  origine  vient  des  Grecs, qui, voulant  confer- 
ver  la  mémoire  de  leurs  vidoircs,donnoient  iouvent,aux  Colom- 
nes de  leurs  édifices  publics, la  Figure  &  la  Reffemblance  de  leurs 
ennemis.  Les  femmes  des  Cariens  ayant  été  réduites  en  fervitude, 
&  les  Ter/es  vaincus  par  les  Lacedemoniens  à  la  Bataille  de  Tlatée^ 
furent  les  premiers  fujcts  de  ces  Colomne?  ;  de-là  font  dérivez  les 
noms  diZ^Cariatidcs  &  des  'P erfime s ^o^iow  a  donnez  dcpuisaux Co- 
lomnes qui  ont  été  faites  fous  des  Figures  humaines  :  cependant,  on  ne 
donne  plus  aux  Cariatides  des  reprefenCationsd'cfclavage&  de  fer- 
vitude comme  autrefois;  ces  caraaeres  étant  trop  injurieux  au  beau 
fexe, on  leur  en  donne  de  tout  oppofées,  ne  les  employant  plus  que 
fous  les  fimboles  de  Prudence,deSage{re,deJullice,  de  Tempéran- 
ce,&c.  Qnand  elles  fontiiolces,  clle^  ne  doivent  porter  tout  au 
plus  que  quelque  Balcon, Tribune,  ou  Couronnement  léger;  mais, 
lorfqu  elles  joignent  un  mur,  il  cft  à  propos  de  les  mettre  fous  une 
Confole  qui  pareille  porter  tout  le  poids  de  1  Entablement. 

Les  Colomnes  Perfiques  font  le  plus  fouvent  reprefentées  fous 
des  Figures  d'hommes  nerveux  &  barbu»$elles  conviennent  beau- 
coup mieux  que  celles  des  femmeS,pour  reprefenter  l'efclavage: 
on  en  fait  aulR  des  fimboles  dcVcrtn,  de  Force,  de\';i1cur,  & 
mcmc  des  Di\nnitez  de  la  Fable,  comme  quand  on  leur  donne  des 
Figures  d'Hercule,  de  Akrs,  de  Mercure ,  ou  de  Faune  de 
Satire. 
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Il  y  a  encore  d'autres  Colomnes  Simboliques  de  Figures  humai- 
nes, dont  la  moitié  du  corps  paroit  fortir  dune  gaine:  ces  Co- 
lomnes font  nommées  Thermes  y  &  ne  doivent  jamais  entrer  en  pa- 
rallèle avec  d  autres  Colomnes,  non  plus  (^ue  les  Cariatides  ;  cepen- 
dant,elles  ont  cet  avantage qu'onleur  doimeteUe  élegwceque  Ton 
veut,  en  allongeant  leurs  gaines  pour  les  faire  naonter  à  une  bao- 
teur  convenabfe  à  l*Entablement  qui  eft  au-deflus. 

Comme  les  Figures  contribuent  extrêmement  à  enrichirlaDéco- 
ration,  &  qu'il  faut  beaucoup  d'Art  pour  qu'elles  accompagnent  les 
Ordres  agréablement,  voici  quelques  Obfervations  de  Mr.  de  la  Mi- 
re^ tirées  du  i  raitc  d'Architedme  q^u  li  a  diélé  autrefois  dans  fon 
Ecole  du  Louvre, 

Je  fupofc  ici  quel*Ordie  eft  Ionique  &  qn*ii  tient  le  milieu  en- 
tre  les  antres,  afm  de  faire  une  comparaifon  plus  jufle ,  &  qui  coih 
vienne  mieux  entre  les  Figures  &  les  Colomnes  ;  je  fupofe  aulfique 
la  Colomne  a  i8  modules  ou  9  diamètres  de  hauteur. 

Je  prens  d'abord  une  Colomne  d'une  moyenne  groffeur ,  dont 
la  hauteur  eft  de  18  pieds  &  le  diamètre  de  x  pieds,  &  je  trouve 
par  expérience  qu'une  Figure  qui  a  6  pieds  de  hauteur  peut  fort 
tnen  raccompagner:  cette  Figure  fera  donc  le  tiers  de  la  hauteur 
de  la  Colomne. 

Si  la  Colomne  a  X7  pieds  de  hauteur  ou  3  pieds  de  diamètre, ron 
peut  donner  à  b  Fif^nre  "  pieds  &  demi  :  fi  elle  336  pieds  de  hau- 
teur &  4  pieds  de  diamètre,  la  Figure  peur  avoir  environ  9  pieds: 
fi  elle  a  45  pieds  de  hauteur  &  5  de  diamètre,  la  Figure  peut  en 
avoir  10  &  demi  ;  enfin,  û  la  Colomne  a  54  pieds  de  hauteur  &  d 
pieds  de  diamètre,  on  peut  donner  à  k  Figure  ii  pieds  de  hau- 
teur. 

Dans  ces  proportions  la  Figure  eft  augmentée  depuis  6  pieds,  à 
raifon  d'un  pied  par  toife  d'augmentation  à  la  hauteur  de  k  Co- 
lomne ;mais, fi  la  Colomne  n'a  que  ix  pieds  de  hauteur&  un  pied 
&  demi  de  diamètre ,  une  Figure  de  5  pieds  peut  fort  bien  y  conve- 
nir. Si  elle  n  avoit  que  9  pieds  de  hauteur,  on  y  pourra  mettre  imc 
Figure  de  4  pieds  &  demi:  ce  qui  montre  auifî  que  la  même  rede 
pourra  fervir  pour  les  Colomnes  plus  petites  que  18  pieds,  en  di- 
minuant la  hauteur  des  Figures  au-deflous  de  la  moyenne  qui  eft  de 
6  pieds,  à  raifon  d'un  pied  par  toifc  àc.  diminution  de  hauteur  à  la 
Colomne,  &  femblablement  dans  une  même  raifon  pour  les  hau- 
teurs qui  font  entre  deux. 

Pour  ce  qui  cil  de  la  proportion  que  doivent  avoir  entr'ellcsdes 

Figures  pofées  en  difoentehauteuri  il  n'eft  pas  poi&ble  d'en  domi- 
ner 
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ner  demefures  certaines  à  caufe  qu  on  juge  la  Figure  plus  ou  moins 
éloignée  de  Foeil  fmvantles  accompagnemens.  On  doit  aulTiremar-» 
quer  que  les  Figures ,  qu'on  met  fur  les  ColomBes,  doivent  être  un 
peu  plus  grandes  que  celles  qui  font  pofées  contre  les  J^âtimens , 
ou  dans  une  Niche;  &  moins  grolTes  &  moins  pmies  de  Draperie 

2Qe  celles  qui  font  izolées,&  qui  n'ont  poixit  d'autres  fond  que  le 
:iel. 


CHAPITRE  NEUVIEME. 
De  la  Profort  ton  desPtkfires     dei  frontons^ 

LE  S  Pilaftresfont  desColomnesquarréesdepluûeursefpeces^ 
dont  les  différences  fe  prennent  de  la  manière  qu'elles  font  ap- 
pliquées au  mur:  il  y  en  a  d  entierenient  izolées, d'antres  attaché 
aux  encoignurès  des  Edifices  &  qm  n*ont  que  deux  faces»  d'autres 

âui  étant  enfoncées  en  partie  dans  le  mur  ne  prefenlent  que  la  face 
e  devant, &  ce  font  les  en  ufage  nnjoura'hui. 
Les  Pilaftres  quarrés  &  izoiés  s'employent  aux  extrémités  des 
Portiques,  pour  donner  plus  de  fermeté  aux  encoignures:  les  autres, 
qui  font  engagés  dans  ie  mui',icivcnt  à  décorer  les  Edifices  avec 
beaucoup  £  grâce  %  mais  ,pour  qu'ils  puîilènt  réiUGr ,  il  y  a  pluiieurs 
chofes  à  obferver  à  l'égara  de  leurs  faillies,  de  leur  diminution,  de 
la  manière  que  l'Ëntablenient  doic  pofer  defluss^  delà  façonqu'ila 
doivent  être  canelés. 

La' faillie  des  Pilailres , qui  n'ont  qu'une  face  hors  du  mur ,  doit 
être  de  toute  la  moitié, ou  ne  fortir  au  plus  quedehlixicmepartie 
■lorfqu'il  n'y  a  auctme  raifon  qui  oblige  de  lui  en  donner  davantage  : 
par  exemple ,  quand  les  Pilâmes  doivent  recevoir  des  impofles  qui 
viennent  profiler  contre  leurs  côtés,  il  faut  alors  leur  ddnnerpour 
faillie  le  quart  du  diamètre, c*eft-à-direlequart  de  la  £ice  qui  tient 
lieu  ici  de  diamètre  ;  &  cette  proportion  a  cch  de  commode , qu'el- 
le n'oblige  point  îi  tronquer  irrégulièrement  les  Chapiteaux  Corin- 
thien &  Cnmpofite,  car  il  fe  rencontre  que  la  fcUille  d'en  bas  eft 
coupée  luitcment  par  la  moitié,  &  qu'à  l'Ordre  Corinthien  la  Ti- 

Sette  eft  coi^e  de  même:  par  cette  raifon  ,lQrfqu*on  employé  des 
emi  Fîladres  aux  angles  reatrans,  il  faut  leur  donner  un  peu  plus 
de  la  moitié  de  ledr  diamètre^ 

On  ne  diminué  point  ordinairement  les  Pilaftres  iorfqu'ils  n'oni 
.  Livre  K  G  qu'a- 
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qu'une  iace  Iwrs  Hu  mur;  tmis  quftnd  il  $'eft  trouve  lui  un  niéintf 
aUignement  avec  des  C<^onme8.&  quW  veuc  Aire  fN^er  r£nta. 
blement  fur  les  uns  êc  fur  les  autres,  il  faut  alors  donner  wfx 
hùres  la  mêmei]imfiiation'<|o'aux  Colonmes^.  cela  s'étend  delà 

face  de  devant,  car  pour  les  côtés  doivent  reftcr  aufll  larges  c&haiit 
c]ii*cn  bas;  mais, quand  lePilalire  a  deux  ùccs  ii  ors  du  mur,  comme 
cela  arrive  aux  encoignures,  qu'il  yen  a  une  qui  regarde  une  Co» 
lomne,  cette  face  doit  être  diminuée  de  même  que  la  Colomne. 

Lescaneiures,qTii  fefbnt  quelquefois flnx  Pflaftres, doivent  tou- 
jours êîxe  en «onore  impair»^  qu'il;s*eiiiroim  une  dans4e mi- 
lien  ?  mais,s*ii  s'agit  des  dend  PâaAres  qid  te  rpncoinrcnt  m  an- 
gles rentrans,  on  ajoute  une  canelure  afin  que  le  nombre  en  (bit 
pair,  &  alors  on  en  donne  la  moitié  d'un  côté  &  h  rnoicîé  de  l'au- 
tre ;  c'cll-à-dirc  que  fi  dans  un  Pilaibre  entier  on  en  mettoic  7,  il 
-en  faudroit  4  à  chaque  demi  Pilaflre.'*"'    *■   •        ' " 

Les  proportions  des  Bafes  des  Ciiapiteaux  &..de.rEntabiement 
pour  les  Pilaftres  {bot  les  mènes  que. celles  des.GoIoames  de 
rOrdre  félon  leqnd  on  venf  faire  la  Déaonftion:  ainfi,  je  ne  fadie 
point  qu'il  y  ait  aucunes  xegtes  p«tio(liieve8^à  donner,  qui  foient 
difTcrcnte^  de  celles  que  nous  nvans'Cà^eigtuSes'pour  U  OQOqpofi^ 
ïion  des  ordonnances  en  gênerai. 

Quand  les  Pilaftres  font  engages  dans  le  mur,  il  faut  prendre  garde 
qu'ils  falUent  aiîés  en  dehors  pour  recevoir  les  Corniches  des  Por- 
tes «des  Fenêtres,  &  des  autres  oltvercnres  qui  feront  entre*deux,  les 
failfiesdes  Corniches  faifant  un  boii  efftt,  loifqu'étanr  coocîBnées 
^lle$^Tiennem  mourir  jufiement  dans  lesiSancs  deà  Piialbres.  C'eft 
pourquoi  Scamoz?.}^  veut  que  les  Pilailrcs  ne  fortent  au  plus  hors 
du  mur  que  d'un  quart  de  leur  largeur:  car, par  ce  moyen,  dit-il, 
ils  pourront  recevoir  dans  leurs  côtés  toutes  les  faillies  des  orne- 
mens  des  Portes  Ôi  i  enêtres,qui  ne  doivent  jamais  excéder  ks  Pi- 
laitres  ;  quoiqu'il  y  ait  des  exemples  antiques  &  modemes,où  1  ou 
remarque  q ueces  faillies  s'avançent «  nan4edement an-^delè  des  Pi- 
lafbes,  mais  même  dcsColomnes  qu  elles  embraiTent  en  pailant, 
xe  gui  fait  un  très-mauvais  effet. Mais,  s'il  arrivoit  qu'on  fût  obli^ 
de  aonner  aux  Corniches  des  Portes  ou  des  Fenêtre?;  des  faillies  plus 
grandes  que  ne  font  ks  flancs  des  Pilaftres,  il  vaudroit  en  ce  cas 
beaucoup  mieux  couper  ces  Corniches  au  droit  des  Tableaux  des 
Portes  ou  Fenêtres,  &  les  continuer. en  Platte-Bande  feulement 
couronnées  de  quelques  Cymajfes  on  antres  moulares,  qui  toutes 
enfemble  euiTent  autant  de  faillie  que  le  âanc  duPtlafinet  que  de  ks 
faire  avaiicer  avec  toute  leur  portée» 
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Lorfi^uc  les  Pilaftres  engagés  dans  le  mur  n'ont  pas  trop  de  fail- 
lie. Ton  peut  faire  régner  les  Arctùtcaves  iaiis  tnten  uption  >&  les 
laiilèr  déborder  en  dehors  du  mur  qui  dk  entre  les  Pilailres,  d'au* 
tant  att*ils  ont  de  fiûllie:  maïs, quand  ils  en  ont  par  trop, il  faut  re<  - 

tirer  les  Archîtr^ives  en  dédains;  &  en  ce  cas, ou  l'on  rompt  Ics.Kn- 
tableraens  en  les  fiiilant  reiraillir  fur  les  Pilallrcs,  ou  bien  Ton  fe 
contente  de  donner  ces  reflauts  à  l'Architrave  feul,  ou  quelque- 
fois même  à  i  Architrave  &  la  Frife,  laiiTant  pafler  le  refte  de  l'En- 
tablement  depuis  un  Pilailre  jufqu'à  l'autre  ians  interruption. 

L'on  peut  nke  leaêmeràbnnement  furlesPiiadi  e  s  qui  fe  met- 
tent aux  encoignures  des  murs  :  car  i  s'ils  font  face  des  deux  côtés, 
il  faut  que  les  Architraves  8z  les  autres  parties  des  Entablemcns 
courent  dans  les  retours  fur  les  murs  des  flancs,  de  la  même  ma- 
nière qu'ils  auront  été  mis  fur  celui  de  k  façade  ;  c'cft-à- dire,  fans 
rciiauLs  ou  avec  reflauts,  fi  ce  n'eil  qu  ayant  donne  aux  Pilallres 
beaucoup  de  lâillieiur  les.  faces  de  devant, qui  ayent  obligé  à  faire 
des  reflauts  dans  ItEncablement,  on  ne  la  retranche  (hr  les  flancs, 
&  par  ce  moyen  on  pent  fidreconrir  rArcMtrave  &  le  refleder£ii- 
(ablement  fans  interruption. 

Si  le  Pilaftre angulaire  fe  termine  fur  lalligncmenidumur  decô- 
téjfansy  fairefacc,&fansavoirauciinefîiillic  au  dehors  de  cette  parc, 
il  faut  en  ce  eas  que  l'Entablement  qui  ell  furie  devant  vienne  mou- 
rir dans  le  retour  du  coin  du  flanc  du  Pilaftre ,  fans  le  faire  paflèr 
fur  le  mur  de  côté  «  oa  A  l'oaivesot  que  le  flanc  foit  couvertdel'Eii' 
tablement,  îl  faut  que  lecoin  da  xetour  de  rArchîtrave  foit  «a 
dehors  du  vif  âu  Pihilrc. 

-  .Quelquefois, quand  le  dernier  Pilaftre  de  la  façade  ne  fc  trouve 
point  fur  le  coin  du  retour,  &  laiflc  une  Alcte  dans  l'i^ncoianure,' 
&  qu'il  yait  unautrePilalU  e  à  pareille  dillanccdaosleuiurduiianc, 
il.faût  faire  tourner  l'Ëntableiiient  de  l'unàTautre avec  desreflkuts 
fur  le  coin. /Slt  s'en  rencontre  daàs  la  &çade,  oa  bien  s'il  n'y  en  & 
point,  on  le  fera  pafler  droit  fur  les  côtés  fans  refl'atits;  &  s*il  n'y 
nvoit  point  de  l^ilaftres  fur  le  côté,  il  faudroit  continuer  l'Entable^ 
ment  de  devant  avec  des  reifauts  ou  fins  rcllhuts  fuivant  l'ordonnance 
de  la  façade  jufques  fur  le  coin  du  mur,  d'où  il  doit  retourner  tout 
droit  fur  les  flancs,  en  iaitiant  feulement  à  l'x^rchitrave  autant  de 
faillie  qu'il  lui  en  faut  pour  le  dégager  du  mur,  :  :  .   '    l  r 

Toutes  ces  pratiques  f€iit<  bornes^  il  y  en  a  de  beauxexemi^les 
dans  les  Ouvrages  les  phis  aprwnvés  ;  n^is,dâns  tout  ceci,il  hut  re- 
marquer que  l'on  fupofc  que  les  Pilaiires  font  feu]5,&  n'accompa- 

^eotpgdncde  Colonmes.  .  Il    ....  .  .  .  .é../  w. 
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Les  1  rontons  augmentent  auffi  beaucoup  la  beauté  des  façades 
lorfqu'ils  font  mis  à  propos  ;  mais, pour  qu'us  ayent  plus  de  grâce, 
il  faut  que  le  corps  qui  en  efl  coufonné  h0k  quelque  faillie,  afin 
defediftinguer&maîtrifer  les  autres  parties  continuées  de  l'Edifice. 
Pi-ANCH.  Selon  Scamo7,7.y,  pour  avoir  la  plus  belle  proportion  des  Fron- 
^'  tons,  il  faut  divifer  la  Corniche  JfBqni  lui  fert  de  Bafeen  neuf 
parties  égales,  &  en  donner  deux  à  la  perpendiculaire  -fC,  pour 
déterminer  la  hauteur  qu'il  doit  avoir  depuis rËntablementjufqLi  au 
Commet;  cette  proportion  étant  plus  agréable  à  U  vûë,  que  de  loi 
domier  pour  hauteur  la  cinquième  partie  de  la  Bafe  comme  font 
Quelques  Architectes  »&  plus  commode  pour  faciliter  Fécoulement 
fles  eaux.  On  peut  aufli  tracerun  cercle  dont  k  Bafe  j^B  fendra  de 
diamètre  que  l'on  divifci  a  en  deux  également,  par  la  perpendicu- 
laire T)F  &  du  point  T>  comme  centre,  &  de  l'intervale  7)^,  on 
décrirâi  arc  v^CiB  qui  venant  couper  la  perpendiculaire  au  point  C, 
on  n'aura  qu*i  tiacer  l'angle  jÊCB  ,  qui  domiefa  celui  oui  for- 
mer le  Fronton*  L*on  remarquera  que  cet  angle  eil  égal  à  celui 
ëe  la  circonferènce  d'unOdogonne,  puifque^k  point  7>,  étant 
le  centre  de  l'arc  que  Ton  a  décntt  les  deux  rayons  2)<^  &  2>^, 
forment  un  angle  droit. 

Il  fe  fait  aufli  des  Frontons  en  portion  de  cercle  oui  ont  la  même 
hauteur  que  les  Triangulaires,  puifque  l'Arc  ^GH£,  qui  en  dé- 
tennine  la  figure,  doit  avoir  pour  centre  le  pointé,  dont  nous 
nous  fommes  fervi  pour  le  précédent:  on  ^etic  donc  dire  »  que  kt 
Fiontons  ronds  font  oooBipQfés  d\m  iiecment  de  cercle  qm  com- 
prend le  quart  de  la  circonférence. 

Quand  on  a  un  rang  de  Fenêtres  fur  un  même  alignement,  & 
qu*on  veut  l^s  couronner  par  des  Frontons,  il  faut  pour  les  varier  ies 
taire  altematir emcnt  ronds  &  triangulaires  ;  enforte  qu'ils  répon- 
deht  avec  fimétrie  à  droit  &  à  gaucke  dumilieu  de  la  façade ,  ainit 
qu'on  ra  pratiqué  ^  la  Galkrie  duLooire  &  aux  Tbiûkiies.  Ce- 
^pendant ,  quoique  ce  Bâtiment  kit  des  plus  magnifiques,  &  qu'on 
pourroit  le  citer  pour  exemple  en  bien  des  chofes,  je  ne  faurois 
m'empccher  de  dire  qu'il  eft  ridicule  de  voir  qu'on  ait  affefté  dV 
mettre  une  11  grande  quantité  de  Frontons  :  les  choies  quiréufiilTent 
ie  mieux  oni  beioin  d'être  ménagées;  autrement, quand  elles  font 
trop  répétées,  elles  apportent  plus  de  confulion  que  d'agréments 
Soitqu*oa  iallè  les  Frontons  tnaagiikdres  ou  cJroolaîfes»  k  Cor- 
niche quicouroime  le  timpan  doit  toûjeors  être  femUable  à  celle . 
de  l'Entablement  :  il  faut  feulement  remarquer, que  la  partie  de  la 
Conùche  quiiàrt  4e.Bafe  au  f roûton  dgit  êti«  ms^CymM^f  P^- 
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ce  que  h  Cymaife  du  reilc  de  la  Corniche ,  venant  à.  rencontrer  le 
Fronton,  pairepar-defTus»  comme  on  lepeat  voir  dans  les  Figu- 
res T  de  ui  Planche  48.  dont  il  y  en  a  une  qui  marque  plus 
en  grand  que  raatre  de  auelle  manière  la  Comicne  du  Fronton 
doit  fe  rencontrer  avec  celle  de  l'Entablement. 

Quand  il  v  a  des  modillons  à  la  Corniche  de  TEntablement ,  on 
en  met  aulFi  à  celle  du  Fronton  ;  &:  ces  derniers  doivent  fe  rencon- 
trer à  plomb  avec  ceux  de  l'Entabitnient.  Vitruve  dit. que  les  An- 
ciens n'aprouvoient  pas  les  Modillonis  dans  la  Corniche  d'un  Fron- 
ton, parce  que  fdon  eux  ces  Modillons  n*ay&nt  été  imaginés  que 
pour  reprefisnter  des  extrémités  de  chevrons ,  c*étoit  mal-à-propos 
qu'on  en  vouloit  exprimer  dans  lespentes^d'un  Fronton  où  il  ne  s'en 
ponvoit  rencontrer:  mais  les  Modillons  étant  plutôt  des  ornemens 
pour  Ibulagerla  grande  faillie  du  Farmicr,  que  pour  reprefenter  des 
chevrons  ou  autres  pièces  de  Charpente ,  on  ne  doit  point  avoir  égard 
à  ces  prétendues  raifons;  d'autant  plus  que  ces  ornemens  font  un 
crès-brâ  ^et,  fur-tout  quand  on  les  employé  dans  de  grands  Fron- 
tons. :  ♦ 

Il  eft  à  remarquer ,  que  le  ntid  du  Fronton ,  c'cfl-à-dire  fon  Timpan 
doit  toûjours  répondre  à  plomb  fur  la  Frife  de  rEntablement  qui 
eft  au-deflbus;  cependant, il  eftaffés  ordinaire  d'y  faire  des  orne- 
mens defculpcurequireprefentent  le  caradere  de  l'Edifice:  on  y  met 
quelquefois  les  Armes  du  Roy  ou  dés  Trophées,  quand  il  s'agit  de 
quelque  Bâtiment  Mlitaîre,  comme  on  Ta  pû  yoir  fur  plunem 
Planches  du  qmtriéme  Livre..  •  - 

Un  Fronton  pointu  peut  couronnerjufquà  trois  Arcades  ou  trois 
grandes  Croifées  qui  feroieht  dans  le  milieu  de  la  façade  d'un  Bâ- 
timent; mais  le  rond  ne  peut  couronner  qu'une  Arcade  agréable- 
ment: &  quand  on  en  voudra  mettre  deux  1  un  fur  i  autre,  il  eft 
bon  que  l'un  foit  ceîiitzé&  l'autre  pointu,  &  que  ce  dernier  termine 
h  façade  én  forme  de  Figncm.  U  y  a  des  Arêhiteéles,  qui  ont  rois 
fort  mal-à-propos  deux  Frontons  l'un  dans  l'autre ,  comme  on  en 
voit  au  vieux  Louvre  ;  mais ,  en  vérité ,  de  pareilles  Hcences  méritent 
d'êtrefifflécSj&choqueront  tonjours  les  perfonncs  de  bon  goût. 

Vitruve  voudroit  que  toutes  les  parties  qui  font  au-delTus  des  Co- 
lomnes  &  des  Pilaftres,  c'eft-à-dire  qui  font  élevés  au-dclîus  de  la 
vûe , comme  les  faces  de  rAxchitrave  ,1a Frife,  le  Timpan  du  Fron- 
ton »  les  Acroteres  »  anffî-bien  que  leurs  Figures  ou  Statuës,  ftiflènt  in* 
clinés  en  devant  de  la  ix*  partie  de  leur  nauteur;  mais, n'ayant  pas 
d'autre  raifon  pour  cela ,  que  d'expofer  ces  parties  plus  à  la  vûe  de 
ceux  qui  les  regardent  de  bas  en  haut ,  je  ne  croi  pas  qu'on  doive 
•  G  3  fuivre 
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fuivrc  fonfentimenc^qiii  n*e{i  appuyé  que  d*utie opinion  particulière 
qui  préjudtcîerdt  cofiilderableiBeiir  à  laTcgle  générale,  oui  veut 
que  toutes  les  parties  d'un  Bâtiment  &  d'une  belle  Arcmteôure 
fuient  bien  à  plomb ,  parce  qu'autrement  elles  feroient  un  très-mé- 
chant effet  étant  regardées  de  côté  d'oîi  elles  paroîtroient  comme 
prêtes  à  tomber  en  devant.  Cependant,  les  Sculpteurs  obfcrvcnc 
cette  maxime  de  Virruve  fort  judicieuiement  à  Tégard  de  leurs  Sta- 
tues, lorsqu'elles  doiventétre  élevées  afféi  haut>&  qu'elles  ne  peu- 
vent être  vûes  que  par-devast  &  de  bas  en  haut. 
'  "îe  ne*  dis  tien  des  FVontoiis  coupés  pour -faire  ^ce  à  des  Ta* 
bleaux  ou  à  des  Cartouches^de  ceux  qui  font  brifes  fur  le.  haut  ^ 
repliés  en  dedans, des  àiître*^  roulés-  en  Volute, ni  de  ceux.qui  font 
rcnvcrfés  la  pointe  en  bas,  n'y  ayant  rien  de  plus  difgracieux  &  de 
jilu^  contraire  ù  leur  qui  ellde  couvrir  entièrement  ce  qii 

le  trouve  au-deflbus.'  ?         ..  .. 

'  :  Il  me  refle  à  parler  dcis  Aereteres ,  qui  font  des  petits  Piédeftauz 
oue  1-on  met  fur  le  coin  de  au  fommet  des  Frontons,  afin  d'y  po&r 
Planch.  Figures,  comme  on  le  peut  voir  fur  la  yi*  Hanche.  ScamoKZf, 
f  I.  '  appès  avoirexaminé  la  règle  de  \  îtruve  fur  cefujet ,  &  y  avoir  trou- 
ve plufieurs'deffauts»  en  preicnt  une  que  Mr.  Biondel  approuve 
fort,  qui  ellde  f.re  la  hauteur  du  Dé  des  Acroteres  des  coins, 
égale  à  la  faillie  â',  iaCornichc  de  l'Entablement,  obier  vaut  que  ce- 
lui du  milieu ,  c\  'Wi-dife'qui  èft  pofé  aufommet  du  Fronton ,  foit 
«01  peu  pluf  élevé  ^ujetëspiécedàis.  > : 

largeur  du  Dé  des  Acroteres  »fuivaht  le  même  Architeéle, 
doit  être  égale  à  cellè  du  haut  des  Colomnes  aufquelles  ils  doivent 
iiépondre:  mais,  ceci  ne  peut  avoir  lieu  que  quand  Von  ne  met 
-qu'une  Statue  à'chaque  coin  ;  car,ri  l'on  avoit  deflein  d'y  placer  un 
Groupe  de  Figures,  il  faudrait  alors  continuer  la  largeur  des  Acro- 
teres, Ôc  la  faire  mouôr  iUr  les  côtés  du  Frontolk  ;  :  t 
«  <0«Foei&it;polntdnlîiâif(Mient  dêDsfeàcèsfi^^ 
parce  c|u'elleiner&rOit  |>otnt  vùé^  à  caufede  larfiûllie  jde  kComîche 
de  rEntabicment  ;  ain  h,  après  avoir  fait  la  hauteur  du  Dé  égale  à  la 
faîîîic  de  la  Corniche  de  rEnrrtbîement, comme  nous  le  venons  de 
dire,  il  laut  le  couronner  par  une  petite  Corniche  qui  foit  propor- 
tionnée à  la  hauteur  du  même  Déyobfervant  de  ne  lui  donner  que 
peu  de  muuluici) ,  aiin  qu'on  puiffe  les  dillinguer  de  loin.  '  . 

•  •  .1  '  * 

■  CHA- 


Digitized  by  Goosle 


Djgitized  by  Google 


C  H  A  P  I  T  R  E   D  !  X  ï  E'  M  E. 

Z?fx  Perijiiks  ou  Colmiaies^  des  Arcades ,  Gf,  des  NfcJ^s^  . 

.:••')'•■:.  ■  "  •  ■•  "'î'-'f 

L?O  N  n*an^  Imaginé  jufiqu'ici  4e  plus  giai^d  &  deplusi'ywrt 
be  pour  orner  IçsBàtimensconfîderables,  que  le6,Pçt-milG^ 
on  Portiques. Les  Anciens  s'en  iervoicnt  aux  Tetapl«9  »  aux  Bilfîll^ 
auçs,  aux  Places,  &  aux  Marchez  publics:  nous  avons  Ffaijcc 
des  morceaux  dans  ce  genre  qui  feront  à  jamais  TadmiratipR  des 
connoilfeurs ,  cntr  autres  le  Perillile  du  Louvre  à  Parif;,  qui  ert 
aflurcment  i  ouvragc  le  plus  achevé  Se  le  plus  parfait  qu'il  y  ait.  C'eft 
(encore  ici,  comme  en  tant  d  autres  chofes,  que  leç  Archi^eâes  aû- 

çieos  &  modmes  foat  font  w^mgés  9.  ^rMtfminex  ks  .Enftrc^ 

Colomnes  dans  tous  les  Ordres  ;  car, il  çft       di^icile'  de  favoir  à 
qui  donner  la  préférence:  cefujec  eft  pourtan|:  fli^lèntiçl  pour  la 
beauté  &  la  folidité  des£di^Sjpui^tt*àlp  bîAfl  prendre  c'en 
là  le  point  critique. 

Quand  les  Columncs  font  îzolées  qu'elles  compofcnt  des  Co- 
lonnates,  Vignole  ,pom-  en  régler  l'intervale  dans  l'Oi  Jie  l'uicaii, 
donne  4modiilefidei]xtîers  dji  Fnftde  Time  auFqilderautre,dan9 
rOrdre  Doriqoç  f  Se  dew-»  d^ns  llonique  4  jdeflai,^dans  le  Co- 
rinthien &  le  Compontc  4  modules  deux  tiers  comme  au  Tofcani 
çe  Qui  eftafTés  extraordinaire,  d'avoirlaiiTé  des  intcrvales  égaux  aux 
Orares  les  plus  éloignes  l'un  de  l'autre,  comme  font  le  Tofcan 
le  Corinthien,  auiii-bicn  que  d'avoir  fait  les  Entre-Colomncs  Do- 
riques plus  grands  que  les  Tofcans,  contre  }ç  Sentiment  de  \^itru- 
,ve,  qui  veut  que  les  Ëotre^CoJopuies  d^  Qeàm  maffia  loieiit 
plus  grands  que  ceux  des  plus  légers.  '  .  , 

La  Règle  de  Scamozzy  eft  di&rent€4  U  donne  6  mpdules  aux 
Entre-Coîomnes  Tofcanes,  5  &idemi  aux  Doriques,  f  aux  loni- 
ques,4&:  demi  aux  Compofîîes  4  aux  Corinthiens  lainfi,  il  prend 
trois  nombres  proportionnels  Arithmétiques  entre  6  &  4,  <ju'ii 
«garde  comme  les  termes  extrêmes  de  ces  Entre-Coloflines.  Et 
pour  ne  pmat  tomber  dans  H  faqte  qu'il  reproche  aux  autres  Ar«- 
chiteâes ,qui  font  tons  leurs  Bntre-Colofnnes  égaux,  il  donneplns 
de  largeur  à  celui  dil  milieu  des  façades,  qu*aQX  autres  qui  font  à 
droit  &  à  gauche:  par  exemple,  félon  lui,  il  ikut  que  TEntre-Colom- 
ne  du  milieu  ppur  TOrdce  J>oriqufi  lait  plus  gcand  que  les  autres 
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d*un  Trigliphe  &  d*ixn Métope;  &  à  I*Ioiiîqiiei  «v  Comporte,  Se 
au  Corinthien, plus  grands  d  un  MiUuU, 
Les  Règles  précédentes  ne  font  point  fi  générales, qu'on  ne  puif- 

fe  quelquefois  s'en  écarter,parce que rEntaBIementdes Ordres  obli- 
ge à  certaines  fujetions,  aufquelles  il  faut  avoir  égard  abfoiument 
pour  régler  les  Entrc-Colomnes:  il  nyaquerOrdre  Tofcan  qui 
peut  s'exécuter  ians  aucune  duriculLé,  parce  qu  on  n  eiipasffêné 
par  les  Trigliphes,  les  Denâcules»  ni  les  MoaiQoos;  car  il  mffit 
pour  cet  Qrdre,que  TEntatlément  foît  folidement  établi,  &  n'aye 
pas  trop  de  portée. 

II  n'en  eft  pas  de  tnôme  pour  le  Dorique,  étant  le  plus  difficile 
de  tous  'X  mettre  en  œuvre,  parce  que  la  diftance  de  ces  Colom- 
nes  eil  déterminée  par  les  efpaces  des  Trigliphes  &  des  "Métopes  5 
car  entre  deux  Colomnes  il  ne  peut  y  avoir  que  depuis  un  Trigli- 
phe jufqu'à  5-,  prenant  garde  qu'on  ne  compte  que  ceux  qui  por- 
tent fur  le  ifuide,  &  non  pas  ceux  qui  font  à  ^mb  fur  les  Coioin- 
nes.  Plufieurs  n'ont  pas  voulu  fe  contraindre  a  la  précîfion  que  cet 
Ordre  demande,  &  ne  fe  font  point  embarralTés  de  s*aflujetir  à  faire  les 
Métopes  quarrés;  mais, comme  c'eO:  jugement  de-là  que  dépend  la 
beauté  de  cet  Ordre,  ceux  qui  n'ont  pas  fuivi  la  maxime  des  Anciens 
n'ont  pas  été  nprouvés:  d'autres, pour  n'être  contraints  en  rien, ont 
exécuté  l'Ordre  Dorique  fans  Trigliphes  ni  Métopes,  n'ayant  mis 
nuUe  diibibution  dans  la  Frife».]nais  alors  c'eft  le  priver  de  ceqall 
a  de  plus  beau  pour  en  -faire  un  autre  auquel  on  ne  fait  qod  nom 
donner. 

A  l'égard  des  troi^  autres  Ordres, la  fnjetion  n'en  eft  pas  fi  gran- 
de pour  régler  les  Entre  Colomnes,  nes'agillantque  d'avoir  cgard 
à  la  diilribution  des  Modilloiis  &des  Denticules,  mais  principale- 
meiii  dci  Modulons, parce  qu  on  doit  obferver  pour  règle  conlkn- 
te ,  qu'il  doit  toÛKMirs  v-en  avmr  un  qui  réponde  au'imliea  de  cha- 
que Colomne;  &  c*eu  an  jugement  de  Iji'rchkeâey  de  propor- 
tionner fi  bien  la  grandeur,  la  faillie, &  Tefpace  des- autres,  aue  le 
tcmt  puiffe  cadrer  de  manière  »  qofil  ne  paaroiffe  pas  qu'on  aie  été 
g^né  en  rien. 

Outre  les  cinq  efpeces  d'Fntre-Colomnes  dont  nous  venons  de 
parler,  fcs  Modernes  en  ont  inventé  une  fixicmc,que  l'on  nomme 
CùhmMes  Gouges  ;  parce  qu'elles  foilt  deux  à  deuxfbrt  près  Vunè 
deTautre;  par  exemple,  s*ll  y  a  plufietirs  Colomnes  de  fuite  dif- 
pofées  félon  les  rejglesplrécédentes,  di  accouple  la  x«  avec  la  pre- 
mière, la  4e  avec  la  3c,  la  6^  avec  la  5'*  :  c'ell  ainfi  qu'on  a  fait  le 
Pcfillile  du  Louvre  dont  j^parlé  i^^quoi  qu'il  y  ak  peu  d  exem- 
ples 
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pies  antiques  où  cela  ait  été  pratiqué ,  on  a  trouvé  que  les  Colon- 
nates  dans  ce  goût-la  réuiUiruient  ii  bien,  qu'il  n'y  a  prévue  point 
de  Bâtiment  confidmUe  où  il  n'y  en  ait. 

LesColomnes  coupléesn*oiitordînaiimeiitqii*unPiédellal  com- 
mun, parce  que  devant  être  autant  près  l'une  de  l'autre  qu'il  eftpof- 
(îble,  fi  l'on  vouloit  que  leurs  Pied eOauxfulîent  fcparés , les  Corni- 
ches &  les  Bafes  de  ces  Piédeilaux  le  trouveroicnt  confondus  en- 
femble,  ce  qui feroit  un  méchant  effet. Cependant, fi  les  deuxCo- 
lomnes  pouvoient  être  ailes  éloiguécs  l  une  de  I  autre  pour  ne  pas 
mêler  les  Comicfaes  &  les  Bafes  des  Piéde0«ux,  eUes  pourroient 
«vcnr  chacune  le  leur»  ce  qui  eil  quelquefois  neceiTaire  comme 
quand  deux  Cdomnes  font  élevées  fur  deux  antres»  parceqa*alofS 
il  eft  à  propos  de  rendre  les  Piédethux  légers. 

Quand  il  y  a  plufîeurs  Colomncs  de  file  à  une  égale  diftance, 
ou  même  quand  elles  font  couplées, on  leur  donne  encore  un  efoe- 
ce  de  Piédeftal  commun  qui  regue  fur  toute  la  longuem  duPcriftile 
&  n'efi  qu'à  hauteur  d'apui:  &  Tintervale  au'il  y  a  d'une  Colomne 
à  l'autre  fe  rem^^t  par  une  baloftrade  qui  lie  ènfemble  tontes  les 
parties  qui  fervent  de  ibnbafiement. 

La  régie  la  plus  générale  que  l'on  fuit  aux  Arcades  des  Portiques 
eft  de  leur  donner  pour  hauteur  deux  fois  leur  largeur,  &  c'eff  ce 
que  Vignok  fait  aux  Arcades  de  l'Ordre  Tofc3n,Doric|uc,& Ioni- 
que ;  mais  pour  le  Corinthien  &  le  Compofite  ,il  leur  aonne  pour 
hauteur  un  module  de  plus  que  le  double  de  leur  largeur;  cependant 
comme  les  Colomncs  qui  accompagnent  ces  Arcades  apportent 
m  quelque  changement  à  leur  largeur , parce  qu'elle  iè  fait  plus  grande 
-quand  il  y  a  des  Piédeftaux  aux  Colomncs  que  quand  il  n'y  en  a 
point,  voici  encore  ce  que  Vignole  prefcrit  pour  ces  deux  cas. 

Dans  l'Ordre  Tofcan,  quand  il  n'y  apoint  de  Pi  édellaux  aux  Co- 
lomncs, il  faut  donner  6  modules  &  demi  de  largeur  aux  Arcades 
&  3  à  leurs  Jambages  ;  mais ,  quand  les  Colomnes  <mt  des  Piéde^ 
ibux,la  largeur  des  Arcades  fe  fait  de  3  modules  3  quarts,&  celle 
des  Jambages  de  quatre. 

Dans  le  Dorique  fans  Pîédeftaux,  il  faut  donner  7  modules  dè 
largeur  aux  Arcades  &  3  à  leurs  Jambages  ;  &  quand  il  y  a  des  Pié- 
deitaux,  la  largeur  des  Arcades  fe  Jtait  de  10  modules  oc  celles  des 
Jambages  de  cinq. 

Dans  rioniquefans  Piédeftaux,  la  largeur  des  Arcades  doit  être 
de  8  modules  &  demi*  &  celle  des  Jambages  de  3  ;  &  quand  il  y 
a  des  Piédellauz»  il  faut  11  modules^de  largeur  aux  Arcades  &  3 
*aux  Jambages. 

'  liwe  f\  H  Ënâa 
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Enfin  aux  Ordres  Corintliien  &  Cempoitce  £uis  PîéddUiiXy  U 
faut  donner  9  fnodulçs  à  la  largeur  des  Arcades  &  3  à  celle  des  Jam- 
bages; &  quand  il  y  a  des  Piodcllaux,  la  largeur  des  Arca(£e&fe 
fait  de  ii  modules,  &:  celle  des  Jambages  de  trois. 
.  Quand  les  Colomncs  font  engagées  dan<;  Jambages,  V'ignole 
veut  dans  tous  les  Ordres  que  la  partie  ciigag  .  c  ne  Toit  que  les  3 
quarts  du  demi-diamtire.  Scamozzy  ne  imt  pas  louL-à-tait  cette 
régie,  voulant  que  la  Colonme  forte  au  jufte  des  3  quarts  de  fon 
diamètre. 

Comme  il  arrive  fou  vent  qiiV>n  fait  des  Arcades  fans  Coîomne 
ni  Pilaftre,  il  ci\  bon  d'obfervcr  qu'il  faut  autant  qu'il  eft  po/fible 
donner  à  leurs  Jambages  les  mêmes  proportions  que  s'il  y  en  avoit, 
&  de  ne  jamais  taire  les  Jambages  plus  larges  que  la  moitié  del'Ar- 
cade,  tu  plus  étroit  que  le  tiers,  &  quç  les  Bayes  iuient  Loujours 
plus  grandes  aux  ordres  mtSâh  qu'aux  plus  délicats. 

Pour  empêcher  que  la  ligne  cowbe  de  l'Arcade,  en  venant  join- 
dre la  ligne  à  plomb  de  rAIette^ne  paroiiTe  faire  un  jari-et  ou  cou- 
de,  on  termine  les  piédroits  par  une  impofle,qui  n  cil  autre  chofe 
qu'une  petite  Corniche  dont  la  faillie  ne  doit  point  excéder  les  Pi- 
ladres  quand  il  y  en  a  aux  Jambages,  ni  la  rondeur  ou  le  plus 
gios  des  Çolomnes  }  &  c'eil  ce  que  Vignole  a  parfaitement  bien 
.obferyé  dans  les  delÎTeins  des  impoftes  ou'il  a  donnez  pour  tons  les 
•Ordres,  n'ayant  pas  fuivi  la  plûpart  des  Dâtimens  antiques, où  elles 
•ont  une  fi  grande  faillie, qu'elles femblentétreplûtôt  des  Corniches 
•d'Entablement , que  des  CoufTïners  ponr  rcr<^voir  la  retombée  des 
Arcades  avec  leurs  Bandeaux  ou  Archivoltes. 

Scion  Scamozzy ,  les  impolies  des  grandes  Arcades,  dont  lesCo- 
lomnes  ne  portent  que  fur  des  Socles  fans Piédeftaux,  doivent  avoir 
jde  hauteur  une  treizième  Mrtie  &  demî  de  celle  des  Jambages:  fl 
ajoûte  que  les  Bandeaux  de  l'Arc ,  ou  Archivolte»  nc  doivent  ja- 
jnais  avoir  pour  l'Ordre  Tofcan  plus  de  largeur  que  la  neuvième 
partie  de  celle  de  l'Arcade,  &  la  dixième  pour  le  Corinthien  ,ainfi 
entre  ces  deux  propoi  tiuns  poui*  les  autres  Ordres.  A  l'égard  du 
Boflage  de  la  clef  qui  excède  le  Bandeau  de  l'Arc,  fuivant  le  mê- 
me Architeâe,  il  le  faut  faire  au  moins  de  i  tiers  de  modules,  on 
au  plus  d\m  module»  obfervanc  de  loi  damer  moins  de  hauteur 
aux  Ordres  fimples,&  de  l'augmenter  à  proportion  anxOrdies  dé- 
licats. Ces  Bofl'ages  peuvent  recevoir  des  ornemens  conformes  à 
l'ufage  du  Bâtiment ,  comme  des  Conlples»  des  Têtes  d'Animaux» 
desMafqucs,  desCafques,  &c. 

Pour  donner  «quelque  citeôaple  de  tout  ce  que  nous  venons  d'en- 
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feigner»  on  peut  confiderer  un  Portique  Dorique  reprefenté  fur  la  ^ 
f  o«  Plancht' ,  par  Ilm^ucI  on  pourra  juger  de  ceux  des  autres  Ordres  :  jo&^c  i*** 
on  verra  de  mêflUe  fnr  la  Plancc  fi  un  outre  Portique  fuivatit  rOr- 
dre  loniqae.tué  des  Edifices  antiques  de  Rome,  raporté  par  Mr. 
dëChanmray^qni  en  parle  comme  du  plus  noble  &  du  plus  magni- 
fique morceau  qu'on  puifTe  voir  ?  il  coTiviendra  d'autant  mieux  ici, 
qu'on  y  verra  l'ail  cmb'agc  de  toutes  les  parties  d  une  ordonnance. 

A  l'égard  des  moulurt^s  6l  des  autres  ornemeas  qu'on  peut  don- 
ner aux  impolies  6l  aux  AicIuvoIlls  des  Aicades  fuivani  les  Or-  Plancb. 
dres ,  on  en  peut  voir  des  modèles  fur  la  Planoe  4t.  :  par  exemple,  "^^^ 
les  Figures  %  Se  3,  pourront  fervir  pour  les  Arcades  Àites  félon 
rOrdre  Tofcan,  la  7^  pour  le  Dorique,  la  8«  pourl'Ioniqne,  la 

Sremiere  pour  le  Corintliien  &  la  6=  poiu-  le  Compofitcles  ayant 
cfîmées  d'après  Vignolc;  pour  ce  qui  ell  des  nombres  qui  en  dé- 
terminent les  proportions,  ils  expriment  des  parties  de  module, 
félon  que  k  module  eil  diviie  en  ii  ou  en  18  parties  égales  pat 
raport  à  l'Ordre  dont  il  s'agit. 

Pour  dire  anffi  quelque  chôfe  des  l^Hches,  que  Ton  crenfe  dans 
les  murs  pour  y  placer  agréablement  quelques  Statues»  l'on  faura 

?[ue  leur  plus  belle  proportion  eft  de  leur  donner  pour  hauteur  z 
ois  ^  demi  leur  largeur  lainfi^voulant  faire  ime  niche  de  3  pieds  de 
large,  on  donnera  6  pieds  depuis  le  bas  jnfqu'it  la  naifTance  du  de- 
mi-cercle du  cul-de-four  qui  termine  le  haut  de  la  niciie  ;  Se  com- 
me la  hauteur  de  ce  demi-cercle  fe  trouvera  d'un  pied  &  demi, 
celle  de  toute  la  niche  fera  de  7  pieds  &  demi»  c*eft-à<^re  de  % 
foî&  &  demi  fa  largeur: pour  ce  cjui  eft  de  renfoncement  de  la  Nî^ 
che,  il  fe  fait  prcfqnc  toujours  d  un  demi-cercle,  dont  le  diamètre 
eft  égal  cl  celui  de  la  largeur  de  laNiche  môme. 

Souvent  les  Niches  ont  une  importe  &  une  Archivolte  :  la  lar- 
geur de  l'Archivolte  fe  fait  de  la  6«.  ou  7^  partie  de  l'ouverture  delà 
Niche,  &  celle  de  rimpofle  de  la  f*.  ou  6^.  partie  de  la  mtime  ou- 
vertiare;  Tune  &  l'autre  doivent  être  compofées  de  monlnres  qui 
ayent  raport  à  rArchîteâure  du  lieu:  mais ,  li  la  Niche  étolt  placée 
au-deflbus  d'une  importe, entre  deux  Colomnes  ou  Pilartrcs,  alors 
elle  ne  doit  point  en  avoir;  parce  que  deux  impode^  l'nnc  au-delTus 
de  l'autre  font  im  méchant  elièt  :  il  ne  faut  pas  non  plus  mettre  de 
Niches  entvc  les  Pilartres,  s'ils  ne  font  cloif^ncs  l'un  de  l'autre  de 
près  d'un  tiers  de  leur  hauteur  ;  autrement  clLs  Ili  oient  trop  petites 
&  trop  étroites  :  à  l'égard  de  l'élévation  des  Niches,  le  bas  doit  ré- 
pondne  an  nivean  des  Corniches  des  Piédeftaux  des  Pilartres  ou 
Colomnes  qui  les  accompagnent. 

«■  a  %  Com* 
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Comme  il  doit  régner  une  proportion  entre  la  hauteur  des  Ni- 
ches ik  celle  des  Fiaures  qu'on  veut  y  placer  ,  on  o^ervera  de  po^ 
fer  la  Fi^re  fui  un  bocle ,  dont  rélevatton  fort  égale  à  la  momé  de 
la  hauteur  de  la  tête  de  k  Figure,  &  que  le  menton  de  cette  Figure 
réponde  à  peu-près  aumveau  de  rimpofte  de  la  Niche  :  amfî  la  Fl- 
eure avant  <$  pieds,ficm  en  ôte  9  pouces  pour  la  hauteur  de  la  tete 
qui  en  eft  ordinairement  la  8«.  partie,  il  reliera  -  pieds  3  pouces 
pour  la  hauteur  du  Socle,  on  aura  s  pieds  8  pouces  pour  ceUe  de 
la  Niche  jufqii'à  l'impolie,  &  %  pieds  10  pouces  pour  la  largeur  j 
c'eft  pourquoi  la  hauteur  fous  la  clef  feit  de  7  pieds  im  pouce.  Si 
la  t igure  avoit  q  pieds,  OQ  trouvera  par  la  même  régie  que  lahau- 
teur  de  la  Mchc  fous  la  def  fera  de  10  pieds  6  pouces.  On  poit 
donc  de-là  tirer  une  règle  pour  la  proportion  de  la  hauteur  des  Ni- 
ches avec  ceUe  des  Figures,  qui  eft  d'ajoûter  à  la  hauteur  de  la 
Fîcrurc,  autant  de  fois  i  pouces  qu'eUe  a  de  pieds,  ainii  pour  une 
Figure  de  s  pieds,  la  Niche  doit  être  haute  de  5  pieds  10  pouces. 

CHAPITRE  ONZIE'ME. 

De  tJfemUage  As  Ordres ,  w  de  fhàfmrs  Ordres  mis  les 

uns  fur  ks  mores^ 

QUAND  on  vtnaX  décorer  tin  Edifice  de  confeqoence  par 
plufieurs  Ordres  d'Architeanredifrerens,pofés  ks  uns  furies 
'  autres,  on  doit  obfen'cr  pour  régie  générale  que  le  fort  por- 
te foiWe,  c'eft-à-dire  que  l'Ordre  fuperieur  foit  toujours  plus  déli- 
cat que  l'inférieur:  ainfi,!!  faut  que  le  Tofcan  foit  fous  le  DoriquCf 
le  Dorique  fous  l'Ionique  ,riomque  fous  le  Corinthien  j& k  Cwij- 
thien  fous  le  Compofite  ;  en  forte  que  les  Axes  des  Cdamnes  fe 
lencontrenttoûjoursenmfimeapknnb. 

Lorfque  les  Colonmes  font  entièrement  ifolées,  &  qu  eues  por- 
tent tout  le  poids  de  l'Entablement,  k  régie  de  Vitruve  eft  que 
celles  du  fécond  Ordre  foient  toûjours  un  quart  mouidrc  en  grof- 
feur  que  celles  du  premier,  &  celles  du  tioifiénne  un  quart  momdie 
que  celles  du  fécond  ;  parce  que,  dit-il,il  eiljuile  que  ce  qui  porte 
foit  plus  foit  que  ce  qui  doit  être  porté,  &  d'ailleurs  pour  Imitée 
les  Arbres  doot  la  groffeur  diiDimiè.  toujours  à  mefore  que  la  tigp 
s'éloigne  de  la  racine*  ^ 
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Ce  qui  nous  eft  refté  des  Monumens  antiques  ncs'cloîgnc  fniére 
de  cette  régie,  dit  Mr.  Blondel  ;  carlesColomnes  du  fécond  Ordre 
du  Portique  de  la  Scène  qui  eli  au  i  licatre  de  Polo  en  Dalmatie 
font  les  trois  quarts  deceUes  de  defibus;  celles  du  troifiéme  Ordre 
du  Settizone  de  Severe  étoient  aofE  les  trds  quarts  de  celles  du 
fécond  :  mais  celles'du  fécond  Ordre  étoient  plus  hautes  à  Tégard  de 
celles  du  premier;  car  celles-ci  ne  furpaflbient  les  Colomnesda 
milieu  que  d'une  6^.  partie,  c'eft-à-dire  que  la  hauteur  des  Colom- 
nes  de  deilous  étoic  à  celles  des  Colomaes  du  milieu  comme  6 

Scamozzy  blâme  cette  régie  deVitruve»  difant  qu'elle  n*eil  fon^ 
dée  fur  aucune  raîfon:  il  veut  que  les  Colonines  de  deflus  pren- 
nent la  mefure  de  leur  grofleur  îiir  celles  de  deflbus ,  c*eft-à-dire 
que  la  grofleur  du  pied  delaColomnefuperieure  doit  être  la  même 
que  celle  du  haut  de  laColomne inférieure, comme fi les Colomnes 
de  s  differens  Ordres  proven  oient  d'un  grand  Arbre  coupé  par  pièces, 
dont  les  morceaux  étant  poks  ies  uns  fur  les  autres  fuivroient  leur 
diminution  naturelle. 

Serlio  donne  auffî  pour  régie  générale  aux  ordonnances  quefon 
doit  mettre  Tune  fur  l'autre, 'que  la  fuperieure  foît  toôjourslestrcMS 
quarts  de  celle  fur  laquelle  elle  pofe  immédiatement,  excepté  aux 
Edifices  qui  ont  un  ruftique  nud  pourpremiere  ordonnance, parce 
qu'il  eft  à  propos  que  celle  qui  eft  au-deHus  lui  foit  égale  ;  car  autre- 
ment les  ordonnances  plus  hautes  paroîtroicnt  trop  petites,  &  le 
ruftique  feroit  trop  élevé  à  proportion  du  refte  :  les  Ordonnances 
de  cet  Auteur  font  toutes  avec  nédefial»  ou  toutes  fans  Piédefl»]» 
afin  que  les  fuperieures  étant  divifées  en  même  proportion  que  les 
inférieures,  les  Colomnes  &  les  Entablemens  ,de  deiTus  fe  trou* 
vent  toùjours  les  trois  quarts  de  r6tag;e  de  delfous. 

Sans  m'arrcter  à  raporter  les  diilcrcntes  régler  que  les  Architec- 
tes ont  données  pour  la  compoliiion  des  ordonnances  des  Colomnes 
qui  doivent  être  mifes  les  unes  fur  les  autres  ,  nous  nous  en  tiendrons 
à  celle  de  Scamozzy  qui  me  paroît  bito  entenduë:  c'eft  pourquoi 
je  dirai  une  fois  pour  tout,  que  lorfqu'on  voudra  mettre  deux  Or- 
dres l'un  fur  rautre,il  faut, après  avoir  déterminé  la  diminution  de 
la  Colomne  de  l'Orde  inférieur,  fe  fervir  dudemi-diamêtrc  du  haut 
du  Fuft  pour  le  module  qui  doit  régler  l'ordonnance  fuperieure  ;  par 
exemple,  voulant  mettre  le  Corinthien  fur  l'Ionique,  ayant  vûdans 
le  troifiéme  Chapitre  que  la  Colomne  lonlquefelon  Vignoledcvoic 
diminuer  par  le  naut  de  3  parties  de  chaque  côté»  enforte  que  I9 
diamètre  dufommetdu  Fuft  foit  réduit  à  un  module  ix  parties* 
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il  faut  faire  une  ligne  égale  a  la  moitié  de  cette  quantité,  c'eil-à- 
dire  qui  vaille  parties, &  s'en  fervir  pour  le  module  qui  doit  ré- 
gler rOrdre  Corinthien,  après  toutesfois  qu'on  l'aura  divifé  en  i8 
parties  égales,  afin  de  fe  conformer  aux  mefores  dont  Vîgnole  fe 
fert  pour  cet  Ordre:  de  oiêmey  voulant  mettre  un  troifiéme  Ordre 
furies  deux  précédens>c*eft-à-dîre  leCdmpofite  fur  le  Corinthien» 
Ton  verra  que  la  Colomne  Corinthienne  devant  diminuer  de  façon 
que  Icdemi-dîamétre  qui  eft  de  1 6  parties  par  le  bas  foit  réduit  à  if 
par  le  haut,  on  fc  fer  vira  encore  de  ce  demi-diamêtre  réduit  pour 
le  module  qui  doit  régler  la  troifiéme  ordoimance. 

La  régie  précédente  ne  doit  pourtant  pas  être  regardée  comme  fi 
générale, qu'on  nepuiiTe  s'en  écarter  Quelquefois: car II  arriveaflfez 
fouvent  qu'on  eft  obligé  d  affujettir  la  nauteurde^  Colomnesàcdle 
des  étages ,  aufTi-bien  qu*à  kdiflerence  de  leurs  Ordres  ;  car  tantôt 
-  il  f^iut  avoir  égard  à  la  proportion  que  la  hauteur  d'un  façade  doit 
avoir  avec  fa  largeur,  Tantôt  à  la  hauteur  de  TEdificc  même  ;  car  à 
ceux  qui  font  fort' élevés,  le  grand  éloi^ement  de  la  viU*  pc'ut  al- 
térer conlidcrabicmentles  mclurcb  ordinaires  &  les  rendre  difièren- 
tes  de  àellesdont  onfefisrv^tdan$lesdillmcesfnbinséloi||^es:& 
c*efl;fan$  dontepoor  cette  raifon,dit  Mr.  BIondel,que  TArchitededu 
Colifée  a  donne  plus  de  hauteur  auPîîaftre  du  dernier  Ordre,  qu'aux 
Colomnes  Coriiuhienes  du  troifiéme,  &  à  celles-ci  plus  de  hauteur 
qu'aux  Colomnes  Ioniques  du  fécond  ;  car,  après  avoir  difpofé  les 
deux  premiers  Ordres, de  manière  que  les  Colomnes  Doriques  du 
dcllous  fullent  plus  hautes  gue  les  Ioniques  dans  ic  raport  de  38  à 
5  5-.  qu'il  a  pris  comme  celui  qui  répondoît  aflèz  jufte  à  leur  éléva- 
tion ,  c*eft-à-dîre'  à  la  dtftancé  d'où  elles  dévoient  être  vûës,  lia 
fait  celles  du  troifiéme  Ordre  plus  hautes  que  celles  du  fécond,  dans 
la  raifon  de  37  à  3  5" ,  &  celles  du  dernier  Ordre  encore  plus  hau- 
tes queceiles  du  troifiéme,  dans  la  raifon  de  3?  \  3-»,  parce  qu'il  a 
crû  que  ces  hauteurs,  dans  un  li  grand  éioignemenr,  feroienr  rai- 
fonnablement  diminuées  pour  produire  un  bon  eû'et  aux  yeux  des 
Speôateurs. 

La  difficulté  de  bien  déterminer  les  groilènrs  des  Colomnes  que 
l'on  met  les  unes  fur  les  autres  vient  de  la  rî^cHté  de  cette  régie 
d'Architcdure  qui  ne  fouffire  pas  qu'il  y  ait  aucune  charge  dans  le 
Bâtiment,  qui  porte  à  faux;  Se  comme  elle  veut  que  la  Plinthe  de 
In  ]  Va  le  d'une  Coîomne  réponde  au  vif  du  Dé  du  Piédellal  fur  le- 
quel die  eil  aflîfc,  qucrArchitrave  réponde  au  vif  du  haut  de  la 
Colomne,  &  la  l'rifc  a  celui  de  l'Architrave,  aufli-bicn  que  le 
nud  du  Hmpan  du  Frontifpice,  il  faudroit  fur  ce  principe  que  la 
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Plinthe  de  la  Bafe  du  fccond  étage, au  cas  qu'elle  fc  ti  ouviU  poféc 
immédiatement  fur  la  Corniche  dii  premier,  répondit  au  vif  du 
haut  de  la  Colomne  de  delTous,  &  que  les  membres  que  Ton  vou- 
droit  mettre  entre-deux»  foit  Socle ,foit Pied edal ,  fullcnt  fîtués  de 
môme.  Mais,fi  l'on  donne  à  toutes  ces  parties  h  faillie  qui  leur  con- 
vient fuivant  la  nature  de  leur  Ordre,  il  arrive,  ou  que  le  vif  de  la 
Colomne  de  dcflbus  fe  trouve  le  plus  fouvent  reculé  en  arrière 
Se  en  retraite  hors  de  l'aplomb  de  celui  de  la  Colomne  de  deilous, 
ou  que  fon  diamètre  efl  tellement  diminué ,  que  la  Colomne  de- 
.▼îent  hors  de  mefure ,  ce  qui  prefente  bien  des  diiEcuItés  qu'il 
n'efl  pas  aifé  de  furmonter. 

L'Architefte  du  Colifée,  dit  Mr.  Blondel,  ne  s'eft  pas  foucië 
que  les  Colomnes  fupericures  ftifTent  aplomb  fnr  celles  de  dcflbus; 
au  contraire,  il  les  a  reculées  de  beaucoup  en  arrière,  les  pofant 
fur  les  retraites  du  corps  du  mur,  ëc  par  ce  moyen  il  a  eu  toute 
la  facilité  pofEble  pour  que  rien  ne  porte  à  faux.  .  . 

>,  Noos  avons  un  eacemple  de  cette  pfadque»  dît-il  encore,  au 
„  PortaU  de  TEglife  S.  Louis  des  PP.  Jefuites  de  laRuë  S.  Antoine 

à  Pa  risi  où  les  Colonmes  des  Ordres  fuperieurs  fe  retirent  par  de- 
5,  gré  en  dedans  ;  ce  qui  ne  paroit  point  de  front,  mais  feiilement 
n  lorfquonles  regarde  de  pronl:  &  cela,  fuivant  le  fentiment  de 

quelques  Modernes,  fait  un  méchant  effet  à  la  vue. 

„  CesmcmesArchiiecles,  pour  éviier  CCS  embarras,  font  d'avis 
t»  que  Von  ne  nette  jamais  de  Hédétox  danslesOrdonnancesfiv* 
n  perieures».maisibnlement  des  Socles  fous  les  Bafes  desColom^ 
9>  nés,  ce  qui  eft  contraire  à  la  doélrine  de  Vitruvc,  qui  met  des 
„  Piédeftaux  dans  toutes  les  ordonnances  de  la  Scène  dcfonThéà- 
s,  trc  &  par  tout  ailleurs,  &  à  la  pratique  de  Anciens  dont  il  y  a 
„  peu  d'exemples  de  Colomnes  poléesFune  fur  l'autre  fans  Picdellal: 
9,  les  Architeéles  modernes  s  en  ici  vent  prefque  toujours  pour 
„  marquer  la  hauteur  des  appuis  des  Arcs  ou  des  Fenêtres  qui  font 
„  dans  les  Entre^Colomnes  des  Ordres  fuperieurs.  ,*  . 

N'ayant  rien  trouvé  d'alTés  précis  dans  les  Auteurs  pour  favoir 
quel  parti  prendre  dans  1c  choix  de  tout  ce  qui  a  été  dit  (.K:  eyecnté 
au  fujet  de  la  Compolition  des  Ordres,  je  fuis  obligé  de  convenir 
que  cette  partie  de  la  Décoration elUrcs-difficile,<i: demande  bien 
des  coimoilTànces  qui  ne  peuvent  guère  être  dévclopées  dans  un 
Traité  anlfî  abrégé  cpe  celuî*ci:c'e{I:  pourquoi, tout  ce  que  je  puis 
faire  demieuxedtd'uifintter  quelques Obfervations  générales;  laif- 
fant  à  ceux,  qui  voudront  s'appliquer  particulièrement  à  l'Archîtec- 
ture  >  de  s'inflruire  plu$  à  fond  par  k  ké^ure  des  bons  Auteurs ,  & 
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rexamen  des  Edifices  les  plus  aprouvés,  qui  eft  à  It  veiité'nn  tra- 
vail plus  grand  qu'on  ne  peiife,u  j'en  juge  par  ce  que  m'a  coûté  le 

peu  d'acquis  que  j'ai  dans  ce  genre  dVrnde. 

Il  ne  pai  oit  pas  qu'on  doive  mettre  plus  de  trois  Ordres  de  Co- 
lomncsl'un  fur  l'autre  ;  car,outre  qu  unquaCriéme  fe  trouveroit  avoir 
fes  Colomnes  trop  écartées  pour  leur  hauteur,  il  feroit  a  craindre 
que  quatre  étages  de  Colomnes  ne  fiiflènt  point  alTés^  foltdes:  ce- 
pendant, on  pourroit  faire  le  premier  étage  félon  un  Ordre  mflique 
pour  fervir  comme  de  foubaflement  au  premier  des  trois  autres. 

Quand  on  met  plufieurs  Ordres  de  Pihftres  les  uns  fur  les  autres, 
on  rencontre  moins  de  difficulté  pour  régler  la  compofition  des 
ordonnànces,  que  lorlqu'il  s'agit  des  Colomnes ,  puifqu  alors  il 
fufHt  d'avoir  égurà  à  la  diôerence  des  étages,  fans  que  les  faillies 
contraignent  à  aucune  fujetion  gênante. 

Les  Pilaâres  étant  de  même  largeur  en  hantqu'enbas>il  (èmble 
d'abord  que  la  régularité  voudroic  que  ceux  qui  font  les  uns  forles 
mitres  fuflent^um  de  même  Inr^eur.  Mais, deux  raifons  obligent  î 
faire  le  contraire:  la  première  ell  que  les  Ordres  devant  lugmcnier 
en  dclicateiie,les  Pilaftres  doivent  aulli  augmenter  en  hauteur  par 
raport  à  leur  Largeur.  Or,  fi  le  module  demcuroit  le  même  pour  les 
fuperieurs  comme  pour  les  inférieurs»  il  s'enftûvroit  que  les  Or- 
dres &  les  étages  augmenterdent  en  tûuteur  à  mefure  qu'il  >  s'éle< 
veroient  les  uns  fur  les  autres  :  ce  qui  ne  conviendroit  point,  fur- 
tout  aux  Façades  qui  n'ont  point  une  grande  élévation,  &  dont  l'œil 
qui  les  regarde  n'eil  pas  fort  éloigné  des  parties  qui  compofent 
l'ordonnance. 

La  féconde  eft  que  s'il  y  avoit  des  Colomnes  avec  des  Piiafbres, 
comme  cela  arrive  fouvent»  le  diamètre  des  Pilaftres  fupeiieurs  fe 
trouveroit  plus  fort  que  celui  du  haut  de  la  Colomne  inférieure» 
ce  qui  cauferoit  encore  un  antre  défiut  contraire  à  la  bonne  Ar- 

chitefture. 

Supoflmt  donc  qu'on  veuille  mettre  plufieurs  Ordres  de  Pilaftres 
les  uns  fur  les  autres ,  je  croi  que  la  meilleure  manière  e^  de  com- 
mencer d'abord  par  régler  la  nauteur  de  chaque  Ordoninmce  fdon 
les  maximes  de  Vitruve  $  c'eft-à-dire  que  l'étage  fuperieur  foit  toû- 
jours  les  trois  quarts  de  celui  qui  eft  immédiatement  deflbos  :  cn- 
fuite  on  fuivra  ce  qui  eft  cnfcigné  dans  le  fécond  Chapitre  page  14. 
comme  s'il  étoitquellionde  Colomnes,  &  alors  le  diamètre  des  Co- 
lomnes déterminera  la  largeur  &:  h  hauteur  des  Pilaftres, par  con- 
léquent  la  moitié  de  cette  largeur ,  ou  le  dcnu-diamêtre  deviendra 
le  module,  qu'on  n*aura  plus  qu'à  dlvifêrei\  autant  de  parties  égales 
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gue  le  prefcrit  Vigtiole  pour  l'Ordre  dont  il  fera  queftion  :  aiqûil 
fera  ailé  de  régler  toutes  les  parties  de  chaque  Ordonnance. 

Lorfquc  les  Pilaftres  fervent  d'arriere-corps  à  des  Colomncs  ifo- 
léé&,  il  faut  prendre  garde  que  ces  Pilaftres  foient  alTés  éloignés^* 
des  Gbkmiiies»  pour  empêcher  que  la;  Ghapitèaïix'rie  '(é'écmfbn^ 
dcint  comme  au  Portail  de  la  Sorbonne.  <  rj/  '.rr 

Quand  on  veut  décorer  un  F.dificc,  &  qu'on  a  des  raifons  pour 
lui  donner  un  air  defoUdité,  il  faut  faire  le  premier  étage  d'un  goOt 
rujlique,  fur  lequel  on  pourra  élever  un  Ordre  de  Colomncs  ou  de 
Pilaires,  (car  j'entens  ici  par  premier  étage  celui  du  rcz-dc-Chauf- 
fée,)furquoi  deft  àtetaM^uer  qu'on  peut  faire  le  fécond  étage  plus 
élevé  que  le  premier^  pè^é  qu  alors  le  premier  n'ieft  regardé  qiué 
comme  le  fôubftflètnent  du  fécond  :  mais,s*ils*agilïbitd*un  corpsde 
logis  qu'on  voulût  faire  plus  élevé  que  les  allés  qUi  doivent  î'ï^ccom- 
pagner,  alors  il  ne  faut  pas  que  l'Ordre  du  rez-de-Chaull'ée  foit 
plus  élevé  que  celui  des  ailes;  mais  il  doit  par-tout  régner  égale- 
ment ,  &  ce  fera  par  le  moyen  d'un  fécond  Ordre  qu'on  donnera 
au  corps'de  logis  du  oommandeiiient  far  les  aîlesf.; 

Quandil  yades  Appartemens  quitirentdujourfbusdesPortiques 
par  des  Croiféesquiont  un  appuy ,  aïors  les  Hlaftres  doivent  avoir 
des  Piédeftaux  de  la  hauteur  même  des  appuis,  ou  pour  mieux  dire 
les  Piédcftaux  doivent  être  continués  &fervir  d'appuis  aux  Croifécs; 
mais  Cl  ces  Croifées  n'avoient  point  d'appuis,  &  qu'elles  defcendif- 
fent  jufqu  au  niveau  du  Parquet  des  Appartemens, alors  il  vaudroit 
beaucoup  mieux  ne  point  donner  de  Piédeftâux^ux  Pilailres.  i 
'  Oà  doit  auffi  remarquer, que  des  Colonmes  de  différentes  gràn- 
deurs  ne  doivent  jamais  fe  rencontrer  à  côté  l'une  de  l'autre,  ne 
pouvant  fairequedesdifpofitionstrès-défagréablcs  :  de  môme  quand 
on  veut  ajouter  quelques  pièces  à  un  Bâtiment  déjà  f;ùt,  il  faut 
bien  fe  garder  de  le  faire  d'un  autre  Ordre;  au  contraire,  il  faut  que 
la  pièce  ajoutée  paroifle  avoir  été  ordonnée  par  lemême  Architeéte 
qui  a  conduit  le  refle  du  Bâtiment,  &  pôUr  tout  dire  enfin ,  il  faut 
que  les^ties  fe  rapportent  aii  todt  autant  qu^il  eft  poffible.  C'eft 
ce  qui  m  fe  rencontre  pas  bien  exaâement  au  Palais  des  Thuille^ 
ries  du  côté  du  Jardin  :1a  Façade,  toute  magnifique  qu'elle  paroifîe, 
eil  remplie  de  défauts  infuportablcs ,  parce  qu'elle  n*eil  compofée 
que  de  pièces  ajoutées,  dont  le  tout  ne  réliflit  pas  des  mieux;  au 
lieu  que  ce  qui  avoit  été  fait  anciennement  étoit  un  morceau  ache- 
vé dans  fon  efpccc ,  avant  quVm  l'^ûv  accompagné  de  ce  qui  dévoie . 
contribuer  au  deffein  gen^  dû  Louvre.  •    -  -  '    T  •  1  ' .  ?r  :  r 

Pour  dire  anffi  tjue^ue  cfaofe  de  FOrdre  ^/jwryqiitteft  un  pe-* 
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lit  O^dic  toujours  élevé  au-deflus d*an plu«  grand,  ptree  qu^ilfertt 
de  dernier  étage  ppur  terminçr  le  liant  dHine. Façade»  U  éft  boa 
qu'on  fâche  qu*on  ne  lui  donne  ordinairement  pour  hauteur  que  le 
tiers  de  l'Oroonnance  du  dcflbus  lorfquHl  n'y  en  a  qu'une  feule  ; 
mais  s'ils*en  trouve  plufieurs,  ii  peut  avoir  juiqu'à  la  moitic ,  &  mê- 
me les  deux  tiers,  de  celle  fur  laquelle  il  ell  iramediatcmcnt  alfis. 

L'ornement  le  plus  ordinaire  des  Attiquej;  fe  fait  avec  des  "Vi- 
kjtres  racourctsy  que  ion  nomme  ainfi,  parce  que  ces  PilaftreS 
n'ayant  pas  moins  de  Rro^Teiff  qu'en  oitt.Mr  le  haut  lesColonmes 
ou  Pikwnesqui  font  à  rOrdopnanoedi&deiSbuSsleurhauteur  nepent 
être  affés  grande  pour  fe  trouver  confoi^ine  aux  cégles^  piûfque  le 
plus  fouvent  ils  n'ont  tout  auplusqûe  5-  ou  6  fois  îeur  grolieur  com- 
pris la  Bafe  &  le  Chnpitcau.  Leur  Balc  fc  fait  comme  à  l'ordî- 
naire;  mais, les  Chapiteaux  font  pi  cfque  toujours  quarrés,  je  veuiC 
dire  auiïi  hauts  que  le  Pilaftre  eil  large. L'on  prend  un  7^  de  cette 
hauteur  pour  i' Abaque, &  le  refteeft occupé  par  un  Viiferenverfé 
d'un  feul  rang  de  J^euiQage  pareil  i  cens  du  Oiapkera  Catinthien. 
A  régard  de  l*Entablement,  il  doit  être  proportionné  à  la  banteor 
de  ces  fortes  de  Pilaftres  ;  mais ,  le  plus  fouv^  ilB*eilGompofé  que 
d'une  Corniche  fans  Frife  ni  Architrave. 

•  Il  y  en  a  qui  mettent  un  Attiquê  entre-deux  étages  à  l'exemple 
de'Vitruve  ,qui ,  dans  la  Defcription  de  fa  Bafilique,  iemblc  placer 
une  manière  d'Attique  eiure  deux  Ordonnances  de  Colomties. 
Mais  à  waldire.un  Attique ,  qui  fe  trouve  titteur&qii'att  haut  d'une 
Façade^  me  paroic  faire  un  méçhant  e(fet> 

L'aflemblage  désordres  a  fjdt  naître  une  Queftionquiafaiçbeau- 
.  coup  de  bruit  il  y  a  40  k  5-0  ans;  fçavoir  darss  quel  froùt  on  pour- 
roit  faire  une  Ordonnance  qui  pût  êtreelcvce  au-dellus  de  l'Ordre 
Compofite  ;  c'eft-à-dire ,  inventer  un  6^.  Ordre,qui  eût  au-dellus  du 
5-e.  les  mêmes  avantages  en  deiicatcile  &en  grâce, que  le  Compo- 
fite peut  avoir  fur  les  quatre  «utreS.Cet Ordre, qu'on  devoit  nûOH 
mst  VOràn  f^fm^  tut  propofé  de  la  piart  du  Roy  à  tous  les 
Tans  Architeâes  de  rEuto^kavec  un  Prix  confiderablepour  ceux 
qui  produiroient  quelque  nouveau  defTein  quimériteroi  t  de  porter  un 
Nom  fi  ffbricux.  Aufli-tôt  leshahiles  Gens  de  toute  nation  &  Je  [out 
pays  firent  tous  leurs  efforts  pour  donner  des  productions  de  leurs 
génies;  mais,  par  une  fatalité  qui  ne  paroiçprefque  pas  croyable,  il 
cil  an  ivé  que  d  un  milUondedifferens  deflcans  jifuiont  été  proposés 
iinei'én  eft  pas  trouvé  unJèul  qui  ait  mérité  le  mmdre  appVaa- 
diiFement.  Mr.Blondelditquelaîdûpart  n'étoient  remplis  que  d'ex- 
tnivagancd»»dtchiàuresgothi4ue^&de:£idM-«yiiâo^  vu 
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aiiiB  plnfienr»  moreeainr»  qtd  a*avden£  rien  de  feooij[imtDdable» 
qdokllie  fort  vantés  par  des  gens  d'an  certain  rang  «qui aident  ap«- 
paremment  intereft  de  les  faire  valoir.  Je  conviendrai  pôurtant» 

qu'il  y  a  quelques  Profils  de  l'invention  de  SebaJUen  le  C/^rf,qui  ne 
doivent  point  être  confondus  avec  ceux  dent  je  parle:  le  goût 
exquis  de  cet  Auteur  s'eft  afles  fait  admirer  des  £^cn<;  les  plus  diics^tsi 
pour  âvoii  un  ientiment  avantageux  de  ce  qui  vient  de  luy. .  /  . 

Quoi<iue  Its  pemes ,  qne  Ton  a  nrifes  pour  inventer  un  nouvel 
Ordre»  nVyent  pas  fait  beadconp  d'honnenr  an  denùer  iiécle,  on 
auroit  pourtant  tort  d'en  demeurer-là  :  il  fe  rencontre  quelquefois 
des  génies heureux> qui produifent fan ^  effort  cequeleursprcdecef* 
feurs  ont  cherché  envaii\  ;  car  ce  que  la  nature  reful'e  dans  un  tcms, 
elle  le  donne  quelquefois  avec  ufure  dans  un  autre.  Nous  admirons 
aujourd  hui  les  anciens  Architectes:  il  en  vieiidid  pcui-cuc  par  la 
fuite  pour  lefquels  bix  aùraîesinêmes  féntîmens;  niais, èn'^attèndant» 
l!on  peut,  fur  un  Ordre  Compofé ,  placer  un  Ordre  Coinpofé ,  à 
rexemple  des  Anciens^qui  n*ont  pas  fût  difficulté  deinettrè  un 
Corinthien  fur  un  autre:  il  ne  feroit  pas  non  plus  mal-n  pmpos  d'y 
mettre  des Carîtatîdcs  ou  des  Pcrfiques, parce  que  ne  faifant  point 
d'Ordre  pariiculier,  il  ferable  qu'ils  peuvent  convenir  l'un  &  l'au- 
tre à  tous  les  Ordres.  Il  ne  faut  pas  avoir  la  délicateire  de  ceux  qui 
ne  veulwitrienfouffrir  dans  r^\rchitefture  dont  on  n'ait  des  exeni^ 
pies  antiques  :  car ,  au  ftijct  de  l'Ordre  Compofé ,  nous  avons  autant 
de  droit  de  changer  les  peuli^es  des  Romains, que ceux-ci£noni^ea 
d'altérer  celles  des  Grecs;  niais, on  ne  le  doit  faire  qu'avec  beaucoup 
de  fageffejfans  fortir de ccrt  iinc^ régies  générales  aanslefquelleson 
remarque  que  ces  mêmes  Romains  ont  toujours  renfermé  leur  in- 
vention; car, la  plupart  des  chofes  au'iis  ont  changé  ou  ajouté  ne 
font  point  eiTentielles  à  1^  beauté del*Architeânre,s'étanctoûjours 
conformés  aux  régies  légitimes. 

V  Qîielques  Arèhheéles  dènos-jôursxmt  été  bien  phiskvdi8»ayànc 

entièrement  abandonné  les  anciennes  répies,  pour  ne  fuivre  que 
celles  d'une  folle  imagination  •  &  ,s'ilç  avo:cnr  cù  beaucoup  d'imi» 
tateurs,  l'Architefture Gothique, maigre  fon  ridicule, auroit  peut- 
être  régné  une  féconde  foi»;.  \  .'Ffrlife  des  Thcatins  à  Paris  nous  en 
oâre  un  exemple  qu'on  ne  de  V  où  pa^  attendre  d'un  iiécleauffi  éclairé 
q^  le  nôtre:  cîur»S  ifStnb^vque  iétui  q^nTa  bâti  ait  voulu  épnîfer 
tout  c^que  l'efprit  humain  peut  infpirer  de  plus  extravagant  ;  nonr 
feulement  dans  l'Ordoniancc,dontlegoût  eft  mille  fois  plus  bizarre 
que  ce  que  l'on  n'a  jamais  viV  dans  le  Gothique  ,  mais-  même 
dans  h  diikibution  du  terrain»  qui  pêche  pontf&le  feus-commun. 

Il  Qu'on 
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Qa'âivM  permette  encore  cette  IUflezkui%'  Rieiin')eft  'plos  dan- 
gereux dans  k  focieté,qtte  ceux  qui  ne  veolent  pas  fe  confbnner 
aux  nuddmes  généralement  reçûes:  car, comme  le  mépris  qu'Os  en 

font  procède  toujours  de  ce  qu'ils  n'ont  pas  affcs  de  capacité  pouf 
en  connoître  les  avantages,  ils  cherchent  à  en  établir  luivant  leur 
caprice; &,  quoi  qu'ils  donnent  dans  le  faux,  J'cfprit  de  nouveauté 
fait  que  bien  des  gensfe  rcngent  de  leur  parti.  Kai'uite,il  ne  faut 
plus  que  du'tems,  pour  que  les  chofes  les  plus  inoiiifariieales  foienr 
regardées  comme  des  Loys  facrées:  la  raubn  veut  en  vain  y  trou- 
ver à  redire;  on  lui  impofe  filence»  &  ce  n'eil  qu'en  tremblant 
qu'on  dfe  fe  déclarer  pour  elle. 

.'.î'  .'^ 
C  H  A  P  I  T  R  E   I>  O  U  Z  I  F  M  E. 

a  ■      *  t  -  * 

De  la  Difir'Amhn &dela  Dicwaùondei  Edifices  engéniraL 

J 'ENTEND  p:^r  k  dilVîbmion  l'ufage  qu'on  doit  faire  d'un  ter- 
rein  dans  lequel  en  peut  élever  un  Bâtiment; cette  partie  de  V  Ar- 
chitecture peut  être  regardée  cotnme  la  principale  &  la plus  ef- 
fentieUe,toutc!>  les  autreslui  étant  fubordonnées;  en  eilèi,  quand  on 
mettroit  Colonmes  fur  Coloaines,  que  les  Profils  feroient  plus  ré- 
guliers &'plus  délicats  que  ceux  des  plus  beaux  Edifices  antiques* 
q:;  qufoii  employeroic  les  plus  habiles  Sculptcurs  à  la  Décoration, 
quel  fuccès  pourroit-on  en  attendre,  ft  le  terrain  eft  mal  d'ftribué , 
que  les  principales  parties  n'ayent  pas  la  grandeur,  knoblcfre,& 
les  dé^agemens  qui  leur  conviennent,  ou  fi  l'on  manquoit  ci^in; 
quelque  point  eiTentiel  qui  répugnât  à  la  qualité  du  Bâtiment  donc 
il  s'agit? 

;  Jl  eâ;  vrai  qde  cette  partie,  a  bien  pins  d'étéidn^  «ajoofdtnif 
quelle n^avmr  autrefois.  LesFrançois  ont  pouffé  kdiftributioiiàmi 

point  rjui  les  met  en  ceîa  fort  au-deifus  des  autres  Nations  :  nous 
avons  en  h  rance ,  &  en  Italie, des  Palais  faits  dans  les ïlécles  préce- 
dens,  dont  l'extérieur  eft  décoré  d'une  allés  belle  Architecture, 
tandis  que  la  diilribuùon  des  dedans  n'a  irien  qui  y  réponde;  oa 
n'y  trouirè  aocilae cobuaodité»il ièmblequ on  ait  aœâédien  élo^ 
gner  le  grand  Jour  &  d'y  faire  régner  un  crfepufcBlé  perpetneU 
les  Cheminéès  occupent  le  plus- grand  efpace  des  Apartemens  ,les 
Portes  font  petites  &  donnent  une  foiblc  idée  des  lieux  où  elles 
/(ûnduilent;jnais  «  quoique  depuis^uQ  jdédeon  ait  inventé  un  nou- 


Digitized  by  Google 


,  Ll,VRÊ  V,  DB  LA  Dk*C0RATION«  6^ 

wl  art  cle  la  difirîbuiion,'  il  ne  faut  pas  croire  que  tout  ce  qu'on 
bâtit  aujourd'hui  foit  exempt  dedcftauts;par  exemple. on  fait  dans 
des  Palais  de  conféquencc  des  \'c<libu!cs,dcs  EfcnlîcrSidcs  Salons, 
des  Anti-Chambres  I  des  Chambres  de  Parade ,  des  Cabinets  ,&  plu- 
fieurs  autres  Pièces  de  cette  nature,  d'une  grandeur  au-defTus  de 
1  orduiaire,&  proportionnée  à  celle  de  TEdifice  :cela  eft  en  place ^ 
&  il  eft  permis  de  fortir  -des  proportions  communes  dans  ces  dcca- 
iions;  mais  il  cil  ridicule ,  comme  cela  eft  arrivé  à  pltifieurs  Archif 
tcéies,  de  faire  de  femblables  pièces  dans  une  place  d'une  mddiocrê 
ctenduë,  au  lien  d'avoir  ménagé  le  tcrrcin  pour  un  meilleur  ufagc. 

îl  ne  fufHt  pas  d'employer  allés  bien  rcfpace  que  l'on  veut  oc- 
cuper, &  de  trouver  à  peu-près  toutes  les  commodités  néccllaires, 
il  faut  encore  en  faifant  la  diftribution  avoir  égard  à  la  décoration 
des  dehors  f  foit  patdçs  avants-Corps  ou  Pavillons  proportionnés 
à  la  mallè  de  l'Edifice,  foie  en  plaçant  les  Portes  &  Croifées,  de 
manicre  qu'elles  faflent  une  parfaite  firaetrie,  ou  en  diflribuant  les 
Tremeaux  enforte  qn'ih  foient  fufceptibles  des  ornemens  qu'on 
•voudra  y  mettre-,  en  un  mot,  s'il  n'y  a  un  accord  de  toute  part ,  il  ne 
faut  pas  croire  qu'on  ait  l'approbation  des  pcrfonnes  de  bon  goût. 
On  peut  dire  au  contraire ,  qu'en  mariant  les  dehors  avec  les  com- 
portions des  dedans,  on  ùit  naître  un  ^laifir  fecret  dans  Tame  des 
5peébteni:s»qui,lâns  pouvoir  rendre  raifon  de  la  fatisfàôion  qti'ils 
reirentent,ne  favent  à  quoi  l'attribuer  quoiqu'ils  ne  voyi  nr  dans  ce 
qu'ils  admirent  que  des  Croifées,  des  Filaltre<ï,  des  Malqiics,  des 
Confoles,&  d'autres  pareils  ornemens  qu'ils  ont  remarqué  ccntfois 
ailleurs  fans  fentir  la  même  émotion. 

■  Je  ne  faurois  m'cmpécher  de  dire, qu'il  eft  treï-ditliciie  pour  ne 
pas  dire  impoflîbleyd'atteindite  àun  rapport  parfidt  des  parties  inté- 
rieures d*ùn Bâtiment  avec  celles  des  dehors, lorfqu'un  Architeéïé 
n'eft  pas  maître  abfolu  de  fon  fnjet,.  &  qu'on  dérange  fes  idées  le 
plus  fouvent  pour  des  bagatelles  ;  car  s'il  molHt,  &  qu'il  ait  affaire  à 
des  perfonnes  entêtées  &:  prévenues  d'une  pi  étendue  capacité,  il 
ne  peut  qu'être  bl-\mé  dans  h  fuite,  puifqucn  le  rendra  refponfablc 
des  fautes  qu'on  lui  aura  lait  faire  :  lei.  dcmi-iavans  font  dangereux 
dans  toute' forte  de  genre;  'mais,ils  font  infuportables  en  uit  de 
Bâtimens^^  le  f^Lchenjc  eftque  tout  le  monde  veut  être  Architecte. 

Comme  ce  n'eft  point  icileliett  d'enfeigner  à  faire  une  diftribu* 
tion,  &  qu'on  ne  lepourroit  même  qu'en  donnant  les  Plans  des  plus 
beaux  Hôtels  de  Paris  avec  les  Remarques  necelTaireSjjc  me  con- 
tenterai de  dire, qu'on  ne  lauroit  parvenir  à  faire  un  Plan  achevé, (i 
en  compofauL  celui  du  rez-de-Chauiiee  unaa  égai  dauxfupcricurs, 

I  j  àcom- 
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à  commencer  depuis  les  foûterrains  jufqu'au  comble:  fans  ces  pré- 
cautions ,  on  s'cxpofe  à  desinconvenienstrès-facheux,  8^  qui  devien- 
nent quelquefois  irréparables  ;  car  ce  qui  rend  une  diibibution par- 
faite ,  c'cft  l'arrangement  naturel  de  toutes  les  pièces  de  TEdmce, 
•  dans  Itlquelles  il  iaut  confervcr  la  noblefle,  la  grandeur,  Ôc  ia  pro- 
portion qui  leur  eft'omvenable. 

SinoosaTKAis  fmpafiTé  les  Anciens  daiisladifiribiidga»pirceqn'i]8 
pourment  avoir  moins  de  délicatefle»  ou  que  noiis  jujÊeoiismalde 
leur  magnificence,  on  peur  dire  avec  juflice  qne  nous  ne  fommes 
que  leurs  copilles  pour  la  décoration, que  la  plus  belle  Architec- 
ture dcnosjours  n'a  de  prix  qu'autant  qu*elle  eft  conforme  à  la  leur; 
mais  il  eil  plus  djiiicile  qu'on  ne  penie  de  la  bien  imiter,  poifque 
quelque  batiile  qoe  TonfcSton  nepeuc  jimalBsTailbrer  du  faccès,ne 
travaillant  poirrainfidireque  par  conjeânre,  n'ayant  point  depr^- 
pes  démontrés  fur  lefqtids  on  puille  fe  détemuner.  Si  Ton  peut  fe 
fonder  fur  quelques  régies  certaines,  ce  ne  peut  être  que  fur  celle  de 
laPerfpeftive  qui  pourra  faire  connoitre  les  vraies  proportions  qu'on 


à  l'étude  d'une  fcience  fi  neceîTaire,  6l  dont  l'union  ell  fi  étroite 
avec  l'Architeéture,  qu'il  eft  prefque  impoflible  d'atteindre  à  la 
perfeâion  de  celle-ci  fans  dvoir  une  coimoifTance  très  diffinâe 
de  l'antre;  car  il  fe  trouve  dans  la  décoration  des  gran(is  Edifices 
tant  de  parties  differentès,  dont  les  unes  font  plus  enfoncées  que  let 
autres,  qu'il  f:uir  convenir  qu*on  ne  fauroit  guère  jugCC  de  leim 
efiets  p.ir  une  lirnple  Elévation  Géonnetralle. 

Les  faillies  les  plus  utiles  &  les  plus  belles  pour  décorer  les  Bà* 
timens  font  les  Corniches, parce  qu'elles  les  comoimeuL  avec  grâce 
Planch.  ^  coniervent  le  parement  contre  les  injures  de  Tair  :  U  hànteor  & 
48.  '  la  faillie  des  Entablemens  dépendent  de  Pélevadoîl  des  Edifices  & 
de  la  diihnce  d'où  ils  doivent  être  vûs:  lesmoîndfesODiaiîchesibat 
en  Chanfrain,&  n'ont  qii'ime  moulure  couronnée  comme  un  gros 
Talon ,  un  quart  de  rond, pu  une  Doucine  avec  quelques Filetsou 
Afti  ;iga'cs,ellesne  s'employent  qu'aux  BAcimen s  ruftiqiicsau'onne 
veuL  point  dccorcr  ;  mais  quand  on  veut  les  taire  plus  riches,  on 
peut  employer  à  proposcelles  der&itabkment  d'un  des  cinq  Ordres, 
félon  qu'on  juge  qu'elles  poùrrontcofivelitr  à  l^ifioe:  ce  qui  nele 
fait  guère  que  lorfqtf-on  employé  tout  l*Entablemcnt  dumêmeOr* 
dre,puiK]u'àlebicn  prendre  il  vaut  mieux  compofer  la  Corniche  ex- 
près, afin  d'avoir  ég^rd  aux  circonftances  les  plus  eflentielles,  foit 
par  raport  aux  diflerens  elicLs  que  peuvent  caufer  le?  mouhn  es, 
ou  à  u  nature  de  la.pierre,  qui  ne  fe  rencontre  pas  toujouis  pro- 
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prepour  exprimer  des  parties  délicates  :1a  couleur  même  peut  faire  , 
beaucoup  ;  car  fi  c'ell:  une  pierre  colorée  ou  mêlée,  il  faut  des  mou- 
lures qui  aycnt  beaucoup  de  relief  ,&  on  puifle  diftingucr  aifé- 
ment,  fans  quoi  elles  caufent  plos  de  confuUon  que  d'oruemens  ; 
aalîeu  que  £  b  pierre  eli  blaiiche,il  y  a  îmnns  de  fajetton»à  cade 
que  lalumierc  qui  s'y  réfléchit  fait  que  rien  ne  feperddansrombre; 
:  Pour  qu'une  Corniche  £6it  bien  profilée ,  il  faut  que  les  moulures 
ayent  cntr'elîes  nn  certain  raport ,  pour  cela  on  évite  que  deux  où 
trois  moulures  femblables  le  rciu  ouïrent  de  fuite,  ainli  que  plu- 
fieurs  d'une  même  hauteur;  car  il  doit  fe  trouver  un  contrafledans 
leur  dillribution  par  l'opofé  qui  règne  entr'elles  en  les  faifantalter- 
nàtiTement  circmaires  &  atiga]aije&,  ou  par  la  diffiprence  de  leur 
grandeur  :  mais ,  en  général,  la  ÊôiUe  d'une  Gômiclie  doit  être  à 
peu-près  égale  à  fa  hauteur. 

Quand  le  Bâtiment  efl: fort  cxhaulTé , &  qncfonuf^gelediflinmie 
des  autres,  un  Entablement  entier  lui  convient  beaucoup  mieux 
qu'une  Corniche  feule,  &  la  mafTe  en  eft  couronnée  avec  beaucoup 
de  grâce;  la  proportion  doit  s'cu  dcierminer  eu  le  i.ulant  comme 
^  s*fl  y  avoit  on  Ordre  entier  ;  cependant, quand  on  le  juge  à  propos, 
en  peut  en  lUminuer  i'Ai^chitrave  &  la  Frife,  ce  qui  doit  fe  taire 
avec  beaucoup  d*Art  :  fi  l'Entablement  eft  tout  entier, ondoit  enri- 
chir la  Frife  de  Confoles,  &  la  Corniche  de  Modilion^  ;  on  peut 
voir  quelques  exemples  de  tout  ceci,enconlidérant  les  Corniches 
&  Entablcmcns  qui  font  raportés  fur  la  Planche  48*.  defqucls  on  P'-ascii. 
pourra  tiier  de:»  idées  pour  s'en  fervir  dans  i'occailon.  ^  ' 

-  ne{Lbond'aioÛter^qu'onnedjORjamaismteiTompreleeoursd\ittc 
Corniche^  en  la  coufMnt  à  Tendroit  des  Lucarnes  des  Etages  en  ga- 
letas» parce  que  cela  choque  le  coup  d'oeil  &  eft  contre  toutes  les 
régies  ]e  dirai  ai]fri,quc  quand  on  veut  déterminer  la  proportion 
des  moulures,  on  peut,  au  lieu  de  fe  fervir  des  parties  du  module, 
commencer  par  tracer  la  plus  grande  moulure,  enforre  qu'elle  ait 
avec  toute  la  hauteur  le  raport  qui  conviendra  le  mieux,  enluitc 
dlviferla  hauteur*  de  cette  moulure  en  autant  de  parties  égales 
qu*on  jugera  à  propo$,&  s'en  fervir  pour  régler  les  autres  parties. 

Quant  aux  ornemens  dès  Fenêtres^les  unes  font  compofees  d*utt 
Chambranle  fimpîe  fans  aucune  moulure,  les  autres  ont  un  Cham- 
branle avec  des  moulures  &  une  Corniche  au-delTus:  enfin  les  plus 
belles  font  celles  qui  ont  un  Chambranle  avec  des  Confoles  &  un 
Fronton  fans  montant  aux  côtés  des  Chambranles. 

Les  grandes  Croifées  doivent  avoir  une  Corniche  alTés  faillantc 
pour  donner  du  couvert  à  ceux  qui  s'y  préfoitent»  &  alors  on  fait 
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porter  cette  faillie  par  deux  Confolcs  aufîî-bien  que  Tappui  ou  ac- 
coudoir qui  termine  la  Croifée  par  en  bas. 

Les  Confoles  de laComîche  doivent  être âoiB  larges  enbas qa*eii 
haut  9  afin  qu'elles  fmyentrégDlîereinent  le  Chamlintile  &  le  moth 
tant;  la  largeur  du  Chambranle  peut  ôtrcd^une  6«. partie  delà  Croi- 
fée ou  Fenêtre.  Au-delà  du  Chambranle,  il  y  a  une  platte-Bande 
qui  lui  fert  d'arricre-corps,  elle  peut  avoir  autant  de  largeur  que 
le  Chambranle,  ou  un  peu  moins,  elle  fert  particulièrement  à  placer 
les  Confoles  de  la  Corniche,  ii  la  Cuiniche  n'ell  pas  portée  par 
des  Confoles.  Cet  arriere-corps  d<Mt  être  moins  large  de  fncritie  & 
fans  aucune  moulure  que  celles  qui  compofent  ùl  Corniche.  Les 
Confoles  qui  portent  l'appui  doivent  être  placées  achdeflbus  du 
Ch.imbranle  &  avoir  même  largeur,  leurs  enroulemenç  auront  bon- 
ne grâce  s'ils  fc  portent  de  dehors  par  les  côtés.  La  hauteur  de  ces 
Confoles  peut  être  de  la  moitié  de  l'ouverture  de  la  Fenêtre  tout 
au  plus  ,ou  du  tiers  au  moins  ;  on  les  fait  ordinairement  plus  étroi- 
tes en  bas  qu'en  haut»  cependant  fainerois  .mieiix  qii'dies  fiiflènt 
également  larges.'  Souvent  la  hauteur  duPernm  termîd&lè  bas  de 
ces  Confoles. 

La  principale  Porte  d'un  Edifice  étant  la  partie  la  plus  remarqua- 


portiondela  conféquence  du  Bâtiment, fa^andeurdoitmemeêtre 


Dorique  que  la  Porte  ait  de  hauteur  un  peu  moins  du  double  de  fa 
largeur,  pour  llonique  on  pourra  lui  donner  pofitivement  le  dou- 
ble de  la  largeur,  &  pour  le  Corinthien  &  le  Compofite  un  peu 
plus  ;  quant  à  leur  Figure , les  plus  belles  font  rondes  ou  quarrees  ; 
c  ell-à-dire  qu'elles  font  terminées  par  un  demi-Cercle,  ou  par  une 
platte-Bande,ily  ena  d'autres  qui  approchent  de  ces  figures, com- 
me celles  dont  le  ceintre  eft  en  ance  de  panier  ou  furbajffé,  ouqui 
ayant  la  Figure  d'une  platte-Bande  font  unpeoceintrées.  Quand 
on  les  fait  comme  cette  dernière,  le  trait  le  plus  parfait  cft  celui 
qui  fe  décrit  fur  la  Rafe  d'un  Triangle  équilateral  dont  le  fommet 
eli  le  centre  ;  je  ne  dis  rien  de  celles  qu'on  fait  à  pan  ;  c*eft-.\-dire 
terminées  par  plulieurs  faces»  parce  qu'elles  ont  mauvaile  grâce  , 
&  ne  font  point  aprouvées. 

Si  Ton  veut  avoir  un  Balcon  au-del!îis  de  kPorte,  on  peutlefiûre 
porter  par  des  Colomnes  quand  le  lieu  le  permet  ;  en  ce  cas  on  fait 
faillir  les  orncmcns  d'Archite(5lurc:  ou  bien,  fi  Ton  ne  fait  pas  de 
Colomnes^  k  Balcon  gIX  poné  par  des  Confoles  i  maisloxfqu'oneil 
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obligé  de  ménager  la  Place ,  on  ùit  des  PiUllres  ou  avant-Corps 
c[ui  ont  peu  de  Mlle,  quelquefcnsmême  on  Drend  la  Porte  dans 
un  renfoncemeiity  &  alors  ks  omemens  fe  diuribnent  félon  la  ne- 
ceflité  &  les  circonftances. 

A  régard  des  Fntablemens  qui  couronnent  les  Portes,  Scamoizy 
veut  qu'ils  ayent  pour  TOrdre  Tofcan  la  4=.  partie  delà  hauteur  du 
vuide,  &  la  fe.  partie  pour  l'Ordre  Compofé,  &  qu'on  prenne  des 
moyennes  proportionnelles  entre  ces  deux  Ordres  pour  l'Ionique, 
le  Dorique, &  le  Compofite;  enfuite  la  hameur  de  l'Entablcraent 
doit  être  divifé  en  1 5-  parties,  dont  on  en  donne  s  à  l'Architrave, 
4à  laFrife,&6  à  la  Comiche»&:  les  moulures  fe  font  àproportion: 
•la  largeur  des  piés-droits  ou  montans  des  Chambranles  &:  fes mou- 
lures doivent  être  pareDles  à  celles  du  Linteau,  dont  k  Pioâlell 
ordinairement  femblaWe  à  celui  de  l'Architrave. 

Il  faut  autant  qu'il  eft  poflible  iaiffer  les  venteaux  des  grandes 
Portes  de  toute  leur  haatear»4  moins  qu*on  n*en  foie  empêché  par 
nn  entr&'fole.  Si  la  Porte  eft  ronde,&  qu'on  y  mette  mi  doimant» 
il  doit  occuper  la  partie  ceintrée,  euforte  que  l'impofle  continué 
ferve  de  Linteau  ;  à  l'égard  de  leur  compartiment  il  y  faut  peu  de 
panneaux,  &  que  ceux  d'enbas  foient  arrafés  comme  du  Parquer, 
que  la  richelVe  des  cadres  &  des  moulures  foient  conformes  :\  la 
Décoration  de  l'Architedure  ;  fi  l'on  y  pratique  des  ornemens  de 
Sculpture ,  il  hut  qu'ils  ayent  peu  de  relief»  faifant  enforte  qu'ils 
fe  trouvent  dans  l'épaiiTeur  du  Ms  fims  être  adaptés. 
•  Pour  dire  auHî  quelque  chofe  de  llnterieur  des  Edifices»  il  &ut 
convenir  qu'on  n'a  jamais  eu  tant  de  Goût  qu'on  en  remarque  au- 
jourd'hui dans  les  Appartemens  de  conféquence;  la  manière  d'or- 
ner les  Cheminées  demanderoit  elle  feule  un  grand  dérail,  fi  l'on 
vouloit  raportcr  des  exemples  pour  montrer  l'Art  de  mêler  à  pro- 
pos le  Marbre,  la  Sculptore» &  le  Bronze  doré  pour  accompagner 
les  Glaces  qm  en  font  le  principal  ornement;  mais,  je  renvoyé  le 
Leâenr  au  Livre  de  Dâviler»qin  a  traité  ce  fujet  à  fond»  &  me 
contenterai  de  parler  des  autres  ornçmcns  qui  fembient  apartenir 
eflentiellement  à  l'Architecture. 

Les  Anciens, au  rapport  de  Vitruve  ,ornoient  leurs  Plafonds  de 
bois  précieux  &  d'ouvrages  de  Marqueterie,  tort  riches  par  la  di- 
verfité  des  bols  de  couleur»  de  rYvoire»&  de  nacre  de  Perle,  donc 
ils  compofoient  des  comMrtlmens  qui  étment  enrichis  par  des  la- 
mes de  Bronze.  Ileftconitantque  les  Plafonds  conviennent  fort  aux 
Salons  aux  grandes  pièces  où  la  hauteur  des  Planchers  donnent 
alfés  d'éloiffoement  pour  ks  voir  d'une  diilaace  raifonnable»  parce 


K 


que 


Digitized  by  Google 


74    LA  SCIENCE  DES  INGENIEURS, 

que  dans  les  petites  pièces  il  faut  le  moins  dé  relief  ^u'il  fe  peut. 
Pour  hvre  k  dmâoo  des4:ompaitimeiis,  les  çadnes  doivent  rroon^ 

dre  au  vuide  des  murs, comme  Fenêtres  &  Portes,ceqijeIesFoû- 
trcs  règlent  alTés  facilement. Dans  les  grandes  pièces  iltautdegran- 
de-;  parties,  particulièrement  une  qui  marque  le  milieu  &  qui  foit 
ditlcrente  des  autres  p;u'  fafigure;par  exemple,  elle  doit  être  ronde 
ou  oftogone  pour  les  pièces  quarrées,  &  ovale  pour  les  longues: 
ici.  enfoncemens  peuvent  être  omésdeRofestombantes,auinedoi* 
vent  point  excéder  rarrafement  desPoûtres  principales;  les  Comn 
cbcs  ou  Fni  iblemens  doivent  ôtrt  telléltieint  proportionnés,  que 
leurs  Profils  ayent  la  même  hauteur  que  s*il  y  avoit  un  Ordre  nu- 
dellbus,  parce  qu'alors  on  eft  fur  que  la  Corniche  ne  fera  ni  trop 
puiifantenitroptbiblelorrqii'elle  fera  élevée  à  la  hauteur  de  l'Ordre 
qu'elle  doit  couronner:  à  l'égard  de  la  Frite, elle  peut  recevou:  de 
beaux  omemensr,  mais  il  faut  qu'ils  foient  répandus  avec  choix  & 
avec  goût»  &qti*ils  conviennent  au  tieuoiL  îU  font  employés;  mais 
pour  régler  dnie  manière  générale  la  proportion  que  doivent  avoir 
les Entablemens qui  portent  les  Plafonds, s'il  n'y  a  qu'un  Architrave 
ou  Impolie,  il  faut  félon  ScamD7zy  qu'elle  ait  la  i6^.  partie  de  la 
hauteur  depuis  le  Plancher  julques  fous  le  Plafond  ;  fi  le  lien 
permet  d'y  mettre  une  Corniche ,  foit  avec  modilluns  ou  fans  mo- 
ditlons,  il  faut  qu'elle  ait  alors  kij^'.paitie&demî  de  cette  faanceiir. 
Daviler  vent  qu*on  donne  auxCornicheslaix^.  partie  de  lafaanteni 
de  Chtimbresjou,  ce  qui  revient  au  même,  un  pouce  par  pied» 
8c  cch  pour  les  pièces  qui  auroienr  depuis  3  pieds  jufqu'à  r  f  lVvk- 
hauliement,  &  pour  celles  qui  en  ont  d'avantage  &  où  l'on  a  cou- 
tume de  faire  des  Entablemens,  il  prétend  <ju'un  io*.dela  hau- 
teur convieiidroit  mieux.  '   

•  Pour  les  omemens  des  Portes  des  Appartemens,  il  finit  en  dm- 
fer  la  hauteur  en  1$  parties,  dont  on  en  doimera  s  à.  l'Architrave 
ou  Linteau ,  4  à  la  Fnre,&  6  à  la  Corniche*  le  Chambranle  ne  doit 
jamais  avoir  plus  de  z  faces  ivcc  fes  moulure'^  ;  cm  peut  aufli  met- 
tre des  Confoles  avec  de  la  Sculpture  pour  porter  les  Corniches 
&  ces  Confoles  portent  fur  de  petits  montans  au  côté  des  Chams» 
branles.     ■  • 

Je  ne  m*étend  pas  beaucoup  fur  k  Décoration  imerleure  des 
Edifices,  parce  qu'il  e(l  bien  difficile  à*j  appliquer  des  régies  anf- 
quelles  le  caprice  veiiille  fe  foûmcttre:  car ,  fur  ce  fujet,les  Archi- 
tectes ont  tous  les  jours  des  idées  nouvelles  ;  &  s'il  s'en  trouve  qui 
ont  fait  des  cbofes  dignes  d'admiration ,  il  hut  avolier  qu'il  y  en  a 
auifi  un  grand  nombre  d  autres  ^ui  en  ont  unaginécs  ^ui  ne  fpnt 
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point  fnportables:  &,poiir  faire  voir  que  je  n'en  pai  ie  qu'après  les 
plus  habiles  gens,  voici  ce  que  dit  Mr.  Cmimift  Architecle  da 
Koy,  à  la  fin  de  fon  Traité  de  Terjpe^ive, 

„  Pour  dire  à  prefent  quelque  chofe  des  parties  intérieure  des 
„  Palais  &  des  Hôtels  les  plus  confidérables,  on  a  fait  de  Ç\  grands 
yy  changcmens  à  leurs  décorations  depuis  une  trentaine  d'années 
„  qu'on  lie  s'y  reconnoît  pliais  aujourd'hui ,  &  l'on  auroit  le  dernier 
I»  mépris  pourunArchitweatiia*ajoûteroitpasquelque  nouveauté 

iinguiiere  à  toutes  celles quVmaintroduîtcs depuis  ce  même  tems, 
„  contre  l'ufagc,  &  peut-être  même  contre  la  laifon  &  ie  bon-fens. 
^  Je  rçai  bien  qu'on  s'y  eft  tellement  accoûtumé,  qu'il  feroit  d*n^ 
»  gereux  d'aller  contre  le  torrent, de  roidir  contre  des  modes 
„  que  trente  années  de  prefcriptionicmbiem  avoir  allés  autorifécs: 
„  auflî  mon  iiueniion  n'eil  pas  de  les  ccnfurer  ;  mais,  on  me  pcr-! 
n  mettra  de  dire  en  paflànt,<}ue  l'inconllance  de  notre  Nation  avoit 
9,  afles  de  matière  às'exercer  fur  les  dtofes  dépende  durée, comme 
a»  font  toutes  celles  qui  ont  du  mouvement  Ues. Meubles,  les  Gap? 
I,  rofles,  les  Habillemens,font  de  cette  nature,*  an  n<)mhre  def-r 
„  quelles  on  ne  doit  pas  mettre  les  Edifices  &  tout  ce  qui  en  fait 
„  partie,  dont  la  durée  doit  aller  jufqu'à  nos  derniers  neveux. 

Il  cil  vrai  que  des  ornemens  de  Sculprure  bien  traités  relèvent 
»  înfinimentlesbeautésdel'Architecmre, iSc  fur-toutdans  îesparties 
„  inteneures  des  Bâtimens  dont  il  s'agit  en  cet  endroit  ;  mais  coni^ 
„  me  Ils  ne  font  à  proprement  parler^Uîicceflàires,  &  qu'on  doit 
„.  toujours  regarder  la  proportion  de  tousies  membres d'Afcbitec- 
»  tare  comme  le  pi  incipal  nS  j  t,  il  ne  faut  s'en  fervir  qu'avec  beau- 
„  coup  de  ménagement:,  li  !'on  veut  que  l'œil  foit  fatisfait  &  qu'il 
„  en  goûte  pleinement  touies  les  beautés:  mais,lorfqu  on  jette  des 
„  ornemens  fur  toutes  les  partie?  fans  choix  &:  fans  néceliitc ,  il  n'y  a 
„  plus  que  de  la  confufipn»  IVsetl  ne  fait  plus  où  repofer,  l'Ar- 
^  chitedure  eit  cachée  fous  ces  voiles, &  rien  ne  nous ^ape, parce 
9  que  ncn  ne  nous  émeut  afles  pour  le  fentir>  r 
-,  Comme  ces  Ré  11  exions  nous  mcneroicnt  trop  loin,  s'il  falloitct* 
„  terdes  exemples  qui  déplairoient  fans  doute  auxperfonncs  inte- 
„  relFeeSjje  me  contenterai  de  dire  que  ce  n'cltpas  encore  allés  de 
itt  retrancher  la  çonfufîoa  des  ornemens  de  Sculpture ,  ii  Ion  n'en  fût 
«  pas  faire  lechoixqu^  dépend  ordmairement  de  la  qualité  desem- 
»  ploys  &:  meme.dcsjuwriinations  particulières  des  Se^neurs  qui 
M  tont  bâtir.  On  pourra  donc  choillr  parmi  tous  les  di^rensTrc^ 
„  phecs  ou  Attributs  de  Guerre,  de  Marine,  deChaflè»  deMu- 
n  lique,de Sçience,&,taac diutresquc je pourrois nommer, ceux 

^  ^  »  qui 
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„  qui  conviendront  le  mieuxaufnjetqueronânm'à  traiter  ;  &  c*eft: 
,9  à  quoi  Ton  doit  s'étudier  ie  plus, quand  on  veut  avoir  rapproba* 

„  tion  des  connoifleurs. 

„  Mais  comme  ces  dedans  font  aujourd'hui  d'une  très  grande 
„  importance  par  la  grande  dépenfe  que  la  mode  a  rendu  comme 
5,  necclTaire,  il  faut  que  TArchitede  épuife  tous  les  fecrets  de  fon 
5,  art  à  la  diîlributiod  &  rarrangement  de  toiites  leurs  parties, oui 
M  coniiftent  dans  une  belle  proportion ,  dans  un  choix  délicat  des 
y,  plus  beaux  Profils, &  dans  une  grande  variété. 

„  J'entcns  par  la  proportion  la  hauteur  qu'il  faut  donner  aux 
y,  Corniches  fous  les  Plafonds,  la diftribution  des  Pilaftres,  Pan- 

neaux, Cadres, min  es  parties  des  Lambris  de  Menuiferie  dont 

l'arrangement  dépend  de  la  grandeur  des  pièces,  de  leur  hauteur, 
«,  &  des  fujetions  caufées  par  les  Portes, Croifées, ou  Cheminées. 

„  Les  Profils, qui  fe  font  dans  ces  fnéces,  font  bien  di£krens  de 
f,  ceux  que  Ton  tait  au  dehors:  ils  doivent  être  fore  délicats,  avoir 
0  peu  de  faillie >  aufTi  bien  que  îe^  ornemens  de  Sculpture  qui  s*y 
„  font  ;  &  l'Architecte  doir  en  taire  lui-même  lesFroâls,^  ne  s'en 
3,  rapporter  jamais  aux  Ouvi  icrs, 

,  „  A  l'égard  de  la  varietc,  elle  doit  régner  dans  toutes  lespiéces 
M  d'un  Appartement  $  c*eft-à-dire  que  les  dellèîns  en  doivent  être 
^  dlf&rens  auflt-bien  que  les  Profils  &  les  ornemens;  avec  cette 
^  remarque»que  tes  premières  pièces  (efoot  pour  l'ordinaire  moins 

n  riche?;  que  celles  qui  fiiivent. 

•  „Eninn,ri  l'on  veut  donner  route  la  perfcftion  à  Ton  ouvrAge,ïlne 
„  faut  pas  fc  contenter  de  donner  aux  Ouvriers  un  dellein  bien  lavé 
„  &  cotté  pour  chaque  pièce,  on  doit  le  faire  crayonner  en  grand 
9,  fur  le  lieu  même  ou  ddt  être  pofé  le  Lambris,&  y  fimne  defilnei 
9t  le  plus  exaôement  quefon  pourra  tous  les  ornemens  qu'on  voo* 
9,  dray  mettre,  afin  de  pouvoir  cornger,augementer  ,ou  diminuer 
„  les  partiesqui  paroîtront  trop  fortes  ou  trop  foibles  ;  car  on  ju^ 
„  bien  autrement  de  ces  fortes  d'ouvrages  quand  on  les  voir  dans  leur 
^,  grandeurnaturelle,  qu'on  ne  faitfur  undeifein  réduit  en  petit,  ce 
a,  que  l'expérience  apprendra  beaucoup  mieux  que  le  difcours. 

,,  On  peut  voir  déjà  par  le  peu  deremarquesoue  nous  avons  faftes 
9,  'jufqu'ici,  que  les  connoimmces  nécefTaires  à  im  bon  ArcbîteÔe 
5,  ont  plus  détendue  qu'on  ne  s^maginc,&  qu'il  ne  fuffit  pas  d'avoir 
„  exercé  la  fonftîon  de  dellmateur  pendant  quelques  années  pour 
„  en  mériter  le  titre,  comme  cela  n'eft  que  trop  ordinaire  $  car  bien 
„  loin  d'avoir  acquis  la  plus  grande  partie  des  Sciences  qui  font  ab- 
^,  folument  neceiîàires^  on  |>read  cette  qualité  fims  avoir  même  la 
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i^  pratique  ,  ni  cette  expérience  confommée  dans  les  B?itîmens,<5^ 
„  qui  ne  s'apprend  point  dans  le  Cabinet ,  mais  par  des  i  lavaux 
I,  pénibles  &  tioiiiiiterrompus.Ilnefautpltt$d<nic  s'étonner, firAr- 
f,  chiteéture  a  perdu  beaucoup  de  fon  premier  éclat  depuis  un  cer- 
„  tâin  nombre  d'années  i  &  l'on  doit  même  appréhender  qoeCemal 
^  n'augmente,  fi  Ton  n'exi  ge  point  d'autres  difpoûtions  de  ceuxqul 
f,  fe  prévalent  de  cette  qualité. 

■  Comme  ce  Difcours  de  Mr  Courtonne  renferme pKifieurs  chofcs 
inftrudivesije  n'y  ai  rien  voulu  changer  :  j'ai  fupi  imc  feulement  un 
article  oh  il  m'a  ptrû  qu'il  marquoit  un  peu  trop  d*aigreur  contre 
quelquesperfonnes  delà  profeflîon»qu'îl  ne  nomme  pas  à  k  vérité* 
mais  dont  l'aplication  eÙ.  à  craindre  ;  au  ^refle^  je  reviens  à  l'expli* 
cation  de  quelques  fujets  qui  doivent  finir  ce  CNpitre. 

L'on  fait  toûjours  un  'Feront  aux  grands  Bàtimcns,  comme  à  l'en- 
trée d'une  E^life,  d'un  Palais, ou  de  tout  autre  Edilice  confidcra- 
ble:  un  Peron,  comme  Ton  fait,eil  élevé  par  plulicurs  marches  ou 
dégrés,  donc  le  PaUier  pour  bien  faire  doit  s  étendre  fur  toute  la 
largeur  du  Portail, les  marches  félon  Vitruve  dcrivent  être  en  nom* 
bre  impair  de  5*  à  6  pouces  de  hauteur  au  plus,  fur  10  à  la  pouces 
de  giron  ;  c'cfi-^\-dîre  qu'il  faut  leur  donner  pour  largeur  environle 
double  de  leur  hauteur,  afin  de  rendre  la  montée  plus  douce  &:plu8 
facile. 

•  Quand  un  Peron  eft  élevé  de  13  à  15"  marches,  il  eft  à  propos 
d'en  inteirompre  la  fuite  par  un  ou  deux  repos,afin  de  n'avoir  pas 
tant  de  dégrés  à  monter  de  fuite  »&  que  la  vuë  ne  fe  trouve  bleflée 
en  deTcendantunefi  grande  hauteur  (ans  appui;  mais  il  faut  fur-tottt 

prendre  garde  que  le  Peron  foit  toûjours  pratiqué  dans  la  hauteur 
du  focle  ou  foûbaflement  de  l'Edifice,  oblervant  que  quoique  le 
foubaffemcnt  tienne  lieu  ici  de  Piédellal  continué, il  ne  doit  avoir 
ni  Baie  ni  Corniche. 

Pour  faire  anfli  mention  des  Baluftres  &  Baluftrades  qui  fe  pra- 
tiquent fi  utilement  dans  les  Edifices,  foit  pour  la  commodité  ou 
feulement  pour  la  décoration  (comme  quand  on  en  fait  au-deflus  de 
h  Corniche  des  Fntablemens pour  égaïer  une  Façade  &  la  terminer 
avec  grâce)  l'on  fau  raque  les  Baluftrades  ne  font  autre  chofe  qu'une 
fuite  deBaliillres  compofée  d'une  ou'de  plufienr*;  travées  terminées 
par  des  PiédeAaux  de  même  hauteur,  le  tout  poriani  une  tablette 
en  manière  d'aponiXes  travées  doivent  finir  par  des  demî-PSlafires 
joints  aux  Piédeuaux:  les  Balnfires  fe  font  de  plufieurs  figures  $  mais 
les  ronds, &  les  quarrés,font  préférables  à  tous  les  autres. 

AalteadeBaittfires»ock  fait  quelquesfois  desentre-lacs» qui  n'ont 
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pas  moins  d'agrément:  on  les  rend  plas  ou  moins  délicats  «fuivant 
les  lieux  où  ils  doivent  être  placés  ;par  ezefflple»cei]X  qat  font  éle- 
vés an-dcflus  d'un  Bâti  ment,  qu'on  ne  pourra  voir  que  de  loin,  doi- 
vent être  plus  mallits  que  ceux  qui  font  faits  pour  ôire  vùs  de  près. 

Les  Trophées  compofcnt  encore  dans  l'Architedure  un  ornc- 
•  ment  fort  noble,  kui  iigurc  cit  un  tronc  d'Arbre  chargé  &  envi- 
ronné d*  Armes  de  tonte  forte  d'efpece,letir  origne  vient  desGrecs 
qui  drelToientfur  le  Champ  de  Bataille  un  tronc  chargé  des  dépoëil> 
les  des  tnnemispour  marquericur  Viiiiloire.Cesmonumens  étoient 
confacrés  à  Mars,  &  Ton  n'y  pouvoir  toucher  fans  facrile^e,  il  on 
en  juge  par  ce  que  rajwte  Vitruve  dans  le  huitième  Chapicrc  de 
,  fon  fécond  Livre,  où  il  dit  que  la  Reine  Artemife,  ayant  pris  la 
Ville  de  Rhodes, drelTa  un  Trophée  dans  le  milieu  de  la  I^lace  avec 
deux  Statues  de  Bronze»  dont  Tune  étoit  élevée  ifa  gloire»  &  l'autre 
marquoit  la  Ville  de  Rhodes  fous  des  figues  de  fervitude;  &  que 
les  Rhodiens  dans  la  fuite  n*ôfant  y  toucher  le  renfermèrent  d  une 
enceinte,  parce  que,ajoûte-il,Un'écoit  paspermis  d'ôterles  Tro* 
phées  confacrés  aux  Dieux. 

Les  Trophées  peuvent  le  faire  dans  toute  forte  degoût,feion  le 
genre  de  rLdifice  où  on  veut  les  apliquer:  par  exemple,  on  en  fajt 
de  Livres*  de  Sphères»  de  Globes, &  dlourumens  de  Mathéma- 
tique, pour  rcp ré fenter  les  Arts  &  les  Sciences,  d'autres  avec  des 
Inilrumehs  dé  Mufique, d'autres  qui  conviennent  à  l'Agriculture, 
d'autres  enfin  pour  la  Marine»  les  Manufactures»  &  ksMagaûtîs 
publics  ou  A  rien  aux. 

A  l'égard  des  Trophées  d'Armes,  qui  font  les  plus  ordinaires  & 
ks  ^us  con(tdérables,il  femble  que  lorfqu  il  s'a^tde  quelque  Ëdt* 
iicfr  Militaire,  il  convient  beaucoup  mieux  de  le  fervir  des  Armes 
qui  font  en  ufage  abjourd^huT»  que  d'employer  celles  dont  fe  fer- 
voicnt  les  Anciens:  ros  Canons,  nos  Moufquets,  nos  Mortiers, 
nos  Bombes,  nos  Drapeaux,  nos  Picques,  nos  Tambours,  nos 
Timbales,  nos  Trompettes,  Szc.  ne  font  point  moins  nobles  ni 
moins  beaux  à  la  vue,  quand  ils  font  dil'pofcs  eniémble  avec  Ait, 
que  les  Boucliei^,  les  Carquois,  les  Flèches,  les  BaMes,  les  Cata* 
pultes, les  Belliers»&  les  autres  Armes  des  Anciens.  Au  relie, tout 
ce  qui  s'appelle  ornement  doit  dépendre  du  Jugement  de  rArcfaî* 
teclc;  c'elten  cela  qu'on  connoitra  fon  goût  &fa  capacité,  non- 
feulemeiii  dans  Tinvcacion  des  Sujets,  mais  daQS.Ia  juile  af^bcatioQ 
qu'il  en  laura  taire. 

Lorfquc  1  on  veut  dtcorer  une  Place  publique  qui  doit  coniri- 
buer  à  la  beauté  d'nxie  Ville,  on  ne  £uiroîc  doni&er  trop  d'aparence 
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anxBàtimens  qui  l'environnent.  Or,  pour  que  la  magniriccncc  6c 
l'utilitc  fe  trouvent  de  concert,  il  eft  à  propos  de  pratiquer  z  cta- 
ges  dans  la  hauteur  de  rOrdoimaiice«&,fi  on  élevé  le  tout  fur  un 
Ordre  rufttque»  l'Ordonnance  en  aura  une  augmentation  de  beau- 
té: c'efl  ce  que  Ton  a  fait  avec  beaucoup  de  fuccès  àux  Places  de 
Vcnî^ômc  &  de  Vi(ftoire,  ;\  Paris. 

On  pourra  éleverune  B.iluflradeau-dcfius  de  l'Entablement,  pour 
terminer  aq:rénblcment  la  Fnçnde,&  cacher  en  partie  le  comble  qui 
ne  fait  jamais  un  bon  effet  quand  il  eil  (jueftion  d'une  belle  Archi- 
teéiiire  :  mais  à  propos  des  Balullrades ,  j*ai  oublié  dédire  ci-devant 
que  le  Socle  fur  lequel  on  pofoit  les  Baluflres  devoit  avoir  une  hau- 
teur égale  à  la  faillie  entière  de  TEntablement ,  &  même  quelque 
cliofc  de  p1îr;  ;  qu'il  falloir  donner  aux  Baîuftres  z  pieds  de  hau- 
teur comme  on  Fa  pratiqué  aux  plus  beaux  BÀtimcns  de  Paris: 
j'aioùtcrai  encore,  qu'il  faut  obfcrs'er  de  ne  point  taire  leurs  travées 
fi  longues  qu'on  loit  obligé  d'employer  plulieurs  pièces  pour  la 
Tablette,  ce  qui  eft  concnnre  à  k  Dorme  grâce  &  à  la  folidité ;  car 
rien  n*eft  fi  fec  que.de  voir  if<m  xo  Baloftrès.  de  fuite  fans  Pila- 
ib-es  fans  aucune  liaifon,  ainfi  je  croi  que  9  on  10  au  plus  par 
travc-'  •  doî\  cnr  fnfhre. 

I./on  met  quelquefois  dans  le  milieu  des  Places  Publiques  des 
Piramides,qui  font  desMonumens  lervanc  à  tranfmettreà  lapofte- 
rité  la  Mémoire  des  grands  Princes:  on  les  orne  ordinairement 
d*un  Trophée  d'Armes*  de  Figures,  de  Bas-Reliefs,  qui  reprefen- 
tent  leurs  avions  mémorables»  leurs  viftoires»  leur  vertu,  leur 
puiflance  ,  &  les  Ennemis  qu'ils  ont  vaîncul 

l^Tic  Piramide  doit  être  d'une  hauteur  qui  Télevc  nu-deiïlis  de 
tous  les  Bàtimens  des  environs  ;  enlorte  môme  qu'elle  foit  vue  de 
la  Campagne,  &  qu'elle  falfe  un  riche  ornement  pour  la  ViWc  ou 
cilc  fera  érigée.  Il  fiiut  prendre  garde  aulfi  ou'unc  Piramide  doit 
être  feule,  autrement  elle  perdroit  fa  véritable  lignification  »  qui 
eft  de  repréfenter  la  gloire  du  Prince  qui  règne  ou  qui  a  régné. 

Je  ne  finiroi^,  jamais  ,fi  je  voulois  parler  de  tout  ce  qui  peut  ap- 
partenir à  ^.t Décoration  des  Fdificcs:  ce  fujet  eft  fi  abondant, que 
plus  on  l'cxanii ne,  &  plus  l'on  trouve  matière  à  de  nouvelles  re- 
flexions. L'inclination, dont  je  me  fcns  animé  pour  Tinllructiondes 
Ledcurs,  fait  que  je  voudrois  ne  leur  rien  iaiiier  a  deUrer,  îk  leur 
donner  an  mcMns  une  connoiiTance  générale  de  tout  ce  qui  peut 
s*offiir  aux  yeux;  cependant,  je  fuis  louvent  contraint  de  retenir  ma 
plume,craîntc<ïu*onne  la  trouve  point  afl'ésintereirante,&  qu'on  ne 
fe  plaigne  que  je  m'airête  à.des  chofesquiparQiifent  tropéloignées 
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de  nioafajet:  il  ne  faut  pourtant  pas  croire  que  c*eft  kpaffiaii  d'é^ 
crire  qui  me  guide;  je  me  fois  prefcrit  des  bornes,  &  dtes  paroi- 

tront  peut  être  trop  étroites,  quand  on  entrera  bien  dans  mes  fenti- 
mens,  car  voici  comme  j'ai  raifonné  en  compofant  ce  Livre. 

L'ouvrage  que  je  veux  donner  au  Public  a  pour  objet  rinftruc- 
tion  des  jeunes  Iiigcnieurs,(^  de  tous  ceux  qui  ont  la  conduite  des 
Travaux  pour  le  Koy  ou  pour  les  PtfdcuUers:  les  uns  &  les  autres 
parlent  fans  ceflè  Bàtimens;  &  je  iàî  par  expérience  ou'on  n'en 
peut  raifonner  jude,  fans  en  ^voir  fait  une  longue  &  péniole  étude: 
peu  de  gens  ont  afTés  de  loifir  &  afles  de  courage  pour  lire  ou 
30  gros  Volumes ,  qu'on  ne  peut  avoir  qu'en  faifant  des  dépenfes 
confidérâbles  dont  on  n'eli  pas  toujours  à  portée,  &  que  ce  feroit 
leur  abréger  beaucoup  de  cnemin  de  leur  donner  en  peu  de  mots 
tout  ce  qui  pourroit  contribuer  àlesmettre  en  état, non-feulement 
de  travailler  par  eux-mêmes,  mais  de  porter  un  jugement  folide 
de  tous  les  Edifices  qui  méritent  quelqu'attention ,  foit  que  leur 
profeflion  les fy  engage, où  feulement  pour  fatisfaire  leur  curiofité, 
principalement  fur  un  fujet  qui  étant  purement  de  goût,  tout  le 
monde  fe  croit  en  droit  de  blâmer  ou  d'aplaudir.  Je  me  fuis  donc 
chargé  de  toute  la  peine  que  pouvoit  donner  le  foin  de  débrouiller 
&  de  mettre  en  Ordre  les  Penfées  &  les  Prindpes  de  tant  d'Au- 
teurs diilërensy  dans  Tefperance  qu'on  feroit  fatisfidt  du  motif  qui 
me  guide. 


fm  Ju  cinquième  Livre» 
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DANS  LA  CONDUITE  DES  TRAVAUX 

DE  FORTIFICATION- 


LI  V  RE  SIX  lE'ME.. 

^us  comprend  la  Mdnieré  iijiatré  kt  Dms  p9w  U  ûm^ 
firuBio»  des  Rrfificatimt,  ftP  celle  éks  Bâ$mens  civils. 

•   »  ,  •         •  • 

Omme  Ton  nepembien  faire  ks D9Vis,!&iis  tvoir 

une  connoifTance  parfaite  des  oiiviigesqiiero^?c»e 

exécuter,  il  m'a  paru  qu'il  convenoit  de  ne  traiter 
cette  matière  qu'après  avoir  enfeigné  tout  ce  que  l'on 
a  vû  dans  les  quatre  premiers  Livres  :  car  pour  bien 
«'  u     .  ' .  imDevis.il  faut  non-feulement  içavoir  faire 

un  bon  choix  des  mttérknx,  afin  de  fpéeifier  les  conditions  de 
ceux  que  1  on  voudra  employer,  &  la  manière  de  les  mum 
oeuvre  ;  mais  il  faut  encore  régler  les  dimenfions  des  Quvraws* 
ahivgu  onpuiiîe  voir  toutesles  jparticutaiités.dïi  projet  jufques  £os 
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les  moindres  parties.  C'eft  dans  un  Devis  qa'up  Ingénieur  hdjife 
peurdTnne/des  marques  de  la  c.p«:ité,  &  c'eft  en  t^^t^l'endroit 
par  lequel  on  peut  en  juger  fûrçment  ;  car  s  il  a  du  jgoût  &  de  bons 
principes  d'Afchiteôure  militaire  &  civile ,  il  le  fera  voir  par  les 
Smeiîfionsquiferontprefcritesdans  fon  Devis;  s  il  al  efprit  net 
ftiulle  on  y  apperccvra  un  Ordre  &  un  Arrangement  qui  rendront 
interc^ns  les  fujets  les  plus  ingrats;  enfin  s'il  eil  capable  de  faire 
exécuter  les  travaux  les  plus  difficiles,  on  en  im  coovi^ico  par 
les  détaUs  bien  circooflanciés  de  tolit  çe  qm  dot  entrer  dans  leur 
conftruaion:  la  pénétration  ira  même  jufau  à  prévoir  les  accidens 
qui  pourroient  furvenir,  &  rien  ne  lui  échapera  On  peut  donc 
dire  qu*un  Devis  doit  être  regardé  commele  chet-d  œuvre  de  l  In- 
cénieur,  &  4uç  c'èft  de-îà  que  dépend  abfolument  l'exécution 
bonne  ou  mauvaife  du  deffein  que  l'on  a  en  vûé  Combien  de  fois 
uqm paa^rrivé.que  de£i and,s  i>uvrages o^^<^i^^ ,^ aw» 
été  précédés  d'un  M  Dei4s?  yEx  que  toef  féM^'-^W^s'-tlléguer 
pour-enpriïaverSéccfefcquence?  j  r 

Dans  rufage  ordinaire  ce  font  Meilleurs  les  Diredeursde  For- 
tifications <ïuiforic  les  Devis,  &Te  plus  fouvent  les  Ingénieurs  en 
chef;  mais  comme  it  n'y  a  point  d'Ingénieurs  qui  ne  puiflent  fe 


n'en  Mt  que  Fïntroduaion.    ^    ^ .  ^ ,  ,  . 

Le  "Dem  eft  un  Mémoire  inftruaif  de  toutes  ks  parties  d^un  ou- 
vrage qu'on  vetit  conltrutre  ;  il -explique  l'Ordre  &  la  Conduite  du 
travail  les  qualités  &  façons  des  matériaux,  &  généralement  tout 
ce  qui  a  rapport  à  la  conftruaicm  &  à  la  perfeajon  de  rouviagp. 
•  Ses  qualités  principales  font  que  tctttcs  Iç  matières  faent  nulès 
dans  un  bel  <Wre,  éndnèées- clairement  &  bien  détriflées,  fans 
confufioo,  n'omettant  rien  d'efTentieU  &  de  ne  laiffer  aucun  équi- 
voque (ià.piilflfe' donner  lieu  dans  la  fuite  à  des  conteltations  avec 
fcTEnfreprcneurs;  il  doit  être  relatif  au  plan  &  profil  du  projet  : 
ââànd  fl  eft  revêtu  de  toutes  ces  conditions,  il  fert  d^guide  à  l'En- 
trepreneur, aux  ouvriers,  &  à  l'Ingénieur  même,  parce  qu dois  il 
affuiettit  les  uns  &  les  autres  4  travailler  de  concert  &  conftwme- 
taenf  à  rmtentioii  du  IMieétew^  on  de  celitf  qm  a  feit  le  projet, 
î  »n  tf v  a  pdnt  dè  forte  d'ouvrage  qui  ne  demande  fon  Devis  par- 
4kulîfe5»'£4iîicc^ifflie  ttfaudvoit  un  détail  infini  pour  en  curconf- 
tîrttcicr  chaque  efpece,je  me  contenterai  d'en  donner  une  idée  gé- 
nérale qui  iiifi^a  jKxui  eu  faire  l'application  à  toute  forte  de  a»» 
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vaux,  &  à  ceux  même  dont  je  ne  ferai  point  mention  ?  pour  cela 
nons  fuppoterons,  comme  nous  l'avons  fait  jiifqu'ici,  qu  U  s'agit 
4e  b&tir«i8Plftoe  neuve  dont  tous  les  deflèins  fonteottéi  &:rcglés 
définitivement»  &  qu'il  neû  plus  queflion  que  d'en  f^ire  le  Devis 
jMDur  enfuite  procéder  à  l'adjudication:  en  remplifTant  ce  deiSdiv 
je  remettrai  fous  les  yeux  du  î  edleur  toutes  les  clifTci  entes  dpcces 
d'ouvrages  dont  j'ai  fait  meniion  iufqu'ici;  mais, ayant  cela  il  à 
propos  que  je  m'arrête  un  moment  pour  faire  voir  la  diipoiitioa 
générale  d'un  Devis  tel  que  celui  dont  nous  parlons. 

n  finit,  connsencer  d>bonl  pur  fiûre  mention  de  la  toMion  de 
la  Pbce  &  de  fon  tracé»  des  principiâes  pièces  de  fortifications  qui 
doivent  compofer  fon  enceinte,  comtse  du  corps  de  la  Place,  des 
ouvrages  détachés  &  des  chemins  couvert  s.  on  doit  dire  im  mot 
enpaâTanc  des  melmes  qu'il  fiîiidra  prendre  pour  établir  le  Rez- 
de-chauifée  général,  &  pour  former  k  diiUibuuon  des  ruts,  dc-ià 
on  pafiè  aux  dlmenfions  de  Chaque efpece  d ouvrage,  comijiençAnt: 
par  le  corp»  deJm  Placé»  &  cootàûmut  tar  les  jautxes  onvnsesidé*- 
tachés,  &  ceil  à  meTure  qui!  s'éloigne  ou  centre;  on  fait  mention 
des  épaijTcurs  que  doivent  avoir  les  murs  au  Commet  &  fur  la  bafe, 
de  leurs  taluds,  retraites  6c  empatemens,  de  la  hauteur  &  épaif- 
feur  des  contreforts,  de  h  largeur  &  profontleur  des  folTez,  de  la 
difpofition  des  chemins  couverts  giacib,  des  voûtes,  portes, (mt- 
ternûns  61:  Utttôiesi  le  toutengéntfnl  fenleraenti  &  c'«f|  .oe  <|i|t 
doit  fiûre  la  psQOûeïe  partie  du  Devis.  Ti  ; ->       ::f  -1. 

Qn  entre  enfuite  dans  le  détail  de  la  qualité  des  matériaux,  6om- 
me  des  mortiers,  ciment,  fable,  chaux,  y>\cvre  de  taille,  moelon, 
pierres  de  parement,  carreaux  &  bouillies,  jomis,  hauteur  des 
afTifes,  libages,  fichages  des  pierres,  fer,  bois,  pilotis,  placage 
gazonage,  ce  quilbfineJA  féconde  putiet  &  on  àootittiiëea  fck 
prenant  ohftq^oilin!agel\mapfèslterefttivant  l'Ordcede  faconf- 
trudion  partipidlere,  détaillant  toutes  les  précautions,  aflttjetttf* 
femens,  formes  d  règles  du  travail  dans  toutes  leurs  circonflan- 
ces,  obfervant  toujours  de  commencer  par  le  corps  de  la  Place, 
comme  il  vient  d'être  dit,  &  d'en  épuifcr  la  matière  avant  que  de 
paifer  aux  autres  ouvrages,  qu'on  doit  enfuite  traiter  toui-à>touf 
avec inàne méthode;  .x-  i /-r;.-/ 

Ënfin  le  De^ds  fe  termine  par  U  confbruéHon  des  Ponts,  PiikSf 
Magalîns,  ArlèlMmx,  Hôpitaux,  Pavillons,  &  .Corps  deCazemes, 
quoique  cependant  H  foit  .d'ufage de  faire  un  Devis  particulier  pour 
ces  derniers;  en  tout  cas, on  doit  garder  le  môme  ordre  pour  ces 
fortes  de  bàtimcns^  qqepour  la  Place  même,  c'eil-à:diie>déiiga£i' 
.  .     .  Al  *  d'abord 
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d'abord  leurs dimenfions  principales,  parler  enlmre  de  la  qualité 
des  matériaux,  &:  fuivre  aprcs  en  détail  l'Ordre  de  leur  conftruc- 
tion, commençant  par  les  gros  ouvrages,  &  hniflant  par  les  légers, 
après  quoi  Ton  met  les  coodîdoi»  qui  regardent  les  Entrepre- 
ftears. 

Voilà  ce  Qu'on  peut  dire  en  général  nurrOrdre  &  rArrangement 
des  parties  d'un  Devis.  Quant  aux  autres  qualités  qu'il  demande 
pour  être  bien  fait,  elles  le  réduifent,  comme  je  l'ai  déjà  dît,  à  la 
netteté  &  à  la  précifion,  c*eft-à-dire,  à  dillinguer  chaque chofe 
clairement ,  à  ne  rien  oublitr  d'eiîèntiel ,  de  même  qu'à  ne  rien 
mettre  d'inutile  ;  à  ne  point  faire  des  répétitions  qu'autant  qu'elles 
fimt'  abfohiment  néceiftlxes  pour  un  plus  parfait  écbdrdflèment  ^ 
à  ne  laiilbr  aucun  équivoque  ou  doute  qm  puifTe  dcMiner  matière 
■aux  Entrepreneurs  de  contefter ,  &  ^  fpécifîer  toujours  autant  qu'A 
efl  poÂiWe,  la  qualité  &  la  force  de  chaque  nature  d'ouvrage, 
afin  que  l'Entrepreneur  foit  obligé  de  s'y  nlRijcttir,  &  que  non 
feulement  on  foit  en  droit  de  lui  faire  exécuter  Ton  marcoé  dans 
toutes  fes  circonfUnces ,  mais  encore  qu*il  ne  puiffe  trouver  aucua 
iàuz4uyant  pour  le  difculper  des  finus  que  le  plus  ou  m(te  de 
propreté  dans  Toumge ,  ou  le  fdus  on  moins  defoirce  dans  cha- 
que chofe,  pourroit  occafionner. 

n  ne  faut  pas  non  plus  dans  un  Devis  multiplier  les  titres  mal  i 

Sropos,  ce  défaut  le  rend  ordinairement  obfcur,  &  lui  ôte  cet  air 
e  netteté  qu'il  doit  avoir.  li  vaut  beaucoup  mieux  renfermer  fous 
-un  feul  titre  toutes  les  nfttîeres  qui  peuvent  y  wùr  rapport ,  & 
les  apofliUer  à  la  marge  chacune  en  pmcuiier ,  afin  qu'on  les  yaSS- 
le  trouver  du  premier  coupd*oeil,  quand  roccafion  le  demande. 

J*ai  tâché  de  me  conformer  dans  le  modèle  fuivant  aux  régies 
que  je  viens  deprefcrire,  &  lalefture  fera  plus  infini élive  qu'nn 
plus  ample  difcours.  On  y  trouvera  la  plupart  des  dimeniions  &" 
des  conditions  qui  ont  été  obfervées  au  Neuf-Brifac,  que  j'ai  choi- 
ù  exprèspréferablement  à  toute  autre  Place ,  à  caufë  de  l'eflime 

Î|ue  l'on  nit  de  1«  beauté  de  fts  ouvrages.  C'eft  eflfeétivement  le 
ujet  le  plus  parfait  qui  pmfiè  être  traité  ;  cependant,  je  ne  m'ailii- 
jettirai  point  au  Devis  primitif  qui  en  a  été  fait ,  Quoique  je  le  pren- 
drois  fans  balancer  pour  unique  modèle»  ûcet  abr^  mepcnoec* 
toit  d'entrer  dans  tout  fon  détail. 

J'ai  ajouté  k  la  fin  de  ce  Devis  deux  planches  qui  ferviront  à  dé- 
"vdopper  la  Fortification  du  Neuf-Briiac  ;  les  Tours  baAionnées,qui 
font  repréfcntées  fur  U  féconde»  ne  tet  point  tooc-èrfàit  coodfoC'- 
ma  à  celles  qui  ont  ét4  cxéai(ée&»  parce  que  je  ks  ai  tirées  dto 
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nouveau  projet  que  M.  le  Maréchal  de  Vauban  a  fait  <5uelqu*an- 
nées  avant  ia  mort,  pour  rectifier  celui  du  Neuf-Brifac  ;  mais  com- 
me la  difference  eft  très  peo  de  dioië»  j'ai  crû  qu'au  lieu  d  y  trou* 
ver  à  tediie,  où  me  içauroit  bon  gré  d'avoir  rapporté  ceUes-ci  pré* 
fetabletnent  anx  autres  qui  font  connues  de  tout  le  monde;  «rail- 
leurs il  eft  bon  qne  Ton  fçache  que'ces  deux  planches #  que  j'ai  £ut 
graver  il  y  a  plufieurs  années,  ne  dévoient  point  fc  trouver  dans 
ce  Volume-ci,  leur  véritable  place  étant  dans  celui  ou  je  parle  de 
l'art  de  fortifier  les  Places ,  de  ia  manière  de  faire  les  projets  de 
Fortification,  que  je  mettrai  au  jour  dans  la  fuite;  c*e£l  pourquoi 
elles  contiennent  des  lettres  &  des  cfaifires  defquels  je  ne  fais  point 
mention  prefentement,  parce  qu'ils  ont  rapport  à  un  difbours  qui 
n'eft  pas  du  fujct  que  je  traite  ici;  mais  fans  s'en  mettre  en  peine, 
il  fuftira  en  lifant  ce  Devis  de  jetter  de  tems  en  tems  les  yeux  fut 
les  defTeins,  afin  d'avoir  une  parfaite  intelligence  de  l'ol^jct  de  cha- 
que article,  (iît  on  ne  trouvera  pas  moins  ces  deux  planches  avec 
leur  DiiTertation  dans  le  Volume  dont  je  viens  de  parler. 


MODELE  D*UN  DEVIS  POUR  UNE  PLACE 
neuve,  telle  que  le  Nea^firifac 

Devh  des  Oimaget  di  Maçonner  te ,  Terre  Gazonnafff^ 
Cbarpêna  »  Cûuverture ,  Menuiferie  &  autres  que  le  R^y  m 
crdmsi  être  fahs  pour  la  ConftruBion  d'esse  nmwflk  Place. 
0»  marque  kïfm  mm  V  fafiêMten. 

I. 

Situation  db  la  Placi. 

LA  Place  fera  fituée  dans  la  plaine  de....  ou  fur  la  rivière  de....  r^nr,  ^ 
&  fera  tracée  fuivant  les  mefures  de  fon  plan  en  oâogone  ré-  {.'"T"  ^ 
gulier,  formant  huit  poHgones  égaux;  fur  chaque  angle  defquels    ^  *** 
fera  condniîtc  une  Tour  oaâioonee  fuivant  les  dimen&ns  ^ui  fe^ 
^ont  fpécifiées  ci-après. 

Les  dehors  de  k  Place  conlîfteront  en  huit  baftions  détachés,  ou  j,,^^, 
contregardes  tracés  fur  la  capiulc  de  ces  Tours,  huit  tenailles  de-  ûpum! 
Tant  les  courtines,  huit  réduits  y  huit,  demi-lunes  devant  ces  ré- 
duits, &  un  ouvrage  à  Gonie  devant  teL,.fix»ic;  le  tout  envelop- 
pé d'un  chcpiii  couvert. 

A3  Après 
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W.-  Après  que  la  Place  aura  été  tracée,  on  fera  courir  le  niveau 
fWî».  tout  au  tour,  &  fur  fes  différentes  élévations  on  prendra  un  mi- 
lieu pour  etablu  ie  Rez-de-chaoflTée,  ce  qui  fc  fea  en  ûttàSSm  les 
parties  les  plus  élc?ées,  &  en  rdevanc  odlcs  oui  fe  trouveront 
cfopbaiTes.  Ce  même  nîvetnrégkn  <3euar  de  dedns  &  da  dchofs 
de  la  Place. 

«  ,       On  fera  en  môme  tems  la  diftribution  des  rues  qui  doivent  fépa- 
îïî'Sr    rer      Places  à  bâtir,  &  on  en  marquera  la  deftinatîon  par  de 
rMtscrt*'^-  annds  plqucts  aufquels  feront  attachés  des  écriteaux  de  fer-blanc 
^«.«  qui  lerviront  d'indices i  &pour  avoir  les  pentes. néceffiùesi  l'é» 
^       coulement  des  eauap,  on  rdewrt  le  caitfe  de  la  Place  de  qmm 
pieds,  &<m  chiffrera  des  piquets  fixes  qoi  régleront  l'aiigpénient 
des  rues,  &  îndiqaemtlesrefaanlfèiam     nbaiflèmens  qull  f 
tara  à  iâire  à  chaque  partie. 

"'II.'',:,..,:. 

DIMENSIONS  DES  PARTIES  PKJNCIPiUJES 

de  la  Place. 

CO  RT  S  2)  ^  LA  T  L  AC  - 

:   •    :  .       ,  '  î  . 

POLIGONB  BT  CoiIRTINE. 


Le 


Haque  Polîgone  çttérkitf.aura  j8a^^ 
,  angle  à  l'autre.   '       '   '  ■ 
_es  Courtines  am  ont  114  toifes  4  pieds  ;  chacune  entre  les 
Tours,  &  feront  coupées  en  deux  endroits pér dès fiancs'de  4toi- 
fes  4  pieds»  formées  par  le  prolongement  de  ceux  des  confie* 
gardes. 

jitvitmtnt     Leur  revêtement  ûura' dix  pieds  deux  ponces  d'épaiiTeur  am 
^iCêurti'  defTus des  fondement,  y  compris  le  chanfrain des  trois  aiîiJcs  de 
pierre  de  taille,  tk  fera  élevé  de  trente  pieds  depuis  le  defliis  des 
fondemens  jufqu'à  la  hauteur  du  deflus  du  cordon,  où  i'épwffeur 
fera  réduite  à  cinq.    .  '    .  " 

Ail  niveau  du  ionddafoifê  fera  ^te  mie  retraite  de  ttoîsP|5: 
ces  de  faillie  an  dehors  du  nuddudit  revêtement  ,  &  un  peu  audéi- 
fous  une  autre  pareille  retraite,  de  forte  que  lés  fondemens  auront 
dix  pied^  huit  pouces  d'épnifTeur  le  bas,  fm*  trois  pieds  de  pro- 
fondeur. Onpbfervera  les  même  retraites^,  empatemens  tant  des 
Tours  baflionnées  que  des  contregardes ,  tenailles,  demi- lunes» 
réduits  &  autres  picees,  alnûiln'en  fera  plus  parlé'dan^lt-'ftB»'* 
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Les  Contrefort»  .i^rcmt  cCMiftniits  auiTi  bas  que  le  revêtement  >  ci«i»« 
&  élefés  à  même  hauteur*  on  ies  efpacera  à  quinze  pieds  de  dif* 

tance  les  mis  des  autres  de  milieu  en  milieu,  &  ils  auront  huit 
pkds  de  long,  cinq  de  large  à  la  racine,  &  trois  à  la  queue. 

Pour  fiippléer  aux  affailîemens  des  terres,  les  Remparts  feront 
élevés  de  trois  pieds  plus  deia  hauteur  des  revétemens,  ëc  la  fur- 
face  de  leur  terre-plain  fera-dreffée  fur  trente  pieds  de  largeur  en 
pente  d'un  pied  &  demi  à  prendre  depuis  k  banquette  jufqu  au  ta* 
lùdïutéirie9VfdcsJiiènies]ràptr&  qiii  aura  les  deiix  tiers  de  fa 
hauteiuri  ces  Remparts  (eront  ornés  de  deux  rangs  d*arbres  qui 
formeront  une  allée  fur  le  terre-plain,  &  d'un,  troméme  qui  Hem 
plaoté  au  pted  du  ralud  du  rempart. 

La  Banquette  aura  quatre  pieds  &  demi  de  large  fur  un  pied'& 
demi  de  haut,  takiant  de  trois  pieds. 

Les  Parapets  auront  dix-huit  pkds  d  cpaifleur  au  fommet,& fe- 
ront élevés  pardevant  dé  quatre  pieds  ad-deiOis  du  xordon  9  &  de 
quatre  pieds  &  demi  au-deifus  de  la  Banquette ,  formant  une  pent- 
te  de  deux  pieds  &  demi  du  derrière  au  devant*  Le  tahid  du  gia- 
lonnage  intérieur  fera  du  quart  de  ia  hauteur. 

■•'      •  ToruRS   B  ASTXON  M£*KS, 

k 

'p.  a     •      b  ^ 

f  - 

Chaque  Tour  fera  compqfée  de  deux  faces,  deux  flahcsy&une  ^'f,^^. 
gorge  de  Maçonnerie  (  chaque  fycè  aura  deux  toifes  cinq  i^'eds 
huit  pouces  de  loug,  raeibres  au  cordon  ;  chaque  flanc  fix  toifes  1 
chaque  demi-gorge  icpt,  &!a'capîtak  neuf  toifes  deux  pieds  iix 

pouces. 

Son  revêtement  fera  élevé  de  vinfft-huît  pieds  depuis  le  defTus 
des  fondemens  où  fl  y  aura  treize  pieds  un  pouce  d  'cpaiireur ,  juf- 
qu'au  cordon  où;  répaiileur  fe- réduira  à  huit  pieds,  &  fera  for« 
monté  d'un  Parapet  de  niaçotmerie  de  tnricnies  atfli  de  huit  pied  s 
d'épaifleut  &  de  fix  de  hautetxr  »  dans  lequel  feront  obfervées  ,aufll  . 
bien  qu'à  Tétage  inférieur ,  toutes  les  embnâfitfeSf .éveot^yâ:  6ué^ 
rites  marqués  dans  les  Plans  &  Profits. 

On  élèvera  le  long  des  faces  deux  Banquettes  de  maçonnerie, 
faifant  enfemble  trois  pieds  de  largeur  fur  trois  de  liauteur,     •  ' 

Le  mur  des  gorges  tt^aura  que  Êc  pieds^  d'^paîflèur  au-deflus  des 
fondemens,  &  fera  érigé  à  plomb  jufqu'à  la  hauteur  du  fommet 
duParapet  des  Tomrs.'':     '  .  :  .   «  j '  ;  • 

Au  centre  de  chacune  de  ces  Tours  fèra'fait  iin  noyau  de  ma-  -"jjj**?. 
çonnerie  fondé  aQi&4)as  q«ie  k^eMêtemcnc^pour  recevoir  &  fo»-  - 
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tenir  les  voûtes  qui  régneront  le* long  des  âancs&  gorges; 
voûtes  auront  dix-huit  pieds  de  longoeui  de  vuidet &  feront  conf^ 

truites  à  plein-ceintrc.  Au  milieu  du  noyau  fera  pratiqué  nn  Ma- 
gazin  il  poudre  voûté  autli  à  plein-ceintre  de  quinze  pieds  de  lar* 
geur  dans  œuvre  &  de  vingt  rieds  de  longueur. 

H  fera  fait  aux  deux  côtés  de  chat^ue  Tour  uue  poterne  voûtée 
pour  communîauer  aux  contregprdes,  donc  les  allées  débondiez 
font  dans  le  fblTé  à  côté  des  flancs»  &  auront  ùx  pieds  de  largeur 
chacune  ja(qu*à  la  jonâîon  du  gros  mur  de  la  courtine,  où  le  pii^ 
h^ç  de  la  porte  fera  mafqué  de  maçonnerie  pour  n'être  ouverte 
que  dans  le  befoin,  &  réduit  à  quatre  pieds  &  demi.  Le  mur  aoi 
loutiendra  les  terres  du  côté  du  Rempart,  aura  cinq  pieds  éfé- 
paifleur  au-defTus  des  fondemens,où  ferafaite  une  retraite  de  trois 
pouces  de  chaque  côté ,  &  cinq  ^eds  &  demi  de  hauteur  jufqul 
la  naiflance  des  voûtes. 

Le  pafTage  de  rentrée  inférieure  des  Toun  fera  auili  voûté  for 
ÎJjJ^     douze  pieds  de  largeur  à  rendroit  du  rempart,  &  formé  par  deux 
*      murs  qui  auront  chacun  cinq  pieds  &  demi  d'épaiiTeur  au-delfus 
de  leurs  fonderaens,  avec  trois  pouces  de  retraite  de  chaoue  cô- 
té ,  &  quatre  pieds  de  hauteiu:  au-deiTus  du  rezr*de-cbauuée  de 
rinterieur  des  Tours.  Ces  mm  feront  ibutenus  du  côté  des  terres 
par  des  contreforts  de  fix  pieds  de  tongenr»  quatre  &  demi  de 
largeur  à  la  racine ,  &  trois  à  la  queue. 
fZnéi*j,i     A  l'entrée  de  ces  p^îdages ,  &  fur  l'alignement  du  retour  durem- 
Tnurtv    part,  fera  faire  url-  porte  de  pierre  de  taille  avec  lés  fermetures 
de  huit  piedi  de  longeur,  6l  neuf  6ç  demi  de  iiauteur  fous  clef, 
dont  les  pieds  droits  fertnit  prolongez  en  dehors  jafqu*au  pied 
du  talud  du  rempart»  formant  deux  ailes  en  rampe  uitvaiit  le  mè- 
me  talud  >  qui  auront  trois  pieds  d'épaifTeur  chacune  aux  extremî' 
te?  avec  des  ébr^tfTemens  de  part  &  d'autre  ;  8z  à  chaque  côté  de 
cette  entrée  fera  fait  un  elcalier  de  pierre  de  taille,  dont  les  mar- 
ches auront  quatre  pieds  &  demi  de  longueur  fur  fix  pouces  de 
hauteur,  contregarué  par  un  petit  mur  d'gppui  de  deux  pieds  d*é- 
paiflèur. 

GRANDES  PORTES  ET  CORPS  DE  GARDE 

DBS  £llX&B*SS  SJtlNCXVALBS. 

pmii  Sur  le  milieu  des  quatre  courtines  qui  répondront  aux  entrées 
principales  de  la  Place,  fera  fait  quatre  grandes  Portes  d'Ardii- 
tcâure^  La  hauteur  du.  ftontifpipe, de. chaque  porte  fera  de  hait 

toifes» 
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toifes  depuis  le  deiftts  des  fyûâenens  jufqu*aa  deflbs  d«  la  corniche 
de  rentableiiieiit,  &  fa  largeur  de  huit  toifes  trois  j^eds  au  delTus 
du  fouboflêmeiit ,  fur  onye  pieds d'épaifTcur parle  bas»  &  fept  par  lé 

liaut,  non  compri?;  k  faillie  des  pilaftres.  Le  fronton  aura  douze 
pieds  d'élévation  dans  ion  milieu.  Chaque  porte  aura  neuf  pieds 
neuf  pouces  de  largeur  entre  les  pieds  droits,  treize  pieds  de  hau- 
teur entre  le  feuil  &  laciei ,  ëc  ieia  décorée  conlbrmément  au  dcf- 
fein.  . 

Le  paiTage  des  entrées  anra  douze  pieds  de  largeur  dans  œuvre  pgf^ 
entre  les  doflerets,  non  compris  la  reniite  des  côtés.  Il  fera  voûté 
au  deffus  de  rimpofte,&:  formé  pir  des  murs  de  cinq  pieds  de  hau- 
teur jufqu'audit  impofte,&  cinq  pieds  &  demi  d'cpaifleur  au  def- 
fus de  leur  fondement ,  faifant  retraire  de  trois  pouces  de  part  & 
d'autre.  Ces  murs  feront  foutenus  de  chaque  coïc  par  deux  con- 
treforts qui  auront  chacun  fix  pieds  delon^ueur»  cinq  de  largeur 
à  la  racine ff  êc  trois  à  la  queue.  Ce  paiTage  fera  garni  de  tontes  fes 
fermetures,  pbnts-Ievis,  orgues,  &  tafcides  conformément  au  def- 
fein9&  fera  précédé  d'un  pcriililc  ou  vc{libule  de  trente hiiit  pieds  ^'fiMé^ 
de  largeur  dans  un  fens,  &  vingt-un  &  demi  dans  l'autre,  qui  fera 
voûté  à  même  hauteur  que  le  palT;ige  de  la  porte,  &  foûtenu  par 
des  doflerets  &  piliers  de  pierre  de  taille  de  Lroii»  pieds  fur  trois  ,& 
demi  d'épaiffeur,  cimetrifimt  avecla DécmtîQn  des  pieds  droits 
du  pailàge. 

La  partie  de  ce  peri{Ule,qui  regudele  dedans  de  la  Place,  fera 
revêtue  de  pierre  de  taille  dedans  &  dehors  fur  toute  fa  hauteur, 
&aura  cinq  pieds  d'épaifleur  au  defTus  des  fondemeîis;  elle  fera 
retraite  de  deux  pouces  à  deux  pieds  au  defîliç  dcces  fondcmens, 
puis  élevée  de  fcizc  pieds  depuis  le  deilus  de  cette  retraite  juiquau 
deflbs  du  plintlie ,  formant  trois  arcades  dont  celle  du  milieu  aura 
dix  pieds  d'ouvertures  &  les  deux  joignantes  huit  pledsfeulement; 
toutes  trois  de  quatorze  pieds  de  hauteur. 

A  droite  &  à  Ebauche  dumêmeperiflile  feront  faits  deux  Corps  c»rhii 
de  garde  &  une  Prilon,  dont  les  murs  de  face  &  de  retour  auront  ^''^^ 
quatre  pieds  &  demi  d'épaiïïeur  au-defTus  de  toutes  les  retraites  ; 
ces  pièces  feront  éclairées  par  quatre  croiiées  de  quatre  pieds  de 
largeur  &  huit  de  hauteur  chacune ,  difbofée  &  décorée  avec 
fimetrie,  deux  de  chaque  côté  du  vellibule,  &  auront  enfemble 
dix  toifes  un  pied  de  longueur  de  face  du  côté  de  la  Place. 

Le  logement  au-deflus  fera  conforme  en  tout  à  la  diftribution  Zf-rrrent  ^ 
figurée  dans  îe  deflein  ;  &  fa  façade ,  qui  fera  percée  de  neuf  croi-  ^ 
fées ,  &  réduites  à  deux  pieds  d'épaiileur,  fera  élevée  de  dix- fept 
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pieds  depuis  le  deflus  do  pltndie  jufQu'aa  défias  de  rentablemenrs 

le  tout  décoré  fuivant  les  élévations  au  mâne  deirem,&  fur  monté 
d*aii  fronton,  de  quatre  lucarnes,  &  d'un  comble  de  feize  pieds  de 

hauteur.  Lti  chambre  aux  orgues,  la  cage  de  bafcuîe,  8i  les  efca- 
ïiers  à  droite  &.  a  gauche  des  portes  pour  monter  fur  le  rempart, 
feront  aufïï  conlh  uits  iuivant  leur  plans  &  profils  particuliers.  Ces 
cicalicrs  ieroni  de  pierre  de  taille,  ils  auront  quatre  pieds  6c  demi 
de  largeur  dans  œuvre ,  &  im  mur  d*apui  rempant  de  deux  pîedr 
(&deinid*épaiireiir. 

POTBUNBS  SB  So.RTIZ. 

Dans  le  milieu  de  chaque  courtine  oii  il  n'y  aura  point  de  gran- 
de porte  >  fera  laite  une  poterne  pour  communiquer  aux  tenaiiies; 
l'on  y  defcendra  par  un  elcatier  de  ^erre  de  taille  hors  oeuvre» 
voûté  fur  fiz  pieos  de  largeur»  &  furmonté  à  l'aplomb  du  talod 
fuperieur  du  rempart,  d'un  mur  de  brique  d'un  pied  &  demi  d'é- 
paiflTeur,  &  de  quatre  de  hauteur  au  delTus  du  terrc-plain. 

Son palTage  fera  enfoncé  de  cinq  pieds  au  deifus  du  fol  de  la 
Place,  &  aura  dou.^c  pieds  de  largeur.  Ses  portes,  amh  que  celles 
des  poternes  des  Tours  bâillonnées,  auront  quatre  pieds  &  demi 
de  largeur,  &  feront  garnies  de  leurs  fermetures  dnne  force  com- 
venab^  »  obfervant  de  les  mafquer  toutes  enfuite  du  côté  du  fofle 
d'une  bonne  maçonnerie  de  quatre  pkdifà  quatre  pieds  &  demi 
d'épaifleur ,  &  de  pratiquer  un  petit  évent  dans  ce  mafque. 

Les  pieds  droits  de  ce  paUaffe  auront  lix  pieds  de  hauteur  &  cinq 
d'épai^leur  au- deflus  de  leurs  londemens,  faifant  retraite  de  trois 
pouces  de  chaque  côté ,  &  feront  fou  tenus  par  des  contreforts  de 
trois  pieds  de  large  à  la  racine  »  deux  à  la  queue,  &  quatre  &  de< 
mi  de  long. 

irpwiMi  Et  pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux  de  la  Place,  fera  conf- 
truit  au  defTous  de  ces  Poternes  un  petit  Aqueduc  voûté  de  deux 
pieds  de  largeur  dans  œuvre,  fur  trois  de  hauteur,  dont  les  pieds 
droits  auront  chacun  deux  pieds  6c  demi  d'épailleur.  On  en  fera 
de  pareils  à  chaque  côté  des  quatre  grandes  portes. 

■  ' 

'  '         ,  SOUTBRR  AlflS. 

SôMier:        Il  fera  fait  des  fouterrains  fous  lesbrifures  de  chaque  courtine, 

qui  feront  l'office  de  flanc  bas,  à  l'exception  de  deux  feulement, 
qui  feront  conduits  en  pente  do^ce»  &  perceront  du  dedans  de  la 
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Place  jufqn'au  fond  du  folié ,  pour  y  abreuver  les  chevaux  en  te  m  s 
de  Siège.  Ces  fouterrains  feront  pavés  proprement,  ôc  fermés  par 
des  portes  fûtes  à  chaque  extrémité,  puis  murées  fotidteé&t  pour 
n*être  ouvertes  que  dans  les  befoins  prelTans;  ils  auront  dix-huit 
pieds  de  largeur  dans  œuvre,  leurs  pieds  droits  fept  pieds  &  demi 
jufqu'^  la  niifTance  des  voûtes,  &  quarte  pieds  &  demi  d'épaif- 
feur,  leurs  contreforts  fix  pieds  de  ioi^eur,  <{\m^e  de  largeur  à 
la  racine,  &  trois  i\  h  queue. 

Pour  defcendrc  dans  les  premiers  de  ces  fouterrains,  on  prati-  EffoUtTi 
auera  intérieurement  à  leur  entrée  un  efcalier  de  pierre  de  calUe 
oe  fept  pieds  de  largeur,  fondé  fur  \m  bon  maiïif  avec  des  murs 
d*apui  d'un  pied  &  demi  d'épaiiTciir.  Les  pieds  droits  decette  entrée 
feront  prolongés  par  dehors  jufqu'au  pied  du  talud  du  rempart,  & 
ébrafés  de  fix  pieds  de  chaque  côté.  Ils  auront  cinq  pieds  d'cpaif- 
feur  au  dcffus  des  fondemens,  &:  feront  réduits  'a  trois  à  leur  fom- 
met.  On  obfervera  de  pratiquer  dans  un  dcb  pieds  droits  de  ces 
foutemdttS»&  contiguëment  a  rentrée,  un  petit  ma^azin  à  poudre 
de  huit  fur  douze  pieds  de  largeur  dans  œuvre ,  &  d'élever  fur  cette 
entrée  un  petit  mur  d'un  pied  &  demi  d'épaiiTeur  qui  furmonte  de 
trois  ;i  quatre  pieds  le  terre-plein  du  rempart.  On  obfervera  de 
même  toutes  les  cheminées»  évens»&  embrafures  qui  font  moqués 
dans  le  plan.  '  »  * 

Bastions  detache'sj  ou  Comtrsga&des. 

Les  faces  des  contregardes  auront  folxante  toifes  de  lolupieur  ^ 

chacune,  &  les  flancs  vingt-deux.  Ces  faces  &  ces  flancs  feront  f!tJ,dt$ 
élevés  à  demi-revetement  depuis  le  deiFus  de  leurs  fondemens,  &  JJ"**^ 
auront  dix-huit  pieds  de  hauteur  à  l'angle  du  flanc  &  de  la 
gorge,  dix-huit  &  demi  à  celui  de  l'épaule,    vingt  à  l'angle  ilan-  /bh/U 
que,  taluant  d*un  fur  fix  ;  ce  revêtement  aura  fept  pieds  huit  pou« 
ces  d'épûfTeur  audeflîisdes  fondemens ,  &àtrois  pieds  prèsdufonn 
met  dudit  revêtement;  la  maçonnerie  fera  arrangée  &  réduite  par 
fon  talud  à  cinq  pieds  d'épaifleur.  Les  trois  autres  pieds  d'é1cv:ition 
feront  continués  fuivant  le  talud  du  parement  extérieur  lur  trois 
pieds  d'épailTeur  par  le  bas, revenant  à  deux  pieds  &  demi  au  fom^ 
met. 

Sur-tout  on  aura  foin  d*élever  fur  chaque  angle  flanqué  un  peti( 
mur  en  forme  de  furtout  de  quarante-deux  pieds  de  longueur,  & 
de  quatre  &  demi  de  hauteur,  dont  le  couronnement  fe  racordera 
à  celui  des  faces  par  une  rechute  en  talud  de  douze  pieds, 
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coriu.  Le  revêtement  des  gorges  aura  deux  pieds  &  demi  d'épaifleur  au 
fommet,  &  feize  de  hauteor  à  prendre  depuis  le  deilhs  des  fonde- 
mens.  Il  teluera  anin  d'un  fur  iix»  &  fuim  le  profil  des  parapets , 
banquettes»  &  remparts 

CêMf        Les  contreforts  des  tlancs  &  des  faces  auront  les  mêmes  dimen- 

Af***  fions  que  ceux  des  courtines,  &  feront  efpacés  du  même  inter- 
valle. On  les  élèvera  à  trois  pieds  près  du  fommet  des  revêtemens. 
Ceux  des  gorges  n'auront  que  quatre  pieds  de  longueur,  trois  d'é- 
DjuiTeur  à  la  racine,  &  deux  à  la  quenë,  Re  feront  d'un  pied  plus 
IMS  que  le  fommet  des  gorges. 

^rm$&  Au  niveau  de  la  brique-de-cant  qui  terminera  le  revêtement  des 
flancs  &  dc^  face?,  fera  faite  ime  berme  de  dix  pieds  de  largeur, 
fur  laquelle  on  plantera  une  have  vive,  après  quoi  on  continuera 
l'élévation  des  remparts  &  des  parapets  de  ces  pièces, en  parement 
de  gazon  ou  avec  placage  feulement,  en  taluant  des  deux  tiers 
de  la  hauteur.  L^terieur  de  ces  parapets  auffi  bien  que  les  ban- 
quettes feront  en  tout  femUables  à  ce  qui  a  été  dit  pour  ceux  do 
corps  de  la  Place,  &  leur  extérieur  furmoateni  de  quatre  pieds  le 
niveau  du  terre-pîcîn  du  rempart. 

Mjmjarts,  rempnrts  auront  trente  pieds  de  largeur  depuis  le  bord  de 

leur  talud  intérieur  jufqu'au  pied  de  la  banquette,  à  l'endroit  de 
laquelle  ils  feront  élevés  de  dix  pieds  au  délias  de  la  berme  des  ou- 
vrages avec  pente  d'un  pied  oc  demi  du  côté  de  la  Pkce,  obfer- 
vaut  de  les  élever  d'un  pied  fto  à  Tangle  deTépauIe,  qu'à  celui 
du  flanc  &,  de  la  gorge,  &  de  trois  pieds  à  l'angle  Banqué  pins 
.  qu'à  celui  de  Tépaiile.  Dan?  cette  hauteur  de  dix  pieds  font  com- 
pris les  troispiedsqu  on  donnera  pour  fuppléer  aux  affaiflTemens-des 
terres, &  ces  mômes  dix  pieds  joints  aux  quatre  pieds  du  parapet 
donneront  en  tout  quatorze  pieds  de  hauteur  par  devant  de  gazon- 
nage  ou  placage.  L'on  obferveraimffî  les  renipes  néceffidres  pour 
la  montée  du  canoQ,  &  eUes  auront  onze  toiG»  de  longueur  iur 
neuf  pieds  de  largeur. 
'   CtmmmH'w      îl  fcra fait un  fouterraîn  foiisle  rempart  dc  chnqiîc  fîanc ,pom" com- 

f«/M*.  muniqueraux  tenailles;  fon  pallage  fera  conduit  en  pente  depuis 
l'intérieur  descontregardesjulqu'au  nivcaudelarempcquiferapn- 
fe  dans  ces  mêmes  tenailles  huit  pieds  au  deiTus  des  fondemens,  il  aura 
fix  pieds.de  largeur,  &  fes  pieds  droits  auront  trois  pieds  d'épaif- 
feur,&  cinq  de  hauteur  jufqu'à'IanaifTance  des  voûtes.  L'entrée  de 
ces  fouterrains  fera  formée  par  un  mur  élevé  à  l'aplomb  du  talud  fu- 
pericur  du  rempart  par  un  profil  de  dtxbuit  pieds  de  longueur.  Ces 
deux  murs  feront  érigés  perpendicuiaifcment^  ôc  auront  chaciui 
trois  pieds  d'epaiileur,  '  . 
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Tenailles. 

Chaque  tenaille  fera  compofée  de  deux  faces  qui  auront  vîne:t-  t«*#«»#î 
huit  toifes  de  longueur  chacune,  &  fera  revêtue  devant  ce  dci  rie* 
re.  Elle  fera  coupée  dans  fou  a^gle  rentrant  par  un  paHage  pris  . 
fousfon  parapet»  &  voûté  de  Gx.  pieds  de  largeur  qui  fervîra  de 
communication  aux  demi-lunes  par  le  milieu  chi  folTé. 

Le  revêtement  des  faces  aura  cinq  pieds  huit  pouces  d'épaifTeur 
au  defTus  des  fondcmens,  &  fera  élevé  de  neuf  pieds  taluant  d'un 
fur  llx  par  devant,  à  laquelle  hauteur  il  fera  rcduiL  à  quatre  pieds  txtcméà 
d  cpais ,  puis  fera  coatinité  fuivant  le  même  talud  jufou'à  trois  pieds  *^'**^ 
plus  baut  fur  trois  d'épaiflenr  feulement»  rédnit  à  aeuz  &  demi 
au  fommet,  obfervant  que  ce  fommet  ne  foît  pas  plus  élevé  que 
lafurface  du  chemin  couvert. 

A  cette  hauteur  fera  faite  une  bcrme  fcmblahle  à  celle  des  con-  sirmet& 
tregardes,  mais  d'un  pied  fix  pouces  de  largeur  feulement,  &  fans 
haye  vive  ;  fur  laquelle  on  élèvera  le  parapet  de  la  tenaille  en  ga- 
zonnage  ou  placage,  &  ce  parapet  aura  huit  pieds  de  hauteur  par  Extuuià 
dehors,  &  iept  &  demi  par  dedans,  avec  une  banquette  de  deux 
pieds  de  haut,  du  pied  de  laquelle  le  tenr&-pleui  de  k  tenaille  ira 
gagner  le  fommet  de  la  gorge. 

Les  gorges  n'auront  que  quatre  pieds  dix  pouces  d'epailfeur  par 
le  bas,  &  deux  pieds  &  demi  par  le  haut,  elles  feront  élevées  de 
(quatorze  pieds  au  dellus  des  iondemens. 

Les  contreforts  des  faces  auront  cinq  irieds  de  long,  quatre  de  ^"«^ 
largeur  à  la  racine,  &  trois  à  k  queuë,  &  ne  feront  élevés  que  de 
neuf  pieds,  ceux  des  gorges  auront  quatre  pieds  de  longueur, 
trois  de  largeur  à  la  racine,  deux  ù  îa  queue,  &  feront  de  deux 
pieds  plus  bas  que  le  fommet  des  gorges,  ils  feront  tous  efpaccs  à 
qumze  pieds  de  dillance  les  uns  des  autres  de  milieu  en  milieu. 

Pour  communiquer  au  pont  qui  forme  le  palfage  de  k  contre-  ^''t'h 
garde  à  k  tenaille.  Il  fiiudra  pratiquer  à  Textremité  de  ce  pont 
une  rempe  de  fix  à  fept  pieds  de  larggeur  dont  les  côtés  feront  re- 
vêtus, &  former  deux  autres  rempes  joignant  Tangle  des  gorges  de 
douze  à  quinze  pieds  de  Inrgcur ,  fur  trois  toifes  cinq  picds  de  lon- 
gueur, pour  deiceudre  dans  k  iolTé. 

♦ 

Demi-Lunbs. 

Les  faces  des  demi-lunes  auront  quarante  huit  toifes  de  longueur  D,m. 
chacune,  &  les  flancs  fept«  ^ 

B  5.  Leur 
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Mtvttê-  Leur  revêtement  fera  de fept pieds  quatre  pouces  d'épaiffeur  au- 
2mi  tHui  fondemensi  de  dnq  à  la  hauteur  de  treize  pieds»  &  de 

fi^M  0*  '  deux  pieds  fix  pouces  au  fommet,  faifant  en  tout  feize  pieds  d*é- 
tMti^fèni,  jevation  avec  talud  d'un  fur  fix.   Les  gorges  auront  quinze  pieds 

de  hauteur,  &  tous  les  contrcforrs  de  ces  pièces  feront  entière» 
ment  cont ormes  à  ce  qui  a  étc  dit  pour  ceux  des  coniregardcs. 

Birmts,  Il  fera  f'iit  ,au  nivcau  du  fommet  du  rcvçiement  de  ces  faces  & 
flancs,  une  berme  de  dix  pieds  de  largeur  garnie  d'une  baye  vive, 
fur  laquelle  feront  élevés  les  remparts  &  parapets  avec  parement 
extérieur  de  gazonnage  taluantd  un  tiers,  ou  avec  placage  iênle* 
ment  taluant  des  deux  tiers,  fur  quinze  pieds  de  hauteur  à  l'en- 
droit des  angles  flanqués,  &  quatorze  pieds  aux  angles  d'éptulct 
y  compris  les  trois  pieds  donnes  pour  ratTailfemenr  des  terres. 

9ârâ}tu&     Les  parapets  &  banaucttes  auront  d'ailleurs  les  mêmes  dimen- 

kMfMtn,  lions  qu'aux  contrcgaraes. 

ftmfm.      Le  terre-plein  du  rempart  aura  vingt  pieds  de  largeur  depuis  le 

Sied  de  la  banquette  juiqu'au  bord  du  talud  intérieur  ,  Se  fera 
reifé  en  pente  d'un  pied  &  demi  du  devant  au  derrière.  On  y  ob- 
fcrvera  toutes  les  rempes  &  efcaliers  qui  font  figurés  dans  le  plan. 

Perte,  J^jr-     A  chacuRc  dcsquattc  demi-lunes  qui  couvrirontles  courtines  des 
fouitiMT».   entrées  principales  de  la  Place,  fera  faite  une  porte  d'Architedure 
de  neuf  pieds  neuf  pouces  de  largeur,  &  treize  de  hauteur  fous 
clef  9  avec  les  omemens  conformes  aux  deflèiiu  qui  en  ont  été  ré- 
glés.  ' 

pjffi£i  itt  Sera  fait  enfuitc  le  revêtement  du  paflàge  des  entrées  de  ces  de- 
*fl/f«w,  nii-luncs,  fur  toute  la  largeur  de  leur  rempart  &  parapet,  &  les 
murs  de  ces  revêtemens  feront  élevés  à  plomb  des  deux  côtés  juf- 
qu'à  la  hauteur  des  parties  qu'ils  profileront  fur  quatre  pieds  & 
demi  d'épaifTeur  audefliis  desfonaemenst  avec  retraite  de  trois 
pouces  de  chaque  côté.  Les  contreforts  auront  cinq  pieds  dé  loiu» 
'  quatre  de  large  à  la  racine»  trois  à  la  queue ,  &  feront  dfpacâ 
comme  ceux  dont  il  a  été  parlé  ci-dclTus.  Les  pafTages  feront  ac- 
compagnés de  leurs  ponts-levis,  bafcules,  &  defcentes jfuivant  les 
meiures  de  leurs  plans  &  profils  particiUiefs. 

Réduits  dans  les^Demi^Luncs. 

Les  faces  des  réduits  auront  dix-huit  toîfes  de  lo&gaeuitles flancs 
^Htué  à  trois  toifes ,  &  les  retours  des  demi  gorges  fix,  le  tout  bien  revêm. 
«/«^      Le  revêtement  des  faces  &:  flancs  aura  vingt-trois  pieds  de  hauteur 
depuis  le  deiTus  des  fondemens  juiqu'au  delTus  du  cordoA»  oii  l'é- 

paif- 
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SniiTeur  fera  réduite  à  cinq  picclst  taluatit  par  dehors  d'un  fur  fix, 
e  forte  qa*il  aura  neuf  pieds  d'épailTeur  au-delTus  defdits  fonde- 
mens,  y  compris  les  deux  pouces  de  la  faillie  du  foubalTcment. 

I  .c?;  contreforts  derrière  cerevêtemcnt  feront  élevés  à  même  hau-  cmriirt^ 
teur  que  le  deffus  du  cordon,  &  auront  fept  pieds  de  longueur 
chacun,  quatre  pieds  de  largeur  à  la  racine,  &  trois  à  la  queue. 

Au  derfiis  du  cordon  fera  élevé  le  revêtement  du  parapet  en  ma-  p^,^,, • 
connerie  de  brique  fur  quatre  pieds  de  hauteur  Se  trois  d'épatf- 
feur»  &  le  revêtement  fera  remblayé  de  douze  pieds  de  terre  qut 
formeront  un  parapet  de  quinze  pieds  d'épailTcur  au  fommet^avec 
plongée  de  deux  pieds  &  demi  du  dedans  au  dehors. 

I_»es  banquettes  de  ces  pièces  feront  femblahles  à  celle*;  des  de-  *«»f«''- 
nu-lunes  ;  les  remparts  auront  qumze  pieds  de  largeur  avec  pente  «. 
d*un  pied  &  demi  du  côté  de  la  Place»  &  dix  pieds  de  talud  inte-  i^x^* 
rieur  ;  les  gorges  feront  revêtues  comme  celles  des  demi-lunes»  & 
auront  les  mêmes  dimenfions. 

Quatre  de  ces  réduits  feront  percés  d'un  pnffnge  ê.c  fix  pieds  de  C'mmi$: 
largeur,  revêtu  &  voûté  pour  fervir  de  communication  aux  de-  ""^'"^ 
mi-lune';.  Le  revêtement  de  ce  pafTage  fera  élevé  à  plomb, &  aura 
4uaLre  pieds  ëc  demi  depaiiieurau-deirus  dcfes  fundcmLns,fur au.- 

cant  de  hauteur,  où  la  maçonnerie  fera  mife  de  niveau  pour  com- 
mencer la  naiiTance  des  voûtes  qui  feront  conflruites  à  plein  cein- 
tre.  Les  entrées  Se  forties  du  paifage  auront  quatre  pieds  &  demi 

de  largeur  entre  les  pieds  droits  qui  auront  chacun  double  fciiillu- 
re,  ainfi  que  tous  ceux  des  autres  poternes,  pour  y  pofer  des  por- 
tes de  quatre  pouces  d'épaifleur.  On  obfervcra  dans  ces  réduits  , 
comme  aux  demi-lunes, les  rempes  &  efealiers  néceiTaires pour  éta- 
blir les  communications»  &  on  y  pratiquera  de  plus  une  defoente 
au  fbflé  de  trois  pieds  delargeurdans  œuvre,  fur  vlngtde  longueur» 
joignant  le  mur  de  In  gorge  qui  fera  percé  d'un  paifage  de  trois 
pieds  de  largeur  pour  communiquer  au  foiré  ;  le  mur,  qui  foutien- 
dra  Icsmarclic:,  du  côte  des  terres,  aura  auiîi  trois  pieds  d*épaif- 
feur,  &  le  dellus  de  cette  defcente  fera  recouvert  par  une  trape 
garnie  de  ferrares  &  ferrures  néceflàires»  pour  empêcherqu*on  n*y 
entre  qu'en  cas  de^befoin.  On  formera  aufli  quatre  grands  pafTa* 
ges  pour  les  voitures»  femblables  à  ceux  des  demi-lunes ,  aux  qua- 
tre réduits  qui  fe  trouveront  fur  les  entrées  principales,  fur 
chacun  defdits  palîages  fera  érigée  une  porte  darchitedure  confor- 
me à  fon  deifein  particulier  »  de  même  qu'un  petit  corps  de 
garde. 
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OuVRAGfi  A  COKNE. 


ouvfêità  Les  branches  de  l'ouvrage  à  corne  auront  cent  vingt  toiies  de 
longueur  chacune,  fon  poligone  cent  cinquante  «  fes  laces  qtuh 
rante ,  fes  flancs  quinze»  &  fit  courtine  foixante-neuf. 

Touslesrevêtemens  de  cet  ouvrage ,  auflî-bien  que  les  remparts, 
banquettes  ,&  parapet',  feront  conrormes  en  toutes  chofesà  ceux 
des  demi-lunes,  avec  cette  feule  différence  que  la  tète  des  branches 
fera  plus»  élevée  de  quatre  pieds  que  leurs  extrémités,  dont  la  hau- 
teur nefurpaflera  pas  celle  du  chemin  couvert,  obfervant  encore 
de  ne  terraflèr  les  revêtemens  que  jufqu'à  dix-huit  toKes  près  da- 
dit  chemin  couvert,  &  de  diminuer  la  largeur  du  rempart  depuii 
le  canal  de  l'Hôpiral  qui  y  fera  renfermé,  jufqu'{\  cette  diflance, 
de  manière  que  le  rout  fe  réduife  dans  le  cours  des  dix-huit  toifcs 
ci-delfus  marquées  aux  banquettes  pures  &  fimples. 

^arhufs.  On  obfcrvera  au  furplus  de  faire  des  batteries  à  barbette  fur  les 
pointes  des  bafifons  &  demi-lunes  de  Touvrage  à  corne,  qui  feront 
retournées  de  fept  à  huit  toiies  de  part  &  d'autre  des  angles  flan- 
qués. 

Kttiit-  Vis-à  vis  le  rempart  fera  fait  le  revêtement  en  parement  picr- 
Mh*'^»  ^^'^''^      canal  qui  traverfe  les  deux  longs  côtés,  &  cela  fur 

flP^A  fept  pieds  &  demi  d  ep  iillcur ,  non  compris  (ix  pouces  pour  les  re- 
traites des  iondcmens.  Ou  fera  auJlfi  des  arcades  de  pierre  de  taille 
aux  entrées  &  Ibrties  dudit  canal,  &  on  y  pratiquera  les  couMes 
néceflàires  pour  leurs  fermetures  :  Le  reite  de  ce  paifige,  qui  fen 
compris  entre  les  arcades  &  le  talud  des  banquettes  ,  fera  voûté 
de  briques  fur  trois  pieds  d'épaiiTenr,  &  recouvert  d'une  chape 
•  Comme  de  ciment.  * 

Livre. 

Les  fofTez  du  pourtour  de  hFlace  auront  les  largeurs  fuivantes^ 
4ntt^  mefurées  à  Taplomb  du  cordon,  ou  du  trait  principal  des  ouvra- 
ges &  du  fommet  de  la  contrefcarpe.  Sçavoir  aux  angles  flan- 
qués des  Tours  baftionnées,  fept  toifes;  vis-à-vis  le  milieu  des 
courtines,  feize  toifes  trois  pieds  ;  entre  les  contregardes  &  les  te- 
nailles, cinq  toifes  i  vis-à-vib  ie  milieu  des  faces  des  contregardes , 
quinze  à  feize  félon  le  befoin  qu*on  aura  de  terre  ;  vis-à-yis  les 
races  des  réduits,  fix  toifes  ;  vis-a-vls  ceUes  des  deod'lunes,  dix; 
vis-à-vis  les  branches  &  demi-baftions  de  l'ouvrage  à-come,.dixi 
vis-à-vis  U  demi-lune  de  cet  ouvrage  à  corne,  iept. 

Tous 
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Tons  ces  fofTez  en  gênerai  feront  approfondis  de  quaton.e  à  «A»^'«f 

âuiiixe  pieds  au-dellus  du  rez-de-chaimée  de  la  Place,  6ù  revêtus  Z/n7da 
'un  mur  de  pordlie  hauteur  taluant  de  fou  Ifae^me  par  dehors» 
&  réduits  à  trois  pieds  d'épaîfleur  an  fommet. 

.  D  fera  fait  en  même  tems  des  contreforts  derrière  lemnr  àquin-  outrait 
ze  p\eà<;  de  difî  an  ce  les  uns  des  autres  de  milieu  en  milieu,  dont 
la  longueur  fera  de  quatre  pieds ,  la  largeur  de  quatre  &  demi  à 
la  racine,  &  de  trois  à  k  queue ,  &  la  hauteur  on  pied  plus  bas 
que  le  fommet  de  revêtement. 

En  faifaot  k  diftrîbmîoii  de  ces  contreforts,  on  aura  foin  d'ea 
placer  deox  à  l'endroit  de  toutes  les  traverfes  du  chemin  couvert  r 
afin  que  les  profils  des  traverfes  qui  feront  auflî  revêtus  ,  en  foient 
mieux  foutenus  &  plus  folidement  établis.  Ces  contreforts  doivent* 
avoir  un  pied  de  largeur  &  £x  pouces  d'épaiilèur  en  tous  iens 
plus  que  les  précedens. 

Quant  à  l'excavation  des  grands  fofTez  de  la  Place,  il  faut  avoir 
attention  de  donner  près  de  vingt  pieds  de  profondeur  vis-à- 
vis  les  angles  flanqués  des  contregardcs  »  &  de  remonter  infên- 
fiblcment  vers  le  milieu  des  tenailles  &  courtines.  On  obfervera 
encore  d'approfondir  le  petit  fofle  qui  fera  entre  le  derrière  des 
tenailles  &  les  petits  tlancs  des  courtines,  de  trois  ou  quatre  pieds 
plus  que  celui  de  la  Place,  afin  qu'il  puilîc  y  avoir  de  leau  en  tout 
tems.  Pareille  attention  fera  faite  le  long  des  flancs  des  contregar*  ' 
des,  &  le  revêtement  de  ces.  parties  qui  fera  fondé  plus  bas  que 
lés  autres  à  proportion. 

Chemin  Couvsrt. 

Tous  les  chemins  couvcris  feront  traces  paï  alielement  aux  fof-  cfcwfti 
fez  de  la  Place  fur  cinq  toifes  de  hn-geur,  à  compter  depids  le  pied 
de  la  banquette  jufqu'au  bord  de  ces  mêmes  foflez,  &  feront  dref- 
fés  en  pente  d'un  pied  &  demi  du  côté  des  ouvrages  :  on  y  obfer- 
vera tous  les  petits  retours»redens9&  traverfes  qui  font  figurés  fur 
le  plan. 

Les  Places  d'armes  auront  dix  toifes  &  demie  de  gorge,  &  trei-  '^'^-'^ 
2e  de  face.  •        .  **? 

Les  traverfes  dix-hut  pieds  d'épaiflêur  mefurés  au  fommet,  ^^ntrjk*, 
les  banquettes  cinq  pieds  de  largeur,  un  pied  &  demi  de  hauteur, 

&  trois  pieds  de  talud. 

Le  parapet  fera  élevé  de  quatrepieds  &  demi  an  dclTus  de  la  ban-  i»4r<^ 
i^uctre ,  &  revêtu  de  deux  pieds  &.  demi  d'épailieur  avec  talud  d'un 

Livrx  FJ,  C  fixié- 
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iixiéme  par  devant  jufqu'à  un  pied {  pi  cs  du  lommet ,  qui  fera  en- 
'   '      fuite  achevé  en  gazonnage,  &  borde  auiii  que  les  traverfes  d'un 
rang  de  paliiVades  plantées  &  cQDdicioQiiées»  comme  il  eft  die  en 

fon  lieu.  ' 
>4^  A  Le  Parapet  fera  coupé  en  plufieurs  endroits  le  long  des  branches 
du  chemin  couvert,  &  dans  les  faces  des  Places  d'armes ,  par 
des  paflages  de  fortie  de  dix  à  douze  pieds  d'ouverture,  dont  la 
rempe  fe  prendra  dans  le  glacis,  &  s'étendra  à  deux  ou  trois  toi- 
fes.  Ces  paflages,  de  même  que  ceux  qui  abouiiilem  aux  entrées 
principales  de  la  Place,  feront  revêtus  de  maçonnerie,  &  fermés 
par  des  barrières  de  force  fuffifiinte  à  deux  venteanzionpofeni 
«uffi  des  barrières  à  un  fed  ventail  au  patiiage  de  chaque  traverfe. 

« 

Glacis. 

0MU  Le  glacis  fera  bien  drcffé  &  parfaitement  fournis  à  la  découverte 
des  contregardcs  dcmi-lunes,  defquelles  il  fera  défendu; il  Ççrz 
étendu  de  vingt-cinq  ou  trente  tolfes  au  moins,  && pence  imre- 
glée  fuivantlefommet  du  parapet  du  chemin  couvert, fichant, àun 
pied  au-deiOTous  du  fommet  des  parapets,des  demi-lunes  &  contre- 
gardes» 

Ponts. 

rtwu.dtr-  H  fe  fera  des  ponts  de  charpente  de  quînïe  pieds  dans  œuvre, 
fur  les  travers  tant  du  grand  folfé,  que  de  ceux  des  rédm'ts,  de- 
mi-lunes &  tenailles  des  quatre  entrées  principales  de  la  Place, 
dont  les  fermes  feront  efpacées  à  douze  pieds  les  unes  des  autres 
de  milieu  en  milieu,  &  pofécs  fur  une  pile  de  maçonnerie  de  pier- 
re de  taille  d'un  pied  &  demi  de  largeur,  &  d'un  pied  de  hauteur 
au  defîus  du  fond  du  foflé. 

-  Il  fera  fait  aulii  de  petits  ponts  de  communîcatiQn  des  Tours 
baftionnéesauxcontregardes,  &  des  contregardes  aux  teoaiOes» 
qui  auront  chacun  cinq  pieds  de  largeor  dans  œuvre,  &  feront 
Confiruits  avec  les  mêmes  précautions  que  les  prcccdens. 

Tous  les  ponts-levis  des  entrées  principalesjoignant  les  courtines 
&  demi-lunes  feront  à  bafcules ,  &  les  autres  à  flèches  ;  on  pofera 
'  de  grandes  barrières  à  doubles  ventaux,  tant  aux  tenaiiies  qu  à  la 
tête  des  ponts-dormans,  &  à  l'entrée  du  chemin  couvert;  de  forte 
qiill  y  aura  quatre  ponts-levis  à  chaque  entrée  principale,  fçavoir 
un  à  la  grande  porte  du  corps  de  k  Place,  un  autre  à  la  tenaille , 
un  au  réduit>&  un  à  la  demi-hme  i  &  trois  barrières»  fçavoir  une 
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à  la  tête  du  grand  pont,  une  à  la  tête  de  celui  de  la  demi-lune, 
&  la  (roifiémc  au  chemin  couvert  ;  le  tout  conliruit  6c  exécuté 
fuivant  les  deflTems  qui  en  ont  été  réglés.  On  fera  aufii  les  petits 
ponts-Iens  néceiTures  aux  ponts  de  communicaticm  des  contre* 
gardes  aux  tenailles. 

Puits  et  Pave'  de  la  Place. 

n  fera  fiiit  quatre  Puits  fur  la  grande  Place*  de  cinq  pieds  d< 
diamètre  chacun.  Se  fur  toute  réteuduc  de  k  Place  fera  fait  un 
Pavé  de  odllouz  avec  toutes  les  pentes  &  ruilTeaux  néceifiûres. 

BaTXMEN  s  PRINCIPAUX. 

n  fera  conibnit  dans  Tenceinte  de  ces  ouvrages  »  fçavoir  au  pied 

du  rempart  de  chaque  front,  un  corps  de  Casernes  avec  un  pa- 
villon pour  les  Officier'^  chacune  de  fes  extrémités ,  une  Eglifc, 
une  Maifon  de  Ville,  un  Arienal  &  une  Munition,  des  Magazins 
6c  Hangards  tant  pour  les  vivres  que  pour  l'artillerie,  un  Logement 
pour  le  Gouverneur,  un  pour  le  Lieutenant  de  Roi  &  Major» un 
pour  les  Aides  Majors  &  Gi(ntaines  des  Portes,  un  pour  llnten- 
dant&  le  Commiifaire,  &  un  pour  les  Ingénieurs.  Tous  cesbàtl- 
inens,aufîî-bien  que  les  Corps  de  gardes  &  latrines,  feront  conflruits 
chacun  félon  leurs  defTeins  Se  devis  particuliers.  Al'égard  de  l'Hô- 
pitat,  il  convient  qu'il  foit  placé  dans  rinterieur  de  Touvragç  à 
corne.     »  " 

►  ni. 

Q^U.AX.ITE'S  ET  FAÇONS  DES  MATERIAUX 
qui  feront  employés  aux  fiifdits  Oovcages. 

Chaux,  Sable,  Mortier»  et  Ciment. 

LA  clKiux,qui  fera  emi^oyée à  la  conftru<flion  delà  maçonne*  oiiHn» 
rie,  icY'X  frïk  ï...,  &  autres  lieux  où  elle  fe  trouvera  de 
même  qualité.  Onobfervera,  t«.  qu'elle  foit  bien  cuite,  fans  bif- 
cnit,  non  éventée;  x°.  qu'elle  foit  éteinte  un  jour  ou  deux  au  moins 
ayant  que  de  l'employer;  &  on  aura  foin  d'en  faire  ôtertousieç 
bifçuits  &  durillons  qui  pouiTont  s'y.  rencontrer. 
,  Le  fable  fera  de  deux  efpecés»run  gros,&  l'autre  fin,  tousdeux  sgua 
tirés  dç  la  rivière  de... .  du  foffé  de  la  Place,  ou  de  fes  environs: 
le  gros  fera  employé  à  faire  le  mortier  de  la  maçonnerie  d^  nio&- 
«  ^  Cl  Ion» 
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Ion,  &  le  fin  à  faire  celui  de  la  maçonnerie  de  brique,  des  pare- 
mens,&  des  pierres  de  taille  ;  on  aura  foin  qu'il foit  fec,  criant  à 
la  main,  bien  lavé,  &  non  gras  ni  terreux. 

Le  mortier  fm  compoTé  d'an  tiers  de  chanx  meforée  vive,  & 
de  deux  ders  de  £ible,  mêlé ,  broyé ,  &  Incorpoié  svec  k  dunoc 
t  mi  fi  loDgK^ms,  que  les  efpeces  foient  totalement  cQnfondnës 
l'une  dans  Tautre,  jurqu'h  n'y  pm^  reronnoître  de  difTerence.  On 
n*y  employera  que  1  eau  iimplement  néceiiaire  à  leur  mélange»  & 
cela  une  feule  fois ,  &  non  plus. 

Si  on  n'employé  la  chaux  qu  après  avok  été  éteiute,  comme  il 
eft  d'ufage  en  plofiears  endroits,  il  faudra  en  augmenter  la  dote  i 
proportion  de  fa  qualité»  ce  qui  va  Quelquefois  à  la  moitié. 

Le  dment  fera  fait  de  vieux  tuifeaux  bien  cuits  &  réduits  en 
farine  par  la  meule,  puis  palTés  au  tami^  du  Boulanger,  ou  au 
blutcau.  Il  fera  compolc  des  deux  tiers  de  cette  farine, &d'un  tiers 
de  chaux  mefurée  vive;  le  tout  bien  battu  &  corroyé  enfemble,& 
démôlé  pendant  un  long  efjpacc  de  Lcms  &:  à  pluikurs  rcprifes, 
dans  un  ^etit  baffin  de  pSinches,  quarré,  fait  exprès  ;  obfervant  de 
nV  mettre  de  l'eau  qu*une  feule  fois  ,&  de  remployer»  autant  que 
faire  fe  pourra»  tout  chaud  &  frais  buttu,  de  même  Que  de  ne  le 
dofer  que  par  rapport  à  la  force  de  la  chaux,  &  à  k  qualité  da 
ciment. 

I 

PlBRRB  DS  TAILLBf  MoBLONy  ET  BrIQJJB. 

Toute  la  merre  de  taille,  tant  des  angles  iâiUans  des  onmges> 
que  des  foubaiTemens,  cordons, &  antres  parties  où  il  en  fera  i)e- 

(oin,  fera  tirée  des  carrières  de....  ou  autres  lieux  qui  en  potu^ 
ront  fournir  de  pareille  qualité,  c'cft-à-dire,  qui  foit  pleine,  du- 
re, non  fujette  à  la  lune  ni  à  la  gelée  ;  obfervant  de  n'employer 
que  celle  qui  fera  bien  éboufinde,  fans  fil,  ni  raoye,qid  la  traver« 
le  ou  qui  paroiile,  à  lix  pouces  près  des  paremens. 
vkrm  A  Les  carreauz,qui  formeront  cesparemens,feront  taillés  avec  d.- 
«Inre  relevée  ans  arêtes»  piqués  prcH>rement  i  la  petite  pointe 
dms  leun  faces»  aufR-bten  que  dreiTes  à  la  régie,  &  démaigris 
pour  le  mortier ,  de  même  que  leurs  îîrs  &  joints  ;  ils  feront  pofés 
n  petits  joints,  6l  bonne  linifon,  par  ailile  réglée  de  neuf  à  dix 
pouces  de  liauteur  au  moins,  fur  douze  à  quinie pouces  de  lit. On 
aura  iuiu  dani>  l'emploi  de  ces  .carreaux,  qu'ils  foient  loûiours  mê- 
lés d*un  tiers  de  boiitiflès  de  vingt  à  vingt-dnq  pouces  ae  qoenë» 
jqu*ils  ayent  au  moins  fis  pouces  de  joint  quatré  »  &  le  (CQt  bien  lié 
avec  le  rdle  de  1»  naçamierie* 
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•  Les  pierres  des  foabaflTcmens,  qui  feront  poféesau  deflTus  des  fon-  '«'■'■"  ^ 
démens,  feront  suifî  taiHées  proprement  dans  leurs  faces,  lits  &  iJ^'f" 
joints*  èc  ftoront  doaze»  quinze»  à  dix-huit  pouces  de  lit,  &  huit 

à  dix  de  joint  à  Téquerre.  Seront  de  plus  mêlées  d'un  tiers  de  bou- 

tilTes  qni  auront  nu  moins  deux  pieds  de  queue,  le  tout  pctfé  en' 
bonne  liâifon,  à  pctics  joints  &  en  bain  de  mortier. 

•  Tous  les  angles  kîllans,tant  du  corps  de  la  Place  que  des  conr  PûrmJa 
tregardes,  tenailles,  demi-iunes,  ouvrages  à  cornes, &  réduits,  fe- 

ront  armés  de  pierres  de  taiUede  graiflerîe,  taillées  en  petit  boUage 
d*im  pouce  &  demi  de  relief,  &  pofées  par  aiïifes  réglées  d'un  pied 
de  hauteur,  ayant  les  joints  d*équerre  fur  dix-huit  pouces  de  long» 
deux  pieds  délit ,  8c  trois  de  queuëje  tout  mêîéd'ùn  tiers  de  bou- 
tiiîès ,  retourné &pofc  aUcrnativcmcnt,  de  manière  qu'il  fe  trouve 
de  ciiaque  côté  des  harpies  d*un  pied  élevées  à  l'aplomb  par  les 
bouts  les  unes  fur  les  auues,  cjuc  les  aililcs  les  plus  courtes  re- 
viennent fous  le  cordon  à  quatre  pieds  de  longueur  de  part  &  d'au* 
txe  des  an^es. 

'  Les  çordons  feront  aufTi  de  pierres  de  taille  de  graîïTerîe  d'un  ordmii 
pied  de  hauteur,  taillées  en  demi  rond,     pofées  en  'f.ullie  de  la 
moitié  de  leur  diamètre,  ayant  les  joints  d'équcrre  fur  feize  à  dix- 
huit  pouces  de  long ,  &  deux  pieds  de  lit,  non  compris  la  faillie, 
le  tout  mcié  d'un  tiers  de  bouiiiTes  qui  auront  trois  pieds  de  queue. 

Tous  les  autresmoèlonsidont  on  le  fervira jponr  remplir  &  garnir  MpiUm, 
le  corps  de  la  maçonnerie  brute»  feront  tires  ou.de  l'excavation 
du  foué,  ou  des  carrières  de  . . obfervant  de  choifîr  les  plus  «gros 
libages  pour  en  former  les  fondemens,  &  de  réferver  les  moindres 
pour  le  revêtement  au  delTus ,  comme  aufii  d'an-afer  de  niveau 
toute  la  maçonnerie  à  chaque  levée  que  Ton  fera  de  dix-huit  pou- 
ces, &  de  k  traverfer,  s'il  eil  jugé  néceflaire  pour  plus  grande  fo» 
li^é,  par  des  chaînes  de  brique  fur  toute  répaiflèur  des  murs» 
ce  qui  formera  un  renouveDement  d'ailtette. 

Les  cailloux  de  la  rivière  de ....  ou  de  la  plaine  de. . , .  &  ceux 
qui  fe  trouveront  dans  les  excavations,  pourront  auiïi  erre  em- 
ployés dans  la  garniture  du  corps  de  la  maçonnerie,  en  les  polant 
par  affifes  réglées,  mais  en  cas  de  beloin  feulement,  &  au  défaut 
de  moëlon,  encore  finidra-t'il  que  la  quantité  de  ces  cailloux  n'ex> 
cede  pas  le.  tiers  du  folide  de  la  maçonnerie»  &  que  chaque  levée 
de  dix-huit  pouces  de  hauteur  foit  auffi  recouverte  dHioe  cluÂiç 
de  brique. 

Toutes  ces  pierres  en  gênerai  feront  proprement  allifcs  &  bien  ruh^p 
callées aux parcmens,  pofées,  coulées,  fichéesj&  jointoyées  ks  f"'"'* 
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unes  en  mortier  de  ciment ,  les  autres  ea  ffiortSer  de  chanz  &  fable» 
fuivant  que  les  qualités  de  l'ouvrage  rexigeroot.  Les  Ub^s&  moe- 

ïons  de  rempUAge  feront  pofés  dans  le  maffif  des  revêtemens  à 
bûn  de  mortier,  avec  de  bonnes  liaifons  de  qnr'tre  à  cinq  pouces 
au  moins  les  unes  contre  les  autres»  &  d'autant  des  unes  fur  les 
autres. 

jriiMi.  A  1  égard  des  revêtemens  qui  fe  feront  en  parement  de  brique, 
on  n'y  cmployera  que  les  oeuyes  Se  les  mieux  cuites»  &  de  la  meil- 
leure'qoaÈté»  dont  les  plus  belles  feront  choifies  pour  former  le 
piarement,  &  pofées  par  aififes  Itaifonnées  for  ctnq  rangs  de  haar 

teur  1  élevées  par  diminution  d'une  demie  brique  à  chaque  rang, 
c'ell-à-dirc ,  depuis  trois  briques  6c  demie  au  premier  rang,  juf- 
qu'à  une  ik  demie  au  cinquième;  obfervant  ae  bien  frotcr  ces 
briques»  &  de  les  dreirer  Tune  conùre  l'autre  avant  que  de 
les  employer  ;  &  qu'il  y  ait  toûjours  oïdtié  de  boutiflès  en  pue- 
mens.  Si  Ton  employé  des  cailloux  dans  le  cotps  de  la  maçonnerie 
faute  de  moëlon,  on  fera,  comme  il  vient  d'être  dit,  à  chaque  le- 
vée de  dix  huit  pouces,  une  chaîne  ou  recouvrement  de  deux  bri- 
ques de  hauteur,  qui  g.\rDira  toute  la  iurtace  du  revêtcmeni  8c 
aes  contreforts, iravciiera  toute  leur  épailTtur.  Le  premier  rang 
qu  on  poici'a  cuTuite  en  paremuic  au  dellUs  de  ladite  chaîne,  re- 
commencera par  trois  briques  &  dende  d*^paifl*ei]r»fimi&nt  toù-> 
jours  par  une  demie.  •  < 

P  L  A  C  A  G  B,.  9 1  Q.4  t O  <l  jr  A  C  1» 

fhttp*  Le  placage  fera  fait  de  terre  noire  de  jardin  ou  de  \abeur ,  non 
pierreufe:  il  aura  iix  pouces  d'épaiilèur,  &  non  taiuant  de  huit 
pouces  par  pied,  .  ^  ' 

GitM.  ,  Le  gazon  fera  cpnpé  de  biais  en  pfetliienberbus&  racineux,oa 
vieilles  pâtures  un  peu  humides,  &  non  tourbeufes,nifabloneures. 
On  pofera  de  trois  lits  en  trois  lits  une  couche  de  fafcines,  &  cha- 
cun de  ces  lits  fera  bien  garni  de  terre  fur  toute  h  hauteur,  &  bien 
battu  à  la  dame,  pour  être  lié  parfaitement  avec  les  terres  du 
rempart.  *  ■  •    "  ■  ' 

B  p  I  s. 

'  •  '     •  .  ' 

La  charpente  des  ponts  dormans,pûnts-levis ,  ëc  barrière ,  de  mê- 
me que  celle  des  madriers  des  fondemens  de  toutes  les  principales 
parties  des  Bàtimens,  fera  de  bois  de  chënc  bien  iain,  coupé  en 
bonne  faifon,  de  bien  équarri  à  vive  arête  ùu^  aubier,  non  piqué, 
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ni  échauffé ,  roulé ,  vermincux ,  ni  trop  nouveau ,  non  pins  que 
fur  le  retour»  mais  de  bon  âge»  de  droic  âl.»  &  de  bon  emploi. 

IV. 

■ 

CONSTRUCTION  DES  OUVRAGES 

A Près  que  les  alîgncmer!<;  auront  été  donnés  8c  rcétifiés  par  l'In-  DdUis  da 
genieuT)  tjui  aura  la  piincipaic  cDnduiLt;  dcb  ouvrages,  ils  f»fdinnn$^ 
ferons  montnés  aux  Ëntreprernienrs  qui  feront  faire  auffi-tôt  les 
déblais  des  revétemens  de  tonte  l'enceinte  de  la  Place ,  fur  quinze 
i  feize  pieds  de  profondeur  au  deflbus  du  niveau  des  chemins  cou* 
verts,  &  comprendront  en  mî^me  tems  la  moitié  de  la  largeur  des 
foiTez,  refcrvant  l'autre  pour  être  remblayée  derrière  les  revéte- 
mens, cl  mcfnre  qu'ils  s'élèveront.  Enfnitc  de  quoi  feront  appro- 
fondis les  iondcmcns  de  trois  pieds  au  dciîous  du  luiré,&  plus  bas, 
sll  eft  nécefEure,  pour  trouver  le  fond  folide»  dont  les  terres,  ainfi 
que  celles  qui  proviendront  des  autres  déblais,  feront  portées  à  la  * 
maife  des  remparts,  où  elles  feront  drelféés  par  lit  d'un  t)ied  de 
hauteur  fur  toute  i'étcndue  des  aligpnemens»  &  dans  rorore  qu'il 
fera  explique  ci-prés. 

Pour  prévenir  les  aff^ilTemens  que  îa  tranfpiration des  eaux  de....  MtirUn, 
pourroit  caufer,  on  ailïïrera  le  fond  des  fondemens  par  un  rang  de  . 
madriers  de  boisrde  chêncrde  quatre  à  <ddQze  pouces  de  gnmeur , 
qui  fera  pofé  fur  le  devant,  &  lera  faillie  d'un  pouce  an  dehors  du 
nud  du  mur.  Que  fi  quelque  partie  des  fondemens  fe  trouve  ten- 
dre oudouteufe,  on  continuera  de  mettre  un  rang  de  madriers 
fur  le  milieu  &  fur  le  derrière  du  revêtement.  Enlin  fi  le  fond  fe 
trouve  tropfoible,  on  le  for  titrera  pai»un  grillage  de  charpente 
coropofé  de  longrines  &  racineaux  de  bois  de  chêne, ou  lapin  rou^ 
ge ,  de  neuf  à  dix  pouces  de  gros»  aiTemblés  i  leur  extrémité  par 
entaille  à  queue  d'hironde,  &  tenus  eh  raifon  pair  un  rang  de  pi- 
lots-de-garde  battus  fur  le  devant  au  refus  du  mouton  ;  ce  qui  Yrtjfrrfx 
étant  ainfi  préparé,  &  les  fondemens  drelTés  à  plomb  par  dehors 
&  par  dedans,  &  mis  bien  de  nivenn  par  devant  avec  fix  pouces 
de  pente  par  derrière,  on  les  remplira  de  bonne  &  folide  maçon- 
nerie combuite  des  plus  gros  libages  &  moelons  qui  fe  pourront 
trouver»  lefquels  fer^t  hscn  garfils  &  pofés  en  bain  de  mortier 
compofé  comme  U  cft  dît  ci-devant,  de  forte  qull  ne  reile  aucun 
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vuîcle  dans  le  corps  de  la  maçonnerie,  écqueprefTant  les  picrresdô 
ianvam  &  du  marteau,  le  mortier  fouiBe  de  toute  part;  ce  tjui 
doit  être  obfervé  dans  tout  le  compofé  de  k  maçonnerie,  de  mê- 
me que  les  retraites  fur  le  devant. 

Sur  la  féconde  de  ces  retraites,  &  à  trois  pouces  près  de  foo 
bord  extérieur,  feront  pofces  en  parement,  fui  van  t  le  talud  du  re-^ 
vctcmcnt,  trois  afTifes  de  pierre  de  taille  de  fîiçon  &  qualité  fuf- 
di^es,  qui  formeront  un  foubailèment  de  trois  pieds  de  hauteur, 
dont  le  fommet  fera  taillé  en  chanfrain  de  deux  pouces,  &  bien 
garni  par  derrière  au  deflus  du  qud  fera  ftît  parement  net  de 
moelon  piqué ,  gacid  de  grofle  snaçomicrie  qui  fem^levée  jufqu'au 
delîus  du  cordon  avec  t^ud  d'un  fur  <îx  par  devant»  &  à  plood) 
par  derrière  ;  on  obfervera  de  maçonner  le  parement  de  ce  fou- 
bailement  en  mortier  de  ciment,  &  de  jointoyer  de  même  (outce 
qui  fera  expofé  aux  flots  de  l'eau. 

On  établira  en  memetems  les  contreforts  fuivant  l'Ordre  de  leur 
diflfibution,  &  on  les  fondera  aufll  bas  que  le  revêtement,  pour 
ies  élever  enfiiite  à  It  hanteiir  du  deflus  du  même  cordon  à  pKmib 
de  deux  côtés  &  avec  ébfafement  égal  de  part  &  d'autre  aaprès 
leur  milieu,  au  furplus  conftniits  &  maçonnés  comme  le  corps  des 
revêtemens,  à  l'exception  des  paremcns  qui  feront  affis  de  oazard 
&  fournis  feulement  aux  Hmples  alignemens  des  cordeaux. 

Le  fommet  de  ces  rcvctemens  fera  terminé  par  un  cordon  de 
pierre  de  taille  des  façons  &  qualitez  ci-devant  énoncées,  &  fera 
lurmonté  d'un  mur  de  brique  de  quatre  pieds  de  lianr  &  fro»d'é- 
jKdfTeur  »  maçonné  en  bain  dé  mortier  ordinaire ,  qui  fervira  de  re- 
vêtement aux  parapets  ;  ce  mur  fera  aufTi  terminé  fur  toute  fon  épaif- 
fcur  paruneaflife  de  briques  pofces  en  liaifon  alternative  de  quatre 
briques  de  cant,& d'autant  dcboiir,avecpcntedeqi»tre  pouces  du 
Jcrricrc  au  devant, x>bfervant  d  y  faire  un  larmier  débordant  d*an 
pouce  furlefoiTé»  &  conftmit  à  petits  joints  en  bonne  liaifon  & 
avec  mortier  de  ciment  bien  reciré  à  la  truelle. 

Les  angles  d*épaule  des  petits  flancs  des  courtines  feront  armés 
de  pierres  de  taille  conditionnées  comme  ci-delTus,  &  fur  le  mi- 
lieu de  chaque  courtine  fera  fait  une  guériteauili  de  pierre  de  tail- 
le fuivnnt  les  plans  &  profils  qui  en  out  été  arrêtés,  &  ce  qui  en 
kra  encore  dit  daus  k  fuite. 

A  mefure  que  les  revêtemens  s^éleveront,  on  continuera  le  dé» 
biais  des  terres  du  foflë,dont  les  pins  doucês  feront  diolfies  &mi- 
fes  à  part  fur  le  chemin  couvert  pour  en  former  les  parapets  tant 
dudic  chemin  couvert  ». que  dps  ouvrages  de  la  Place»  &  le  furplus 
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fera  porté  à  la  maffe  des  rempsits  dèniere  &  joignant  les  revête- 
mens  &  contreforts*  où  elles  feront  nngées  &  bannes  avec  da.<^ 
mes  du  poids  de  vingt-cihq  à  trente  livres,  par  lits  defix  poucesde 

hameur  fur  douze  pieds  de  largeur,      drcfTccs  ^  chacun  de  ce*'       -  ► 
lits  en  pente  de  fix  pouces  fur  le  derrière,  tant  pour  foulager  ces 
revêtemens  du  poids  des  terres,  que  pour  empêcher  la  pénétra- 
tion des  eaux  au  pied  des  iondemehs.  '  • 

Le  côté  des  terres ,  qui  joindra  la  maçonnerie , relèvera  d*autant:  T^rr^p. 
&fur  chaque  deux  lits,fâifantcnfemble  un  pied  de  hauteur* bien  Zmmi 
battus  &  bien  drefTés,  comme  il  vient  d'être  dit  ,fera  pofé  un  rang  '* 
de  fafcines,  &:  efpacés  brins  à  brin-;  à  deux  doigts  de  dilhnce  l'un 
de  l'autre,  le  gros  bout  appuyé  contre  le  derrière  du  revc^tement, 
ce  qui  fera  ainû  réitéré  à  chaque  pied  de  hauteur  jufqu'à  l'entière 
élévation  des  rempai  ti>  i  faifant  attention  que  ces  remparts  doivent 
•être  élevés  dé  trcMs  pieds  plus  que  les  revêtemens  pour  les  raiibns 
qni  ont  été  (pécifiées,  &  que  leur  terre-plein  doit  être  drefTé  en 
pente  d'un  pied  &  demi  depuis  la  banquette  jufqu'au  talud  inté- 
rieur, ainfi  que  celle  du  terre-plein,  fera  recouverte  de  la  moins 
mauvaife  terre  qu'il  fe  pourra  trouver ,  &  de  la  plus  épierrée. 

Les  parapets  &  banquettes  feront  conrtruits  danslemême  ordre  Ttrrsgê.  ^ 
^uc  les  remparts,  c'eft-à-dire,  que  l'on  obfervera  ce  qui  a  été  dit  JJJJ^J'^ 
au  fojet  du  batteoMOt  des  terres  &  de  Tarrangement  des  fàfcines;  Unimlu^ 
avec  cette  diirereoce«qn*on  0*7  cmployera  que  des  terres  douces» 
cboiûes  &  bien  épierrées:  ques'ilne  s'entrouvoit  pas  fuffifamment 
de  cette. qualité,  il  en  fnudroit  pafler  avec  des  clayes .aâèz fines» 
pour  qu'il  n'y  relie  aucun  grivter,  ni  cailloutage. 

On  gazoïmera  le  parement  intérieur  de  ce  parapet  avec  les  pré  Oat.,»mt. 
cautions  dont  il  a  été  parlé,  &  le  gros  bout  de  la  fafcine  appuyera  ^'^t',!" 
Ûir  la  queue  du  gazon.   

Touas  Bastion Ns*BS.  »  1 

LesToursbaiiionncesferontfondéesavec  les  mêmesprécnutions  imd$mua 
que  les  courtines,  &  à  la  même  profondeur,  fuppolc-  que  le  tond  *! 
s  y  trouve  vif  &  folide,  auquel  cas  on  ne  changera  rkn  à  la  dU- 
pofitloa  qui  a  été  marquée  pour  les  fondemens  du  corps  de  laPla^ 
ce»  eaccepté  que  les  madriers  feront  redoublés  au  droit  des  angjes  » 
&:  retournés  de  douze  piedsde  chaquecôté.  Que  fi  le  fond  fe  trouve' 
tendre  ou  douteux,  après  î'^woir  i^pprofoniii  autant  qu'on  aura. 
pÛ ,  on  donnera  lix  &  douze  pouces  dïpailicur  aux  madriers,  & 
on  en  pofcra  fmie  milieu  ^  fur  le.  fierriere  des  fondemŒS,  com- 
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me  Aarle  èsfïïut»  ûntm  W  ftndn.  griller)  :  &  sH  f  eeiioDre  plus  dé 
précautioQ  à  prendre,  on  coa^rira  la  fuperficie:de  k  gciÛe  dfm 
plancher  de  madriers  de  fix  pouces  d  epailTeur. 

Au  furplus,tout  fe  fera  comme  il  vient  d'être  dit  pour  la  conf- 
tru<îtion  des  courtines,  &  onobfervera  tant  les  deux  retraites  dans 
les  foûdcmens,  que  les  trois  aflifes  de  pierre  de  taiiie  qui  forment 
le  foubalTement  &  la  retraité,  qoi  eft  ift  dteflbs;  'On  fera  auâi  une 
retraite  de  trois  ponaes  àa  eftté  de&  terrêsf  &  cela  an  aifieam  du 
;  dedans  des  Tours, qôiifera.élrrée  de  fix  pieds  an deflbs du fbnd du 
foffé,  à  laquelle  hauteur  toute  répaiifeur  du  revêtement  fera  ré- 
duite à  douze  pieds  un  pouce  ;  ce  revêtement  continuéextéricu- 
rement  en  môme  parement  &  même  garniture,  que  celui  des  cour- 
tines, taluant  toujours  d'un  fur  ilx,  &  à  plomb  par  derrière.  Le  pa- 
rement interienr  oui  formera  le  pied^dsok  desvQÉtes  »  fera  &ic  de 
briqùe  for  im^ea  Se  demi  d'épaiflcvr»  &  fiia  fiofé  Bar  deux  if- 
fi&s  de  pierre  détaille  qui  régneront  autour d«.'£Ke5»fliiics»& 
gorges  parallèlement  au  plan  du  noyau. 

fanift^,  :  Le  cordon  qui  terminera  ce  revêtement  fera  de  qualité  &  façon 
fufdites;  &  le  parapet  qui  le  furmontera  fera  entièrement  fait  de 
'  maçonnerie  de  brique ,  dans  laquelle  ferom  pratiquées  quatre  em- 
brafures»  deux  à  chaoue  âanc  aofTi  à  parement  de  bnipiesclioifie^ 
frottées  l*ime  contre  lautre  jufqu  à  ce  Qu'elles  ibîent  bien  droites» 
&  pofées  enfoite  de  cant  &  deoaat  en  bonne  liaifon  for  trois  pieds 
.  d'epaiffeur,  tant  par  le  fond  que  par  les  côtés;  &  ces  embraïures 
feront  réglées  fuivant  les  mcfures  de  leurs  plans  &  profils  y  avec 
leurs  rcmpcs  &  plongées  ;  ce  qui  s'obfervera  de  même  pour  lesem- 
brafures  du  bas  étage.  Ëniin^ledit  parapet  fera  termine  par  une  af- 
fife  de  briquies  pofees  altemadvement  de  cane  &  debout,  faifant 
ikillie  d*im  pouce  fur  le  foifé  »  &  maçonnées  en  bata  de  dment 
compofé  comme  il  eft  dit. 

V«wfi  Seront  auflî  conftruits  à  parement  de  brique  les  évens  &  chemi- 
nées néccflaires  pour  Févaporation  de  la  fumée ,  fuivant  qu'ils  font 
-  -  marqués  fur  le  plan,  c'eft-à-dire ,  entre  les  embrafures  du  bas 
étage,  &  chacun  de  ces  éveos  aura  trois  pieds  de  longueur  fur 
aeuf  ponces  de  largeor  M. fe  faai y  semant  à'fo 
l&ut ,  oii  il  débouchera  dans  répdflènr  des  parapets. 

pBfmtttu  c  On  a.  dit  en  fon  lien  quelles  doivent  être  feidimenfions  des  ban^ 
quettes  de  ces  pièces,  OQ  oblerfefaiMciiieiitqvfeMes  fcMUCloo» 
CCS  de  maçonnerie. 

^Jj^*  ■  Les  angles  du  parement  extérieur  feront  tous  antîés  de  pierres  de 
'"''^    taille  de  façon    qualité  fufdites,  &  fur  l'aDgle  £aaqué  de  chaqoe 
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Tout  fera  faite  une  guérite  auifi.^e  pierre  de  taille»  conformément  • 
à  ce  qui  fera  dit  ci-après.  '  ' 

Le  noyau  fera  fondé  aufE  bas  que  les  autres  parties  de  la  Tour ,  if^j^^. 
&  avec  les  mêmes  précandons.  Ufera  élevé  à  paiement  bnice  juf^ 
qu'au  niveau  du  tct-éd-dmffét  intérieur  de  ladite  Tour,  &  àfnrès 
que  fes  altgnemens  auront  été  dreffés,  &  fes  pans  réduits  à  leur 
julle  mefure  ,on  fera  parement  net  par  deux  alHfes  de  pierre  de  tail*. 
le,  qui  régneront  tout  autour  parallèlement  à  l'intérieur  des  flancs, 
faces,&  gorges,  de  même  qu'autour  des  côtés  du  Maga/in  à  pou*» 
dre,  puis  on  élèvera  le  furplus  de  la  hauteur,  en  ffrofle  ma^onno* 
rie  avec  parement  de*  biiaue  dfno  pied  &  demi  d'é|kaiflettr>     à  -  \ 

Ëomb  de  quatre  pieds  &  aemi  tu  dêflns  des  fondemens ,  à  laqudte 
tuteur  la  niaçonnerie  fera  proprement  amTée  &  ^ipaS&s.  pw 
commencer  h  nailTance  des  voûtes. 

Les  angles  du  noyau  feront  auffi  de  pierres  de  taille  poféespar 
afîifes  retournées  de  deux  en  trois;onohfer\'-eralsi  même conflmc-  ■  ' 
tion  aux  gorges  des  l'ours  qu'à  kuj^  noyau,  c'etl-ii-due,  même 
pareinent ,  iâme  ganiiture ,  même  profondeur  des  fondemens,  & 
même  retraite.  Au  milieu  de  oes^gm^ges  &  au  niveau  du  rez^d»* 
châulTée  de  ces  Tours, feÉr»&it  une  porte  de  huit  pieds  d&largeur 
fur  huit  &•  demi  de  hrîuteur,  dont  les  pieds  droits  &  voufTbirs  fe- 
ront de  pierre  détaille,  ainli  que  les  feiiils  &  arrieres-vouflbirs. 
On  aura  attention  d'y  faire  douille  fciiilîcure,  &de  pratiquer  à  cha- 
cun de  ces  cotes  des  créneaux  plongeans  &  bien  voyans  dans  Ici- 
dites  Tows:  Ce  paiTagefenlimië  fmr  !nne  porte  de  bois  de?ehêne 
de  quatre  pouces  d*ëpaiireurr  garnie  de  ferrures  &  verroiiils  de 
force  ûiftifante ,  &  de  deux  bonnes  ferrures;  fera  fait  une  pareille 
ouverture  dans. le  milieu  de  cette  gorge  au  niveau  du  remf)art, 
avec  une  iermctmre  auffi  de  bois  de  chêne,  garnie  des  ièrrures  né** 
celîàires,  le  tout  de  fiorèe  convenable. 

.  L'intei^valE  qulIe  trouvera,  entre  les  noyaux  des  Tours  &  leurs 
ikces,  flancs,  &  gorges,  fera  voûté  à  plein:cenittre  fur  dix-huit  pieds 

de  largeur,  &  trois  &'denn  d^épaiflbur^  le  tout  de  brique,  fur 
quoi  fera  élevé  en  chape  avec  moelon  &:  mortier  de  chaux  &  fable^ 
la  maçonnerie  du  couronnement  des  voûtes,  dont  la  pente  fera 
prolongée  depart&  d'autre  pour  donner  de  l'écoulement  aux  eaux; 
cette  pente  aboutira  à  un  petit  ruilTeau  qui  fera  formé  le  long  des 
paiapets  i  un  pied  &  demi ,  puis  ies  eaux  s'écouleront  dans  le  foilé 
par  fe)tBdyei|:de  quelques  gargcàiiUes,  qui  les  porteront  à  trois 
pieds  aurdelà  du  talud  des  revêtemens;  on  voûtera  de  même  le 
Magafui  à  poudre  fur  tonte  fa  lirgw,-  &  on  y  pnitîquerft  les  pn> 
les^  évens  néceifaires.  D  x    '  Les 
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iehtH*^  Les  voûtes  étant  terminées,  «m  les'coBfrira  ivr  «Hlte  leut  lon- 
gueur  &  largeur  tfnoc  chape  de  ciment.  • 

^'  »7  j«      L'ouvrage  étant  bieil  conditionné  &  exaélement  vifité,  on  ter- 

^!!itt!'  raflera  fur  les  voûtes,  commençant  par  iin  lit  de  gros  fable  ou  de 
gravier,  fi  on  en  a,  ou  de  menues  recoupes  de  pierres  de  cinq  à 
fix  pouces  d'épaifleur,  étendu  &  pofé  également  fur  toute  la  fu- 
perticie  de  la  chape,  &  commuant  par  un  iit  de  terre  douce  d'un 
pied  d'épais,  qu*on  iMttra  l^en  à  la  dame,  &  qu'on  rechargera 
ée  même  terre  lit  par  lit  jufqu'à  l'entier  terraflement  qui  fera  élevé 
au  moins  de  trois  pieds  au  delTus  de  l'arête  ou  fommet  des  chapes. 

>ottntt44     T  cspiedsdroir^;,  ou  côtés  des  poternes  de  fortie  joignant  lesflancs 
**       des  Tours,  feront  fondés  avec  les  mêmes  précautions  &  foUdité 
qu'il  a  été  dit  ci-devant,  &  feront  élevés  à  plomb  au  deifusde  leurs 
fondemens  en  grolTe  maçonnerie,  avec  parement  de  brigue  d'un 
pied  &  demi  d  épaifleur  du  côté  de  la  galerie  feulement. 

P*T*«  .  Cta  adollera  l'extérieur  de  ces  pieds  droits,  de  pierres  ou  fietîts 
murs  fecs  de  deux  pieds  d'épaifleur,qui  feront  faits  avec  blocaillës 
arrangées  proprement  à  la  main  fans  mortier,  &  arrafées  à  chaque 
levée  de  goifes  ou  gros  gravier  pour  en  remplir  les  joints.  Ces  murs 
feront  élevés  jufqu'à  deux  pieds  près  de  la  fupcrlicie  du  terre-plein 
des  remparts,&ces  deux  pieds  feront  continuéesen  maçonneriede 
chaux  &  fable  jufqu'à  la  rencontre  de  1«  chtpe  de  ciment,  qu'il 
faudra  prolonger  fiu:  toute  leur  épuifeur,  afin  Que  la  tranfpiratioa 
&  humidité  ne  fe  faifent  point  fentir  dans  tes  gros  murs.  Il  faudn 
fonder  ces  pierrées  un  pied  ou  deux  plus;  bas  que  l'aire  des  foutet' 
ralns,  &  on  aura  foin  d'y  pratic|uer  des  conduits  proprement  mouf- 
fés  pour  faciliter  l'égout  des  eaux.  On  fera  aufli  de  pareilles  pier- 
rées aux  paflages  de  l'entrée  des  Tours,  &l  iceux  des  portes,  po- 
«emesy  nancs  bas,  fonterrains,  &  généralement  à  tous  les  ancres 
murs  qui  foutiendront  des.t^es,  quand  même  ilsferoient  coi^ 
verts,  afin  que  les  eaux  s'y  îaflèmblent,  qu'elles  lie  pénétrent 
point  dans  les  fouterrains. 

jîmjMi^"  ^  voûte  ,qui  portera  fur  les  pieds  droits  de  ces  poternes,  fera 
conflrulte  en  plein-ceintre  de  deux  pieds  d  ép^ffeut  feulement,  & 
le  furplusferade  grofle  maçotmerie  ,&  élevée  en  demi  cape  contre 
la  gorge  de  la  Tour»  recouvrant  le  mur  fce».  &  retioufCtt  enfoice 
•d'une  chape  de  ciment.  i 

VL  fera  érigé  dans  le  fouterrain  deux  portes  de  pierre  de  taille 
de  quatre  pieds  8z  demi  de  largeur  chacune,  fur  fept  de  hauteur 
fous  clef,  obfervant  de  fdre  dans  les  pieds  dioits  les  feUiiieures 
néceflaires  pour  y  appliquer  les  icrfflctures,  - 
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T.e5  murs  du  pafTage  de  1  entrée  des  Tours,  aufîî-bien  que  leur  **g*v 
ëbrafement  extérieur,  feront  conftruits  dms  le  môme  ordre  que  2i''Swî 
les  poterneSf&  leur  voûte  laïLe  en  plein-ceintre  de  trois  pieds  d'é- 
piflèur  de  brique ,  furmontés  d'une  petite  cliapc  de  maçonnerie  & 
id'ane  autre  de  ciment.  Les  pîeds  droits  de  la  piirte  auront  chaain 
idîx-huit  pouces  de  tableau,  &  trois  pieds  de  coînçon,  ce  qui  fera 
quatre  pieds  llx pouces  d'épaifleurdemur  au  deflus  des  fondemens$ 
cette  porte  fera  voûtée  à  plein-ceintre  ,&  aura  fon  arricre-vouflbir 

r r  derrière,»^' un  feiiil  de  pierre  détaille  d'un  pied  depaiffeur,  &de 
longueur  des  tableaux.  A  l'égard  des  cmbralemens,  ils  feront  ter- 
minés par  une  affife  de  briaues  pofées  de  cant  &  debout  en  bain  de 
ciment ,  qui  fbnneni  une  tablette  on  larmier  débordant  d\ni  pouce 
fur  le  devant. 

Toutes  les  portes  de  menuiferie,  tant  des  Tours  que  de  leurs  p»n»tAt 
paflages  d:  poternes,  feront  de  bon  bois  de  chcnc  bienfec,  de  "«'•î/^*'» 
deux  pouces  d'épaifTeur  pour  les  petites  portes,  &  de  quatre  pou- 
ces pour  les  grandes  d'ailembiage, redoublées  avec  gonds  &  fortes 
penturés  à  quèixë  d*hironde,  bien  attachées  aux  portes  avec  un 
clou  rivé  au  collet,  pluîieurs  autres  clous  limés  à  tête  ronde  le  long 
des  branches  >&  trois  aux  extrémités  des  queues  d'hironde  traver* 
fant  toute  l'épaifTeur  du  bois,  pointe  rabattue  &  contre-cognée, 
le  tout  de  force  fuffifante,  ainfi  que  les  ferrures  &  autres  ferrures. 

On  fondera  les  efcaliers  qui  feront  joignans  l'entrée  des  Tours ,  Efttàitrt, 
fur  un  inaffif  de  maçonnerie  <ie  vmgt  &  un  pieds  de  long, li.  lix  (ik, 
demi  de  largeur. Toutes  les  marches  feront  de  pierre  de  taille»ainfi 
que  les  encognures  du  mur  d'apui ,  qui  fera  recouvert  d'une  ta- 
blette auffi  de  pierres  de  taille  de  fix  pouces  d'épaifTeur,  &  deux 
pieds  deux  pouces  de  largeur ,  bien  jointes  &  biencramponées  avec 
crampons  de  fer  coulés  en  plomb, &  proprement  enchaifés  de  leur 
épâiîleur  dans  ladite  tablette. 

Le  rez>de-chauilée  des  Tours, aufR-blen  que  celui  de  tous  leurs 
Mflàges ,  potemes,&  forties,  fera  pavé  de  briques  choifieis ,dreiSëes     v  ^ 
l'une  contre  Tautre , &  pofées  de  cant  en  bain  de  mortier  de  ciiaux    -  ' 
&  fable  fin,  &  bien  de  niveau:  quant  aux  Tours  qui  ferviront  de 
Magazin  à  poudre,  on  y  fera  un  plancher  de  poutrelles  de  huit  à 
neuf  pouces  de  gros,  recouvert  de  madriers  de  chêne  de  deux 
pouces  d'épaifleurjbien  chevillés  fur  les  poutrelles,  ôc  proprement  • 
joints  &  aiiemblés,  fur  lefquels  feront  enfuite  chevillés  les  chan^  ' 
:tteft  definlés  à  poter  tes  barils. 

I>  3  '     •  GRAN- 
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GRANDES  PORTES,  PASSAGES,  ET  CORPS  DE 
Garde  des  Emthe'es  PRiNCir ai.es. 

r>nUmtnt  ^es  façadescxterieufcs dcs quatrc  grandes  portes d*archite<R-ure, 
dujtuksj-  de  même  que  les  muib  de  leurs  paflàges,  feront  fondés  en  mcme 
•J**^*  cems  que  les  revâtemens  du  corps  de  Ja  Place  »  &  avec  les  mènes 
l^cautioDS.  Cfaaqne  fiiçade  aura  neuf  fcoifes  &  demie  de  kmgpeat 
en  fondemens,  fur  quatorze  &  demie  de  largeur»  &  après  avoir 
éié  élevée  à  plomb  devant  &  derrière  en  groffe  maçonnerie ,  avec 
des  retraites  pareilles  à  celles  des  courtines,  elle  fera  arrafée  bien 
de  niveau  d'après  le  fond  du  folie  ;  fur  lequel  arrafement  fera  érigé 
en  PieiiL  de  taille  lille  &  mortier  de  ciment,  le  foubaiîement  de 
la  ncide  avec  le  corp$  &  arciere-corps  figurés  fur  le  plan ,  &  avec 
ttlocl  jufqu^au  rez-^de-chauiTée  de  là  Place,  où  il  fera  terminé  psr 
un  cordon  de  pierre,  de  caille  de  dix  pouces  de  hanteur  ,dc  detiaq 

de  faillie. 

ctf,  Ht  On  obfervcra ,  en  conflruifant  ce  foubaiîement ,  de  ne  lui  donner 
u  baftmk.  qu'un  pied  &  demi  d'épaiiîbur  par  le  haut  à  l'endroit  du  bafcula» 
ge  ,aiin  que  rien  ne  gène  le  mouvement  de  la  ba{cule,dQni  la  câge 
aura  douze  lâeds^  demi  de  largeur  fur  trehe  de  pcofondenri  ce 
fera  revêtue  du  côté  des  terres  en  grofle  maçonnerie  d*un  mur  de 
trois  pieds  &  demi  d'épaifleur  au  dclius  de  lés  fondemens»  &  ré* 
duits  à  deux  pieds  &  demi  par  le  haut.  On  obfervera  encore, pour 
defcendre  dans  ladite  cage ,  de  pratiquer  dans  nn  de  fes  côtés  un 
petit  efcalier  voûté ,  de  deux  pieds  &  demi  de  largeur  ;  &  de  don- 
ner un  peu  de  pente  au  fond  de  la  cage  avec  une  gargouilie  pour 
écouter  les  eaux  qui  pourroient  y  féjoumer.  .  . 

TifMitt  Au  deiïus  du  cordon  du  fpubailènient  ,feronC  érigées  les  iàçada 
êitftetth  des  portes  fui  va  nt  les  dimenifions  qui  ont  été  marquées  ci-deflbs: 
elles  feront  décorées  de  quatre  pilaures  d'architcfturedans  les  pro- 
poi  lions  de  l'Ordre  Tofcan,  .nec  tous  les  refends,  focics,  bafes» 
impoiiei,  chapiteaUK,  architraves  »  frifes,  corniches ,* frontons, 
autres  accompagnemens  dudit  Ordre  ;  feront  de  plus  fculptées  les 
Armes  du  Roi  dausrrarcade  au  deffiisde  la  porte»  &  la  Deviie  de 
Sa  Majeflé  dans  k  fronton,  le  tout  taiilé*Kuè» polîé  en  moftier  de 
'  ciment,  bien  appareillé ,  &  proprement  mis  en  oeuvre;  obCervatit 
•de  plus  que  tous  les  joints  foient  d'éqùerre  fur  dix-huit  pouces  de 
long,  que  les  carreaux  foient  mêles  d'un  tiers  de  boutîfles  de  deux 
pieds  de  queue ,  &  que  les  arrieres-corps,  écoinçons,&  générale- 
•ment  toute  la  décoration,  foient  absolument  conformes  aujc  plans 
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^  «Rpcafiis.  LcsairiieK-voafiarcs  feront  «tifi  tontes  de  pierre 
de  tuUef  «fenâme  que  le  derrière  àesgm  mm  des  portes»  Se 
les  retours  du  haut  &  du  bas  des  façades. 

Les  fondemens  des  murs  qui  formeront  le  pafTage  de  ces  portes  f^fv^  Ai 
feront  élevés  jufqu'au  niveau  de  ce  paflkge;  puis, après  avoir  fait 
trois  ponces  de  retraites  de  chaque  côcé,onpofera  du  côté  du  paf- 
fflge  deux  afEfes  de  pierres  de  taillé  liC&d'im  j^ied  de  hauteur  cha- 
ome,  râr  mêlés  d'un  tiers  àt  bootifres  d*uii  ^ed  &  demi  de  lon« 
gueur  ou  environ  :  fur  ces  affifes  on  fera  une  autre-  retraite  de  deux 
pouces,  pour  élever  en  fui  te  à  plomb  les  murs  en  parement  de  bri- 
que d'un  pied  &  demi  d'épaifleur,  &  le  furplus  du  côté  des  terres 
en  moelon,  caillou, &  brique  jufqu';^  cinq  pied  de  hauteur,  où  la- 
maçonnerie  fera  arrafée  bien  de  niveau  pour  recevoir  un  impoûe 
de  pierre  de  taille  de  huit  pouces  de  haut ,  fur  lequel  commencera 
la  tiaiiTaiice  des  voàtesi  Les  contreforts  de  ces  miirs  feront  fondés  à 
même  profondeur,  &  conflmits  de  groHe  maçonnerie;  lesdoflê-  ^'finfti 
rets, ou  arcs  doubleaux,  feront  auffi.  de  pierre  de  taille,  &  auront 
deux  pieds  de  larg;our  fur  deux  de  faillie  ;  ceux,  dans  lefquels  fe 
trouvera  le  paiiage  des  orgues,  auront  quatre  pieds  dix  pouces  de 
largeur,  y  compris  les  feiiillures  qui  auront  dix  pouces  d'ouvertu- 
re, &  autant  d'enfcmceiDent,  &  ceux  du  milieu  du  pallifte  n'au-t 
tont  que  quatre  pieds.  Us  feront  tous  efpacés  à  nenf  ptcds  &  demi 
de  diiiance  les  uns  contre  les  autres,  &  les  aflifes»  aont  ils  iÎEnmt 
compofés ,  feront  parpin  entre  deux  une,  obfervant  que  celles  qui 
ne  le  feront  point  foient  de  deux  pièces  feulement,  &  nonplusg 
ce  qui  fe  continuera  jufqij  1  li  fermeture  des  arcades. 

On  fera  une  pierrée  a  ciiaque  coté  de  ces  nmrs,  puis  on  cum- 
aencera  la  naiflànce  des  voûtes  an  defiùa  de  Timpeifte.  Ces  voûtes 
&font  conllruites  de  briqué  fur  deux  pieds  d'épaiil'eur,  à  petits 
joints  fur  le  devant ,  &  groffiilàBt  infenfiblemenc  te  Je  daxiere» 
fuivant  la  coupe  de  leur  ceintrc,  puis  feront  recouvertes  d'une 
chape  de  ciment  d  un  pe)ucc  d'épaiiHëur ;  mais  cela,  aux  endroit^ 
feulement  où  elles  ne  icront  point  couvertes  par  les  bàiimens. 

Les  veilibules  ëc  corps  de  garde  de  ces  paiiages  feront  fondés  ViftHnUi 

élevés  avec  la  même  attention,  &  feront  parwtëment  confor-  ^J^^'  * 
mes  aux  mefures  &  déooracions  .de  leurs  ptans  &  profils.  * 

A  dfQlte&  à  gauche  deceps^Sigèiènipmié  des  bornes  de  pierre  de  «tmj  « 
taille  pour  empêcher  que  les  movcnv  '  s  roues  des  voitures  n'offen- 
fentles  dolTcrcts&  pieds  droits  des  vouies,<&:  chacune  de  ces  bornes 
aura  cinq  pieds  ^  Jemîde  hauteur,  dont  dfuxpieds  eS^:  demi  feront 
enterrés.  &;  fccùc^  uaas.  uo  peû(  maiBf  de  ma^omicùe ,  dix-huit 

pouces 
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pouces  dé  diamettre  au  niveau  du  pavé,  &  onze  à  douze  à  la  téter 
feront  toutes  anfîi  arondies  &  piquées  proprement  à  leur  place. 
pét4.  Le  rez-de-chauliee,  tant  du  palîkge  que  des  corps  de  gardes  & 

■   "       veflibiile^,  fera  pavé  avec  cailloux  pofés  dans  line  forme  de  fable 

conduioimée  comme  il  fera  dit  ci-après. 
M/c^utn  .  ]>ttefcdlierspoar  monter  for  le  remjpjutyfe^ 
cr  iêumêt*  jg^Qie  manière  que  ceux  des  Tours  bftffiomiées»  avec  cette  éaSEb-' 
rence  qu*on  pratiquera  fous  chacun  de  ceux-ci  une  ktrine»  dans 
laquelle  tomoeront  par  un  égoût  les  eaux  de  la  Ville,  pour  enfuite 
dégorger  dans  le  foÎTé.Les  murs  d'enceinte  de  ces  latrines,  de  mê- 
me que  celui  du  retour  de  leur  entrée ,  n*aui*a  qu'un  pied  &  demi 
d'épaiiTeur.  Les  fermetures,  orgues,  bafcules, feront conikultes 
fidvtnt  leurs  defleins  particuliers. 

LOGBMBNT  AU  DBSStfS.  • 

j/«r  A/4-  Les  murs  de  face  &  de  refend,  tant  du  logement  au  deflus  des 
^2**  veftibules  &  corps  de  garde,  que  de  la  chambre  des  orgues,  feront 
confb-uits  de  brique,  crépis  proprement  par  dehors,  enduits  & 
blancliis  par  dedans,  &  garais  de  pierre  détaille  dans  leurs  ang^ies. 
Les  pieds  droits  des  jambages,  portes,  croifées  de  leurs  feuils» 
appuis,  &  fermetures  ieront  auiu  de  pierres  de  taille  proprement 
apareillces. 

cktmiMitt.  Les  cheminées  feront  conllniites  de  brique  fur  fix  pouces  d'é- 
paifleur,  elles  feront  enfoncées  de  trois  pouces  dans  l'épailîeurdes 
murs  de  refend  &  pignon, élevées  de  trois  pieds  au  deoîisdu com- 
ble ,  &  crépies  &  enduites  des  deux  côtés  avec  plmte  debrique  au 
niveau  du  laitage,  &  un  autre  à  trois  pieds  plus  naut  à  Tendroit  de 
la  fermeture.  Les  tuyaux  de  ces  cheminées  auront  trois  pieds  de 
longueur  dans  œuvre,  &  dix  pouces  de  largeur. 

Crti/itf  d*  Les  croifées  feront  faites  de  bois  de  chêne  bien  fec ,  leurs  chaïïîs 
dormans  auront  deux  pouces  d'epaiiieur,  leurs  chaiTis  à  verre  un 
pouce  &  demi,  &  les  volets  un  pouce,  le  tout  bien  aflèmblé  à 
rainure  &  abouëment.  Seront  de  plus  garnies  de  toutes  leurs  ferm- 

*'  '  .  res,  fçavoir  feize  gonds,  feize  fiches  a  charnière I  feize  targettes 
ovales,  &  feize  crampons, le  tout  proprement  lime ,  S:  mis  en  œu- 
vre, les  vitres  feront  de  verre  bkmc ,  &  miles  en  plomb  de  force 
fu  ffifante ,  puis  arrêtées  avec  crois  vergettes  bien  fondées  à  chaque 
panneau.  .  .      .  ■.      :  •      '    "   .  . 

PM,s  d4  Les  portes  commune&feront  iàites  des  hauteurs  &  largeurs  des 
mm^fu».  {^y^       1^    cfaàieJ3ien  ftc »d*un  pouceiS?  demi .dépaifTeur , 

affemblées 


Digitiz(xi  by  Google 


LiV.  VL  DE  LA  MaNTËRI-  Dr  FAIRE  LES  DeVIS.  33 

aflèmblées  à  rainure,  collées  &  emboetees  par  les  deux  bouts  de 
fix  pouces  de  hauteur  ;  feront  auiïï  garnies  des  gonds  en  pici  rc  d  uii 
pied  de  loog  fur  un  pouce  &  demi  en  quarré  »bien  fcellés  &  coolés 
en  plomb ,  avec  penture  à  queue  dliironde  de  deux  pouces  delar* 
geur»  fur  deux  pieds  &  demi  de  longueur ,  attachée  aufdites  portes 
avec  un  clou  rivé  au  collet,  le  tout  oruni  &  bien  limé ,  de  même 
que  la  ferrure  qui  fera  à  tour  &demi  avec  deux  verrouils  garnis  de 
leurs  gâches  &  de  la  boule  pour  les  tirer. 

La  partie  du  plancher  dudit  bâtiment, qui  fe  trouvera  audeilus  cbsrptm 
du  vembule»  portera  fur  de  petites  lambourdes  qui  feront  pofées  ^t^*^^ 
au  deflus  de  la  voûfe,  &  l'autre  partie  fe  trouvant  fur  les  corps 
de  garde  qui  ne  font  point  voûtes,  portera  fur  des  foUvcs  fou* 
tenues  par  des  poutres  qui  auront  treize  à  quinze  polices  de  gros," 
&  les  folivesfept  à  cinq  ;  les  unes  ^  les  autres  feronL  des  longueurs 
&  cj^ualités  requifes,  &  d'uii  bon  bois  de  cheiie  bien  équarri  à  vive 
arête  &  fans  aubier.  Les  arbalétriers  du  comblé,  fes  jambes  de 
force,  entraitSypoinçons,bIochets,&  plattes  formes  fçront  de  mê* 
me  bois»  le  fiuplus  de  l'affemblage  fera  de  bois  de  fapin,  &  des 
longueurs  8^  grofTeurs  dont  il  fera  donné  un  détail  ci-après.  Les 
planchers  feront  auiH  de  fapin,  bien  dreifés  &  bien  blanchis  »  à 
l'exception  de  ceux  qu'on  pavera  de  brique. 

La  couverture  de  ces  bàtimens  fera  faite  double,  &  de  t^uiles  bien  Ci^wr/âM 
cuites  du  moule  ordinaire  du  pays ,  pofées  fur  un  latis  defapînbien  f». 
attaché  aux  chevrons,  &  de  quatre  pouces  depureau.  Les  égoûcs 
y  feront  redoublés,  &  les  faîtières  &  arêtieres  recouvertes  de  tui-^ 
les  creufes»  pofées  en  mortier  de  chaux  &  fable. 

Poternes  de  Sortie»  Souterrains»  et  Aqueducs. 

On  fondera  les  pieds  drcûts  des  poternes  de  fortie  Se.  des  fouter-  Mm  9 
rains  ou  flancs  bas  »  fur  un  bon  &  vif  fond  avec  groflë  maçonnerie 

de  même  que  les  cfcaliers  pour  y  defcendre,  puis  toute  retraite 
fiiite,  on  les  élèvera  en  parement  de  brique  d'un  pied  &:  demi  d'é- 
pailTeur  du  coté  de  leur  pafTagej&le  furplus  en  maçonnerie  brute, 
de  même  quc  les  contretorts,obfervant  à'y  pratiquer  tous  les  évens 
&  cheminées  qui  font  marqués  fur  k  plan.  Les  votâtes  feront  iuffî 
conilruites  avec  briques  choifies  fur  trois  pieds  d'épaifTeur»  puis  . 
feront  recouvertes  d  une  chape  de  ciment. 

Les  portes  des  entrées  feront  de  pierre  de  taille  toute  fimpîe  & 
fans  aucune  façon,  que  celle  des  feuillures,  où  feront  appliquées 
des  portes  de  bois  de  chêne  à  deux  vêntaux  de  quatre  pouces  d'é- 
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paîneur,  prnies  de  quatre  gonds,  quatre  pentures ,  deux  verrouils, 
&  deux  len  ui  es  de  force  fuffifante. 
•^M^ci  Les  inaffifs,qui  porteront  les  aqueducs,  feront  fondés  for  bon  & 
^fou^  ^  fqpt  pieds  de  largeur,  arles  pieds  droits  feront  rerétns 
par  dedans  de  deux  aflifesde  pierres  de  taille,  d*un  pied  de  hauteur 
chacune,  pofécs  &  garnies  en  ciment,  &  bien  cramponnées  avec 
crampons  de  fer  coulés  en  plomb.  Le  fond  de  ces  ac|iiLdiics  fera 
pavé  de  pierres  de  taille  àjoints  recouverts,  aulii  pofées  en  ciment 
fuivant  fa  pente  ,puis  ferautmioiité  d*iine  Totte  de  hrîaoe  de  deux 
pieds  d'épaiilëur  terminée  pardeffiis  en  caliid^&  dont  les  joints  fe- 
tont  bien  recirés  avant  qned*être  recooverts  de  terre  ?  on  aura  foîn 
de  griller  l'entrée  de  ces  aqueducs  du  côté  de  h  Place,  &  leur 
■  fortie  du  côté  du  folTc, laquelle  iortie  fera  réduire  à  dix  pouces  de 
largeur  fur  un  piu-d  de  hauteur,  avec  une  gargouille  de  pierre  de 
taille,  qui  portera  les  eaux  au  de-ià  du  talud  du  revêtement.  . 

GONTRËGARDES,  DEMI-LUNES,  TENAILLES, 

ET  Ouvrage  a  corne. 

ntvftt'  T  .eç  rc  vôtemens  des  contregardes ,  demi-lunes ,  tenailles,  &:  ouvra- 
»»*£♦  ge  à  corne,  feront  fondés  auÏÏî  bas  que  ceux  du  corps  de  la  Pîace, 
&  avec  mêmes  matériaux  &l  mêmes  précautions,  puis  feront  élevés 
comme  les  courtines,  en  parement  de  moëlonpiqué,poféfurdeQX 
*fiifes  de  pierres  de  taille  feulement  avec  retraite  de  deux  pouces 
par  devant,  &  talud  d*un  fixiéme  de  leur  hauteur.  Le  derrière  de 
ce  parement  fera  élevé  à  plomb  conftniit  de  grofîè  maçonnerie 
compofée  comme  il  eft  dit  ci-devant.  Puis  à  la  nauteur  qui  a  été 
fpéeitiée  enfon  lieu,  la  maçonnerie  fera  arrafée  &  terminée  par 
une  affife  de  briques  pofées  de  cant  &  debout,  en  bonne  liaifoo 
&  bain  de  mortier  fin.  On  armera  les  angles  de  groflès  pierres  de 
taille  des  mefures  qualités  fufdites ,  &  on  obfervera  de  pratiquer 
dans  les  gorges  les  rempes  &  efcaliers  défignés  dans  le  plan ,  de 
même  que  Texane  diâribution  des  contreforts  qui  feront  auili  de 
groiïe  maçonnerie. 

Ttfrsft.  Les  terres  des  folTez  de  ces  pièces  feront  portées  à  la  mailè  de 
leurs  remparts  &  parapets,  &.  employées  à  les  terrallèr  ;  ce  qui  fe 
fera  par  lits  battus  d*un  jned  de  hauteur,  &  iidcinés  dans  le  même 
ordre  wTû  a  été  dit  pour  le  corps  de  la  Place. 

A  la  nauteur  du  fommet  du  revêtement  des  faces  &  flancs  des 
ouvrages,  &  depuis  le  bord  extérieur  dudit  fommet,  fera  faite  une 
berme  de  dix  pieds  de  largeur  aux  coouegai:des,d'unpied  &denii 
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aux  tenailles,  &  de  dix  aux  demî4unes  &  à  roumge  à  corne i 
le  long  de  laquelle  fera  continuée  l'élévation  des  remparts  &  pa- 
rapets en  gàyonnage,  ou  placage  feulement,  obfervant  de  mettre 
à  part  toutes  les  meilleures  terresqui  ont  été  portées  dans  ce^  picces 
pour  être  enfuitepalTées  à  la  claye,&  employées  tant  à  la  conllruc- 
lion  des  parapets,  qu'à  recouvrir  d'un  pied  &  demi  de  hauteur 
toutes  les  fuperficies  des  terre-plein  &  talud  des  remparts,  qtii 
fcront^ainfi  que  les  banquettes»bie&  battus»  bien  drdQrés»&  arrués 
fuivant  leur  niveau  &  alignement. 

On  plantera  fur  ces  bermes,  -à  l'exception  toutefois  de  celles  des  Hâyivn/^ 
tenaiUeSi  unehaye  vive  d'épine  blanche»  conditionnée  comme  il 
a  été  dît  ailleurs. 

Les  poternes  de  communication  des  contregardcs  aux  tenailles  ^ttrmê 
feront  conflruites dans  le  raême  Ordrequecelles  des  courtines ,  n'y  ^X'^r*' 
ayant  de  différence  que  dans  leurs  dîmenfions»  qui  ont  déjà  été 

expliquées  dans  leur  article. 

11  fera  fait  au  palTage  des  quatre  demi-lunes,  qui  font  aux  entrées 
principales  de  la  Place,  des  portes  d'architedure  des  dimenfions&  tm%^ 
qualités  énoncées  ci-deifus  ;  &  ces  portes  feront  ornées  de  deux  pi- 
laftres  érigés  fuivant  les  proportions  d^rOrdre  Tofcaa  avec  leurs 
focles»  baies»  chapiteaux»  archîtrayes»  infe$9&  corniches »|>ui$  fe- 
rcmt  terminées  par  im  fronton  dans  lequel  feront  fculptées  les  Ar* 
mes  du  Roi  ,&  fur  lequel  feront  pofées  trois  houles  à leu, montées 
fur  leurs  pieds  delhux  ,  garnies  de  leurs  tlames,  &  fcellées  avec 
goujon  de  ferd'un  pied  de  long,  coulé  en  plomb.  L'une  de  ces  boules 
fera  mile  fui  le  milieu  du  timpan,  ks  dtux  autres  fur  les  pilaC» 
très.  Le  foubaflfement  fçn.  de  pierre  de  taiUe  depuis  le  defius  aefies 
fondemens  jufqu'au  deiïbus  du  pcmt-levis»  ainu  que  tout  lecom-' 
pofé  dcfditcs  portes.  L'on  y  obfervera  tous  les  corps  &:arrieres-corps 
marqués  au  deflein»  de  même  que  les  bafculages  &  autres  aiTorti- 
mens. 

Les  fondemens  des  profils  dupalTagcainfi  que  leurs  contreforts,  '^ffii  âé 
feront  aflîs  fur  bon  &  vif  fond ,  &  conftruits  de  groile  maçonnerie  ; 
&  après  avoir  fkit  les  retraites  ordinaires  au  niveau  de  ce  paflàge» 
on  conimencera  l'élévation  des  murs  par  deux  a(fifos  de  pierres  de 

tnille  d'un  pied  de  hauteur  chacune,  que  l'on  continuera  enfuitc  à 
plomb  ck  deux  côtés  ,&  en  parement  de  brique  d'un  pied  &  demi 
d'épailVeur  du  côté  du  pilfage;  le  furplus  en  grofie  maçonnerie 
jufqu'à  la  hauteur  du  rempart,  au  deliu>  duquel  la  maçonnerie  des 
parties  excedentes  fera  faite  de  brique  fur  toute  fon  épailTcur.  Sur 
quoi  on  obfervera  d*arrafer  bien  de  niveau, dès  le  bas»  ladite  ma*- 
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çonnerie  à  chaque  pied  &  demi  de  hauteur,  &  dy  mettre  des  tra- 
verfes'de  brique  pour  faire  plus  de  liaîfoni  après  quoi  on  la  termi- 
nera à  la  hauteur  du  rempart  par  une  afDfe  auifi  de  briques  pofées 
de  cane  &  debout  en  bain  de  ciment. 

Réduits  dans  l&s  D£Mi-Lu>i£.s. 

»«Mr  .  La  confiruétion  des  redmts  fera  confome  en  tontes  chofes  à  ce 
qui  a  été  dit  pour  celle  du  corps  de  la  Place;  on  y  obfervera  mêmes 
angles,  mêmes  foubaflcmens ,  mêmes  pnremens ,  cordon, garniture, 
&  terraffemens,  avec  les  oortes,  pailages,  rempes ,elcâliers, &  ge* 
neralement  tout  ce  qui  eit  exprimé  dans  leur^  plans  &  profils. 

RbTBTBHSNT  DBS  FOSSBZ. 

La  maçonnerie  des  revêtemens  des  foflèz  fera  femblable  à  celle 
des  gros  revêtemens,  &  terminée  nu  fommet  pnr  une  aflife  de  bri- 
ques choifies,  pofées  de  cant  &  debout  en  bain  de  ciment  av^ec  un 
pouce  de  faillie  fur  le  fofré,&  un  pouce  &  demi  de  pente  par  deffus 
vers  le  même  côté.  Les  angles  faillans  feront  arondis,  les  rentrans 
garnis  de  pierre  de  taille  fur  deux  ou  trois  pieds  de  part  6c  d*autre  ; 
oUervant  de  pratiquer  des  montées  &  des  defcentes  de  trois  pieds 
&  demi  de  largeur  en  rempe  d'efcaliers,  dont  les  marches  feront 
aufTi  de  pierres  de  taille,  &  d'une  feule  pièce,  &  auront  huit  pouces 
de  hauteur  fur  dix  de  giron, pofées  &  jointoyées  en  morfier  de  ci- 
ment. On  aura  attention  d'augmenter  de  deux picds  d'épaîilèur 
de  ces  reveLemens  a  rendioiL  des  eicaiiers. 

Chbmxn  couvbrt,  sr  Glacis. 

Le  parapet  des  chemins  couverts  fera  revêtu ,  comme  il  a  cré  djf, 
jufquà  un  pied  &  demi  près  delonfommet;  ce  revêtement  icra/on- 
dé  deux  pieds  plus  bas  que  le  deffus  de  la  bimquette,  &  établi  fur 
deux  rangs  de  madriers  de  quatre  à  douze  pouces  degrosjaudeffus 
defquels  il  fera  élevé  à  plomb  jufqu'au  niveau  de  h  banquette» 
puis  fuivant  le  talud  du  gazon  jufqu  à  la  hauteur  de  troàs  pieds  &  à 
plomb  par  derrière,  le  tout  en  groflfe  maçonnerie. 

Le  furplus  de  la  hauteur  fera  gazoïmé  jufqu*au  fommet,  &  faf- 
cinc  à  l'ordinaire,  obiervant  d'y  employer  trois  pieds  de  hau- 
teur de  terre  douce  quil  faudra  étendre  jufqu'à  cinq  toifes  de 
U  paliiTade,  &  bien  épierrée,  de  même  que  toute  la  furiacc  du  gla- 
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c!s  qu'on  aura  foin  de  bien  unir»  Bc  de  drefler  parfaitement  fuivant 

fa  pente. 

On  élèvera  l'intérieur  du  parapet  des  traverfes  à  môme  hauteur  rwwrjii; 
que  celui  du  chemin  couvert,  avec  pente  d'un  pied  ou  un  pied 
&  demi  du  côté  de  la  Place;  on  le  icsctira  de  maçonnerie  comme 
celui  du  chemin  couvert,  oudegazonnage  feulement, &  l'extérieur 
de  placage*  obfervant  anffi  de  mettre  trois  pieds  de  terre  douce 
fur  toute  iafbrfice  fuperieure  de  la  traverfe,  &  de  la  battre  par 
lits  de  fix  pouces, &  fafciner  de  pied  en  pied.  Leurs  profils,tant  du 
côté  dn  folTé,  que  de  celui  de  leur  paHage  de  communication,  fe- 
ront revêtus  fur  toute  leur  hauteur,  &  leur  fommet  terminé  par 
une  aflife  de  britjuespoféei»  de  caat  6l  debout  en  mortier  de  ciment. 
Les  pailages  de  ces  traverfes  auront  chacun  quatre  pieds  &  demi 
de  largeur  prife  dans  TépaiiTeur  du  glacis»  &une  toife  de  retour 
pour  le  couvrir  des  enâades.  Les  tnnquetces  feront  femblables  à 
celles  des  chemins  couverts. 

On  revêtira  nuffi  à  même  hauteur  que  celle  des  revêtemens  des  prtfiis  itt 
chemins  couverts,  tous  les  prohls  des forties  de  paflages  des  barrie- 
res.  A  l'égard  de  ceux  qui  fe  trouveront  vis-k-vis  les  entrées  des 
quatre  mndes  pCHtes  de  la  Hace»  on  les  revêtira  d^un  mur  de  bri* 
que  de  deux  pieds  neuf  pouces  d*épaiflèur  du  côté  du  chemin  cou- 
vert, &  de  deux  pieds  trois  pouces  à  fon  autre  extrémité  du  côté 
du  glacis ,  avec  tnlud  &  retraite  en  faillie  de  trois  pouces  pour  les 
fondemens.  Ce  mur  fera  élevé  à  la  hauteur  du  glacis  dont  il  fuivra 
la  pente  &  fon  fommet  terminé  par  une  allifc  de  briques  pofées  de 
cane  (Sl  debout  en  bain  de  ciment. 

Les  {MUfTades  du  chemin  couvert  des  traverfes  feront  fitites  de  Wii^Mi 
bois  de  chêne»  &  auront  huit  pieds  de  hauteur  fur  dix-huit  à  vingt 
pouces  de  tour,  on  les  cfpaccra  de  dcnx  doigts  marqués  fur  leur  lit* 
teau,  Tune  de  l'autre,  après  les  avoir  bien  appointées. 

Pour  fermerlespanages&  forties  du  chemin  couvert,  fera  fait  des  <jrAnin 
'  barrières  de  la  iongueui  des  paliages ,  à  deux  ventaux  lournans  iur  pi- 
vots, arrêtés  par  le  haut  avec  des  collets  &  aifembléspardestraver- 
fes  &  contre-fiches.Cesbaiïieres  feront  entretenues  par  des  poteaux 
de  dix  à  onze  pouces  de  gros»  &  neuf  pieds  &  demi  de  longueur, 
ayant  la  pointe  i\  même  hauteurquecellcdespalilTades, tenus  en  rai- 
fon  chacun  par  un  patin  defept  pieds  de  long,&  fcpt  à  huit  pouces 
de  gros,  6c  aHemblés  par  deux feiiils'de  la  longeur  des  bayes,  & 
de  ncul  à  dix  pouces  de  grolfcur,  dont  l'un  fera  cnLcrré  de  deux  il 
trois  pieds,  &  l'autre  pôle  au  niveaii  du  paiTage  ;  le  tout  de  bois  de 
chêne  conditionné  comme  il  eft  dit  en  fon  lieu ,  &  garni  de  fes  fer- 
rures &  fermres  de  force  convenable*  £3  U 
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Ptihis         II  fera  aufTi  pofé  de  petites  barrières  à  un  feul  ventail  quatre 
i^tritrts.    pieds  &  demi  de  largeur  à  l'entrée  de<;  pniTic^cs  de  chaque  travcrfe, 
&  feront  des  ,mc mes  hauteurs,  bois,  aiièmblages,& ferrures, que 
les  prcccdcns,  à  l'exception  des  poteaux  qui  n  auront  que  ûeui  à 
dix  pouces  de  grofleur. 

Ponts' DE  la  Placs. 

r.r.t,  i.r.  ponts  dormans  des  entrées  principales  de  la  Place,  tant  fur 

$luLs"    le  grand  folfé,  que  fur  celui  des  demi-lunes  &  réduits,  porteront 
(rmâfMkt,  fur  des  fermes  efpacées  à  douze  pieds  de  dlflince  Tune  de  l'autre 
de  milieu  en  milieu  9  &  chacune  de  ces  fermes  fur  une  pile  de  ma« 

Î sonnerie  de  pierre  de  taille!  d'un  pied  de  hauteur  &d'un  &  demi  de 
argeur,  qni  faillira  hors  du  nud  des  fcViils,  8z  fera  érigé  au  deiliis 
d'un  maiïif  degrolie  maçonnerie  fondé  fur  des  madriers  de  chêne. 

Ces  fermes  feront  compofces  de  cinq  poteaux,  chacun  de  douze 
à  quatorze  pouces  de  groiiéur ,  dont  un  fera  pofé  dans  le  milieu-  8c 
à  plomb,  &  deux  autres  de  chaque  côté  en  talud  avec  des  contre- 
fiches  &  liens  de  neuf  à  dix  pouces,  le  tout  aflemÛé  à  tenons  & 
mortoifes  avec  renfort  dans  le  feiiil  &  dans  le  chapeau. 

On  pofera  fur  chaque  travée  cinq  poutrelles  de  treize  pieds  de 
longueur  chacune,  &  de  douze  à  treize  pouces  de  groiiéur,  qu'on  aura 
foin  d'efpacer  également  fur  quinze  pieds  de  largeur  qui  fera  celle 
de  ces  ponts,  puis  on  les  couviua  en  tiaver:»  d'un  couchis  de  ma- 
driers «le  chêne  de  ieize  pieds  de  longuear&dequatre  pouces  d*é- 
paiflèor  feulement, fur  le  milieu  defquels  fera  fait  enredoabiement 
d'autres  madriers  demême  bois  dedixpieds  de  longueur,  trois 
pouces  d'épaiffeur ,  pour  garantir  le  premier  plancher  de  l'effort  de 
irotteroent  des  voitures. 

Les  poteaux  des  appuis  feront  enfuite  drefles  iur  les  chapeaux, 
'  êc  auront  chacun  iix  pieds  de  long,  &  fept  à  huit  pouces  de  gros; 
Us- feront  garnis  de  leurs  liens  pendons ,  appuis»  fous-appuis,  poce- 
letSi&croixdefaint  André.  Les  lienspendimsaurant  chacunibtpieds 
de  longueur  fur  fix  à  douze  de  grofleur;  les  appuis  &  fous-appuis 
chacun  douze  pieds  de  long,  S^:  fix  à  fix  de  gros  ;  les  poctiets  cha- 
cun trois  pieds  de  long  fur  cinq  à  fix  de  gros,  &:  les  croix  de  faint 
Audi  e  lix  pieds  de  long  fur  cinq  à  fix  de  gros.   Si  l'on  pavoit  ces 

£onts ,  le  garde  pavé  aura  neuf  à  neuf  pouces  d'épaiffeur  fur  toute 
L  longueur  des  ponts. 
ponifU-       Les  ponts-levis  feront  faits  de  longueur  Se  ouverture  des  portes 
de  la  Place,  &  feront  aifortis  de  leurs  flèches,  bafcules»  chaflls ,  . 
•  cnixe- 


Digitized  by  Googl 


LiV.  Vî.  DE  LA  MaMERÏ  de  FAIRE  LES  DeVIS. 

entre-toifes ,  chaînes,  ferrures, &  ferrures  néccfTaircs,  le  tout  bien 
arrêté  &  aitaché  avec  boulons,  vis,&  écrou  proprement  enchnlfés 
&  mis  en  oeuvre  conformément  aux  deiicins  qui  en  feront  donnes. 
ObfefViiit  en  gênerai  de  donner  vingt-fept  pieds  de  longueur  aux 
flèches  fur  douze  &  qiutor^  pouces  de  grolFeur  par  le  gros  bout, 
&  neuf  à  dix  par  le  petit;  regjant  au  furplus  leurs  aflemblages  fé- 
lon les  calibres  néceiraires  pour  lever  le  marche-pied  de  ces  ponts, 
dont  il  n'y  doit  avoir  que  le  challis  de  bois  de  chêne  ,&  îe  rcftede 
bois  de  fapin  pour  être  plus  léger  &:plus  facile  à  lever  &  à  mouvoir. 

Les  ponts  de  communication  des  contregardes  aux  tenailles  fe-  Ptnn  i« 
rontplas  légers  que  les  précédais,  &  confîCbront  feulement  en  "^/"«^^ 
Crois  fermes  efpacées  à  dix  pieds  neuf  pouces  de  dlAance  les  unes 
des  autres  de  milieu  en  milieu,  dont  chacune  fera  compofée  d'un  ^"H'**^ 
feiiil ,  d'un  chapeau,  de  deux  montant, i^i  des  liens  néceflaipes.Lc»  • 
feuils  auront  dix  pieds  onze  ponces  de  long  fur  fept  -a  huit  pouces 
de  gros  ;  les  poteaux  fept  pieds  cinq  pouces  de  longueur  entre  feiiil 
&  chapeau, fur  fept  à  fept  de  giollcur  ;les  ciiapeaux  iix  pieds  trois 
t>ouceS  de  long  fur  fept  à  fept  j  les  Ikns  tr<»s  pieds  fur  fix  à  fix  ; 
ks  poutrelles  vingt^juatre  pieds  &  demi  fur  fix  à  fept,  &  les  ma* 
driers  du  plancher  quatre  pouces  d'époiifeur.  Lefdites  fermes  fe- 
ront aufli  pofées  fur  un  mafïif  de  maçonnerie, &  le  pont-levis  fera 
de  la  grandeur  de  l  ouverture  de  la  porte  du  foutenain  avec  des 
grolTeurs  pr(4)ortionnées. 

G  u  E  R  I  T  É  s; 

Les  gucrîteç  de  pierre  de  taille  fe  feront  à  chaque  angle  flanqué  g«»///« 
des  Tours  bâillonnées,  de  même  qu'au  milieu  de  rh:^que  courtine,  '^'^  * 
feront  de  figure  pentagonale,  &  auront  quatre  pieds  &  demi  de 
diamètre  dans  œuvre, &huit  pouces  d'épaifleurde  parpin.On  pra- 
tiquera à  leur  entrée  une  porte  de  deux  pieds  de  largeur  fur  fix  de 
hauteur ,  &  à  chacune  de  leurs  faces  un  petit  créneau  de  deux 
pieds  de  hauteur  &  de  fix  pouces  de  larseur  dms  le  milieu  de  fon 
épaifleur,  fnifant  dedans  &  dehors  un  ébrafement  de  trois  pouces 
de  chaque  côté  de  ce  creneau.On  obfervera d'ailleurs  tous  les  pan- 
neaux, bolTages,  cordons ,& ornemens  qui  font  marqués  d-ans  le 
deiTcin.  Ces  guérites  feront  poféesfur  un  cul  de  lampe  ni  fli  de  pierres 
de  taille,  dans  la  face  duquel  feront  propremeiu  icuipLées  lcs*Ar- 
înes  du  Roy  ,  puis  elles  feront  furmontées  ^une  voOte  en  dôme 
taillées  &  pofées  à  joints  recouverts  par  aflifes  égales,bien  travaillées 
u  mifes  en  mortier  de  ciment.  Au  deflos  du  dôme  fera  élevée  une 
'  -  âeur 
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fleur  de  lys  de  même  pierre,  arrêtée  fur  Ton  pied  d  eftal  avec  mi 

goujon  de  fer  d'un  pied  de  longueur,  bien  fcellée  en  plomb, 
r^pi*        On  commuiiiaQeni  à  ces  guérites  par  un  pafl&gede  ism  pieds  & 
Gwnm,    ^gmj  ^       pjçjj     largeur ,  revêtu  de  cBaque  côté  d'tai  mur  de 

brique  d'un  pkd  &  demi  d'épaBTeur  qui  proolera  les  panpets  & 

banquettes. 

Gmt*»  Toutes  les  autres  guérites,  tant  des  ccntregardcs  que  des  demi- 
*  ^  lunes ,  ouvrages  à  corne ,  ^  autres  de  laPlacie ,  où  il  en  fera  befoin, 
ieroiiL  de  charpente  de  bois  de  chêne»  :&  àuiront  deux  Pieds  &  de- 
mî  de  largeur  en  quarré  dans  ceuvneyfiircinq  pieds  hmt  pouces  de 
hauteur  «  non  comprife  ûi  couverture.  Les  bois  des  montans  &  en- 
tre-toifes  auront  fixpouces  de  gros ,  &:  le  chafTis  d'en  bas  fept  àhuit. 
Elles  feront  recouvertes, par  les  flancs  &  par  le  deflus,de  planches 
de  ^pin  bien  attachées,  &  feront  percées  de  crenaux  par  les  cdtés. 

Puits. 

ftiasi  Les  puits  de  la  Place  feront  approfondis  jufcm'à  ce  qu*il  y  ait  qua- 
tre à  cinq  pieds  d'eau  vive,  &  plus,  s'il  eft  pollible,  après  quoi  on 
placera  dans  le  fond  un  roiiet  de  bois  de  chêne  de  quatre  k  douze 
Pouces  de  grofleur,  6l  de  quatre  pieds  de  diamètre  dans  œu\Te  , 
fur  lequel  feront  pofés  quatre  aflifes  de  pierres  de  taille  l'un  fur 
Tautre,  d'un  piea  de  hauteur  chacune,  faifant  parpin  de  dix-huic 
pouces  d'épaiîTenr ,  taillées  dedans  &  dehors,  râfees  en  ciment  & 
bi^  cramponées  arec  cramponsdefercotdésenpIomb.Leiaiplos 
fera  élevé  en  maçonnerie  de  brique  ou  de  moelon ,  faite  avec  un 
mortier  de  chaux  &  fable  jufqu*à  trois  pouces  près  de  la  hauteur 
du  rez-de-chauflee  de  la  Place,  puis  fera  furmonté  de  trois  autres 
allifcs  aulTi  de  pierre  de  taille  d'un  pied  de  hauteur  chacune ,  fai- 
fant parpin  &  proprement  taillées  dedans  &  ddiors,  la  dernière 
defqueiks  fervira  de  margelle,  &  ces  trois  ailifes  feront  pofées  en 
ciment,  &  cramponées  comme  il  voient  d*ô(re  dit;  au  furplus,  les 
puits  feront  garnis  de  leurs  chaînes ,  poulies,  féaux,  &  afTembhe,e 
^  de  charpente  nécelTaire,  tant  pour  le  fuport  des  poulies,  que  pour 
la  couverture,  s  il  en  eft  befoin. 

P  A  V  b'  p.  b  I*  a  Place. 

M.        Le  pavé  de  la  grande  Place  fera  conflruit  de  plus  gros  caiUouz 

que  l'on  pourra  trouver,  fera  conduit  régulièrement  fur  une 
pence  égale  pour  lacjli{:er  récoulemcQt  des  efiux»  on  éieyera  pour 
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cet  effet  le  centre'de  la  Place  de  quatre  pieds,  comme  il  a  été  dit, 
ce  qui  reviendra  à  trois  oq 'quatre  lignes  par  toîfe  ou  environ:  & 
on  obferveray  non  feulement  de  placer  les  ruiiTeaux  dans  le  milieu 
des  rues  avec  pentes  d'envion  deux  ponce»;  &  demi  par  toife»  à 
commencer  du  pied  des  maifons  jufqu'auidits  ruifTeaux;  m^is  en- 
core de  diriger  les  pentes  de  longueur  luivant  la  pente  générale  qu*il 
y  aura  depuis  le  centre  de  la  Place  juiqu'aux  remparts.  Ce  pavé 
fera  fur  une  forme  de  iablede  huitpouces  de  hauteur  àpetits  joints 
&  en  bonne  liaifon»  puis  fera  bien  battu  êc  dreflë  avec  h  damoi* 
felle  le  plus  uniment  que  faire  fe  pourra. 

Voilà  à  peu  près  tout  ce  qui  concerne  la  confbuftion  d'une  Place 
neuve,  &  l'arrangement  qu'on  doit  obferver  dans  fon Devis.  S'il  fe 
trouvoit  d'ailleurs  des  pilotages,  écîufes  &  autres  ouvrages  à  *aire 
dont  li  n'a  pas  été  parle ,  parce  Que  nous  nous  propofons  d'en  taire 
le  détail  dans  l'Araiiteânre  hyaraulique  ,il  faudrait  les  y  inférer  » 
n'ayant  mis  ici  précifement  que  ce  qùi  a  rapport' au  Nenf-Brifac^ 
dont  j'ai  tâché  de  ne  rien. omettre,  tant  pour  ce  qui  regarde  la 
diftribution  des  parties,  que  l'ordre  de  l'exécution.  Je  n'y  ai  point 
parlé  non  plus  des  ma^azins  à  poudre  ordinaires ,  parce  que  leur 
conftru(^!on  a  été  fuffnamment  traitée  dans  le  quatrième  Livre. 

A  l'égard  des  Devis  qui  le  font  annuellement  pour  l'entretien  ou 
la  réparation  des  Places,  on  fuit  communément  Tordre  des  articles 
de  rétat  de  la  Cour,  &  on  traite  chaque  article  en  particulier  St 
définitivement,  ^ns  s'aiTujettir  aux  divifions  que  j'ai  obfervéesdans 
le  Devis  précédent ,  qui  n'ont  lieu  que  dans  les  ouvrages  de  confe- 
quence.  Cependant,  s'il  fe  trouve  dans  les  Devis  annuels  quelque 
chofe  de  neuT  à  conilruu:c ,  ëc  qui  demande  une  attention  particu* 
liere,  il  fera  bon  d*en  faire  un  artide  détaillé,  conformément  au 
modèle  ci-dei]ùs>&  dVobferve];  toutes  les  conditions  ^formalités 
jufques  dans  les  moindres  ciiconiUnces. 


CONDITIONS  ELEMENTAIRES  DU  DEVIS 

d'un  Eâtioieat  civil. 

Db*blaxs  DBS  Tbrrbs. 

Après  avoir  tracé  les  murs  du  Bâtiment,  &  reftifié  fon  aligne-' 
ment,  il  fera  fait  le  déblais  des  terres  des  fondemens  fur  en- 
viron quatre  pieds  de  largeur  par  le  haut ,  &c  trois  par  le  bas,  juf- 
qu'à  ce  qu  on  ait  trouvé  un  fond  ferme  &  folide,  lequel  fera  en- 
I^eFL,  F     *  fuite 
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fuite  dreffé  bten  de  niveau  dans  toute  fon-  étendnë»  &  aiTuré,  sH 
eft  befoin)  par  des  nadfiers  de  trois  à  quatre  poUces  d'épnflèiir. 

4 

4 

Les  fondemens  des  nnus  de  face  aurom  deiQt  pieds  &  demi  d'é- 
Mifièurf&feroiitnoinbîoqnéseûiitreiest»  âe?ésàplomb 
&  p^caUelemenc  entre  deux  lignés»  faifancpaièiiieBC  decbatpie  cô- 
té, puis  feront  bien  garnis  &  arrafés  de  niveau,  le  tout  poîé  en 

bonne  liaifon,  8c  maçonne  avec  bon  moëlon  Si  mortier  compofé 
d'un  tiers  de  chaux  mefurée  vive,  &  de  deux  tiers  de  fable  ;  au 
deffus  de  ces  fondemens  &  avec  même  matériaux  on  éri^erî\  les 
murs  des  faces  fur  deux  pieds  d'épaiileur,  non  comprife  la  faillie 
du  foubafleBicae,  hors  du  nnd  duquel  fera  retraite  de  trois 
pouces  pu  dehors  &  de  deux  par  dedans ,  «1  ces  murs  feront  ële^ 
vés  de  onze  pieds  jufqu*à  la  hauteur  du  deiTous  du  plinte  qui  aura 
un  pouce  de  faillie,  &  huit  de  hauteur. 

On  élèvera  enfuite  les  murs  du  premier  étage  de  dix  pieds  au 
deflus  du  plinte,  6i  on  obfervera  de  leur  faire  faire  une  retraite 
d'un  pouce  par  devant  for  Taplomb  des  murs  inférieurs  (ce  qui 
s^ezBêutera  de  même  an  deflîss  du  plintê  du  fécond  étage  )  &  leur 
fommet  fera  terminé  par  un  entablement  décoré  ftdvant  ledeflèin» 
mis  bien  de  ni  venu,  5r  conftruit  de  pierres  de  taille,  ainfi  que  le 
plinte,.  ou  de  briques  choiiksy  pofées  en  liaifbii  dans  le  corps  du 
mur. 

,  Tous  les  murs  de  refeud  auront  deux  pieds  d'epailîèur  dans  les 
Ibndauensy  &  feront  réduits  à  un  pied  &  demi  au  deiTus,  obfer- 
vant  de  leur  doMiier  auifi  tyok  pouces  de  retraite  de  chaque  cdté, 

&  de  les  élever  avec  un  peu  de  fruit  pour  être  réduits  à  leize  pou- 
ces d^épaifleur  au  deflus  du  premier  plancher,  &  à  quatorze  au- 

defllis  du  fécond,  le  tout  conftruit  de  même  que  les  murs  de  face, 
avec  moelon  &  mortier  compofé  comme  ci-devant  »  puis  crépis 
proprement,  &  blanchis  des  deux  côtés.  ' 

Les  murs  de  cloifop,  ainfi  que  les  aÛes  fie  faces  des  lucarnes,  fe- 
ront conftruits  de  brique;  fçavoir,  les  faces  fur  dix-huit  pouces 
d'épaifleur,  &  les  aîles  &  cloifons  fur  ibcpouces  feulement.  Les 
contre-cœurs  des  grandes  cheminées  feront  auflî  faits  de  brique  fur 
neuf  pieds  de  hauteur,  &  ceux  des  communes  fur  quatre  feule- 
ment avec  un  pouce  de  fruit  par  pied.  Les  hottes  des  manteaux, 
languettes  &  fermetures  des  cheminées,  feront  également  conilrm- 
tes  d'une  épaifleur  de  biique,  &  les  ouvertures  des  tuyauit  auront 
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trcHS  pieds  &  demi  de  long  fur  dix  à  on/  c  pouces  de  large ,  &:  trois 
pieds  d'élévation  au  defl^du  fiûte,  le  tout  baen  uni  <Sc  crépi,  & 
enduit  dedans  &  dehors.  - 

* 

Les  angles  du  Bâtiment  feront  armés  de  pierres  de  t-nine,choifiet 
dans  la  meillem-e  carrière  du  pays,  non  gélifies,  ni  tiltreufes,  po- 
fées  en  bonne  liaifon  par affifes d'un  pied  de  hauteur  furfeizc  à  dix- 
huit  pouces  de  lit, ayant  les  jcniits  d*équerre  avec  harpe  defix  pou- 
ces de  châque  côté,  &  fàifant  retour  alténathremem  de  vingt  & 
un  pouces  de  face,  &  de  deux  pieds  &  demi.  Les  encognuneldes 
plintes  &  entablement  feront  de  mêmes  pierres, ainfi  que  les  pieds 
droits  des  grandes  por  tes  d'entrées  &  leurs  fermertures,qui  porte- 
ront parpin  d'une  piene  entre  deux;  la  plus  courte  defquelles  fera 
au  moins  neuf  pouces  de  liaifon,  &  aura  un  pied  Se  demi  de  lon- 
gueur en  tète,  &  xm  pied  eà-  f  etour  de  l'écoinçon  ;  les  pierres  des 
Pieds  droits, qui  feront  de  deux  pièces,  amront  leurs  joints  bien  à 
réquerre ,  &  les  deux  pierres ibnneront  TépailTeur  du  mur. 

On  efpncerales  croifées  &  autres  portes  fui  va  nt  les  mefuresde 
leur  deiiein, leur  fei-meture  fera  bombée  pnr  deliors  &:  par  dedans, 
conflruitede  pierre  de  taille  ou  de  briqucainli  que  les  pieds  droits 
avec  un  feiiil  ou  appui  de  pierre  dure  d  une  feule  pièce,  de  fept 
pouces  d'épailTcur  &  dix  de  lirgettr.  Apres  quoi  fera  laue  une  dé- 
charge  au  deflus  de  ces  portes, &:cnûfées, pour  fouLiflêr  leurs  plât- 
res bandes;     .  , 

Charpxkve. 

La  Charpente  confiftera  dans  les  pièces  fuivantes,  dont  tous  les 
bois  fercmt  bien  équarris&  fans  aubier,  proprement  tailles  &  af- 
fembl^  les  uns  aux  autres  «vec  tAMt    mbrtoifes  bien  chevillées. 

i*».Les  jambes  des  forces  des  combles  auront  chacune  dix  pouces 
de  gros  fur ....  de  longueur  ;  les  liens  dhc'  pouces  ûë^fo^k»  ; .  • . 
de  longueur  ;  les  entraits  dix  à  dou7.e  pouces  fur ....  ;  les  blochets 
huit  à  dix  pouces  fur....;  d:  les  plattcs  formes  fur  l'entablement 
quatre,  &  douze  pouces  de  gros:'  le  tout  de  bois  de  chêne.  Le  fur- 
plus  de  l'affemblage  fera  de  boii.  de  lapin.  '  '  î 
Lies  arbalétriers  aurcfiitv,::.de  longueur  fur  huit  à  neuf  de 
gros  ;  les  poinçons ....  de  longueu»  fiir  neuf  t  dix  ;  les  pannes  por- 
teront fur  les  jambes  de  force ,  &  auront  les  longueurs  néceflaires 
fur  fept  à  huit  de  gro${  tesioûtrefiches. ...  de  longueur  fir  fept  à 
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fept  de  gros;  les  chevrons ....  de  long&  quatre  pouces  de  gros, 
lefquels  chevrons  feront  d'une  feule  pièce,  &  elpacés  à  un  pied  de 
diilance  les  uns  des  autres,Wcii  brandis  tfE.trrètes  fur  les  patines,  & 
fcsempanonsbîeiiarefrésàkligne.  , 
'  Tons  les  foliveaux  des  planchers  feront  pofés  bien  de  niveaa  à 
deux  pieds  de  diftance  l'im  de  l'autre  de  milieu  en  milieu,  &  au- 
ront ....  de  longueur  fur  liuit  à  neuf  pouces  de  grofTeur  ;  on  y  oh- 
fervera  les  enchevêtrures  nécenaires.  Les  giites  ou  lambourdes 
fous  le  plancher  du  rei-de-chauilee  auront  quatre  à  dnq  pouces  de 

Sros  iur  les  longueurs  nécdTaifès»  &  feront  efpacées  de  deux  pieds 
:  demi  de  milieu  en  milieu.  La  fah]iere,qui  doit  être  pofée  fur  les 
murs,  am»  douze  poilces  de  tenseur  fur  trois  à  quatre  d'épaiffeur. 
Les  poteaux  des  cloifons  auront  cinq  à  fix  pouces  de  grofTeur,  & 
feront  afTemWés  haut  &  bas  à  tenons «mortoifeç  dans  des  lablicres 
de  iix  à  iept  pouces  de  grolfeur,&  delardés  pour  retenir  la  maçon- 
nerie de?  panneaux. 

Tuus  les  bois  des  efcaliecs  faonc  delà  même  quaficé  &  ireSSh 
au  rabot  à  vive  arête  avec  les  moulures  convenables.  Les  baluflres 
feront .aufii  de  même  bois»  &  tournés  ou  faits  à  la  main.  Les  mar- 
d^maflives,  délardées  avec  un  demi  rond  fur  le  devant;  les  li- 
mons feront  gros  de  cinq  à  dix  ries  noyau;i  de  cinq;  les  appuis  àc 
les  potelets  de  trois  à  cinq. 
-'•     '  '  . 

COtf7BKT0llB» 

On  n'empîoyera  aux  couvertures  que  des  tuiles  choiûcs  &  bien 
cuite. Les  lattes  feront  de  bon  b<HS  de  f;\pîii  de  droit  ftl  fans  aubier, 
bien  clouées  fur  chaques  chevrons  d'un  clou  a  latte,  Ôc  pofées  à 
diftance  égaie    de  niveau»  afin  que  les  pureaux  le  foient  auilL 

Menuisbilyb» 

♦  ■ 

Les  planchers  au  àtffva  des  fdives  feront  faits  deplanches  de fa- 
1^  bien  fec  d'un  pouce  ou  un  pouce  &demid'épaiireur ,  blanchies 
du  côté  vû,  aiTemblées  à  rainure  &  languette,  bien  dreffées&at- 
tachées  aux  folives  avec  autant  de  clous  qui!  fei^  nécefiàire  pour 

les  empêcher  de  fe  déjetter. 

'  Toutes  les  croifées  de  menuiferie  auront  fept  pieds &denndehau- 
teurfur  quatrepieds  quatre  pouces de]argcur,.&  feront  aHemblëes 
à  bonëment.  Les  cbaffis  dormans  auront  dda  pouces  d*épaiflè«r» 
&  feront  ornés  de  meneaux  xondsfur  Icsmontans  &tia[veiie^tvec 

no 
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un  quMt  de  rond  fur  fapui  élcgi  dnns  ces  traverfes.  Les  chaffis  à 
verre  auront  un  pouce  ik  demid  cpailïeur,  6c  les  volets  un  pouce, 
le  tout  de  bon  bois  de  chêne  bienfcc  &  bien  aflTembléjgarni  de  les 
ferrures  qui  coniiileront  pour  chaque  croifée  en  huit  gonds,  h  uit 
fiches  ou  gonds  à  charnière»  quatre  targettes,  quatre  crampons,  & 
ïraît  éqaerres  proprement  Unies  &  mis  en  oeuvre.  Chaque  pannéaù 
des  croifées  fera  garni  deyerre  blanc  pofé  en  plomb  ou  en  maflic, 
foutenu  &  arrêté  par  trois  vergettes  de  fer  arrondies, bien  clouées 
aux  panneaux»  &  attachées  avec  bonnes  attadies  de  plomb  fuivant 
Tufage. 

S'U  efl  jugé  néceffaîrede  barrer  ces  croifccsjon  v  employera  des 
barreaux  de  fer  quarré  de  trois  quarts  de  pouce  ae  grofleur,  qui 
entreront  de  quatre  pouces  dans  les  appuis  &  couvertes,  &  feront 
fcellés  en  plomb.  Les  portes  communes  feront  aufli  de  bon  bois  de 
chêne  bien  feCjdefix  pieds  &  demi  de  hauteur,  de  trois  de  largeur, 
&  un  pouce  &  demi  d'épailTeur,  bien  aflTemblées  avec  clef,  collées 
&  emboëttées  p:^r  les  deux  bouts  avec  des  emboeturcs  decinq  àfix 
pouces  de  haut,  ci:  earnies  chacune  d'une  ferrure  à  tour  6c  demi, 
oenardéè  à  Tufage  &  France»bien  Hmée  &  polie  de  même  que  fes 
pentures  &  «mds  qui  feront  (eulemeiit  limés  »brunisi  &  d'une  for* 
ce  convenalue. 

Les  portes  ii  deux  ventaux  auront  chacune  quatre  pieds  &  demi 
de  large, fept  à  huit  de  hauteur, &  feront  de  bois  de  chêne  d'un 
pouce  &  demi  à  deux  pouces  d'épailfeur  d'aflemblagc,&  d'un  pouce 
iculement  pour  les  panneaux.  Ellesferont  collées &cmboetees com- 
me les  précédentes»  for  k  largeur  &  épaiiTenr  du  bois»  &  bien  ra- 
bottées  de  deux  côtés.  Seront  de  plus  garnies  de  reflbrcs»verroui]s»  * 
ferrures  &  autres  feiTure$  néceiFaires»  le  tout  propretnent  limé  & 
de  force  fuififante. 

Les  grandesportescochcrcs  auront  neufpieds  de  largeur  fur  dou- 
ze à  treize  de  hauteur, leurs  battans  feront  épais  de  quatre  pouces 
&  larges  de  huit  à  neuf,  les  bâtis  de  trois  pouces  d'épaiiTeur,  les 
cadres  de  quatre,  (k  les  panneaux  d'un  pouce  &  demi. 
■  Le  lambris  des  plafonds  &  côtés  des  chambres  fera  fait  de  bon 
bois  de  chêne  ou  ae  fapin  bien  fec,  à  grands  panneaux  alTemblés, 
collés  &  bien  arrêtés  dans  les  murs,  ou  de  planches  feulement  bien 
blanchies  du  côté  vû,  &  recouvertes  de  liteau  fur  tous  les  joints. 

Les  conditions  de  cet  Abrégé  peuvent  s'appUquer  aux  Cazernes, 
Pavillons»  Arfeaaux*  L(^emens  d*£tat-Major,&  autres, en  cban- 

Seant  feulement  ce  qui  pourra  hitt  quelque  difeence  tant  dans  la 
écoratioA»  que  dans  la  pierre  de  taille  (Se  la  qualité  des  matériaux 
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qui  font  tous  arbitraires  fuivant  les  lieux,  k.4dlil>âtion,&  la  dé- 
penfe  qu'on  juge  à  propos  d'y  iaire, 

DE  LA  FORME  DES  ADJUDICATIONS, 
Formalisés  qui  s'y  oblèryent^  de  itt  Stile  dans  leqad 
:  elles  font  conçues,  .1  . 

LE  Devis  étant  réglé ,  &  partie  des  fonds  affignée,  llntetidant 
de  k  Proviflice  fait  pubHer  &  afficher  dans  toutes  les  Places 
de  fon  Département, &  même  dans  les  Provinces  vorfines ,  qu*à  tel 
joiur  nomm^ , il  fera  procédé  en  fon  PTôrel  de  par  devant  lui ,  l'ad- 
judication des  ouvrages  à  faire  pour  la  conlirudion  de  la  nouvelia 
Place,où  feront  admis  tous  cetix  qui  voudront  fe  charger  de  cette 
entreprife,  &  faire  la  condition  du  Koi  ia  meilleure,  en  donnant 
bonne  &  ftiffifimce  cautien. 

Le  jour  arrivé^  niite&dant»aocbn^gné  inDiicâ»irdes  Finti* 
fications^&'aucres^flètnblés  ^  eeiajet, fait  lire  à  haute  voix  le  De» 
vis  tout  entier,  afin  que  les  prétendans  ^  ladite  entreprife  puiffent 
être  informés  de  la  nature  des  ouvrages  qu'on  veut  conllruire,  & 
des  condiLion*?  nufquelles  ils  doivent  s'afîujettir ;  apresquoi  com- 
menceni  les  diiici entes  miles  des  Entrepreneurs, efpece  d'ouvi^ge 
par  efoece d'ouvrage,  qu'on  infcrit  à  mefare  cpûk*eB8sû( ibor.  PMs 
^  ^inna  il  ne  fe  (  rouve  plus  perfonne  qui  mette  au  rabais,  on  aShnae 
'  trois  feux  de  bougie  confecutifs,  pendant  la  durée  dcfifaelsim  noU'^ 
vcl  Entrepreneur  peut  encore  être  reçu  à  faire  un  nouveau  rabais  ; 
&  enfin  après  l'extindion  defdir^  feux,  l'entrcprife  eft  adjugée  à 
celui  qui  a  fait  la  condition  du  Roy  la  meilleure,  &  on  en  dreflê 
procès  verbal  à  peu  près  dans  les  termes  fui  vans.  * 

Ce  îoard'Inii . . .  mois ,  an ,  &  jour .  « .  Noiis  notas  &  qualités 

de  l'Intendant  de  la  Province,  étant  en  ïiotre  Hôtel  à...  nmdi 
la  Fille,  après  pluficurs  affiches  &  publications  faités  tant  dans  la- 
dite Ville,  que  dans  les  autress  Places  de  la  Province,  portant  que 
ledit  jour  il  feroit  par  nous  procédé  h  l'adjucation  &  au  rabais  des 
ouvrages  que  le  Roy  a  ordonné  être  faits  pour  la  conftrucftion  d'une 
Place  neuve  à...,  nom  du.  Heu         doit  fortifier^  fuivant  le  def- 
fein  de  M. ... .  y  avons  procédé  en  prefence  9c  de  l'avis  de  M . . . 
Ingénieur-Directeur  des  Fortifications  defdltts  Places,  aux  ckofes 
&  eoBditioDs  dont  k  teneur  s*eiifuit«    •  ■ 

De- 
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Devis  des  ouvrages ,  &c.  O;^  ici  Je  2)t9it  tmt  eutiér  dânt  ia 
finm  fit  a  été p^eftrite%    é^rèf  fmt    CMtnmë  k pncèt  vefMiU 

la  mnmere  fuivante. 

Les  Entrepreneurs ,  acceptant  les  conditions  du  prcfent  Devis', 
fe  fourniront  de  tous  les  nJAtcri.iux,  peines  d'ouvriers,  voitures, 
éciiaffaudages,  ponts,  planches,  ou iiis,  engins,  cordage':,  &  gene- 
sakment  de  toutes  lies  choies  néceflSdres  à  i*ézècution  de  lem  en*^ 
treprife ,  feronc  flol&  à  leurs  frais  tous  les  épuifemens  d'eamc;  &  fe- 
ront obligéstun  an  après  la  conftniâioa  de  la  Place,  de  refaire  tous 
les  joints  delà  maçonnerie  avec  bon  mortier  de  chaux  &  fable, fins  " 
qu'ils  puiflënt  prétendre  autre  chofe  de  la  part  de  Sa  Majefté,  que 
les  prix  portés  par  l'adjudicarion  qui  leur  en  fera  faite,  obfervan^ 
(}u'aucune  terre  ne  foii  toiléc  deux  fois  ,quoic^uc  parties  foient  fu- 
jetres  à  un  lêeondtranfport,  à  réxcepdoa  touterois  de  celles  qui 
feront  paflëes  i  la  claye>&  destenes  douces  qui  feront  mifes  à'part 
pour  former  les  parapets,  dont- on  tiendra  compte  pour  le  fécond 
tranfport;  on  obfervera  encore  qu'aucun  remblais  ne  foit  toifé,  ni 
aucun  vuide  dans  le  cube  de  la  maçonnerie.  Seront  au  furplus  lef- 
dits  ouvrages  exécutés  avec  toute  îa  diligence  pofîîhle ,  fujets  aux 
vérifications  &  recepùons luivant  ia  manière  accoutumée,  &  e;a- 
lands  un  an  après  qulls  auront  été  reçûspar  les  Ingénieurs  qui  en 
feront  chargés.  ... 
.  Au  moyen  defdîts  prix ,  les  Entrepreneurs  feront  éxemts  de  guet 
&  garde,  de  toute  corvée  &  logement  des  gens  de  guerre»  &  Û 
leur  fera  permis  de  faire  couper  tous  les  gazons  dont  ils  auront  be-  *  ' 
fom,  dans  les  j?rairies  ou  vieilles  pâtures  le?  pins  à  portée ,  qui  leur 
feront  marquées  par  notre  Subdelegué,  ou  par  les  Magilb  ats  des 
lîeox,'&  ilngëiuenr  en  chef  de  la  nace,fans  que  lefdits  Entrepre- 
neurs foient  obligésd'en  rienpayerauxProprietaîresdestcrres..Jïif 
Vlace  ejihien  frontière,    qu'on  foit  mUms  dèguerre^on  pourra  ajoâter 

il  fera  donné  ^  P  Entrepreneur  les  e fortes  néceffaires  pour  la  confèr- 
vation  de  fis  hei^  'tnvy; ,  (hït  che^mn^^  en  hœufs  employés  à  voiturcr  les 
matériaux  pour  U  cmjirucîion  des  ouvrages,  ^ef  lefdits  chevaux  ou 
bœufs  vkmtmt  à  être  pris  avec  les  efcortes  par  quelque  parti  euuemi , 
f^  dt  tnmpes  ugiéis  m  mms^én  votturAt  les  matirumx,  r  Entre- 
preneur mfk0  mdenmifé  fuivm  huit jufit  vâkm  $k^ém  eût  fueleél 
Entrepreneuryoufes  Commis,  fiieut pris prlfinnkrs pa^  les  ennemUm 
faifant  le  Service  du  Roy ,  leur  raHçon  fera  payée  par  Sa  Majejté. 

Et  après  iedurc  faite  du  Devis  ci-delTus  à  haute  &  intelligible  s^Unim 
voix ,  que  les  Entrepreneurs  aflemblés  pour  mettre  leur  rabais  ont  Jiï^**^ 
dit  entendre,  lefdits  ouvrages  ont  été  mis  à  prixi  f^avoir, 
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La  toife  cube  dé  g;roire  maçonnerie, par  le  Sieur. . .  à  trente  lirl 
par  le  Snienr. . .  à  vingt-cinq  livres,  par  k  Sieur. . .  à  vinffrdax 

Uvres,  &  par  le  fieur.  .  .  à  vingt  livres. 
,  La  toile  cube  des  terres,  &c.' 

,  Ef,  ainfi  de  fuite ,  dé  flânant  chaque  ejpece  différente  d" atevrages ,  fans 
en  oublier  aucun ,  iU  en  foffible ,  pwr  éviter  Umte  amteftêtkn  dans  la 
fiMe  t  ^  fpecïfUm  à  ciHume  mikte  tettUs  Us  mjèe  ^  y  <m  Hé  fûtee 
fifhumt  Perdre  i  WjSnffémt par  la  dermere  ^  lapkujiiU», 
imtt  in-      Après  quoi» nous  avons  fait  allumer  trois  feux  conrecutifs,pQiiir 
•mil  «r-  Yoîr  Çi  pendant  leur  durée  quelque  Particulier  de  ladite  Aflèm- 
blée  ,ne  feroit  point  quelque  nouveau  rabais  ;  mais  lefdits  feux 
s'étant  tous  éteints  »  &  ayant  fait  trois  autres  remifes  à  differens 
jours  ians  qu'il  fe  foit  prefenté  perfonne  qui  ait  voulu  mettre 
lefdits  ouvrages  à  plus  btS  prix»  ni  fiiire  la  condltioii  da  Roy  plus 
•  avantageufe  que  le  Sieur. . .  Nous,  de  l'avis  de  M. . . .  Direàênr» 
&  fous  le  bon  plaifir  de  Sa  Majefté ,  lui  avons  adjugé  &  adjugeons 
lefdits  oi^vxages»  à  charge  de  donner  bonoe.^  fuffîiiuite  caution. 
Sçavoir, 

Audit  Sieur. ...  la  toife  cube  de  maçonnerie  à.vingt  livres. 

La  toife  cube  des  terres,  &c. 

Reprenant  ainfî  de  fuite  tmee  ks  dermtfret  mfis  dtèêt  Entrefre* 
neur. 

tiÀt  i»:      Lefq  uels  prix  feront  payés  audit  Entrepreneur  des  derniers  de  Sa 

Majefté  fur  les  fonds  faits  &  à  faire  pour  lefdits  ouvragées  au  fur  & 
à  mefure  de  leur  avancement,  &  fur  les  billets  de  l'Ingénieur  qui 
aura  la  principale  conduite.  Fait  à. . .  jour  &  an  que  deHus,  ùgpé 
l'Intendant ,  le  Direéieur ,  &  TiBlntrepreneur. 

Et  à  nnftant  ledit  Sieor. . .  nous  a  prefenté  ixrarGaiitlon  la  per-' 
fonne  de  Guillaume. . .  deUieurant  à. . .  lequel  tant  en  cette  qua- 
lité, qu'en  celle d'AifociéfS'eftoUigé  pourceprefent,  &:  s'oblige 
folidaircment  comme pourles  propres  aeniers  &  affaires  de  SaiMa- 
jeiié,  &  par  les  mêmes  voyes  que  ledit  Entrepreneur  efttenu.  Fait 
lefdits  jour  3c  an  que  deiTus.  Signé  l'intendant  de  la  Province  &  la 
Caution. 

.  Pour  la  conduite  que  les  Ingénieurs  doivent  avoir,  avec  les  Eik 
trepreneurs,  il  faut  d^abord  fe  perfaader>que  comme  les  eocrepri- 
fes  ne  fe  font  qu'en  vûe  du  gain,  on  a  befoin  de  toute  fon  atten-  * 

tion  pour  empêcher  que  ce  motif  n'occafionne  bien  des  mal-façons, 
ou  de  la  négligence  dans  le  travail.  Ainfi,pour  y  obvier,  il  ell  du 
devoir  de  Tlngenieur  de  n'épargner, ni  fes  foins,  ni  fes  peines, pour 
que  toutes  chofes  foieat  faites  dans  ror4re,  ^  d!ètre  toujours jpre- 
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fent,  autant  qu'il  eft  poITiblc  à  tout  ce  qui  s'exécute.  Les  maçon- 
neries fur-tout  demandent  une  pretence  aftuelle,  de  même  que  la 
façon  des  morde» »  &  le  choix  de  l'emploi  des  pierres:  il  ne  &ut 
avoir  fur  cela  aucune  indulgence,  les  ouvriers  fe  relâchent  aflei 
d'ailleurs.  On  doit  aulïî  avoir  beaucoup  de  régularité  dans  fesregif- 
tres,  dans  la  prefle  des  attachemens,  dans  la  didrîhutîon  des  té- 
moins, dans  racceptation  des  matériaux,  &  ne  pas  oublier  de  fixer 
la  grofleur  des  bois  ayant  que  l'ouvrage  fe  falVe,  de  crainte  que 
l'Entrepreneur  ne  mefûfedela  condefcendance  qu'on  auroit  de  lui 
laiflèr  employer  à  fa  volonté,  &  qu'il  ne  multiplie  mal  à  propos  le 
nombre  de  cent  de  folives  ;  abus  qui  n'eO:  pas  moins  grand ,  &  qui 
fouvent  n'eft  pas  moins  préjudiciable  à  l'ouvrage,  que  celui  d'em- 
ployer des  bois  trop  foibles;  il  en  eft  de  même  des  ferrures  &  dc 
plufieurs  autres  chofes»  qu'il  feroit  trop  long  de  dctniller. 

D'un^utre  côté, il  ne  faut  pas  non  plus  être  inquiet,  nivetiller 
fans  fuiet  :  le  bien  du  fervice  veut  que  l'Entrepreneur  s'exécute,  & 
qu'il  n  épargne  rien  pour  la  bonté  des  ouvrages  ;  mats,  il  veut  ïuifî 
uelemême  Entrepreneur  trouve,  en  travaillant  bien,  dequoi  £e  dé- 
ommager  de  fes  frais  &de  fes  peines.  Si  cependant  il  a  fait  un  mau- 
vais marché,  ou  qu'il  lui  arrive  dans  le  cours  du  travail  des  con- 
tre-tems  ficheux  &  inévitables,  ce  n'eil  point  à  l'Ingénieur  à  y  en- 
trer: l'Entrepreneur  a  la  voye  de  reprefentation  à  la  Cour,  comme 
cela  eft  arrivé  plufieurs  fois  ;  &  .quand  il  eA  bien  fondé,  il  eft  com- 
me aftûré  de  trouver*  dans  la  bK>nté  du  Roy  de  quoi  Findemnife^ 
de  fes  pertes.  Mais,au'on  s'embaraffe  peu  d'ailleurs  des  tonsplain* 
tîfç  qui  font  alfezorciinaircs  à  ces  Mcfficurs.  Un  Ingenieur,qui  fyait 
fon  métier,  voit  aifémcnt  ce  qui  eli  julle  Se  raifonnable  à  faire;  & 
pour  peu  qu'il  prenne  la  peine  d'entrer  dans  le  détail  de  chaque 
chofe,  il  connoît  d'un  coup  d'oeil  à  quoi  il  doit  s'en  tenir. 

On  demande  s'il  eft  plus  avantageux  de  n'avoir  à  faire  qu*à  un 
feul  Entrepreneur  geneni,qii*à  plufieurs  ^1  feroient  chargés  de  dif- 
férentes efpeces  d'ouvrages.  L'un  &  l'autre  peut  avoir  lieu, comme 
cela  arrive  quelquefois.  Cep  "-'-"'  ,  il  convient  mieux  qu'un  feiJ 
en  foit  chargé  ;  &  plulieurs  raiiun^  iejo^bient  autorifer  mon  fcnti- 
mcnt.  '  '  .  • 

lo.  Quand  tout  eflréiini  dans  la  même  perfonne,  le  travail  fe 
fuit  mieux,  il  furvient  moins  de  difcuiOons  &  de  faux-fuyans. . 

Les  intérêts  du  Roy  ne  périclitent  pas  tant,&:  il  eft  plus  aifé 
de  faire  des  recherches,  li  le  cas  y  échoit. 

3°.  L'Entrepreneur  p:eneral  trouve  toujours  lui-même  des  gens 
folvahles  &:  capables  pour  loutraiter  avec  lui  j  &enfiû  dansles  diiic- 
Mavre  yi,  G  ren- 
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*  rentes  manoeuvres  qui  furviennent,onfçait  d'abordàquisadrefler, 
&  fur  qui  cela  doit  rouler,  fans  être  eirôofé  aux  mauvais  procédés 
qui  arrivent  fouvent,  quand  plitfieiirs  EntugyrcneiiK  s'en  mêlent. 
>Unfi41  n'y  a  point  à  balancer  dans  ce  choix  ;  &  il  eft  même  d'ufage 
dans  une  nouèentreprife  de  donner  le  tout  à  celui  qui  eil  chargé 
des  plus  gros  ouvrages,  quand  même  il  s'en  feroit  trouvé  d'autres 
qui  cuflent  détaché  quelque  chofe:  mais  auffi  l'Entrepreneur  gê- 
nerai ne  peut  exiger  que  le  prix  des  mifcs  qui  auront  été  faites. 


AVERTISSEMENT. 

VOki  le  'Devis  des  Cazernes  de  Bethune^  relatif  aux  TSefeinsie 
la  trentième 'Planche y  telqu  il  m'a  été  envoyé ^ar  M.  Darte- 
l^y  qui  ét oit  alors  Inventeur  en  chef  de  cette  7 lace.  Comme  0e 'Devis 
ejî  fort  am^le  ^  très  'injiru&ifon  y  trouvera  quantité  de  détails^  dont 
Un  a  }>as  été  fait  mention  dans  Us  autres  Précédens.  Ily  a  quelques 
tndroitsquiauroienteubefimJ^Hnrit9iuys^fMrre»dnk  Aikfkis 
net  ;  ^  faut  éhitfe  f«#  M.  Dartezay  fémwifiUt  mfec fkAfi ,  stH  mmt 
fu  le  tem  de  le  nfaf[er  :  mais  comme  tlm/rejlo»  ie  mm  Livre  était 
fhrt  avancée^  ptand Je  le  hti  ai  demandé  y  c'eft  à  moi  qtion  doit  s  en 
prendre  y  ^  non  pas  à  lui.  J'ajoûteraiyque  ceDevis  étoit  accompa- 
gné d  un  autre  pour  la  Citerne  qui  a  été  confîruite  fous  le  même  Bâti- 
ment,  que  /ai  fupprimé,  parce  que  rapportant  celui  de  la  grande  Ci- 
terne  de  Calais  s  U  Mt  imitsk  m  mgU^flier  Ut  étr^/me 
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DEVIS  ET    CONDITIONS  QU'OBSERVERONT 
les  tntxepreneur s  des  Cazernes  Ofdonaées. 

à  faire  âfiethuae. 

.  -  '  ■ 

PaBMIBREMEMT. 

LEs  terres  pour  les  fondemens  feront  eD!cvées  &pofée8dtm  Tmmi 
les  lieux  indiqués,  confonnemeiitaiixaligpemettsâ: piquets 

de  haurenr  qui  feront  donnés,  pour  relever'le  terrain  autant  qu'il 
fera  jugé  convenirpar  ilngenieur-Direfteur ,  ou  celui  en  chef,  pour 
remplir  les  trous,  &  mettre  à  hauteur  les  ruësqmycomrminiqucnt, 
afin  de  rendre  le  terrain  bien  uni,  avec  les  peuLcs  d  cau  ncceirai- 
res  »  obfervant  de  les  arrtnger  &  àteSèt  par  lits  dans  toute  l'étenn 
duë  qu'elles  devront  occuper»  &  de  les  bien  battre  avec  desdames 
ou  mafles  de  bois  ;  &  s'il  s'en  trouve  trop ,  i'Entrqirenair  lesfefa 
porter  hors  la  Ville  aux  endroits  qui  lui  feront  marqiK^s  ;  &:  quand 
il  s'en  trouvera  de  mal  mifes»  il  fera  obligé  de  les  ôter>  àc  rétablir 
à  fes  frais. 

GSes  terres  feront  mefLii  ces  &.  réduites  à  la  tcnfe  cube  dans  les 
Uenz  de  leur  déblai ,  &  payées  au  pris  de  Tadjudicatioa. 

i  r  s 

m  * 

IL  , 

L'excavation  faite  en  profondeur  fuffifante,  &  le  fond  reconnti 
bon  par  i  Ingénieur,  il  feraapplani  -bien  de  niveau  ;  après  que  les  ali-  '4^^^ 
gnemens  auront  été  veijfiés , ,  on  y  commencera  la  maçonnerie 
en  libage  &  gros  moeloo  jiié{u'à'nn  pied  au  c)eflbus  du  rez.»  la 
quelle  aura  de  largeur  ou  d'empâtement,  fçavoirt  le  pignon  qui 
regarde  la  Ville,  &  la  partie  du  mur  de  face  qui  regarde  le  iwn- 
part  des  deux  bouts  qui  doivent  butter  les  voûtes  des  écuries,  cinq 
pieds  huit  pouces  jufqu'à  la  première  retraite,  cinq  pieds  quatre 
pouces  pour  la  deuxième,  &:  cinq  pieds  en  nette  maçonnerie. 

Le  pignon  qui  regarde  le  Château,  trois  pieds  quatre  pouces  juf- 
qu'à  la  premleie  recraife»  trois  pieds  pour  la  deuxième,  &  deux 
pieds  Jui^pouces-en  nette  maçonnerie. 

Les  murs  de  faces,  trois  pieds  deux  pouces  jufqu'à  la  première 
retraire,  deux  pieds  dix  ponces  pour  la  deuxième ,  &  deux  pieds 
lix  pouces  en  nette,  maçonaene. 

G  X  .  Ceux 
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Ceux  de  refends  qui  doivent  contenir  les  chemmées,  Ôc  l'ciitre- 
fends  qui  traveife  en  long  les  éctirîes  dans  le  miliea  dn  bâtiment 
au  quartier  des  foldats»  trois  pieds  jufqu'à  la  première  retraite  » 
deux  pieds  huit  pouces  pour  la  deuxième,  6c  deux  pieds  quatre 
pouces,  on  trois  toriques  &  demie  de  hm  pouces  en  nettemaçon* 
neric. 

Les  dix  contreforts  des  cinq  angles, de  cinq  pieds  jufqu'a  la  pre- 
mière retraite, quaue  pieds  huit  pouces  pour  U  deuxième ,  &  qua- 
tre pieds  quatre  pouces  en  nette  maçonnerie. 

Les  autres  murs  qui  font  la  cage  des  deux  efcaliérs,de'deiix  pieds 
quatrè  pouces  jofqu'à  la  première  retraite, deux  pieds  pour  la  deu- 
xième,    un  pied  huit  pottcesi  ou  deux  briques  &  demie  en  net*  * 

te  maçonni  rie. 

Le  mui  d'cchiflfe  au  quartier  des  foldats,  d'un  pied  huit  pouces 
julqu  ii  la  première  retraite,  un  pied  quatre  pouces  pour  k  deu- 
xième, &  un  pied»  ou  brique  &  demie  en  nette  niaçonnerie. 

Les  deux  murs  d'entrefends  pour  Ircortidora»  quartier  desOffi- 
ders,  deux  pieds  jufqu'à  la  première  retraite,  un  pied  huit  ponces 
pour  la  deuxième,  &  un  pied  quatre  pouces  en  nette  maçonnerie. 

Le  mur  q^ui  feparc  le  qùatrier  des  Officiers  de  celui  des  Soldats 
deux  pieds  jufqu'à  la  première  retraite,  un  pied  huit  pouces  pour 
ia  deuxième ,  &  un  pied  quatre  pouces  ou  deux  briques  en  nette 
maçonnerie*  -  « 

Ét  l'autre  mur  traverfant  les  deux  demieresécurîes»  de  trois  pieds 
jufqu'à  la  première  retraite,  deux  pieds  huit  pouces  pour  la  deu- 
xic  mc,  &  deux  pieds,  quatre  ou  trois  briques  &  demie  en  nette 
mayonnerie.    "  '      • .  ' 

I  ,es  parties, qui  fe  trouveront  plus  b.ilTes  que-fix  à  fept  pieds, au- 
ront une  augmentation  d'èpaifleur,  à  raiion  de  quatre  pouces  par 
fetndte  fur  deiùLpieds  &  déni  dé  hauteur;  &^'lV)a  rencontre'le 
Âble  bouillant,  diligenten  les  fondemens  en  les  dëcpitmnr , 
4ut  donnant  toute  TépaiSeur,  ou  empâtement, qu'^On  crmra  nécef- 
faire,  qui  fera  toûjours  réduit  en  nette  maçonnerie  aux  épaifieurs 
dites  ci-deflus  jufqu'au  plancher  du  premier  étage. 

L.es  murs  des  latrines  feront  de  même  conllructionque  ceux  des 
iacci  des  bàtimens.  •    -  I  ,  ■  *  . 

:  Puis  après  avoir  élevé  trois  tanga  de  brique  bien  de  m'raau ,  fai- 
fant  chaîne  fur  toute  répaiiTênr  de  ««mnrs,  vérifié  denouvean 
les  alignemens  &  les  angles»  on  y  pofera  une  gralifede  fervant  de 
bafe  en  dehors,  laquelle  aura  trois  pieds,  de  h:iuteur,  oîi  Ton  kîf- 
fera  un  chan&ain  de  deiu^  pouces  coupé  jeu  glacis»  qui  fera  une 
>i:ctraitc,  .1   .       •  Lm 


Digitized  by  Google 


4 


Lit.  VL  DE  LA  Ma'nierb  Wpâirb  les  De^ic.  ^3 

.  La  même  graiflerie  fera  continuée  en  dedans  des  écuries  pour  la 
cotifervattofï  dcs-murs,  il  en  fera  pareillemeiit  des  pilaftrés  des  an- 
gles ,  ou  encognurcs  du  rci-dc-chaulTée , cpi  feront  un  avant-corps 
de  deux  pouces  de  faillie;  des  pieds  droits^  ou  jambages  des  fe- 
nêtres &  portes,  lefquels  feront  élevés  jufqu'à  la  hauteur  de  fept 
pieds,  obfervant  les  ébrafcmens  &  battées  fuivant  l'ufage. 

Les  appuis  des  tenécres ,  les  feiiils  des  portes  en  dehors,  les  pre- 
mières marches,  feront  «nSl  de  grès  d'une  feule  pieire,  le  tout 
proj^'ement  piqué  conformément  au  modèle  du  notiveau  P«vit-' 
Km-^e  faint  Prix;  les  marches  de  l'efcalier  au  quartier  des  fol- 
dats,auiri  d'une  feule  pierre, feront  débruttics ,  8:  mifes  en  oeuvre 
à  joints  quarr-és  &  recouverts  ;  elles  auront  douze  pouces  de  giron  ; 
fur  fix  de  hauteur,  à  porter  dans  les  murs  de  trois  à  quatre  pouces 
de  chaque  coié ,  ce  qui  fera  quatre  pieds  deux  pouces  de  longueur 
totale -on  envînm»  fans  défauts»  ni  défèéhiofîtes  vicleufes;  après 
quoi  Ton  achèvera  de  même  façon  les  angles,  les  portes,  les  fenê- 
tres, les  cordons  à  chaque  étage,  les  entablemens,  &  les  fouches 
des  cheminées  au-deflus  des  toits,  en  pierres  blanches,  ainû  que 
les  omemens  qu'on  laiffera  en  attente  de  fculpture. 
'  Le  refte  de  la  maçonnerie  fera  fait  en  brique  depuis  le  deflTusde 
la  graiiTerie,  ainA  que  les  voûtes  des  écuries,  &  celles  des  efcaliers 
4U  quartier  des  foldats. 

On  gardera  bien  exaftement  les  diftribuiions  des  chambres  ^  écu- 
«cs,& les  décorations  fuivant  les  defleins,  plans,  &  profils  qui  feront 
doime?  X  rpntrepreneur,  ainfi  que  les  retraites,  fçavoir  pre- 
mier  étage, le  pignon  &  la  partie  de  mur  de  face,  qui  butte roiii  les 
deux  bouts  des  voûtes  des  écuries,  feront  réduits  à  la  mcme  cpaif- 
lenr,  4^  tout  ainfi  que  les  autres  murs  de  même  nature  dithinuent 
une  demie  brique,  de  foite  que  les  deux  pignons  auront  feulement 
'déuxpleds  quatre  pouces,  ou  trois  briques  &  demie  d'épaiiTeur, 
les  murs  de  faces  deux  pieds  ou  trois  briques, ceux  des  cordons  au 

Quartier  des  Officiers,  &  à  celui  des  foldats  au  dclîus  des  voûtes 
es  écuries  îles  murs  qui  font  la  cage  des  efcaliers,  &:  celui  qui  fe- 
pare  les  deux  quartiers,  feront  réduits  à  un  pied. ou  une  brique  Se 
âemie  depuis  le  premier  étage  jufqu'à  léor  Inuteur  totale. 

Les  murs  de  refends, qui  conticrawit  les  cb éminces,  lefquenei 
feront  dévoyées  à  côté  Tune  de  l'autre  dans  l'épailieur  des  murs 
du  bas  en  haut,  ne  peuvent  foufïrir  de  reduftion. 

Tous  les  autres  murs  diminueront  de  quatre  pouces  à  chaque 
étage. 

Le  bâtiment  des  latrines  fera  de  même  conllrnôion,  &  dçs  èU 

G  3  men- 
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menfîons  des  murs  de  facet  dont  les  voûtes  en  ^eln  ceintre  auront 
les  ouvertures  nécenaires  pour  le  paiTage  des  matières,  le  fond  ^ 

vc  de  |;i  es  rivcc  une  décharge  dans  la  rivicrc. 

I,cs  ch^.mbres  du  rcz  auront  onze  pieds  de  hauteur,  les  autres  des 
étages  au  dcllus  dix,  non  compris  l'épaifTeur  des planciiers,  les  ga- 
letas auront  auiU  dix  pieds,  d  élévation  jufques  lous  les  entraits  , 
tous  lefquéls  planchers  feront  compolTés,  de  forte  que  lappui  des 
fenêtres  &  Tentablement  fe  trouvent  à  trots  -pieds  de  hauteur  au 
deflliâ  tout  au  plus. 

Les  mursdudcdansen gênerai  feront clevésbien  àplomb  ; &ceux 
qui  font  face  auront  environ  un  pouce  &  demi  de  fruit  en  dehors, 
e»i$aUtiiii  Les  matériaux  pour  la  conûruCiion  de  ces  càofest,  feront  bons, 
matfrbuuh  bien  choifis,  conditionnés,  8c  de  l'édiantîiliDiB  ordinaire ,  les  blancs 
ou  gros  iibages  pour  le&fondêmenstpfovénBns'.des  carrières  de  lii 
Buiïiere  ou  de  Barloiiin,  tirés  au  moins  d^un  an,  en  bonne  iàâbn» 
il  en  fera  de  même  des  grès  dont  les  boutiflcs  dans  1k  murs  auront 
dix-huit  à  vingt  pouces  de  queue,  efpacés  de  trois  en  trois  pieds 
de  milieu  en  milieu  en  dedans  &  en  dehors  alteroativement,  &  les 
panereflTes  ou  carreaux  dix  à  douz,e. 

Les  pierres  de  taille  pour  les  pilaiires  desangles  ,les  pieds  droits, 
les  ouvertures,  les  coi4bhSi.les  entaUemens,  les  fenêtres  du  gale- 
tas, &  les  omemens  des  fouches  des  cheminées,  feront  anffi  &ées 
AU  moins  d'un  an,  en  bonne  fnifon ,  ayant  été  expofées  aux  injures 
de  rhyver,  bien  ébouiinces  jufqu  au  vif,  en  forte  qu'il  n'y  relie  ni 
iil,ni  movcni  veines  jaunes,  proprement  raillées  cV  r.ji^^récs  rtu  fer 
fuivanl  paxuieaux  6l  deHein^  i^ui  euici^croui.  auili  ie^  iaiiiics 
qu'elles  devront  avoir,  i  :  ' 

Les  briques  feront  toutes  de  même  échantillon  ordinairCf  faiea 
cuites  &  bien  conditionnées,  dont  on  choifu-à  les  plus  belles  pour 
icsparemens,  pofées  en  bain  flotant  de  mortier,  de  même  que  les 
pierres  de  taille,  avec  attention  de  ies  placer  dans  leur  lit,  ainlî 
que  la  graiiîèrie,  le  tout  par  aflifes  égales  de  niveau  Se  en  liaifon, 
bien  &  dûëment  frottées,  iLparées,&  dan&i  les  joints,  recirées  au 
fer  à  xnefnre^ueie  travail  avàneerafsofalêrvant]  de  to.  bien  ^q^* 
reiller  ;  principalement  les  pleoesde  taiUe,  Se  les  |^:aifetes  jam* 
toyées  au  mortier  de  cendré. 

Dans  les  grandes  chaleurs  on  aura  foin  de  moi iiner  en  employant 
chaque  brique,  atin  qu'elles  ne  refufcnt  pas  le  mortier. 

L'Entrepreneur  ne  commencera  à  travailler  k  tous  ces  ouvra- 
ges, qu*après  que  les  attachemens  des»  lundcmcus  iax  auront  été 
marque:,  p..r  ringenicur.  •  -  . 
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Cette  maçonnerie  fera  mefurée&  réduite  à  la  toifc  cube  pour  les 
fondcmens,  &  celle  au-delTus  àlatoife  quarrée  dune  brique  d'e- 
pailîeur  luivant  l'ufage  du  lieu,  loifée  tant  plein  que  vuidc,  fans 
rien  diminuer  des  ouvertures. 

,  La  graiiferie  jemnpcée  tu  cent  de  pieds  auarré^»  mefurée  pare* 

mem  vûs  pour  la  taille  ainH  qoe  les  pierres  blatiches. 

tes  appuis  des  fenêtres  &:  les  marches  à  la  pièce,  mlfeseti  places 

lefi)iieUes,o^fe9  fcxont  payées  au  pdx  de  i'adjudicaiiaa;  <  -  > 

t        -  '  •  •  *  * 

^         .  r     fc.     -  •   r  I    I    I,  -     -  - 

,         *.  j<  •••,4  •  , 

».;ijeinèrtier^^^oaemployera  pour  tinites  ces  inaçc^^  fera 
çompofé  d'un  tiers  de  chaux  vive  de  bonne  qualité  &  cuincm,  £iiis 
bifcuit,  &  non  éventée,  bien  éteinte ,  &  de  deux  tiers  de  fable  pur 
do  meilleur  des  environs, criant  à  la  main  ;  il  fera  dofé  en  prefcnce 
d'un  Ingénieur,  &  onne  1  emplovera  que  tpois  jours  au  moins  après 
qu'iiaura  été  bien  battu,  comoye,  de  broyé  de  façon  qu'on  ne  puiile 
plus  dtfliiigàer  !■  dùm&rkfi  le  fable  ;  &  que  litn  &  Vwêxc  étant 
coofinidiisiiefifeitplusiqahinniôniexHMrps. 

Ccïui  dont  on-fe  fervira  pour  lès  grès  en  paremens,  encogniires 
&■  autres,  fera  çotnpofé  d'un  tiers  de  chaux  vive,  &  de  detix  tiers 
de  bonne  cendrée,  façonné  comme  il  vient  d*être  dit,  n'y  mettant 
qu'une  fois  de  leaii  ;  pnis  étant  lebattu  pendant  plufteurs  jpors»  il 
kra  employé  tout  frais  ba/ctu.  autant  que  fane  fe  pourra.      *•  •  » 

»  ■  _  .  *  -  - 

Le  pavé  de  grès  pour  îa  rue  qui  communique  à  ces  Casernes, 
pour  la  bande  qu'on  fe  propoie  tout  autour,  celui  des  cours,  &c. 
fera  du  meilleur  du  pa>3,  d'une  dure  &  bonne  qualité  $  il  aura  iix 
à  fept  pouces  de  tête  lur  hait  à  neuf  de  queue,  de  iîgure  prefque 
cubiQue  ;  &  les  bourdmesi  âé  tdix'ènlt  poncés  for  huit  à  neuf  de  lar* 
e,  &au  moînsdoii/e  de  long,  feront  de  même  qparré  furies  deux 
outs  ;  il  fera  appareillé  &  par  routes  égales,  en  liaifon,  fur  un  lie 
ou  forme  de  fable  de  neuf  pouces  de  hauteur,  battu  &  affermi  au 
refus  de  la  damoifeiie,  obferv4Bt4es  pentes  &  bombagesqui  feront 
réglés.. 

La  mêneohelbâf.pratiquera  pour  le  pavé.àiele«bi^&  il^  feront 
tous  mefHvés  If  la*toîM:qU«féf ,  fSfii^wsL^j^  dilnl^jtidication» 
bard&tès  comprifes.         *  .  •     '■  ^ 

•  y.  ToB- 
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Toutes  les  charpentes,  qui  ie  Liouvcront  àfairepourlaconilruc- 
tioti  de  ces Cazernes, feront  eicecutées  fuimtle  Mémoire  ct-joint,; 
&les  defleinsqui  feront  donnés  à  rEntrepreneur  pour  les  longeurs» 
façons,  &  pofitions- des  bois,  qu*ilfuivra  de  point  en  point,  fans  y: 
pouvoir  rien  changer;  tous  lefqueh  bois  feront  bien  fains  &  fecs, 
coupes  au  moins  de  deux  ans,  &  abbatus  en  bonne  faifon,  à  vive 
arétc,  à  rexception  des  fommiers  aufquels  on  pourra  iaiflèr  deux 
petits  clianfrains  d'un  pouce  &  demi  aux  angles  du  defTous,  les  po- 
lant  toûjours  de  cant»  &leur  bombage  en  deflîis,  mais  les  angles 
du  deffiis  à  vive  arête;  toutes  kfquelles  chfltpencés  fans  aubier»  ca- 
pelures,  ventelures,  ni  mauvais  nœuds,  feront  mifes  en  œuvre, 
affembldcs  à  abreuvement,tenons,&morroifesavec  toute  la  jultelTe, 
folidité,  &  propreté  polbbie,  &  bien  chevillées  ;  &  au  cas  que  l'En- 
trepreneur livre  des  pièces  plus  grolTes,  elles  ne  luilerontmefurées 
que  fuivant  lefdics  deilèins  oc  mémoires. . ,  : . 

L'Entrq>renenrferftobligédèfait«»i  cbiifeesiésaûfGliesmà(five« 
de  refcflJier  au  quartier  des  Officiers^  une  aflragafe  tvec  mie  mou- 
lure pouflee  de  deux  pouces,  &  de  faire  aufTi  tourner  au  tour,  fui- 
vant un  deffein  approuvé  pour  krvir  de^  modèle»  les>pQteaQx.dc 
potelets  qui  y  feront  employés.   

Les  premiers  limons  oes  deux  efcaliers  au  même  lieu  feront  pla- 
cés fur  chacun  w^-  marjche  mailiye  .d'épaiilenr  &  longueur  fuffi- 
fantepour  être  arondie  en  dehors;  dans  tous  iefgue/s  liiiiâns  en 
gênerai  on  alTemblera  ces  marchés^  &  ils  n'auront  d*autres  orne* 
mens  que  l'arête  da4eirou$  arondie  entre  deux  petites  moùlûres. 

MÉMOIRE  TOVR  SERVIR  A  LJ 'DISTRIRVTIOU 
.  des  Bais  em£lûj£s  aux  Laz,arttes  (k^.  jQr<t  dciatUcs £.ar  étage,  . . 

■••     LB9"Di0nÎ8-DV  An:/;  .  Kj. 

Les  fupports  mis  en  attente  dans  Iesmtirsi>oiir  porter  Groffeurs. 
les  auges  des  écuries,  8.  &4." 

Idem.  Ceux  du  delîbus  des  auges^ ,  Ui-:  ,  Li. ...  \        é.8c  4. 

Ideni.  Ceux  pour  les  râteliers,  4.  &  4.  . 

.  .  Les  pieceihiHe;bois,ou  Ijnfeaux  eDCa^'^y  dans  les  mun 
ides  hmt  GhiEtnbres'  d^ffici^ , ,  pour  ibnur.de'  fiorte^» 
manteaux,  '  ^      .>  i.r'~  • 

Les  madriers  du  deffus  des  portes  en  dedans»     *     toM  ^. 

Ceux 
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CeuK  des  fienêtresauiiî  en  dedans.  X7.&  4. 

VREMiBR  Etage.  ,  Gfûfeùr^ 

Les  hait  fonumm  des  chambras  d'Officiers»  ix.&ib. 

Les  fendles  ou  couffinets  foas  ces  fommiers,  6.èc  ^ 

LesfoUveaax  deschambres  d'Officiers&  ceux  du  coridor,  6.  ^  4, 

Les  autres  foliveauz  qui  portent  les  jambages  des  che- 
minées,  B.  &  ^, 

Les  cours  des  plattes-formes  pour  fervir  de  tirans  an- 
crés dans  les  murs  à  chaque  étage,  6.  &  4. 

Les  linteanz  encafirés  dans  les  mnrs  desdeux  quartiers 
à  chaque  étage»  pour  fervir  de  porte-manteaux»  6.  &  4; 

Les  madriers  au  deflus  des  portes  en  dedans,  9.  &  4. 

Ceux  m  dcUbs  des  fenêtres  des  deux  pignons,         .  17.  &  4. 

Les  appuis  des  mêmes,  "  ■  6.  &  4. 

Les  madriers  du  deffus  des  autres  fenêtres,  11.  &  4. 

Les  appds  des  mêmes,  6.&  4. 

Les  pièces  de  bois  qui  traverfent  les  murs  de  refends, 
pour  porter  fur  les  jambages  lesceintres  des  chemiivées» 
&  fervir  à  tenir  les  chambranles,  4.  4. 

Les  chailis  des  portes  au  quartier  des  foldats,  14.  &  6. 

Le  DEUX iB*MB  Etage*  Cnfitir, 

Les  huit  fommiers  dn  quartier  des  OffiderSyA  neuf  à 
celui  des  foldats,  ii.&tOb 
'IVc^  autres  dans  k  première  chambre  joignant  h  ' ci* 

terne,     ceî!e  dans  TaMle  qui  la  fuit,  14.&11, 
Les  ft  mellts  ou  couflmets  pour  les  mêmes,  4* 
Les  foliveaux  pour  les  haulTes  des  elcaiiers  au  quar- 
tier des  Officiers,&  ceux  qui  portent  les  jambages  des       :  ;  ; 
cheminées  aux  deux  quartiers;  .  :  8.0:^. 

Les  autres  Ibliveaux  des  pbnchers  des  deuxquartifiiif ,  6 «  ^  4. 
Les  pièces  traverfant  les  murs  de  refends,  pour  por- 
ter les  ceintres  des  cheminées  aux  deux  quartiers,        •   4.  &  4. 
Les  chalTis  des  portes  au  quartier  des  i ol d a t  s ,  14.  & 

Les  madriers  pour  le  deflus  en  dedans  des  fenêtres 
des  pignons ,  '        '  13.  &•  4. 

Ceux  des  a[qpnis  des  mêmes,  &  4« 

Les  madriers  pouf  le  deflus  endedans  desautres  lisuè- 
tres,  *  8.  &  4. 

Les  appuis  des  mêmes»  ,  d.  &  4- 

UvreVI,  H  Les 
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Les  madriers  dudeliusdes  portes  deschambres  d'Offi- 
ciers en  dedans ,  6.3c  4* 
Le  trOisie'me  Etage  ou  Galetas. 

  •'  vjroj/cur. 

Les  huit  fommiers  da  quartier  des  Officiels  quatre 
ftux  chaffibres  da  eàté  du  pignon  qid  le^iide  k  ViBe , 

àcelui  desfo1c?3tç,  xx.&io, 

D^-huit  autres  fommiers  aux  chambres  du  pan  cou-  • 
pé,  Se  autres  le  long  de  la  face  qui  regarde  le  rempart, 
,  &  ceux  qui  ioutiennent  la  manfarde,  14.&  iz. 

LesfenwOeis  onconffimtsengenend.  4. 
•  Les  faliveanx  pour  les  hauflès  des  efcaliers,  4. 

Ceux  pour  porter  ksjanriMfesdésclieimnéesfttlzilefat 
^artiers,  \      8.  & 

•'  Les  autres  pour  les  planchers  des  deux  quartiers»         6,ÔL  4* 

Les  pièces  traverfant  les  murs  pour  porter  les  man- 
teaux des  cheminées  des  deu^  quartier^,.  -f  &  4- 

Les  chaflîs  des  portes  «s  qiiaitier  des  foldftts»  .        14.  &  tf* 

;   «  •  .      •       '  ■  j: 

:  Le  CoiiBts  ET  u  P.ftftitCfiSik  bk  bsssc  oc. 

Cours  de  pannes  de  bri Ils,  .  ii.  &  6, 

'  Les  gouiTets,  ou  enramures  des  angles,  '  10.  &  8. 

*Lei  en-  Les  jambes  de  force,  les  Wochets,ks  e!itràks*,ocux 
t»t'ri£*iM  ée^ctéÈpeSj  les  artwl^ers  ou  petites  forces»  Jes  poio- 
dcuz  muri  çons  »  les  tîelièrs  enraînures  ^  les  «rrêtiers  fur  les  an- 
îw^°car  è^^s  du  faux  comble ,  fur  la  parnie  de  brifis,  les  foli- 
aottcmeat  veaux  ou  gîtes  des  efctîlîers  de<;  deux  quartiers  >  ceux 
drdTrhiî'  ^"^^^rit  de  iillbirs  ic  long  des  fouchcs  des  cheBÛ&éeS9& 
àegtoi-    quiportent  les  idanchers des  deux  quartiers»  •  •  7.  &  (f. 

^      •■  CcHitsdesfablieresoaplattes,  io.&  4. 

'  Gou»d>RttCfeslkbfieiesnrrentdsSement»po<v 
ter  les  coyatec  an  comble  des  fenêtresi  .  6,Bc  4. 

(^ours  de  pannes,  ou  vemnercs  -oatait  comble»  te 

'  deux  rangs  de  chaque  côté,      "  ^  4. 

Cours  de  faîtes  èk  fous-f^tes,  ^  4. 

Les  pièces  d'entre-toifes  faifant  les  croix  de  faint  Aft- 
dréeritre  les  faîtes  &  fous-faites,  les  liens  on  braib» 
des  fermes  -8r  «ntrès  r  les  phifie»4brme»  eu  «e«ffinets 
your  toutes  les  pièces  qui  portent  fur  les  murs ,  ^.    4.  . 

•  Les  fkleces  qoî  porteni:  ks  jouës  des  MSfxei  èi  tfoi«* 

iicaie 
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déme  ëuget  ou  galetas»    :  '  -        S.â^  4,  ; 

Les  montons ,  Se  les  pedtes  pûmes,  Se  les  appuis  des 
petites  fenêtres  des  ereniers,  tf.  &  4. 

Les  ceintres  qui  font  le  devant  des  mêmes,  10.  &  4» 

Les  deux  chaiCs  des  portes  des  greniers  fous  le  firax 
comble*    •  ■    .  •       *       •  9.&y. 

LbS  DBUX  E^CAL1£RS  au  DES  ,OfFICI&RS« 

Les  limons»  &  les  patins  Ibos  les  deoz  premiers  lî«     '  [ 

SttOOS*  I<t.&f.i 

Les  cent  foîxante  &  quatre  nimbes  mcifives  €0ilp4c|S 
en  triangle  reftangle ,  réduits  à  1 3.  &  4. , 

Les  feizc  pièces  traverfant  la  cage  des  efcalicrs    l'en-  1 
droit  des  palUers  &.  au  haut  de  ciiatjue  ctage,  ^our  por-     '  •  ; 
ter  &  appuyer  ks  limons»  ■   -  xo.IrS.- 

Lestrence-deuxgrandspotesux»  .  .\  :  f..&f«: 

L£s  deux  ceiks  hnk  potdbs  tOQinés^  oomprta  ceiixA^ 
devant  des  fenêtres»  4>  9^  4*' 

Les  cours  drapai  des  eiic«lkr&«  ^  «a  devant  des  fenê- 
tres, jr'&4« 

Les  folles  au  devant  des  méme^  fenêtres  pour  porter 
lespotelets.  S*  Se  4. 

LesiQfimnxdfif!p<d)krsjfc#um       wp  ^ivjlhw')4i- 

Les  foliveaux  des  chaoïbreâ  dt;s  deux  quartiers  &  des  .    ;  .  ;  ) 

COflidors, .  i  '     t  / ^  ,  .■:  -.y:,-,  i  -  ;      ^  -  i^*  '    '.  !  ♦  :».>r  I  ..î Ù^Kifç--4#) 

Lescfaenions,  ks  coyantî^k  iSimilwge.ides^iiBi^^  ?  1 
desgdetasr  &odiiidcisfKtiteslactracs«/     !  i..  .  ^  ,'4fc;&i^r 

Les  ruelles  ou  linteaux  aux  mêmes  fenêtres,  3.^2,. 
Cette  charpente  fera  toifée  pour  être  réduite  au  cent  de  folives 
fuivant  lufagc,  &  payée,  fçavoir  le  bois  de  chêne  ordinaire  à  un 

r"ix,celui  dîesfommierk  de  dix  pouces  d  equarriHage  «Se  au  deiius , 
un  auti)e,à  caufe  de  kprs  longueurs  &  grodeurs,  ^  k^.bm  d'o(V 
me  deicomUn  ènffi  à  mi  prix  particulier  i  ks  raitelkrs;4(3tf  ^mks 
égaiiKi  com  des  Gâ2eniesdeiaintPriz,à  latQHfeePliratite,fnoyen- 
nant  quoi  l'Entrepreneur  fera  tenu  à  tous  les  ornemens  ordinaires 
de  ia  charpente  ^&  au  xétahiiireiQent  de  toutes  ouveiMtes  daps  kf 

H  X     '  murs 
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murs  &  dcgradations  qu'il  fera  obligé  de  ftirc  pour  pUcCT  cesboiSf 
OU  qui  iurviendroat  par  mal-adreile.  •  ,  - 

^  V  I. 

Les  planchers  des  mangeoirs  dans  les  écuries,  ceux  des  cham- 
bres, des  grandes  portes  d'entrées,  de  celles  des  écuries,  &c.  feront 
de  bonnes  planches  d'un  pouce  franc  d'épailfcur ,  bien  féches,  fans 
défauts,  ni  nœuds  vicieuxj  mifes  en  longueur  ipour  porter  fur  les 
gîtes»  de  ]ft  méii^qinlité  de  bcîis  ^11  eix  dit  o-defÉAt  »  bien  join- 
cet  ft  ^fiarries,  de  forte  que  les  bouts  de  deux  pknches  couvrent 
chacune  en  fe  joignant,  la  moitié  d'un foliveau, parées  &  rabottées 
des  deux  cotez,  s'il  e(k  hefoin,  aflemblées  à  langrietrc  rainure 
pour  les  portes,  &  àjoints  recouverts  d'un  quart  de  pouce  au  moins 
pour  îes  planchers,  attachées  chacune  avec  de  bons  clous  fur  cha- 
que gicc  oufoliveau,  de  longueur  convenable,  en  quantité  fuffi- 
ftnte,  &  enfoncés  i  tête  perdue. 

Cet  ouvrage  fera  payé  à  k  toife  quarrée,  le  chêne  neuf  à  on 
prix,  &  le  bois  blanc  à  un  autre,  les  clous  tcbcviUcs»  &  gencnto* 
ment  toutes  ^  A  dépend»»  axnpi^ 

Vil 

Lt  ttemiiferie  qui  confiflert  pirticdiereiiiât'eft  catre^ciB 
portes  au  quartier  des  Officiers,  les  chambraides  des  ebeinînéesao 
mèmt  lieu,  quatre^vingt  quatorze  croifées  aux  deux  Quartiers, îes 

armoires,  &c  fera  d'un  bois  de  chêne  choifi ,  bon  &  bien  fec ,  de 
cinq  ans  au  moins,  des  qualités  expUquées  à  l'article  ç.  de  la 
Charpente, le  tout  bien uniformcment  exécuté  fuivant  les  deiléins; 
fera^payé  à  la  pièce,  les  po^es  des  chambres  d'Officiers  à  un  prix» 
celles  aesiéonnesi&diaipbresdesfoldilsi  Qttfntfe,lesfeDê^ 
un  autre ,  les  chambranles  ov  lias  des  dienuiiées  anlfi  i  k  pièce»  & 
k  lefie  à  k  tcâfe  qnarrée. 

VIII. 

'  Les  plafonds  des  galetas  feront  faits  de  lattes  de  cœur  de  chêne, 
folidement  clouées  aux  ^tes  ou  foUveaux,  fur  lefquelles  on  appU- 
^uem  deux  coudies  de  mortier,  k  pfemiere  compofée  d*«rg&e 
avec  on  huit^me  de  chaux  vive,  dans  liqnelk  on  mêlera  de  k 
bourre  qir'on  aura  eu  foin  de  bien  battre  pour  en  6ter  la  poufliere, 
lepfifeâe  rendue  unie  par  deilbusi  klecoodefera  anffide  chaux 
'  •  feule* 


* 
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feulement  bien  éteinte,  coulée,  &:  de  bourre  blanche  battue  en 
qu:\ntité  fuffifante,  le  tout  broyé  enfemble  ;  obfervant  de  faire  ces 
mortiers  trois  ou  quatre  jours  avant  que  de  les  employer,  &  de  met- 
tre la  féconde  couche  après  que  la  première  aura  éié  reconnue  fuf- 
fifammcnt  fécfae»  ùas  lêtre  trop»  tm  qne  les  deux  couches  fàiTent 
union  enfemble. 

Cette  deuxième coQche  fera  proprement  cirée  &pôlieà  la  truelle 
jufqu'à  ce  qu'elle  ne  puilTe  plus  fenHrc,  pour  enfuite  être  lavée 
deux  fois  avec  la  brblïe  d'un  lait  de  chaux  vive  melc  de  petit  bleu. 

Cet  ouvrage  fera  mefuré  &  payé  à  la  toife  quarrec,tout  compris. 

Les  enduits  des  chambres  &  autres  feront  exécutés  avec  les  mê- 
mes mortiers  &  de  même  iàçon  que  lesprécédeos»  ayant  attention 
de  bien  mollSIler  les  paremens  pour  la  première  couche. 

Us  feront  anifi  payes  àîla  coiie  quarrée. 


Les  carreaux  de  terre,  que  Ton  employera  dans  les  chambrés»  iê^ 
ftmt  bons»  bien  cuits,  &  de  même  échantillon,  de  cinq  à  fîx  pou- 
ces en  quarré  ;  ils  feront  pofés  fur  une  forme  de'  terre  grafTe  a'en- 
viroQ  un  demi  pouce  d  epaifTeur,  en  ligne  droite,  &  en  liaifon,fur 
une  couche  de  mortier  égal  à  celui  des  maçonneries,  bien  de  ni- 
veau »  pour  être  aulll  mefurés  &  payés  à  la  toife  quarrée. 

■  '     *  X.  '      '         *  •  . 

La  couverture  d*ardcMfc d'Angleterre  fera  bonne, noire, lulfante, 
&  ferme,  recoupée  fur  trois  côtez,  bien  appareillée-,  pour  êtrepo* 
fée  an  tiers  de  puréau»  ou  de  fa  hauteur»  aalignement,  ï  jobts  re> 
couverts»  clouée  de  trois  bons  clous  chacune,  fur  un  plancher  de 
bois  blanc  d*un  pouce  d'épaiireur,&  des  qualités  dites  a  Tarticle  <, 
&  6.  lefquelles  planches  auront  été  bien  alignées  pour  être  ajulWes 
&  jointes  enfemble  fans  interyale»  attachées  avec  trois  bons  dous 
fur  chaque  chevron.  -      '  ' 

'  L'Entrepreneur  en  fera  payé  à  la  toife  quarrée, p&ncher  &  tou- 
tes autres  roarnitnrescompmb>mefurées  tant  plein  que  vuide pour 
les  fenôtres  &amres  ouvertures  de»  toits,  dont  il  ne  pourra  préten- 
dre d'augmentation  mm  plus  que  pour  les  bmrdures. 

LaptombcfkgnecmMcdec«CaagttCT  tomfitt 
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une  ligne  un  quart  d'cpailTcur  fur  da-huit  pouces  de  largeur,  qui 
feront  neuf  pouces  de  chaque:  côté,  arrêtée  avec  des  crochets  de 
kr  de  quaire  à  U  coife,  ou  de  pied  &  demi  en  pied  &  demi  de  dif« 
tftaces  il  enfenMleiiiénie  des  enfaîtcam  des  fenêtres  des  sale* 
Ms»  &  decehdqiddâlc  en  oouvrir  <m  en  tt^ètài  le  deffiK  de  h 
maçonnerie. 

Le  plomb  des  enfaUemens  des  lucarnes  aura  -qiûnze  ponces  de 
large  fur  une  li^e  d'épaiileur. 

Celui  des  noquets  pour  les  noues,  <^ie  long  des  louches  des  che<* 
minées,  de  mêneépiUâeitf  teMttf  poooesdeki»^ 

Le  plombpour  revêtir  le6cordoiis>oa  lapaniiedebriiisyiiirft  anffi 
ime  ligne  d'epaiâèttr  fur  douze  pouces  de  large,  afin  de  recouvrit 

3uatre  pouces  an  molfi»  paitie  dn  premier  rang  dWdoife  an  dcflbni 
e  la  brîfure. 

I.e  plomb  des  arêtiers  aura  auifi  une  ligne  d'épaiifeur  fur  douze 
pouces  de  large. 

Celui, qui  couvrira  le  pan  coupé  dn  côté  de  |a  cour,  anra  weîl- 
kment  douze  pouces  de  large  fnr  nne  Hgne  au  moins  d^épaitTeur. 

Le plomb  des  chaîneâux,pOQr  recevoir  les  eaux  fous  Tentable- 
ment  ,aiira  dix-huit  pouces  de  large  fur  une  ligne  &demie  d'épaif- 
feur,arondis  &  couverts  vis-à-vis  les  fenêtres  des  galetas»  pour  em- 
pêcher les  ordures  que  les  foldats  y  pourroicnt  jetter;  ih  auront  un 
pouce  de  pente  par  toife,  Ibutenus  par  des  crochets  de  fer  de  pied 
&  demi  en  pied  &  demi, afin  de-ks  condtdre  fous  l'aplomb  des  d- 
ternaux. 

Le  plpmb  des  bavettes  ou  larmieres,par  de0«s  ces.cfa9^j|kieami  & 

lîeatabicmeiir,  aura  trois  quarts  de  ligne  d*épaiireur.    '  - 
.  -Le  plomb  des  defcentes  dans  les  citernaux  &  pour  les  pompes, 
de  troib  pouces  de  diamètre  fur  deux  lignes  d'épaiileur,  fera  atta- 
ché à  la  muraille  avec  des  cplliers  de  £r  qui  puIiTcui  s  ouvrir  au 
J^efoin.  •     •        '  j 

Tput  lequel  plomb  fera  du  meilleur  que  Ton  puifTe  trouver,loy4 
&  marchand,  coulé  (en  tables  bien  unies,  foudé.aveç  étain  fin  à  l'or- 
dinaire; ilfcni{MBréanpQiid$.dekVille,&;|«iyé;û  fon- 
dure  comprife. 

La  ferrnre  3ônt  ^dilèng^ê^  dè  de^^ 

Le  gros  fer  neuf  comprend  t^ulCce  qui  fera  employé  en  gros  ou- 
vrages, comme  les  anneaux  en  dehors  qui  feront  mis  dans  les  mois 
;de.1ice  enMcil£uitpoBr*ic.Mbttixk8  QvniÈah  Jes  daq  chaînes 
.  .  .\  .  K  qui 


Digitized  by  Google 


Liv.  VI,  DE  LA  Manière  de  fatre  les  Devis.  63 

qui  travcrferont  en  long  d'un  bout  à  l'autre  dans  les  dîx  écuries  à 
hauteur  de  la  naiiTance  des  voûtes,  fçavoir,  fur  les  deux  murs  de 
fyccf  fur  le  ntor  d'enirefaids,  &  le-  milieu  des  éeuries*  ctfOes  en 
large  far  les  cinq  murs  de  refends  an  même  quartier ,  8c  ceux  des 
deqx  boQCsdetqoenesehâlnei  àiiront^n  pouce  &  demi  en  quarré, 
mcrées  à  demie  brique  des  Jxireniens  des  murs,  avec  des  clefs  de 
même  grofleur  de  quatre  à  cinq  pieds  de  longueur,  bandées  ati 
moyen  des  talons  ou  crochets  feits  exprès  aux  forges,  forts  &  bien 
foudéfi  à  chacune  de  ces  chaînes,  cotnpain^s  pour  être  au  milieu  de 
duniie  nntf  »  ët'à'ta  cj^îA  kmf  d'iin  piedravèen^uelques  sntics  pë^ 
tits  frappés  à  chaque  endroit  entre  deux  deoestakms  onctochets  à 
force  avec  un  gros  marteau ,  a^s^lt  attention  de  ne  faire  cette  der-  • 
niere  opération,  que  quand  les  maçonneries  du  deHus  qui  les  en- 
fermeront auront  été  élevées  de  cinq  à  fix  pieds,  môme  davanta- 
ge,{>our  les  mieux  contenir,  &  de  laiiler  à  chaque  jonction  de  ces 
talons  un  mtervale  fuffifant  poar  frapper  ces  grands  coins  petits 
déjà  tracés,  ju^uli  ce  que  IVnI  vé^  la  chime'ffiflifamment  tea-^ 
daë,  car  il  feroit  dangereux  de  palfer  outre.  '  .  c 

Les aOltésincFés  ,mo{ks ,  bandes ,  ou  plattcs  formes  à  chaque  éta- 
ge, en  bois  de  chêne  dont  <m  a  parlé  à  l'article^,  gonds ,  crochets, 
pentures  des  grandes  portes,  éguilles  des  Fleurs  de  lys,  &  le  refte, 
lequel  fera  de  bonne  qualité, doux,  j^liant,  fans  paille, -d'un grain 
lin,  clah:,&  preiTé,  non  cafTant,  &  bien  forgé  fmvant  les  inwoc- 
tions  qui  feront  données,  proprement  travdué  &  mis  en  oeuvre. 

Le  fer  à  la  lime  &  d*un  grain  plus  fin  &  plus  prefTé,  fujet  à  être 
Yîmé ,  âewrk  être  travaillé  &  des  qualités  dîtes  ci-deHus  ;  il  confine- 
ra en  petits  boulons,  verroiiils  à  rellbrts,  gâches,  targettes,  cro- 
chets, &  équerres  des  combles,  la  ferrure  des  trente-deux  portes 
des  chambres  d'Officiers ,  compofée  cshteone  de^deuc  '  petlôires 
•ne  feisure fttoitf ftdemi  avècla' ;efdr,  fiMkis  dlfib>énimeitt  k» 
nnes  des  antres ,  un  gliflbir  8c  m  lAraton  aoopttfH^  âe  fk  roTettë 
pour  les  oûvrh* &  fermer;  les  trei^te  du  qiMrtîèt  des  foldats  atiffî 
de  diflfèrentes  garnitures,  &  cdles  des  dix  portes  des  écuriés  qui 
feront  à  tour  feulement ,  ayant  totiteschacuaes  deux  gros  verroiiils 
plats  ou  targettes  en  dedans.  •  •  '  - 

Les  portes  dés  Teflibules  auront  mêmes  gamitom»  mais  pins 
wrtesj  ifih  de'ineux  fâîAêr/fkns  otiMkroè  «Vodfaiet  <à!clMque 
venteau,  «fin  dé  les  tenir  «MVert^.   '  '      '      '  'f 

Lafemire  des  croifées  au  quartier  des  Officiers  confifl^aeiifix 
pentures  à  charnières ,  deux  verroiiils  plats,  l'un  en  haut  plus  long 
que  l'autre  «nbasy     pattes  &  un  bousoiifceik  des  fenêtres  da 

quar- 
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quartier  des  foldats,  &  des  écuries,  fera  de  même  qualité  ;  def- 
quclles  ferrures  des  portes  &  fenêtres  il  fera  fait  un  modèle,  ^ui, 
après  avoix  été  bien  examiné  &  appiXNnré,  («ni»  pour  l'adjudic*- 
tioa  à  It  pièce  de  chacune  de  ces  ferrures,  que  rE&drepreneur 
fera  oblige  de  mettre  en  place  oîi  on  lui  indiquera  ;  fournira  les 
cloQsneceflaires  à  cette  fin»  qui.  pour  les.autres  ouvxages»  Ceronc 
pefex  avec  !e  refte. 

Ces  deux  fortes  de  fers  feront  pefez  au  poids  de  la  Ville,  & 
payez  au  quintal ,  compris  toute  main  d'oeuvre ,  mtîs  à  prix 
diâerens,  k  Imriiie  entiefe  des  portes  à  la  pièce»  aiaûqœ  celle 
descfoiféesi  tout  compris, 

XIII. 

La  vitrerie  pour  les  croifées  fera  de  verre  de  France  bien  blanc 
&  uni,  fans  pailles  ni  boudinés,  mis  en  plomb  tiré  d'un  tiers  de 
pouce  de  largeur  pour  Tencaibrement  des  cnreeiix»  &  la  fkdllté 
de  les  fempttcer  ]orfi|a'ib  font  cafie»»  propreneitt.  tnvatOez» 
foivant  les  aeflèins  qu'on  donnera. 

.  n  fera  mefuré  au  pied  quarré  de  douze  pouces,  les  verges  de 
fer  comprifes ,  que  l'Entrepreneur  fournira  à  chaque  rang  de 
carreaux,  en  groffeur  fuffifante  pour  bien  affermir  .chaque  pan- 
neau, &  les  foutenir  contre  les  plus  grands  eiforis  du  vent. 

XIV. 

-  La  peinture  d'impreflîon  à  l'huile  pour  les  portes  d'entrée,  celle 
des  écuries,  les  croifées  en  dehors,  la  panne  debrifis,  les  lucar- 
nes de  bois,  &  le  reltc ,  fera  mife  en  couleur  de  bois,  imprimée 
^e  deux  couches  compofées  de  blanc  de  eerufe ,  mêlée  d'ocre 
|aunç,  ou  de  telle  autre  cpttlear  qtie  Ton  jugera  cenvenir,  de  h 
qielflâ^t  &  biûféc  iCKC  de  llivue  de  lin,  dont  la  féconde  cou- 
che ne  fè  mettra  qne  lorfque  la  première  fera 'bien  feche. 
Cet  ouvnsê  fera  meTaré»  r^dvdt,&  pty4  à  la  toife  quarrée. 

XV.'. 

:  Les  trois  Fleurs  de  lys  à  quatre  angles  pour  les  deux  coupes  t  « 
le  milîen  de  Téauerre  de  ces  quiemos,  feront  4e  cuivre  janDe* 
de  quatre  pieds  ée  àeoÂ  de  iMatear  >  non  compris  le  globe  qui  en 

fera  la  bafe  ;  on  les  exécuterai  fuivant  le  deffein,  &  conformément 

au  modelç  en  carton»  qui  en  a  été  djreiié»  bien  foudées,  ^  ^ 

'   *   '      *     '  ouae 
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outre  cîoiiée^;  de  clous  auffî  de  cuivre,  rivés  de  diftance  à  autre , 
pour  enluite  être  dorées,  &  poféeç  dans  une  égaille  de  ferqui  les 
traverfera  d'un  bout  à  l'autre,  ians  bleflèr  le  métal,  compaflant 
fa  groHeur  au  vuide  du  collet  de  ciss  Fleurs  de  lys, dont  k  pied  fe- 
la  cloué  fur  le  bds  du  comble,  &  recouvert  par  le  pbmb  des  en- 
fidteineDS. 

X  V  L 

Conditions  gbneralbs. 

Les  Entrepreneurs  fe  conformeront  aux  termes  du  prefent  De- 
vis* &  ne  pourront  commencer  aucun  travail  de  quelque  nature 
qu'UpuifTe  être,  qu'auparavant  il  n'ait  été  tracé,  alligné,&  ordonné 
Wr  M.  le  Comte  de  X/auban , Diredeur  des  Fortifications  de  cette 
rrovince,  ou  en  fon  abfence  par  l'Ingénieur  en  chef  de  la  Place; 
&  au  cas  qu'il  fe  trouve  pendant  le  cours  &  après  l'achèvement 
du  travail  quelques  mal-façons  de  leur  part,  ils  feront  tenus  de 
le  refaire  à  leurs  frais, fans  pouvoir  préteiidre  d'être  dédommagez: 
tous  lefcjuels  ouvrages  ne  leur  feront  comptez  qu'une  fois  feule* 
ment  »  &  payés  au  pdx  de  l'adjudication  qui  en  aura  été  faite  cha- 
que année. 

Les  Entrepreneurs  fe  fourniront  fans  exception  de  tous  les  maté- 
riaux, outils,  échafFauts,  ceintres  des  voûtes.  Se  autres  chofes  ne- 
ceilaires  pour  l'entier  &  parfaite  exécution  de  leur  entreprife, 
employant  le  nombre  d'hommes  fuffiiànt.  Se  qui  leur  fera  ordon- 
né pour  diligenter  le  travaU»  afin  qu'il  foit  fait  en  bonne  fiûibn; 
&  au  cas  de  retardement,  il  en  fera  mis  à  leurs  frais,  autant  qu'il 
fera  jugé  neccflaire:  fuivront  en  tout  les  ordres  qu'ils  recevront  ,* 
&  les  deifeins  qui  leur  feront  donne? ,  n'employant  que  des  maté- 
riaux conditionnez  comme  il  ell  dit,  qui  feront  fujets  à  vérifica- 
tion &  réception,  rejettant  tous  ceux  qui  ne  fe  trouveront  pas  des 
qualités  &  dimeniions  réquifes  au  prêtent  Devis»  &  ne  pourront 
prétendre  leur  entier  &  parfait  payement  qu'après  racnevement 
&  réception  d'iceux,  qu'ils  garantiront  pendant  un  an ,  à  compter 
du  jour  qu'ils  auront  été  reçùs,  &  pour  fureté  de  l'exécution  d'i-. 
ceux  &  des  deniers  du  Roy,  qu'ils  recevront  compte  à  fur  &  à 
mefure  que  le  travail  avancera  ;  ils  dooneronc  bonne  &  1  ulîiiante 
caution. 

S'il  furvient  quelque  ouvrage  extraordinaire  &  imprévû  pen- 
dant le  cours  de  Tannée  ;  les  Entrepreneurs  feront  obligez  de  le 
faire  par  continuation  dtt  prix  de  chaque  nature  dont  ils  feront 
,  Mitvre  yi.  I  con- 
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convenus;  &  fi  réciproquement  on  tronvoit  -a  propos  de  changer, 
retrancher,  ou  différer  à  une  autre  année  quelqu'un  de  ceux  qui 
font  ordonnez,  les  Entrepreneurs  ne  pourroat  en  prétendre  au- 
cun dédommagement.  • 

Us  feront  twnfporter  toutes  les  décombres  provenantes  des  con- 
fti-uftions  ou  démolitions  de  leur  ouvrages ,  aux  lieux  qui  leur 
feront  indiquez  ;  &  fi  quelqu  un  manque  d'avoir  achevé  Ion  en- 
treprife  par  négligence  ,  à  la  fin  du  mois  de  Septembre  prochain, 
il  fera  condamné  à  une  amende  proportionnée  au  travail  dont  il 
aura  été  chargé.  ,       ,  . 

Bien  entendu  qn'enjcore  que  le  prefent  Devis  comprenne  ce  qid 
doit  entrer  dans  la  conftruôion  totale  de  ces  Casernes ,  il  ne 
pourra  cependant  fervir  à  cette  fin,  que  pour  la  coofommatioo 
des  fonds  qui  feront  ordonnez  chaque  innée. 

Chaque  Entrepreneur  fera  tenu  au  dédommagement  des  proprié- 
taires fur  les  héritages  defquels  il  prendra  ou  voiçurera  les  maté- 
riaux de  gré  à  gré,  ou  fuivant reftlotftîén  qui  en  fera  faite  par 
deux  Experts  nommez  de  put  &  dHmtre;  &  fi  fl  arrive  quelques 
difficultez  entre  les  Entrepreneors,  «m  entr'eux  &  leurs  cautions , 
comptés  &  décomptes, qui  ayent  rapport  (^ireftement  ou  indirec- 
tement à  l'exécution  de  leurs  ouvrages,  &  que  tout  ne  foit  pas  af- 
fez  clairement  expliqué  par  le  prefent  Devis,  ils  fc  conformeront 
fans  appel  ^  ce  qui  fera  réglé  par  le  Diredeur  des  i'  oriirications  y 
ou  en  fun  abfcnce  par  ringenieur  en  chef  s  &  ils  ne  pourroat ,  ûns 
kur  confcnceflKiit ,  rendre  kuxs  ouvrages  par  ùim^ntreprUes  9 
sis'aflbdcr. 

*  rFait  à  Betbumi  k  v'mgt-ikux  Mars  imi  Jep  cent  vingt^denx^ 

\  D'ARTEZAY,  Ingénieur  en  Chef. 

'  Quandon  fera  des  Dev{8,il  eft  à  propos  de  lier  les  Entrepreneurs» 
autant  qu'il  eft  poflible,  ainfi  qu'on  vient  de  le  voir  dans  les  con- 
ditions précédentes,  afin  de  prévenir  toutes  les  conceAations»  & 
les  relàcbemens  aufquels  la  plupart  Ion  afièz  fujets. 

'oui  un  \Devts  qêû  Pourra  fervir  dt  FormàUàr9  fmr  ksMagaxmi 
à  ^ùiièpe\  il  vkta  ét  M,  de  Muz  >  ^DèreBeur  des  FmifiSemr  » 

fkifir, 

DEVIS 
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DEVIS  POUR  LA  CONSTRUCtlON  DtIN 
Magszîti  â  Pondre»  trè&^fblide^  de  dix  toifes  de  loa« 
gueur  fur  (Quatre  de  large. 

PlLSHlB  ABU  BUT. 

P Lacer  autant  que  faire  fe  pomrra  le  Magaziiï  dans  un  fieô  le 
plus  fec,  le  plus  à  couvert  >  &  le  moins  expofé  au  front  dês^ 
atuquesi  non  plus  que  fes  portes  &  fenêtres  au  vent  d'Oiieft. 

Après  que  nngenienr  en  Chefaufadifiribné  le  Plan»  ProfflyS; 
le  Ixvh  aux  Entrepreneurs,  &  tracé  tout  l'intérieur  des  murs,  on 
marquera  la  largeur  de  la  fouille  des  terres  pour  la  fondation  Juf- 
ques  au  bon,  vif,  &  folide  fond,  que  nous  fuppofons  ici  de  iix 
pieds  de  profondeur  feulement,  &  plus  ou  moins  bas  s'il  en  eft 
neceflaire  ;  fur  la  largeur  de  huit  pieds  dans  le  fond  pour  les  longs 
CÔtcz,  bien  mis  de  niveau,  &  les  terres  coupées  a  plomb,  &  étre-| 
iUloanées  pour  qall  ne  s'y  fade  point  d*éboinement. 

m 

Enfuite  on  pofcra  de  gros  moîlons  ou  lihages, avec  de  bons  lits, 
&  joints  à  fec,  &  on  maçonnera  au  delfus  avec  pareille  matière 
en  bon  mortier ,  jufqaes  à  deux  pieds  trois  poucesde  hauteur, bien 
araféede  pîed  en  pied  ;  après  quoi  on  pofefa  an  deflus  une  chdne 
de  deux  afTifes  de  briques»  traverfant  toute  la  largeur  du  mur» 
dont  la  féconde  fera  en  boutiiTe  par  les  deux  exrrcmirds,  8c  fur 
laquelle  on  fera  retraite  de  trois  pouces  de  part  ^  d'autre:  on 
recommencera  à  élever  encore  deux  pieds  trois  pouces  en  moi- 
Ion,  iaifant  .parement  bien  drcifé  àc  à  plomb  tant  fur  le  devant 
que  fur  le  derrière,  en  forte  que  1  achèvement  de  tonte  la  han« 
teor  defdîts  fix  [neds»  ainfi  que  de  nràtes  les  fondattotts,  foit  qu'el- 
les ayent  plus  ou  moins  de  profondeur»  Ibient  terminées  par  ciwf 
a(Tife<;  âc  briques,  dont  la  dernière  fera  aufîi  en  boutiOe,  pour 
avoir  neuf  pouces  de  retraite  furie  devant,  trois  fur  le  derrière, 
^  réduire  les  mur&dcs  longs  cotez  à  fepc  pieds  d'épaiiTeur. 
-        ■  I  X  W  '  On 
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IV. 

■  On  fondera  auflî  en  même  tem^ ,  &-  nufTi  bas, les  piliers  buttans, 
&- les  murs  de  face  fous  les  deux  pignons,  en  y  obfervam  toutes 
les  bonnes  façons, liaifons,  &  Hmetiies  que  ci-devant;  le  tout  pofé 
en  bon  mortier  ordinaire ,  compofé  d'un  tiers  de  bonne  cnaux 
éteinte  toute  vive»  &  deoz  tiers  du  meilleur  fable  bien  battu, 
démêlé  &  corrofé»  enrforte  qa*il  ne  hik  pins  qnTun  même  corps, 
&  mis  en  ceime  fetdement  vingt-quatre  heures  après,  &  le  rt* 
bottant  &  corroytfnt  toiit  de  oonveau»  (ans  y  mettre  de  k*eta  qoe 
U  première  fois. 

V. 

Lefdits  piliers  buttâtes  auront  chacun  quatre  pieds  ûx  pouces 
de  large,  fur  fix  pieds  iîx  pouces  de  cjueuë  en  fondation,  réduit 
enfuite  à  cinq  pieds  lix  pouces,  &  quatre  pieds  au  nœud  de  leurs 
paremem»  pour  avoir  deux  retraites  de  trois  pouces  chacone. 

V  L 

Les  fondations  des  deux  pignons  auront  chacune  cinq  pieds  de 
large,  &  le  mur  réduit  à  quatre  pieds,  à  caufe  des  retraites  dn 
devant  du  derrière)  le  tout  combroit  en  même  temps  ponrfidre 
meilleure  lialTon. 

V  I  L 

Si  le  fond  dn  terndn  fe  tronvoit  tendre  »  foible,cni  ^weam^ 
4près  l'avoir  fondé  avec  la  fonde  à  tanière»  on  le  fortifiera  par 
mie  grille  de  charpente  de  bois  de  chêne ,  compofée  de  Ion- 

grînes  &  racînaux  de  dix  pouces  quarrés  aflembîée  par  entailles 
à  queue  d^aronde  aux  extremtiés  par  le  devant  &  le  derrière,  & 
tenues  en  raifonavecde  bonnes  chevilles  de  fer  ébarbellées,  en- 
foncées à  tête  perdue,  après  quoi  les  aiafer  de  xnoilon  ou  libage, 
comme  il  eft  dit  ci-devant. 

VIII. 

Que  s*il  y  avoit  pks  de  précautioft  à  prendre»  il  finidrait  cou- 
vrir toute  la  fuperficie  de  ladite  grille  par  un  plancher  de  mar 

driers  de  bois  de  chêne  de  fix  pouce?  d'épaiiTeur,  fur  huit, dix, & 
douze  de  largeur,  bien  joints  l'un  contre  l'autre,  les  lailfant  dé- 
border de  deux  ou  trois  pouces  iur  le  devant  &  le  derrière  de  la 
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fondation ,  avec  une  efpece  de  meiitonnet ,  ou  bien  un  Imi  toir 
pour  contenir  le  premier  moilon  ou  libage  pofé  à  fec,  &  l'empê- 
cher de  gliflèr  au  vuide  loifqu'il  feroic  chargé. 

I  X. 

Piloter  même  au  ddlous  de  la  grille, s'il  en  étoit  neceOaire,  pour 
plus  de  folicfité  &  de  fureté»  &  cela  fait  ielon  l'ofage  du  piiougc 
d<mt  nous  ne  faifonspoiiit  le  détail. 

•  * 

Toutes  ces  fondations  mifes  à  leur  hauteur,  on  fera  courir  le 
niveau  tout  au  tour,  après  quoi  on  établira  les  murs  au-deifus, 
félon  les  largeurs  ci-derant  (pécifiées»  donnant  un  peu  de  fruic 
an  parement  extérieur,  c*eft-a-dire»  deux  ou  trois  lignes  par  pied  r 
&  le  parement  intérieur  bien  monté  à  plomb  ;  enfutte  on  pofera 
d'nbord  cinq  jifTifcs  de  pierres  dures,  non  geliiïes,  oudegraiOb- 
rie  ,  en  tous  les  pnremens  extérieurs,  dont  les  carreaux  auront 
dix  à  douTC  pouces  de  face,  fur  neuf  à  dix  de  queue  à  joints  quar- 
rez  &  d'équerre  ;  de  trois  en  trois  carreaux  on  placera  une 
boudflè  ï  tête  quarrée ,  fur  dix-huit  à  vingt  pouces  de  queue  ; 
le  tout  bien  eflemillé  &  équarri;  obfervant  que  lefdites  boutiiSè» 
ne  doivent  pas  étire  mifes  l'âne  fur  l'autre  dans  les  aflifes  au  deï^ 
fus,  mais  en  quinconehe  ou  en  échiquier,  avec  des  coins -A  tous 
les  angles,  &  aux  pieds  droite  des  portes  &  fcnêrrc^  ;  le  tout  en 
bon  mortier  de  ciment ,  compolé  d'un  tiers  de  bonne  chaux  vive, 
&  de  deux  tiers  de  poudre  de  vieux  tnilocs,  bien  pulverifé  & 
paflé  au  tamiSybattu ,demêlé  ,&  corroyé»  en  forte  qu'ils  ne  hffent 
phis  qu*un  même  corps ,  fait  de  quinze  jours  avant  que  de  le 
mettre  en  oeuvre,  pendant  lequel  tems  on  le  rebîittra  de  nouveau 
àplufieurs  reprifes  avec  la  batte  de  fer,  dans  un  petit  baflin  ou 
auget  d'un  pied  quarré  fait  exprès,  avec  des  planches  par  les 
cotez.,  ik  un  gros  madrier  dans  le  fond,  ^  toû.jouii>  fans  y  mettre 
de  l'eau  que  la  première  fois. 

.  XL 

Ft  comme  ia  plupart  des  pierres,  &  fur- tout  celles  de  graifTc- 
rie,  font  fort  fulceptibles  d'impreffion  de  la  gelée,  à  caufe  de  la 
nature  de  leurs  pores }  il  faut  que  le  derrière  defdites  cmu  allifes, 

I  }  foit 
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foit  rencontré  &  maçonné  tu  misons  t^ec  deux  b»iac$  en  bout 
tjîkSf  pofées  en  mortier  ordiniîre. 

X  IL 

Tous  les  paremens  intérieurs  deidits  murs  feront  de  bonnes  hn^ 
Gucb  bien  cuites  &  bien  moulées,  fatfs  par  plombées  de  dnq  af- 
mes»  fiûfimc  enfemble  un  pied  de  hauteur»  y  compris  te moccîer,- 
dont  la  première  aura  trois  briques  &  dem^,  la  ieconde  trois  bri- 
ques, la  troiilcmc  t^.cux  briques  &  demi,  la  quatrième  deux  bri- 
ques, &  la  cinquième  une  &  demie ,  afin  d'oblerver  une  bonne 
liailbn,  &:  l'inrcrvaile  entre  lefdites  briques,  ik  celles  qui  ont  garni 
le  derrière  de  la  g^ailTerie  feront  maçonnées  en  mortier,  polées  à 
la  main ,  prefTées  du  falaii  du  macte^i,  en  bon  moilon  ordinaire  « 
en  forte  qu'il  fou0€  de  tomes  parcs,  &  anifé  à  dmi]w  pied  de 
l^uteur. 

XIIL 

Au  deffus  des  cinq  aflifes  de  graillerie  ,  on  fera  parement  de 
briques  par  pk>mbées ,  comme  cirdevant ,  &;  l'enire-deux  ma- 
çonné en  moileo,  obfimnt  qioo  le  debors  &  le  dedms  montent 
également,  &  en  même  temsaveç  des  coi^  degrés  retonmésen 
Haifoftà  toqsksan^  poiés  en  mortier  decimcmt. 

X  I  Y* 

^  Les  lonç  eôm  feront  âevez  de  même  jufqu'à  cinq  ou  pVeds 
plus  ou  moins ^  félon  k  belbin*  après  quoi.  îb  fetonr  terminez  par 
çinq  afTifes  de  briques»  tmvcribnt  d*mi  parement  à  l'autre  pour 

recevoir  la  naifTance  de  la  voûte,  dont  la,  dernière  affife  fera  po- 
fcc  par  précaution  en  doiielle  &  coupe  de  voufToir,  félon  le  ccin- 
tre  de  la  voûte,  pour  éviter  le  défaut  des  cales  ou  gros  morncr 
que  les  Maçons  mettent  mal  à  propos  fous,  la  première  brique 
qu'ils  poTent»  pour  racheter  la  ret<mibée  du  ceintrc;  le  luul  à 
petits  joints,  &  à  petits  lits,  ûns  faire  de  trop  gros  mortier. 

.X  V. 

La  voûte  fera  faite  en  plein  ceintre,  comme  la  plus  folide,  de 
trois  pieds  Ôc  demi  d  cpaiilbur  au  moins ,  toute  de  bonnes  bri- 
ques êboifies,  bienmûtes.&  bien  moulées»,  frotté^  &  drelTées  à 

lamaiji 
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la  malti  rnnc  contre  l'autre ,  pofées  h  petits  joints  en  bon  mortier»' 
ftfis  grume:aux,  m  graine  de  fable,  trcs-bien  &  également  cein- 
trées  dans  toute  fa  longucm  <&  largeur;  tous  les  matériaux  choi- 
fîs  &  bien  appareillés,  c  ell-X-dire,  des  vouflToirs  pendans  Si  cla- 
vaux  conditionnés,  &  taillés  exprès,  fi  c'eft  de  pierres. 

Mais  fi  c'eft  de  iMricjues,  comme  la  meilleure  matière  à  ce  fiijet, 
il  fiiudrad'ai)ord  les  bâtir  par  ane  brique  d'épaiilèurs  bandée.  Se 
bienBcher  des  cdns  de  bcns  fur  k  clef,  &  bien  arrondir  Ton  ex- 
ttados,  pour  recommencer  une  féconde  voûte,  répétées  jufqu'à 
quatre  fois  l'une  fur  l'autre»  faifanc  enfembie  au  tnoius  trois  pied$, 

XVI. 

.  On  éiever^,enmême|ems  le$  pieds  droits»  les  piliers  bntttns  »* 
&  les  murs  des  pignons  au  defius  de  la  voûte»  que  Ton  terminera 

en  dos  d'afne,  ou  cape  de  b:\tardeau,  avec  dés  pentes  de  part  & 
d'autre,  dirigées  comme  celles  des  égoûts  d'un  toit;  le  tout  en 
brique  îans  moilonnage,  à  caufe  de  la  gelée.  Sur  la  fuperficie  def- 
dites  pentes,  on  ieia  une  crémaillerie,  dont  les  intervalles  feront 

Ï>rop(ntionnés  félon  la  longueur  de  la  tuile  &fQn  crochet»  afin  d*ob- 
érver  le  pureau  ordinaire»  pour  quel  effet  on  préférera  toujours  la 
tuile  au  grand  moule  à  celle  du  petit»1*une  &  l'autre  poféesenbpn 
mortier  ordinaire , encore  mieux  en  mortier  de  ciment,  ou  tout 
au  moius  moitié  de  l'un  &  de  l'autre  de  ces  derniers,  bien  mêlés 
enfembie»  Se  la  couverture  faite  en  bonne  faifon. 

.  XVIL 

■ 

Si  On  tie  veut  pas  metftrc  en  ufage  lèfdites  crémaillères ,  on  en- 
cadrera fcc  dans  la  maçonnerie  Tes  p:\nncs  fnblieres  ou  ventriè- 
res, &  les  chevrons  de  bois  de  chêne,  eipaccz  de  quatre  à  la  latte,' 
que  l'on  lailTera  déborder  de  toute  répailTcur  de  ladite  latte,  pour^ 
recevoir  le  crochet  de  la  tuile.  Se  pofée  eu  moiLicr  comme  ci-de- 
vant. 

XV  ni. 

Et  fi  on  vouloir  couvrir  d'nrdoife,  i\u  lien  de  lattes  volîfîes.  m 
mettra  de  bons  feuillets  de  chêne  bien  fcc ,  cloués  avec  deux  clous 
•>  chaque  che^'ron ,  nvec  des  contre-lattes  de  fciage,  fur  lefquelles 
on  poi'era  1  ardoile  attachée  au  moins  avec  trois  clous  chacune , 

obfervant  tonjeurs  le.pnreaii  ordinaire;  & -en-ces  deux- derniers 

cas. 
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cas ,  il  faudra  abfokiment  mettre  un  entablement  de  pierres  de 
taille,  ou  de  briques  de  cant ,  avec  une  platte  -  forme  de  char- 
pente au-delTus,  pour  recevoir  &  retenir  les  pas  des  chevrons,  au 
bas  defquels  on  pourra  mettre  des  coyaux  ;  mais  cda  eft  bien 
fujet  au  feu»  &  empêche  de  voir  ks  endroits  par  où  les  eanz  de 
pluyes  peuvent  tomber  fur  la  maçonnerie  »  &  la  dégrader  ;  & 
quant  aux  couvertures  de  dales  de  pierre  ,  non  feulement  elles 
chargent  trop ,  mais  elles  font  encore  fujettes  à  s'éclater  ,  &  fen- 
dre par  les  neiges  &  les  grandes  gelées,  &  les  mortiers  s'gâSuneilt» 
&  <^'ell  toujours  à  recommencer  à  les  reparer. 

X  I  X. 

Les  bayes  des  deux  portes  des  pignons  auront  cbacnoe  qnttte 
pieds  de  large»  fur  fept  &  demi  de  hauteur,  voûtées  en  plein cein- 
tie»  leurs  pieds  droits  garnis  de  pierres  de  taille,  avec  deux  bat- 
tées  ;  les  deux  fenêtres  au  deiïus  auront  chacune  trois  pieds  de 
large ,  fur  cinq  de  hauteur  »  avec  double  battée»  &  voûtées  en 
ceintre  furbaiil'é. 

XX. 

Les  doubles  fermetures  des  bayes  defdites  portes  feront  faites 
à  deux  ventaux  avec  des  |toches  de  bon  bois  de  chêne  bien  fec  » 
de  deux  ponces  d'épaiflèur ,  bien  jointes  à  feilîlleures  I^me  contre 
rautre,  garnies  par  leurs  derrières  de  bonnes  barres  de  pareil  bois» 

&  bien  cloiiées  aVec  des  clous  picarts,  rivés  par  le  dedans  :  les 
volets  des  fenêtres  feront  fimples,  mais  avec  des  bois  &  planches 
des  mêmes  qualités,  &:  les  unes  &  les  autres  recouvertes  avec  des 
lames  de  tôle  de  Hollande,  doUées  fur  les  planches,  &  rivés  auifi. 
^  le  derrière,  garnis  de- leurs  gonds,  pentures,  pivots,  ou  pio- 
ches, avec  des  crapaudines  fellées  en  plomb  dans  des  dez  de  gtésf. 
de  bonnes  ferrures  à  boiïes  à  doubles  tours»  toutes  difoentes  9 
avec  de  bons  &  forts  verrouils. 

XXI. 

La  voûte  bien  achevée  &  couverte,  on  la  laiflera  ceintrée  pen- 
dant cinq  ou  fix  mois ,  pour  donner  le  tems  au  mortier  de  fe  con- 
folider  6c  faire  corps  avec  les  briques  ;  après  quoi  on  ladéceintreit* 
tout  doucement  p«r  travée,  &  non  tout  à  la  fois;  on  la  réparera 
en  tous  les  lits  &  les  joints  avec  bon  mortier  hbaïc  &  ledré;  on 
déblayera  les  bois  &.les  décombres»  Mutt  place  nette. 
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X  X  II. 

Enfuite  on  mettra  tout  îefolle  ouaire  duMiG;Mln  o;cndrenc,bar- 
tu,&de  niveau  urrpied  plus  haut  que  le  rez-dc-chautTée,  fur  lequel 
on  pofera  des  poutrelles  dehuhpouces  quarrés,foit  en  longrines,ou 
en  traverfines,  de  deux  |neds  de  milieii  en  roilieti»  en  forte  qa*il  ne 
refie  plus  qne  feîze  pouces  d*intemllë  entfeltes,  dont  la  hanteur 
fcia  arrafée  avec  des  efcarbilles ,  ou  mâche-fer  provenant  desfbr« 
gcs  des  ferruriers  ou  marôchaux  ;  &  après  les  avoir  bien  arran- 
gés (Si  battus  pour  remplir  tous  les  vuides,  on  remettra  du  charbon 
de  bois  jufqu'à  fleur  du  deflus  defdites  poutrelles,  fur  lefquelles  on 
pofera  le  plancher  de  madriers  au  moins  de  deux  pouces  d'épaiflTeur 
bien  chevillés,  &  proprenient  joints  enfemUe,  ainfl  ane  les  chan- 
tiers pour  ranger  les  barriques, &  le  tout  de  bon  bois  aechènebien 
fec  ,  fans  aubier,  ni  gerfures,  lequel  plancher  fera  tenu  un  med 
plus  hniit  que  le  rez-de-chauiféef  j>ar  lequel  on  montera  par  deux 
marches  de  llx  pouces  chacune,  faifant  les  feiiils  des  deux  portes 
avec  battée  par  le  bas,  pour  qu'on  n'y  puilTe  pas  introduire  du  feu. 


Paver  fur  fix  pieds  de  large  tout  autour  dudit  Magafin  avec  dcj 
carreaux  de  grès  de  fept  à  huit  pouces  quarrés  à  leur  face,  fur 
huit  à  dix  de  queue  ,polés  fur  un  couchis  ou  forme  deûible  dehuit 
k  neuf  pouces  de  hauteur,  bien  battus  au  refus  de  la  demoifelle» 
.&  mis  en  pente  de  fix  pouces  depuis  le  parement  des  gros  murs 
allant  vers  le  petit  mur  a'enceinte,  qui  doit  être  un  pied  &  demi 
ou  deux  pieds  plus  bas  avec  de  petites  ouvertures  ou  tuyaux  de 
deux  ou  trois  pouces ,  pour  fervir  d'écoulement  aux  eaux  qui  tom- 
beront des  égouts  des  toits,  pour  éviter  les  humidités;  &  fi  ledit 
pavé  étoit  poîé  en  bon  mortier  de  ciment,  il  feroît  encore  meilleur* 


Ledit  petit  murd*enceinte,ond'^enveloppe,  fera  fondé  folide* 
ment  avec  deux  retraites  de  trois  pouces  de  part  &  d^autre,  &  ré- 
duit enfuite  à  un  pied  &  demi  d'épallfeur  fur  dix  à  douze  pieds  de 
hauteur  plus  ou  moihs  félon  la  ûtuation  du  Magazin,  Uât  en  mê- 
mes matériaux  que  ci-devant. 

Toute  la  maçonnerie  qui  compofera  ce  Maga-zin,  y  compris  la 
voûte  &  les  angles  de  pierres  de  taille,  fera  payée  à  la  toile  cube , 
fans  y  comprendre  aucun  vuide. 


X  X  U  I. 


XXIV. 


K 


74      LA  SCIENCE  DES  INGENIEURS, 

La  maçonnerie  du  petit  mur  d'enceinte  ferapayéeàlatoifequar- 
rée  d'un  pied  &  demi  d'cpaifleur  réduite. 
Les  terres  à  la  toife  cube ,  déblai  &,  rem^i  coni^^.  ' 
Les  bois  àe  charpente  payés>««  ««it     feUm  mksm  oeme^ 
Les  portes  à  ]a  pièce. 
Les  fenêtres  à  Ja  pièce. 

Les  gros  fers  au  cent  de  livres  pefant,  poids  de  marc. 
Les  lernires  avec  leurs  clefs  &  verroiiils  à  la  pièce,  raifes  en  place, 
La  tole  au  cent  de  livres  pefant  poids  de  laarc ,  la  paie  clous 
compris. 

Le  pavé  de  grès  àktosfe<iilarféelidbftfrc«iAniâyaB.  Aal^ 
plus,  on  mettra  à  ro^dinaiise  tonief  les  jDanditions  aufqueUes  mi 
voudra  obliger  ks  Ëntrepreneors,  ainfi  <)iie  de  fournir  bonne  & 

fiiffiftinte  camion,  tant  pour  la  fureté  des  deniers  du  Roy  qui  leur 
feront  délivres,  que  pour  U  garantis  de  Ifiuf S  ouvrages  un  an  & 
joui  après  leur  réception. 

Comme  il  n'y  a  point  de  maçotmeik  Douveliefflent  faite  9  qui 
ne  tacé»  <Mi  ne  faflè  quelque  affiiâbiieiit»rplBf  mi.  Mias*  fttoii  h 
bonne  ou  mauvaife  qualité  des  jnateriaux»  j'ellîme  que  potn:  plus 
^  de  folidité  en  laconibruétiondHui  Magazin  à  poudre, d'où  peutdé- 
*  pendre  la  confervation  ou  la  perte  d'une  Pl^ce,  Qu'il  ne  faudroit 
rien  faire  avec  précipitation,  &  qu'après  que  la  londation  feroit 
mife  à  hauteur  de  la  retraite,  la  couvrir  de  gros  fumier  6c  de  terre 
au  delTus  mifc  en  dos  d'àne,  pour  l'écoulement  des  neiges  &eaux 
des  pluyes;afindè  Iai(rerTeporer,affidfrer»  &  cmibfideriesiaortîefs 
ftendant  fix  mois,  &  au  printems  enfnitek  découvrir  p«rw^>e«i 
tems  ,1a  bien  balayer, repaffer  le  niveau  par  tout  ;  &par  après  avoir 
rétabli  ce  oui  pourroît  y  avoir  de  décjaf^é, élever  les  murs  au  def- 
fus  jufqu'à  lanaiflance  de  la  voûte,  en  les  arrafant  toujours  à  mê- 
me hauteiff,  après  quoi  les  couvrir  &  iaifler  repofer  comme  ci- de- 
vant ;  Tannée  enfuite  faire  la  voûte  avec  toutes  fes  appartenances» 
k  couvrir  de  tuile  ou  d'ardoife^  &  ne  la  déceincrer  que  lix  im^ 
anrèSy&toûjours  par  petites  travées  pour  ne  lui  pas  caufer  de  grands 
éDranlemens,  ainfi  que  cela  eâ«rrivé  à  quelques  -endroits  que  la 
bienfeance  ne  permet  pas  de  citer  i  faire  enfuite  fon fifancher  avec 
les  chantiers  &  fon  mur  d'enceinte  ou  d'enveloppe. 

fatt  à  Saittt  Quentin t  k  ri.  Janvier  DE  MUZ. 

Voici  le  Devis  de  laCiteme  de  Calais  que  jlai  promis  dans  leqnti> 
liCiéme  Livre;  il  ne  ootitient  rlea-deimîealler-dQiit  jen'am  fidc 
nenticm  en  parlant  de  la  Gterae  deGMcSBOOC» -mk  il  fertifa 
d'exemple»  &poarrt  avoir  fon  utilité» 
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DEVIS  DE  CE  QUI  EST  A  FAIRE  ET  A  OBSERVER 
pour  laConftroâioad'une  Citerne  recevra  les  Eaux 
de  Pluyequi  tombent  fîir  l'EglifeParoîffiale  de  Calais* 

RBUttKMK'NT  DBS.TSRRIS. 

A  Près  que  les  alignemens  auront  été  tracés  à  l'Entrepreneur ,  Plahc»,- 
JjL  pour  faire  l'excavation  &:Ia  fouille  desterresqu'il  faudra  ôter,^  Si- 
if  les  enlèvera  jufqu'à  la  profondeur  du  delTus  des  eaux  des  puits 
GÎrcoinFqîfins ,  lesr  tfsofportera  &  lies  applanira  ie  ,phi$rufii|Bie^ 
mfidré'fepoarn',  Hff  la  partie  du  cimetière  dta  coté  du.ffl£fi« 
uiivant  toute  fa  longueur  &:ÙL  krgair»  drûigofiéfëment  dans  tes- 
endroits  les  plus  bas. 

Les  vieux  matériaux  provenans  de  la  démolition  du  petit  mur  du 
parvis»  les  pavés,  les  arbres,  &  tous  autres  appartiendront  à  la  Fa- 
brique de  ladire  Eglife,  qpi  s'en  faifira  à  mefure  de  la  démoli- 
don  d*rceiix,  laquelle  fèia  fifice  ^  FËnCreweneor»  êc  fes  tnoX^ 


portera  où  bon  loi  femblera.»  afti  qiie  ledit  Ëntrepreneuc  n*en  re- 
ÇDÎre  fKnnt  d'embarras «(près-'k  CaoilmâiQn  de  ladite  Citerne;  il: 

remblaîra  derrière  la  maçonnerie  par  dehors,  &:  à  fes  dépens,  les 
rrous  qnlr  conviendra  ;  lefqudlcs  terres  il  battra  avec  une  batte^ 
du  poids  de  trente  livres»  &  les  mettra  en  état  de  recevoir  le  pavé' 
qui  fera  fidt  au  tour.. 

Charpente. 

11  mettra  de^isaddiasouf  bordageç  de  bois  de  ch^i^  de  qpatf«. 
pouces  d'épaHTeur  fur  toute  la  largeoc  de  la  maçonne^  des 
de  £Bfidaijpn y  kfiç{m\ff(wM  bien  équarris  ^  à  vive  arêtes 

.    .    :  .  .  ••••  '. . 

MAÇOKNERXH. 

QoALKTB^s  pE  LA  Chahs. 

•  Hlle  (Sera  faive avec  pierres  de  la  côte  de  Boulogne  du  blanc  bleu» 
cuites  à  propos  par  gens  H  tt  «utefidus»  it  éteinte»  êe  même  ; 
quelle  fera  bien  remuée,  broUillée,  &  coulée  en  baffîn  pour  êcre 
nâeux  déo«aipée  &  plirgét-foigpieulîasimde  toute^lespief res  qui 
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n'auront  point  été  éteintes,  ni  pénétrées  par  la  violence  da  fea, 
&  par  conicqucnt  mai  cuites   ,  .... 

>  '  '      Qoalitb's  du  Sable. 

•  ■  ■ 

Il  fera  du  plus  pur  qui  fc  trouvera  di\ns  îe  paysjfan*;  mélange, & 
pafTé  À  la  claye, laquelle  fera  fort  fine,  afin  qu'il  ne  s'y  troore  point 
de  galets. 

Composition  du  Moktier. 

.  La  chaux  &'le  fable  étant  préparés,  &  de  la  qualité  ci-deflits 

Ipcci6éc ,  le  mortier  de  toute  la  maçonnerie  de  brique  en  fera 
compofé,fcavoir  avec  deux  cinquièmes  de  chaux  &  trois  cinquiè- 
mes de  fable,  bien  broUiîIés,  &  battus  à  quatre  ireprifes  en  quatre 
jours  diâèrens  avant  la  mife  en  œuvre. 

;       -     Qualités  de  la  Brk^ue, 

Elle  tera  toate  de  même  échantillon  »  k  mieux  cuite  qne  £ûre  fis 
pourra     faite  avec  bonnç  terre  bien  maniée  &  .bien  corroyée, 

&  la  pUis  entière,  en  forte  que  les  morceaux  n'ayent  pas  moinsque 
demie  brique  de  long,  faute  de  quoi  ils  feront  rebiitcb  lans  être 
mis  en  œuvre  .•  TEntreprencur  fera  charger  &  décharger  à  la  main 
ladite  brique  deiïuslcs  tombereaux  &  bann^au^qui  la  voitureront, 
«fin  quH  y  en  ait  moins  de  caHëes. 


QUALITS*5  DU  MOKTtBR  DB  CiMBNT. 

Celui  qui  fera  employé  aux  renduits&citerneaux,  tant  du  dedans 
ue  du  ddTus,  fera  fait  avec  tuileaux  de  vieilles  tuiles  bien  cuites, 
ans  quli  y  {àit  employé  aucune  brique  ;  li  fera  bien  battu,  puive- 
rifé,&  pa0^tt  tamis  dn  Boulanger,  &  le  mortier  ùAt  avec  deux 
cinquièmes  de  chaux  vive  de  Boulogne,  &  trois  cinquièmes  doâit 
ciment,  le  tout  bien  battu,  &:  démêién^les  jours  coofecutive- 
ment  jufqu'à  ce  qu'il  foit  employé. 

Après  que  les  matériaux  ci-defliis  mentionnés  auront  été  prépa- 
rés fur  les  lieux, tels  ,&  de  la  qualité  qu'ils  font  fpeciriés  par  lesar- 
ticle$  précédens  de  ce  Devis,  &  que  l'Entrepreneur  aura  préparé 
en  dernier  lien  Tendroit  où  fera  établi  la  fondation  jde  ladite  Cicer- 
»e,  fuivant  les  alignement  qui  lui  auront  été  marqués^ât  qu'il  aura 
creufé  la  fondation  itnfll  bas  qu'il   pourra»  npràs  Tavoir  bien 
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Iifée,&  mife  niveau,  il  pofera  à  l'endroit  des  murs  desmadriers 
ou  bordagesde  bois  de  chêne  à  vive  arête  de  quatre  pouce;  d'épaif- 
feur,fur  lefquels  la  maçonnerie deldits  murs  fera  établie  ,&  en  mê- 
me tems  ceUe  du  fond  de  la  Citerne  fuivant  les  longueurs,  hau- 
teurs, &.  épaiiTeurs  marquées  au  plan  &  profil  qui  feront  joints  au 
Devis; toute  la  maçonnerie  du  fond  de  la  Citerne, des  côtés, &  du 
mur  du  milieu,  fera  faite  avec  bonne  brique  &  chaux  de  Boulogne, 
aînfi  qu'il  eft  ci-delTuslpecifié ,  à  la  refcrve  duciternagc  marquéau 
milieu  des  mars,  qui  fera  fait  avec  quatre  afllfes  de  briques  pofées 
de  plat  &  à  bain  de  ciment  dans  toute  i'etenduc  du  iond,  obfervanc 
de  recouvrir  chaque  lit  de  ciment  bien  &  proprement  étendu  & 
repaifé  à  la  truelle, en  forte  qu'il  ne  redepas  la  moindre  apparence 
de  joints,  ce  qui  iêra  répète  autant  de  fois  qu'il  y  aura  Je  lits  de 
briques;  le  cirernage  des  côtés  fera  auffi  de  briques,  mais  pofées 
de  cant  &  en  iiaifon  l'une  après  l'autre,  &  chaque  lit  recouvert  & 
renduit  déciment  fouetté,  lifré,&  repaflfé  à  la  truelle  autant  de 
fois  auiR  qu'il  y  aura  d'alTifes  de  briques.  Comme  ce  ckcrnage  cil 
très  important)  l'Entrepreneur  aura  un  foin  très  particulier  qu'il 
l'oit  tnen  &it  »  &  y  veillera  fims  cefle. 

RbMDUÎTS  autour  du  DBHOaS  DS  LA  CiTBRNB. 

En  élevant  la  maçonnerie  des  pieds  droits  &  des  pignons,  il  fera 
fait  un  renduit  par  le  dehors  d'icelle,  depuis  le  bord  de  la  fondation 
jufqu'à  la  hauteur  des  plus  hautes  eaux  de  la  mer,  lorfqu'elle  fera 
mife -dans  le  canal  qui  paflè  au  travers  de  la  Ville  en  cas  de  befoîn. 
•  lie  renduit  fera  fait  avec  chaux  de  Boulogne  &  fable  conditionné 
comme  celui  de  la  maçonnerie,  il  aura  un  pouce  d'épaiireur,&  fe- 
ra pairé  à  la  truelle,  Hlfé  Ôc  reliffé  pour  fermer  les  gerfures,  avec 
un  liiToir  de  bois  ou  d'acier  bien  poli,  &en  ce  faifant  il  fera  employé 
un  lit  de  chaux,  après  quoi  les  terres  feront  mifes  derrière  la  ma- 
çonnerie pour  ne  pas  lamer  le  tems  an  foleil  d'y  caufer  de  iipuvel- 
les  gerfures. 

Après  la  conftniélion  de  la  Citerne,  &  que  les  voûtes  auront  été 
déceintrée?,  les  joints  du  dedans  feront  creufés  &  approfondis  de 
quatre  lignes  avec  un  petit  fer  recourbé ,  &  les  briques  du  parement 
piquées  à  la  pointe  du  marteau  pour  donner  plus  de  tenue  au  ci- 
ment, enfuite  de  quoi  on  commencera  par  en  foiietter  les  joints,  & 
après  les  avoir  remplis,  il  fera' fait  un  enduit  par  deflfus  derépaifTeuir 
"de  dix  à  douze  lignes ,  lequel  fera  battu  contre  le  mur  avec  des 
Mbirs  de  bui,  pu  de  fer  bien  poli  «  après  quoi  on  le  rcpaifera  tous 
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les  jours  une  fois  pendant  douze  ou  qukize  jours,  jufc^u'à  ce  qu'il 
foit  parfaitement  fec,  l'arrofiiiit  à  chMiie  fois  de  Ut  de  dataM 
avec  un  boachm  i  le  mur  du  milieu  lera  rendnit  de  flnênie.  qac 
ceux  des  côtés,  &aYintkfoaddelaCiceiBcqiiiiiefeia.nis<|Be 

le  dernier  en  état. 

Les  puits  des  pompes  &  les  citerneaux  feront  lenduks  Me  la 
même  précaution  que  la  fufdite  Citerne. 

Le  renduit  &  le  citernement  de  la  clôture  fera  fait  avec  les  mé^ 
mes  foins ,  &  avec  le  même  mortier  que  ccUiîdn  éeàtBS^db  la.  Ci- 
terne ,  en  le  relevant  de  quiçze  pouees  le  long  des  côtés ,  &  diO^ 
géant  les  miiTeaiix  avec  pente  à  une  gii||ouiIle  qui  vwftndamii» 
petit  citemean  fait  exprès. 

Apres  que  ce  citerneau  aura  été  fait  dans  les  heures  du  jour  que 
l'ardeur  du  foleil  dominera  le  moins,  &  qu'il  fera  fombre,  il  fera 
recouvert  avec  des  paillaffons  de  rofeaux,  qui  feront  levés  toutes 
les  fois  qu'on  le  reUilera  aufll-tôt  remis  pool  ériierqae  k  gran* 
de  précipitation  du  defféchcment  n'y  âdfe  de  gadm»  ffË&Bi» 
foit  en  plein  foleil. 

On  le  couvrira  enfuite  par  un  lit  de  g;ros  ùitûc  toot  dslongyfpe- 
cîaîement  dans  le  riiiflcau  où  il  faudra  le  doubler,  après  quoi  le 
furplus  fera  rempli  de  terres  qui  feront  batciies  par  lits>  aÛA  de  les 
afifermir,  &  recouvertes  avec  gazon  plat. 

Après  que  la  maçonnerie  fera  élevée  au  niveau  du  re^-de-chauf- 
fée,  le  pouitoarexte9ieiird*iceUelflfa^bofdédedcB<fl^d0fi^ 
re  de  taille  de  .douze  pouces  de  hauteur  au  Tmms^k^ÊeUe&ra  de 
la  carrière  de  Landretun,  ou  de  la  côte  de  Boologinicff^cbDisËde 
l'Entrepreneur,  dont  les  pierres  feront  bien  dégauchies  &  propre- 
ment taillées  au  cifeau  &  au  poinçon ,  de  huit  pouces  fur  le  plat  & 
fix  fur  les  joints  montans,  pofées  en  liaifon  de  fix  ponces  au  moins 
à  côte  de  chaque».  &  avec  boutiiles  de  vingt  à  vingt-deux  pouces 
au  moins  de  qucwf  &  paueieflès  de  qtiacwze- à  fcisBe  Mcesi  le 
furplus  do  parement  eStterîeur  de  ladite  miponnerie  nsni  bordé 
du  haut  en  bas  &  tout  au  tour  de  ladite  Citerne  avec  autant  d^affi- 
fes  que  bcfoin  fera,  de  doubles  carreaux  de  Boulogne  bien  épincés, 
&  proprement  mis  en  œuvre  avec  les  plus  petits  joints  qu*il  fera 
polFible ,  lesquelles  aflifes  feront  pofées  de  niveau  &  en  bain  de 
mortier  de  la  même  qualité  que  celui  de  la  pierre  de  tailk;  le  mfr* 
me  Ëtttreprenenr  fera  aujOi  les  auges,  puics,  inaifelles,5cGteninx 
avec  des  entrées  danS:laCitenie9&  petites  guérîtes  femnt  deooOF*. 
vertures  &  de  fenêtres  audit  puits,  à  quoi  il  fera  employé  kpierre 
de  taille  néceiTaire,  Se  le  toiit  toifé  à  latoife  cnbey^e  mtoe  quela 
maçonnerie  de  brique.  Les 
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Les  citerneaux  auront  trois  pieds  de  diamettrc  dans  œuvre,  &îes 
tuges  feront  traverfés  de  barreaux  de  fer  pour  pcfcr  Icsfcauxdeiras, 
quand  on  voudra  les  remplir  d'eau  ;  il  fera  fait  un  petit  cordon  de 
pierre  de  tâtlle  ta  tour  de  ladite  Qterne  à  quatre  pieds  au  def- 
fkm  du  codrroimeiiient  du  parapet  ^dont  le  parement  lent  fait  avec 
doubles  carreansde  Boillogiie»  &  recouvert' par  deflus  avec  une 
tablette  de  fix  pouces  d'épaifîeur,  de  douze  à  quinze  pouces  de  queue 
pour  les  pannere{res9  &  de  dix-huit  à  vingt  pour  les  boutifTc;,  Va- 
quelle  fera  de  pierres  de  taille  de  la  carrière  de  Landrctun,  ou  de 
la  côte  d'Embleteuze ,  au  choix  de  l'Entrepreneur,  proprement 
taillée» aiMsfean  &au  ppinçon,&  pdïées  en  bain  de  mortier  de  ci« 
flieot  oÔDditîoiiiié  coraiBè  ci-^bflfus^  ayant  demc  ponces  de  faillie» 
êc  un  pouce  de  pente  fur  pied  par  le  defllns. 
'  Le  delFus  du  parapet  fera  fait  avec  bonnes  briques  pofées  en  liai- 
fim&enbain  den\orticr  de  Boulogne,  &  le  couronnement  d'icelui, 
fauf  la  tablette,  fait  avec  briques  pofées  de  bout  &  de  cant  avec 
pareille  pente  que  celle  de  ladite  tablette  alFifes  en  baindemor» 
(jer  &  de  ciment. 

Le  gravier  qui  ieni  mis  fnr  la  tdtnre  aioii  t  été  die  dans  let 
cheaie9ux.»reradu  galet  du  plus  fin&  dnpSusaélié ,  de  celui  du  ban 
de  pierretes  hors  de  la  baflfe  Ville,  après  avoir  été  palfc  à  la  claye 
fort  fine  &  fort  déliée,  &  ensuite  lavé  &  relavé  avec  de  l'eau 
douce,  jufqu'à  ce  qu'il  la  rende  auffi  claire  qu'il  l'aura  reçue,  après 
quoi  li-iéra  apporté  dans  des  tonneaux  recouverts  pour  empêcher 

au'il  ne  s'y  communique  aucune  faieté^i^vant^ue  d'être  mis  fur  Ja^ 
ite  teîtnre  âe  dans  lêfdits  citerneaux. 

Ledit  EntreprcTieur  fera  le  pavé  neceïïaire  au  dehors  de  ladite 
Cittint;,  lequel  iera  de  la  côte  de  Boulogne, bien  épincé,de  lix  à 
huit  ^ces  de  oueué ,  pofé  par  routes  fur  douze  à  quinze  pouces 
d*épaiffeur  de  lable  avec  les  pentes  neceilàixes;  omenpînc  de  le 
battre  avec  la  demoifelle  par  deux  leptifés. 

Il  livrera  mettra  en  place  les  tuyaux  de  plomb,  chaîne^iux,  8c 
cuvettes  neceiTaires  pour  la  conduite  des  eaux  dans  înditc  Citerne, 
'  Tl  fournira  aufli  la  foudure  necelVaire  pour  foud cr  kfd i t s  tuyaux, 
illivïera<:i:  mettra  en  oeuvre  tout  le  fer  blanc  néccilaire  aux  tuyaux, 
chaîneaux9&  autres  endroits,  au  c»s  qu'il  foit  trouvé  à  propos  d*y 
en  employer  ;  il  livrera  pareillement  les  ferrures  des  pompes ,  gonds^ 
&  amres€liaf€siiécd»irês41èS'mettra 


« 
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pos  par  ringenieur  en  chef  d'angmenter  ou  diminuer  les  cpaiffcurs 
delà  maçonnerie,  l'Entrepreneur  ne  pourra  pas  prétendre  qu'il 
foie  rien  changé  aux  dimenûcms  de  la  toife  cube  d'icelle,  m  qiïû 
lui  foit  rien  payé  de  furplos*  au  cas  qu'il  y  eût  donné  de  plus  gran- 
des épaifleurs  que  celles  portées  par  le  plan  &  profil  cî-joint;  &  aa 
cas  qu'il  les  eût  diminuées,  cette  diminution  lui  fera  déduite  fur  Je 
toifé.  Tn!i<;  les  fufdits  ouvrages  feront  rendus  faits  &  parfoits  dans 
le  quinzième  d'Août  prochain,  fujets  à  viûtes» réception*  &  toifé. 
Sçavoir, 

Les  terres  à  la  toife  cube  une  fois  en  déblai  feulement. 
La  charpente  du  bois  de  chêne  mîfe  en  œuvre  anceotdeftlîves. 
.  La  maçonnerie  à  ht  toiiê  cnbey  compris  lesrenduitsimerieais  & 

extérieurs. 

Toute  î-.i  pierre  t^^ille,  &  la  graiflerie  de  doubles  carreaux, 
fans  que  l'Entrepreneur  puiii'c  rien  prétendre  pour  le  vuide  des 
voiites,  ni  pour  les  irais  de  la  charpente  des  ceimres  qu'il  fera  à  fes 

depenij. 

:  Le  g^et  mis  fur  la  tdture  &  dans  les  citemeanK  conditionnés  ^ 
eomme  il  eft  dit  au  Devis' ci-deflbs»  anflî  à  la  toifé  cube. 
Le  pavé  de  gndiTerie  autour  deladite*  Citerne ,  à  la  toife  qurrée. 

Le  plomb  mis  en  œuvre  au  cent  pefnnt  poids  de  Pans. 

La  foudure  aufli  à  la  livre  &  au  même  poids.  . 
.  Le  fer  blanc  au  pied  quarré  mis  tu  œuvre. 

La  ferrure  des  pompes,  gonds,  &  autres  ouvrages,  au  cent  de 
livres peiluit»& au  loême  poids;  Ôç  feront  payés. 

Les  terres,  à  3.  so. 

Le  cent  de  folives  de  bois  de  chêne^  30 f. 

La  toife  cube  de  maçonnerie,  61. 
.  La  toife  cube  de  g:nîcts,  '   -     ■  i8, 

•  La  toiit:  auarree  de  pavé ,  "  7« 

Le  cent  ae  plomb,  ao* 

La  livre  de  foudure,  ix. 

Le  pied  auarré  de  fer  blanc 9  14. 

Le  cent  de  gros  fer,  18. 

Je  crois  qu'en  voilà  aflcx  fur  les  Devis:  ce feroit  vouloir gro/ïïr ce 
Livre  mal-à-propos, que  d'en  rapporter  un  plus  grand  nombre  ;  on 
trouvera  à  la  fin  du  fécond  Volume  tous  ceux  qui  peuvent  appar* 
tenir  à  rArchiteéhire  Hydraulique, 
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